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NOvs  fous -lignez  Do&eurs  Regents 
en  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  : Certifions  auoir  leu  exactement» 
Le  fécond  Tome  des  Panégyriques  des 
Saints  » prefehez,  dans  cette  ville  de  Paris 
par  ^.Biroat,  auec  lapplaudifiTe- 
ment  de  tout  fon  auditoire  , auquel 
nous  n auons  rien  remarqué  que  de  tres- 
orthodoxe  , très  fçauanc  & très  pieux, 
Ôc  très  digne  d’eftre  donné  au  public 

Î>our  le  contentement  des  Sçauants,  & 
a fatisfaCtion  de  la  pieté  des  Chrétiens, 
en  fioy  dequoy  nous  auons  figné  ce  24. 

• Septembre  16  68. 

Signé  A.  Debre da  Curé  de  S. 
André  des  Arts 
P.  Marlin  Curé  de  S. 

Euftache. 

I-Labbe‘. 
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T crmijfion  du  <■ vicaire  General  de  l'Ordre 
de  Cluny. 

DOm  Pierre  dv  Lavrens  , Prcrrc, Reli- 
gieux , Prieur  du  Prieuré  College  de  Cluny 
de  Paris,  Abbe  de  Noftre-Dame,Doéteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculréde  Paris,*  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne , Conleiller  & Aumofnier  du  Roy,  Grand 
Prieur  de  l’Abbaye  8c  de  tout  l’Ordre  de  Cluny, 
& Vicaire  General  né  au  Spirituel  &:  Temporel 
deldites  Abbayes  & Ordre  ; Nous  permettons 
pour  nortre  dit  Ordre  , que  Edm:e  Covterot 
Marchand  Libraire  , imprime  le  fécond.  Tome  des 
Sermons  de  Dom  jACQyts  B . ro  AT,  Preftre,RelL 
gieux  , P rienr  de  Beuffan  , fj-  Chambrier  du  Prieur  g 
Connentuel  de  Coiney  de  nofiredit  Ordre  , preft  hez 
far  luy  dans  les  principales  Eglifes  & Parafes 
e la  faille  de  Paris,  auec  l’Approbation  publique, 
ne  trouuant  rien  en  iceux  de  contraire  à la  Foy  Sc 
aux  bonnes  mœurs  ; mais  remplis  de  do&rine  & 
pietc;de  lorte  que  nous  les  eftimons  tres-vtiles 
a mftruétion  8c  édification  des  Chreftiens.&r  de 
nos  Religieux.  FaIT  en  noftredit  College  de 
-luny  , a Pans  le  troifieme  Avril  t667.  En  foy 
eqnoy  nous  auons  figné  les  prefentes  , & fait 
contre- ligner  par  nolbe  Secrétaire,*  fait  appofer 
le  Sceau  de  noftredit  Office. 

Oy  Lavrens  , Grand  Prieur 

p r & Vicaire  General  fufdir. 

l at  Commandement  de  mondic 
Rcuercnd  Grand  Prieur 
r O v R N J E R.  » 


Termijfion  du  Procureur  General  de  ï Or- 
dre de  Cluny, 

DOm  Alexis  Dauid , Prcftre  , Religieux  Profcz  . Do- 
reur de  Paris,  Prédicateur  du  Roy,&  Procureur  Ge- 
neral de  tout  l Ordre  de  Cluny.  Comme  il  eft  de  noftre 
charge  de  veiller  à la  confcruation  des  Priuilegcs  de  nô- 
tre du  Ordre,  auffi  cft  il  de  noftre  deuoir  d’en  procurée 
le  bien  & l’honneur  par  toutes  fortes  de  moyens  , & prin- 
cipalement par  ceux  qui  pcuuent  cftre  vtiles  au  prochain. 
Pour  ce  eft  il  que  Edmu  Covterot.  Libraire-lmprimcut 
de  cette  Ville  de  Paris  mous  ayant  représenté  qu’il  defiroit 
imprimer  en  plufieurs  volumes,  vn  Liure  intitulé  : Pané- 
gyriques àts  Suints  , prononcez,  dans  les  meilleures  Chaires 
de  cette  Fille  de\  Paris  par  feu  Dom  JacQves  BiroaT  , 
Docleur  tu  Theoltgie  , Prieur  de  Beujfan  , & Religieux 
Frofez.  de  noflredit  Qrdrt , & plufieurs  autres  Ouurages , 
comme  Cartfmes  , Aduents  , Otfaues  & autres  , $£  en  ob- 
tenir toutes  les  petmiffions  neccflaircs -,  Pourquoy  il  fe 
feroit  adreifé  au  R P.  Dom  Pierre  du  Laurens  , graud 
Prieur  de  l’Abbaye  & de  tout  l’Ordre,  & à Nous.  Apres 
auoir  leu  & pris  communication  defdits  Ouurages , 8( 
auoit  remarqué  qu’il  u’y  a tien  qui  na  perte  le  vray  ca- 
ractère du  génie  de  fon  Autheur  , & qui  ne  foit  tout  dignç 
de  paroiftre  dans  le  public  , Nous  requérons  pour  1'  hon- 
neur de  noflredit  Ordre  que  tous  les  Ouurages  fufdits 
foient  impiimez  pat  ledit  Covterot  , auquel  Nous  pro- 
mettons noftre  jon&ion  & noftre  ptotc&ion  ,en  cas  qu’il 
loit  troublé  dans  la  jouïflance  de  fon  Priuilege.Enfoy  de- 
quoy  nous  auons  figné  ce  prefent  Adc  , & fcellé  du  Sceau 
de  noftre  Office  , Tait,  à Paris  au  College  de  l’Ordre  ce 
trentième  iour  de  Juin  mil  fîx  ceas  foixaiuc-fept. 

Dom  Alexis  David. 
Procureur  General, 

P A N E G. 
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DE  SAINT 


R AN  COIS 

„ * I* 

DE  P A V L E.  ’ 

^.bfit  mihi  gloriari  nifî  in  Cruce  Dd- 
mininoltri  Jefu  QhnRi.Galat.6. 

c ri  ay  garde  de  me  glorifierai  ce  ri efl  en  IÀ 
Croix  de  noflre  Seigneur  Ieftis-Chr{ft ; 
Aux  Galatcs,chap.7- 

s Q^v  e l’Egfife  en  ce  temps 
prefente  que  la  Croix  , &c 
le  voi|e  toutes  les  Images, 
ne  lai  (Ter  paroiftre  dans 
Temples  que  ce  trophée 
e noftre  falut , nous  ne  devons  pas  aller  cher- 
hcr  ailleurs  la  gloire  des  SS.  que  la  où  Itsvs  a 
tlacé  la  fienne  : Ainfi  ayant  à louer  aujourd*- 
luy  S.  François  de  Paule  , je  crois  ne  pou-^ 
Patteg.  Tom.II.  À 


i ■ ‘'Panégyrique 

noir  prendre  ny  pouuoir  donner  vne  plus  excel- 
lente idée  de  fa  gloire,  que  de  vous  reprefencer  là 
vie  de  ce  Saint  comme  attachée  à la  Croix:  Mai5 
comme  la  Croix  aefté  en  deux  eftats  , l’vn  dc 
fouffrances,  & d’humiliations , l'autre  de  pouuoir 
& de  gloirejfaifons  voir  les  triomphes  qu’il  a fait 
remporter  à la  Croix,  & les  miracles  qu'il  a opé- 
rez par  fon  pouuoir.  C’eftdans  le  fein  de  notlre 
Dame  où  ce  Saint  a pris  les  femences  de  fon 
triomphe  ; allons  chercher  dans  la  mefme  fource 
les  moyens  de  parler  de  fa  gloire, elle  nous  les  ac- 
cordera ,fi  nous  la  falüons  auec  les  paroles  dc 
l’Ange  en  luy  difant:  À»e  Maria. 

CE  n’eft  pas  fans  raifon  que  l'Apoftre  dit, que 
ceux  qui  trauaillent  au  falut  du  prochain  ; 
font  des  Coadjuteurs  de  Iesvs  Christ  , puis 
qu’ils  font  tiompher  fon  Sang  par  leurs  predica-  v\ 
tions,&  qu’ils  acheuécpar  leurs  exemples,ce  qui 
femble  manquer  à l’efficacité  de  fa  Paffion  , & à 
la  gloire  de  fa  Croix. Mais  s'ils  trauaillent  de  leur 
cofté  à foujdenir  les  intereftsde  Iesvs- Christ, 

& àfaire  triompher  fa  Croix,lESVs-CHRisT  s’en- 
gage auffi  à les  recompenfer , & il  veut  non  feu- 
lement reconnoiftre  leurs  travaux  dans  leCiei 
•par  vne  gloire  confommée,mais  encore  ^^ffait 
honorer  dés  ce  monde  par  vne  gloire  anticipée  , 
foit  pendant  leur  vie  , foit  apres  leur  mort  : c'eft 
ce  qui  a obligé  l’Eglife  à folemnifer  la  Fcfte  des 
Saints  , pour  fatisfaire  au  Commandement  de 
Dieu,en  rendant  desloüanges  à fes  ferviteurs,  & 
pour  publier  fa  grandeur  & fa  bonté  dans  la  gloi- 
re de  fes  Amis.  C'eft  suffi  fous  cette  idée  qu'elle 
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de  S.  François  de  Taule.  . ** 

r .> 

célébré  aujourd’huy  laFefte  du  glorieux  S.Fran7 
çois  de  Paule  , 8c  qu'elle  le  fait  paroiftre  au  pied 
de  la  Croix,  comme  celle  qui  a fait  toute  fa  gloi7 
re  & fa  grandeur  : A b fit  mitoi  gioriAri  nifi  in  crucc 
Domitn  : C’a  efté  fa  devife  , & comme  l'ame  de 
fes  difeours  pendant  qu’il  a vefcufur  la  terre;  fai- 
fons-ies  encore  entendre  maintenant  qu'il  eil 
glorieux  dans  le  Ciel,  & fatisfaifbns  à fon  incli- 
nation,en  fatisfaifant  à noftre  deuoir  : Abfit  mihi 
vloriari  nift  in  crucc  Domini.  Difons  donc  que  la 
Croix  a triomphé  par  fon  moyen  pendant  fa  vie; 
nais  aufll  que  la  Croix  l’a  fait  triompher  apres  j^v;rlffa 
~a  mort  : t.  Triomphe  delà  Croix  du  cofté  de  S.  difeours. 
"rançois;  a.Triomphe  de  S.Ftâçois  du  cofté  de  la 
Croix  : Ce  font  les  deux  parties  de  ce  difeours. 

Ce  n'cft  pas  vn  auantage  peu  confiderable 
>our  vn  homme,  que  de  faire  triompher  la  Croix  PolNT* 
le  Ie sv s : Car  outre  que  nous  fommes  par  ce 
noyen  les  cooperateurs  de  Dieu  dans  le  plus 
;rand  de  fes  Ouurages , qui  eft  la  gloire  de  fon 
'ils  , nous  rendons  encore  au  Sauueur  vne  partie 
le  ce  qu’il  a mérité  de  nous  par  fon  Sang  & par 
es  foutfrances.  Saint  Paul  qui  fçauoit  le  fecret  de 
rouuer  la  gloire  dans  la  Croix  , protefte  qu’il  n'a 
>as  de  plus  noble  vfage  de  fa  vie  , que  de  porter 
image  de  la  mort  de  fon  Maiftre  ; & quoy  que 
on  corps  ait  efté  efleué  au  troifiéme  Ciel , il 
îouuoit  luy  donner  de  plus  glorieux  employ,  que 
le  le  faire  feruir  de  char  de  triomphe  à la  Croix: 
JÇiorüficationem  le  fi  Chrifti  in  cor  pore  nojiro  t.Cor.à» 
ircumfer entes.  Que  fi  jamais  aucun  Saint  a rendu 
:ct  office  à Iesvs  Chr  st  > c’eft  fans  doute  S. 

:rançois  de  Paule.  i.  Soit  que  nous  regardions  fa 
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vie  fecrette&  particulière:  2. Soit  que  nous  cohfî- 
derions  fa  vie  éclatante  & publique»nous  trouue- 
rons  que  ç’a  cftc  vne  éleuation  perpétuelle  , & 
vu  triomphe  viuant  des  fouffrances  de  la  Croix. 

r.  Ou  a crû  autrefois  que  le  deftin  des  hommes 
eftoit  attaché  aux  Eftoiles,&'  qu’ils  receuoient 
leur  fortune  & leur  inclination  des  Aftres  qui 
auoient  prefidé  à leur  nailfance  1 Mais  ce  qu'on  a 
dit  des  influences  dirCicl,  doit  eftre  attribué  aux 
Aftres  de  la  grace.Quels  font  ceux  qui  ont  prefi- 
dé à la  nailfance  de  François  ; i’Aftre  prédomi- 
nant à fa  conception  , fut  vn  Saint  de  mortifica- 
tions Sz  de  croix  3 pnifque  fa  mere  , qui  eftoit  au- 
parauant  fterile , l'obtint  du  Ciel  pâr  les  prières 
de  S.  François  d’Affife  ; &quiainfi  il  fut  comme 
conceu  dans  les  playes  de  ce  Saint  , qui  imprima 
fur  foname  les  caractères  de  la  paffion  qu'il  auoit 
receuë  fur  fon  corps;Ou  plûtoft  difons  que  Dieu 
qui  L'auoit  deftiné  pour  ce  delfein  j permit  la  fte- 
nlité  de  fa  mere  , pour  faire  de  fa  conception  vn 
miracle , afin  qu'il  parût  qu'il  auoit  efté  fait  tout 
exprès  pour  la  Croix:  Et  comme  Iesys  qui  a mé- 
rité par  fa  mort  la  predeftination  de  tous  les 
Saints,  choifit  luy-  mefme  particulièrement  ceux 
qui  doiucnt  le  plus  feruir  à la  gloire  , il  faut  con- 
clurre  qu’il  a voulu  que  la  Croix  fuft  l'Aftre  qui 
prefidalt  à la  conception  de  ce  Saint , parce  qu'il 
- deuoit  naiftre  pourelle.il  parut  bien  qu’il  auoit 
reccu  ces  imprefltons  du  Ciel , puis  qu'il  com- 
mence à mourir  pour  Dieu  , dés  qu'il  commence 
à viure  à foy-mefmc  -,  & que  le  premier  vfage 
qu'il  fait  du  monde  , eft  de  le  quitter.  N’eft-  ce 
pas  d'abord  vn  triomphe  que  remporte  la  puif- 
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fance  de  la  Croix  d'obliger  ce  ieu ne  homme  à 
coudamner  les  prémices  de  fa  vie  à l'horreur 
d'vn  defert , pour^ne  poffcder  de  toute  la  terre 
qu'vn  coin  de  rocher  , afin  'd'imiter  les  exemples  Greg.hcm. 
de  la  nudité  d'vn  Dieu  mourant;  reliejuit , 5. 

juifiki  nil  retinmt , dit  Saint  Grégoire.  Il  quitte  < 
ie  monde  à l'âge  de  treize  ans,en  vn  temps  où  il 
l'audit  pas  eu  le  loifir  de  le  gouftcr,ny  de  le  con- 
loiftre.  Ceux  qui  le  quittent  plus  tard  ne  don- 
nent pas  au  Sauueur  vne  gloire  fi  pure  , outre 
ju'ils  ne  viennent  pas  tous  entiers  à fon  feruicc  , 
tyant  laide  vne  partie  d'eux- mêmes  dans  les  hon- 
îeurs  & dans  les  plaifirs:Encore  ne  luy  donnent- 
1s  pas  entièrement  le  monde  qu’ils  abandonnent, 

3uis  qu’ils.ne  le  quittent  qu'apres  l’auoir  pofl’edé, 
îes'eftre  laiïë  dans  fa  joiiiflance.  Mais  quand 
:rançois  fe  retire  au  defert , il  fait  vne  offrande 
oute  entière  de  foy  mefme  , & du  monde  !*  la 
l’rpix:  C’eft  cette  colomne  de  nuit  &c  de  feu,qui 
>ar  le  feu  de  fon  amour  le  conduit  dans  l’obfcu- 
ité  de  cette  foîitude , ôc  luy  fèrt  de  guide  & de 
notif.  Sacré  défert,venerable  rocher,  qui  fûtes  le 
>remicr  théâtre  & le  témoin  de  fa  vie  fecrette  , 
lires  nous  les  emplois  de  fon  zele  particulier  ; 
aires  redire  à vos  échos  fes  oraifons,  fes  foupirs 
k.  ‘fes  larmes  , pour  feruiç  d'ornetnent  à mon 
lifeours. 

S.  Leon  dit  que  la  Croix  fur  le  Caluaire  a eflé  lco. 
'Autel  du  monde  , Arumundi  ; oùlKSvsàfacrifiè 
on  corps  dans  les  fouffrances , & fa  gloire  dans 
es  humiliations  : Mais  ajoutons  qu’elle  rend 
lujourd'huy  au  Seruiteurdans  ce  defert , les  me-, 
nés  offices  qu’elle  rendit  ^alors  à fon  Maiftrc, 
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Voulez  vous  fçauoir  ce  qu'il  fait  ; Le  me  fine  que 
J'Apoftie  , Quetidie immolor  : le  veux  dire  que 
changeant  fon  rocher  en  vn  Caluaire  , il  facrifie 
fa  vie  fur  l’Autel  de  la  Croix  , & qu’il  fait  de  fes 
membres  & de  fes  fens  autant  de  viétimes  inno-  4 
cernes  à fa  gloire  : Il  immole  fon  cœur  par  fes 
oraifons , fa  chair  par  la  rigueur  de  fes  cilices,  &C 
fon  fang  par  les  coups  de  foiiets  , qui  font  les 
inftrumens  de  fa  penitence  : Il  facrifie  la  vie  de 
fes  yeux  , en  ne  leur  lailfant  que  l’vfage  des  lar-- 
mes  , & en  leur  faifant  cette  eternelle  violence 
qu’il  fit  toujours  du  depuis  à fes  regards.  lob  ditf 
que  Dieu  cacheté  les  eftoiles,  & les  empefehe  de 
luire;  C’eft  comme  vn  facrifice  de  leurs  layons 
jQui  claudit  fie  11m  ejuafi  fub  fignaculo.  Mais  Iesv  s 
a comme  fcellé  auec  le  fceau  de  I a Croix  les  yeux' 
modeftesde  ce  Saint  -,  il  tient  ces  eftoiles  viuan- 
tes  comme  cachetées  pour  ne  voir  ny  les  vanitez, 
ny  les  bcautez  dangereufes  à fon  innocence. Mais 
le  propre  cara&ere  de  fon  facrifice  , eft  cetre 
abflinence  perpétuelle , & ce  Carefmc  eternel 
qu’il  commença  dans  ce  defert,pour  le  continuer 
tout  le  relie  de  favie.  Il  eft  vray  que  le  jeune  eft 
vne  vertu  fombre,&  qui  n’a  pas  mcfme  ces  pom- 
peufes  rigueurs  qui  font  lesMartyrs  fur  les  Théâ- 
tres , & les  Sacrifices  fiir  les  Autels  ; mais  elle  à 
heantmoins  alfez  de  difficulté  pour  en  faire  vn 
martyre  ou  vn  facrifice  , & allez  de  dignité  pour 
cftre  à la  Croix  vn  fujet  de  fes  triomphes:Car  ou- 
tre la  mortification  du  gouft,  qui  eft  celuy  de  tous* 
nos  fens,  dont  les  pl  ai  fi  rs*  femblent  les  plus  légi- 
timés,parce  que  la  necelfité  les  iuftifie,elle  eftend 
encore  fur  tout  le  telle  du  corps , comme  vne  ge*- 
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lerale  rigueur,au  lieu  que  les  autres  aufteritez  ne 
zhoquent  que  quelques  membres  , & partagent 
eurs  tourmens.  Comme  la  nourriture  fe  diftri- 
>uë  par  toutes  les  parties  du  corps, & porte  la  vie . 

)ar  tous  les  membres  ; aufli  cette  rigoureufe  ver. 
u qui  fondrait  les  alimens  ,fait  ^lüfer  par  tout 
'ne  efpece  de  mort  & de  facrince:  C’cft  vnc 
Iroix  lente  qui  tue  peu  à peu  , & qui  par  rcjfle- 
: ion  immole  encore  toutes  les  pallions  , & les 
mpefehe  d’eftre  fi  viues.  Mais  quel  rapport  de 
abftinence  à la  Croix  , pour  dire  que  c’eft  fon 
riomphe  ; Nous  ne  troutions  pas  que  parmy 
es  jeûnes  ny  les  abftinences,  il  n’eut  pas  le  loifir. 
e les  (ouffrir  : Cependant  S.  Paul  met  vue  oppo- 
tion  particulière  entre  le  deregleir-ét  de  la  bou-* 
he,  & la  Croix;  ce  qui  fait  qu’il  déclaré  ennemis 
e la  Croix  ceux  qui  \ font  adonnez  à ce  vice: 
mmicos  Crucis  ChriJH  , quorum  Deus  venter  r/?.  Philip. 3. 
ourquoy  ; Parce  que  le  premier  péché  de  l’hom- 
ie  fut  vn  déreglement  du  gonït  à manger  le 
mit  deffendu:La  Croix  a efté  plantée  comme  vn 
tbre  de  vie, pour  reparer  le  dommage  de  cet  ai- 
re demort;&  il  fcmbleque  ce  vice  de  la  bouche 
eiiille  r’appeller  ce  premier  crime,  comme  parle 
ertullien  : Et  ainfi  en  farfant  reuiure  cet  arbre 
e mort , il  anéantit  le'fruir  de  cet  arbre  de  vie. 
lais  par  vne  contraire  reflexion  le  jeûne  honore 
a Croix  , comme  il  fécondé  les  defleins  de  fes 
igueurs  par  les  fiennes:  Ainfi  quand  François  fe 
ondamne  à des  jeûnes  de  quarante  iours  , quand 
ne  mange  que  des  nerbes^l  fait  vn  facrifice  de  , 

3n  corps,  & vn  triomphe  à celuy  de  fon  Maître 
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Mais  il  ne  fuffic  pas  d’immoler  le  Corps  Hic 
l’Autel,  fi  l’efprit  ne  fait  vnc  partie  du  Sacrifice 
autrement  U arriue  que  cet  inuifible^acrificateur 
dérobe  pour  foy  yne  partie  delà  vi&ime  qu’il  of- 
fre à D;ieu  par  la  complaifancc  qu’il  y prend  , ou 
parla  gloire  qu’il  y recherche.  Origene  dit  , que 
fur  la  Croix  fè  Sauueur  eftoit  facrifié  d’vn  coftc, 
& le  Démon  attaché  de  l’autre.  D’vn  codé  de  la 
Croix  de  François  fon  corps  eft  crucifié, mais  fon 
cfprit  s’attache  luy.mefme  de  l’autre,  & immole 
ce  qu’il  a de  plus  viuant  en  foy  , c’eft  à dire  les 
fentimens  d’honneur, & les  mouucmeos  de  gloi- 
re qui  font  fi  naturels  aux  hommes.  Qu  eft  ce 
qui  a iamais  eu  plus  de  gloire  au  dehors  de  foy  , 
ou  à raifon  de  fes  vertus, ou  pour  la  réputation 
de  fes  miracles?  Mais  quel  Saint  a jamais  renon- 
cé a cet  éclat  auec  vne  humilité  plus  confiante  , 
& fi  j’ofc  ainfi  parler  , plus  opiniaftre  à ne  rece- 
voir pas  vn  de  ces  rayons, afin  de  les  renuoycr  fur 
la  Croix  , d’où  il  tirait  fes  humiliations  ? Eft- il 
queftion  de  prendre  vn  nom  , ou  pour  foy  ou 
pour  fon  Ordre  ? La  vanité  des  hommes  met  la 
gloire  dans  les  noms,<Sc  à porter  de  beaux  titres  y 
Il  en  couuoit  tirer  de  beaux  8c  d'illuftres  de  fes 
vertus  8c  de  fes  miracles  : Mais  il  renonce  à tou- 
tes fes  qualitez  pour  prendre  le  nom  de  Minime. 
afin  de  montrer  par  ce  dernier  des  noms,  qu’il  eft 
le  pernierdes  hommes. U y a de  iuftes  raifons  que 
les  Saints  foient  efleuez  au  Sacerdoce  : mille  rai- 
fons obligent  François  de  re^euoir  cette  puiftan- 
ce , qui  eft  vne  branche  de  la  Croix  ,’  il  pouuoic 
s'vnir  d’auantage  à cet  Autel , en  s’approchant 
|uy-mefine  4fcs  Autels, & en  joignant  le  Sacrifice 
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lit  Corps  du  Sauueur  auec  celuy  qu’il  faifoit  de 
by-mefme  : Neantmoinç  parce  qu’il  y a quel? 
|ue  rayon  de  gloire  dans  cette  authoritc  , il  y re- 
ionce,il  fe  iuge  indigne  de  cet  auantage;  N’eft- 
e pas  fan&ifieren  quelque  façon  Ja  Croix  à U 
>oix  me  fine  ■,  La  Croix  puiflànte  à la  Ctoiiç 
uimiliéc , & la  Croix  d’authori  té  à la  Croix  de 
"oûmifllon. 

z.  Mais  il  eft  temps, grand  Sainr,  de  fortir  de 
e defert,&  de  quitter  cette  vie  particulière  : Les 
utereftsde  la  Croix  qui  vous  ont  obligé  de  vous 
acher,  vous  obligent  de  paroiftre:  Puis  qu’elle  a 
fté  pjantée  fur  vne  montagne  pour  eftre  vifiblc 

tout  l’Vniuers, faites  de  voftre  vie  publique  vne 
?côde  éleuation,&:  vn  triomphe  à fon  honneur  ; 
etirtz  la  de  cette  grotte  pour  la  porter  fur  le 
hrônedes  Rois,&  par  tous  les  endroits  du  n»on«r 
e.  Ce  fut  à peu  prés  ce  que  luy  dit  cet  Ange,  qui 
uy  apporta  vn  écuflon  auec  cette  illuftre  deuift, 
.v baritas  , Pour  dire  que  c'eftoit  la  marque  de  fon 
rhniftere , & que  l’amour  fyj’il  auoit  pour  la 
>oix  l’appclloit  à ces  conquéfles.La  charité,  dit 
aint  lean  , eft  Dieu  mefme  , elle  nous  imprime 
es  fentimens  , & nous  communique  les  perfe- 
tions  de  fon  Eftre  ; fur  tout  elle  a des  fenti- 
lens  pour  l’immenfité  Sc  l'éternité  : Qpi  aime 
)ieu  voudroit  eftre  par  tout.  Pour  eftendre  par 
ont  fa  gloire  : Il  voudroit  eftre  éternel  pour 
erpetuer  fon  honneur.  Combien  de  femblablcs 
buhairs  fe  font  formez  dans  le  cœurde  Fran- 
cis ; L’amour  qu’il  auoit  pour  la  Croix  de  fon 
/lai  lire  , & la  connoiftànce  qu’il  auoit  que 
mur  faire  triompher  fes  fouffranccs  > il  faloit 
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les  rendre  efficaces  pour  le  falut  des  hommes  , 
qui  cft  , comme  dit  Saint  Bernard  , le  fruit  & la 
recompenfe  de  fon  fang , lui  faifoient  dire  fou- 
vent,  le  fuis  tout  fcul , comment  fauveray-ic 
- tout  le  monde  ; Tandis  que  j’honore  la  Croi^ 

dans  mon  defert,  on  la  foule  aux  pieds  par 
tout  lerefte  de  la  terre  > & quand  ie  trauaille- 
rois  à la  faire  adorer  , ie  ne  dureray  pas  tou- 
jours , la  'mort  empefehera  l'execution  de  mes 
deffeins.  Ce  fut  pour  ces  raifons  qu’il  fonda  le 
Saint  ordre  des  Minimes  , afin  de  trouuer  quel- 
que  efpece  d’immenfité  & d’éternité  à fon  zcle  , 
& de  faire  par  les  mains  de  fes  enfans  ce  qu’il, - 
ne  pouuoit  pas  faire  par  les  fiennes.  le  rendray 
ce  refpcét  à i’humilité  de  ce  Saint  , de  ne  par- 
' 1er  pas  de  la  gloire  de  la  Religion  qu’il  a fond  é$ 
dans  l’aneantiffementde  foy  mefme  ; Les  fou- 
uerains  Pontifes  en  approuuant  cet  Inftitut  , 
l’ont  déclaré  le  plus  auftere  de  l’Eglifc  à raifon 
de  cette  abftincnce  qu’ils  pratiquent  par  vœu  , 
& de  ce  Carefme  étetnel,qui  fait  de  leur  vie  vne 
Croix  plus  lente  à la  vérité,  mais  plus  rigoureufe 
que  toutes  les  autres  : l’ajouteray  feulement  que 
le  propre  caractère  de  cet  Ordre  cft  de  faire 
_ triompher  les  fouffrances  du  Sauueur  en  eux- 
1 mefmes  par  leurs  mortifications  ; & dans  les  au- 
tres par  leur  charité  & par  leur  zele  , joignant 
dans  vn  mefme  fuict  & l’honneur  de  fouftrir  les 
rigueurs  de  la  Croix  , & la  gloire  d’en  eftendre 
Cant.j.  <j>en  appüquec  les  mérités.  Labia  dus  lilia 
diflillantia  myrrham.  Ce  font  des  levres  qui  mê- 
lent la  myrrhe  avec  les  lys  , & qui  font  fortir  les 
lys  par  où  elles  diftillcnc  la  myrrhe.  C'eft  la- 
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ancage  de  Tes  Religieux  ,•  ils  prefchent  l’Euan- 
ile  de  la  Croix  avec  des  bouches  crucifiées , ils 
jnt  fortir  les  lys  des  vertus  qu’ils  annoncent  * 
îais  c’en;  par  des  levres  qui  ont  efté  trempées 
ans  la  myrrhe  de  la  mortification  , 8c  qui  prou- 
ent  cc,qu’ils  difent  par  ce  qu’ils  fouffrent.  Que 
: faint  Fondateur  a de  gloire  d’auoir  ajoûté  cet 
mement  au  corps  myftiquc  de  Iesvs  , 6c  de 
ouuoir  dire  avec  l’Apôtre  , Adimplco  qu*  de - ColofT.i. 
wt  pafjioni  Chrijii  ; l’acheue  auec  le  corps  de 
ia  Religion  , ce  qui  manque  au  corps  myfti- 
ue  de  Iesvs.  Ce  corps  royftique  du  Sauveur  eft 
>mpofé  de  diuers  ordres  de  l’Eglife  ; quelques- 
îs  luy  ont  donné  des  yeux  de  colombe  , par  les 1 
rmes  de  leur  pénitence  , Oculi  eins  fient  co-  A 
tnb*  ; Les  autres  des  mains  faites  au  tour  par 
s oeuures  de  charité  , qu’ils  rendent  au  pro-  * 
iain  -,  A/ anus  eins  tornatiles  : Les  autres  vne 
fte  d’  ôr  par  le  moyen  de  leur  fciencc  ; Caput 
us  aurum  optimum  : D’autres  vne  bouche  de 
au  nie  par  leur  prédication  mais  il  n’avoit  pas 
icore  vne  bouche  de  lys  ÔC  de  myrrhe  , qui 
:efchoit  vn  verbe  de  Croix  , Verbum  crucis  , 
rccdes  levres  crucifiées.  C’eft  faint  François 
ii  l'a  donnée  , Adirnpleo  qux  défunt.  Ou  di- 
ns  qu’il  acheue  par  fesenfans  les  feruices  qu’il 
: pouuoitpas  rendre  à la  Croix  par  (oy-mefine; 
n’auoit  qu’vn  corps  naturel  pour  en  fouffrir  les 
gucurs  , ilfe  faievn  corps  naiftique  : Scs  Reli- 
eux font  comme  autant  de  membres  , ce  font 
marne  autant  d’ Autels  multipliez  où  il  s'im- 
ole  (oy-mefme  ; 6c  comme  le  chef  fouffre  les 
mleurs  de  (es,  membres  , difons  qu’il  jcufnc  ; 
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dans  tous  leurs  corps  $ qu’il  pleure  par  tous 
leurs  yeux  , & qu’ifprefche  par  toutes  leurs  bou- 
ches. 

Mais  tandis  qu’il  enuoye  Tes  Religieux  par  le 
reftc  du  monde  , il  va  enuoyer  Ion  zcle  à la 
Cour  des  Rois  , &C  s’il  a efté  par  tout  ailleurs 
le  martyre  de  la  Croix  , c’cft  en  çe  lieu  qu*il  va 
eftre  Ton  Apoftre  : La  réputation  de  les  mira- 
cles obligea  Lou  is  XL  Roy  de  France  d’appel- 
ler  le  Saint  à la  Cour  : pour  eflayer  de  guérir 
par  fon  fecours  vne  maladie  languilïànte  que 
les  Médecins  auoient  iugée  incurable  ; Mais  la 
Prouidence  de  Dieu  fe  feruit  de  la  paffion  ex- 
traordinaire que  ce  Prince  aucgt  pour  entrete- 
nir les  neceffitez  d’vne  miferable  vie  afin  de 
faire  triompher  la  Croix  de  fon  fils  fur  fon 
thrône  & dans  la  cour  : Car  quand  ce  Saint 
n’euft  tiré  autre  auantage  de  cette  éclatanre  oc- 
cafion  que  d’auoir  confcrué  la  fainteté  parmy 
tant  de  dangers  de  la  perdee , ne  feroit-ce  pas  vn 
triomphe  à la  Croix  , qui  le  conduit  & qui  l'a  fi 
fifte  } L'air  de  la  Cour  n’eft  pas  fauorable  a la 
fainteté,  & principalement  St  vne  faintçté  rigou- 
reufe  8c  auftere  8c  cecy  nous  eft  marqué  par 
l'Eftoile  qui  çonduifant  les  Mages  à l'eftable  du 
Sauueur , difparut  fur  le  Palais  d’Herodes.  Que 
les  applaudifiemens  des  Princes  cftoient  dange- 
reux à l'humilité  de  ce  Saint  , que  les  delices 
8c  les  banquets  eftoient  contraires  à fon  abfti- 
nence  , que  les  prefens  que  le  Roy  luy  offroit , 
& les  efperances  des  dignitez  qu’il  luy  prefèntoit 
dans  l'Eglife  , liuroient  de  rudes  combats  à fa 
modeftie , que  cependant  il  viue  fi.  Ion  g- ternes 
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fans  relafcher  vn  moment  de  fa  première  ri- 
gueur j qu'il  foit  auffi  retenu  8c  auffi  pauure 
dans  la  Cour , que  dans  l’horreur  de  la  folitude: 
o Dieu  n’eft  ce  pas  vn  triomphe  miraculeux  de 
a Croix  , qui  montre  la  puilfance-de  fa  grâce  , 

:omme  la  vertu  de  ce  Saint  ;Mais  il  n'eftoit  pas 
/enu  à la  Cour  pour  foy-meme  : Les  Apoftres 
ftoient  entrez  dans  la  Cour  des  Rois  , pour 
îlanter  la  Croix  fur  les  thrônes  , 8c  pour  la  faire  . 
>aflèr,  comme  dit  faint  Auguftin  , du  fupplice 
les  criminels  fur  le  front  des  Monarques.  Crux 
locis  ftippliciorum  fecit  tranfit*m  ad  frontem  Augurt. 
' mperatorum  : Et  cet  Apoftre  de  la  Croix  pour 
a Cour , y eftoic  appelle  de  Dieu  pour  faire 
efeendre  cette  Croix  de  leurs  fronts  & de  leur 
reance  daus  leur  vie  & dans  leurs  mœurs.  Saint 
.con  dit  que  le  Sauueur  fit  de  fa  Croix  vn  tri- 
unal  » où  il  jugea  & condamna  tout  le  monde. 

£u’eft  ce  qne  la  Croix  dans  ce  Saint  .**  C’eft  vn 
nbunal  où  les  exemples  & les  difeours  con- 
lamnent  le  monde  pompeux , délicieux  > & ri- 
he , qui  regnoit  dans  cette  Cour.  Mais  auec  vn 
îccez  fi  heureux  qu’on  vit  bien-toft  fes  pom- 
es  & fes  delices  abbatuës  fous  les  humiliations, 
c fous  les  louffranccs  de  la  Croix  : Il  ne  don- 
a pas  la  fanté  àce  Prince  , mais  il  le  difpofa 
fouffrir  fa  maladie  en  patience  , & à mou- 
r entre  les  bras  de  la  Crovc  , luy  procu- 
int  par  fon  zele  vn  miracle  plus  auantageux 
ue  celuy  qu’il  attendoit  de  fon  pouuoir.  Ce 
aint  vécut  allez  long  temps  pour  inftruire  deux 
.ois  fuccelfeurs  de  Louis  , dans  la  crainte  de  ' 

•icu,  & pour  receuoir  dans  la  conuerfion  de  çet- 
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te  Cour  , le  fruit  de  fes  trauaux  & de  fes  exem- 
ples. Ha  ! grand  Saint  , que  voftre  zele  a raifon 
d’eftre  fatisfait  , puique  c’eft  plusd’auoir  fait  vn 
Prince  Saint , que  ’auoir  conuerty  vne  Pr.ouin- 
ce,  8c  d’auoir  fanétifië  vne  Cour  , que  d’auoic 
conuerty  des  Royaumes  : mourez  content  apres 
pela  , vous  laiflez  la  Croix  fur  des  thrônes  : les 
Rois  paroifians  comme  vos  difciples  feront  les 
fuccefteurs  de  voftre  zele  i 8c  les  caoperateurs  de 
voftre  Apoftolat. 

Mais  il  veut  encore,  auanc  mourir  acheuer 
luy  mefme  le  triomphe  qu'il  a commencëîil  faut 
qu'il  expire  fur  la  Croix  , qu’elle- mefme  loy  fer- 
me les  yeux  , 8c  reçoiue  les  derniers  foupirs  de 
fa  vie.  Hé  bien  ! Dieu  exauce  fes  difirs  , il  meurt 
lé  Vendredy  Saint  à la  mefme  heure  que  le  Sau- 
veur , 8c  dans  les  penfées  de  ce  myftere  mêlant 
ainfi  fa  mort  auec  la  mort  de  fon  Maiftre,  & joi- 
gnant fon  lit  auec  fa  Croix..  Mais  ce  triomphe 
n’acbeuera  pas  auec  fa  vie  j l’amour  qui  eft  plus 
fort  que  la  mort  l’eftendra  au  delà  > & il  ira  en- 
core efleuer  de  nouueaux  trophces.de  la  Croix 
fur  fes  membres  inanimez  , 8c  fur  l’obfcurité  de 
fon  fepulchre:  Quoy  ; Apres  que  cette  croix  im- 
perieufe  amené  cet  illuftre  captif  dans  tous  les 
eftats  de  fa  vie  , dans  les  Cours  , &c  dans  les 
Temples,&  qu’elle  l’aabbatu  dans  vn  tombeau  ; 
Peut-elle  palier  outre  i Ouy  : Puifque  les  héréti- 
ques ces  brûlèrent  quelque  temps  apres  en  haine 
de-  ce  que  ce  Saint  auoit  fait  pour  la  gloire  d<;  la 
Croix  : & par  vn  admirable  rencontre  ils  fe  fer- 
uirentpour  allumer  le  feu  , d’vn  crucifix  de  heis 
qu’ils  trouuerent  là  , für  lequel  8c  auec  lequel  ;is 
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brûlèrent  Tes  Reliques.  Ou  cft  , mon  Dieu , cette 

Prouidence  que  vous  auez  pour  les  tombeaux 

des  Saints;  Où  font  ces  foins  qui  veillent  pour 
la  conferuation  & pour  la  gloire  de  leurs  oil'e- 
mens  ; Elle  permet  le  crime  de  ces  barbares  , elle 
mefnage  cette  occafion  pour  contenter  le  zele 
de  François , parce  qu'il n’auoit  pû  fc  contenter 
luy  me  fine  ,•  il  faut  que  cette  Croix  qui  a brûle 
fon  cœur  pendant  fa  vie,  brûle  fon  corps  apres 
Ta  mort  , & qu’elle  fournifle  la  matière  au  feu  de 
Ton  facrince.  Quelle  gloire  à Itsvs  d’auoir  mis 
ce  Saint  en  cet  cftat  ? U eft  vray  que  le  feu  de 
fon  amour  l'auoit  réduit  en  cendres:  Mais  qu’elle 
gloire  à ce  Saint  d’auoir  meflé  fes  cendres  aucc 
les  cendres  de  la  Croix  , & confondu  ces  deux 
facrifices?  Quel  plaifir  reccut  Ion  atne  lors  qu'el- 
le vit  brûler  ainfi  fon  corps  , & qu'il  ne  luy  re- 
ftoit  rien  de  ce  qui  luy  auoit  appartenu  qui  ne 
fuft  immole  à la  Croix  , & que  le  feu  qui  auoit 
confumé  cet  holocaufte  eftoit  forty  de  ce  facré 
bois  ? t 

/ Mais  il  faut  retirer  cette  Croix  de  fes  cendres  , j r.’ 
afin qu'apres l'auoir montrée  dans  l'eftat  de  fes  pqiny. 
fouffrances  & de  fes  humiliations  , elle  paroif- 
fe  dans  l'eftat  de  fon  pouvoir  & de  fa  gloire , & 
puifque  Saint  François  de  Paule  a fait  triompher 
fes  humiliations  , il  faut  qu'à  fon  tour  elle  fafte 
triompher  ce  Saint , par  la  communication  de 
fon  pouuoir  & de  fes  miracles.  C'eft  ainfi  qu'el- 
le parut  autrefois  toute  éclatante  de  miracles, 
lors  que  Iesvs  y mourut, il  fit  fon  tlirônc  de  ce  gi- 
bet , & parmy  les  dernitres  marques  de  fa  foi- 
bldTeil  donna  les  plus  vifibles  témoignages  de 

t f 
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Ton  pouuoir  : Le  Soleil  s'éclipfa,la  terre  tremblài 
les  rochers  fe  briferent  : Nous  l’auons  veu  dit 
Saint  Auguftin  , attaché  à cetté  potence  à la  ver- 
gede  rigueurs  6c  d'ignominie , mais  nous  l'auonS 
veu  fe  ferait  de  cette  verge  & de  ce  gibet  pour 
faire  des  miracles  : In  virga  pendens  , fed  de  iflÂ 
virga  miraculafaciens  ; faifant  allufion  à la  ver- 
ge de  Moyfc  qui  a fait  autrefois  tant  de  prodiges. 
Mais  le  plus  grand  miracle  d’vil  Dieu  mourant 
a efté  de  refignec  cette  Croix  eritre  les  mains  de 
fes  Saints  auec  les. glorieufes  conditions  > auec 
lcfquelles  il  l'a  polfedée.  Ils  font  tous  , dit  S.  Cy- 
prien , les  heritiers  du  Crucifix  : Hxredes  cruci- 
fixt  ; Mais  iamais  aucun  n'a  eu  vne  meilleure  part 
dans  ce  teftament  que  François  de  Paule  , & ja- 
mais!aucun  n'a  rècen  plus  auantageufement  ce 
pompeux  héritage.  Deux  raifons  principalement 
ont  obligé  la  Prouidence  de  Dieu,  à rendre  fi  mi- 
raculeufe  la  Crox  de  fon  fils  : L'vne  pour  recom- 
penfer  fes  humiliations  : Propter  <juod  & Deui 
exaltauit  illttm.  L'autre  pour  feruir  d'in  Uniment 
à fa  charité, afin  qu'il  conuertift  le  monde  parfeS 
miracles.  Deftournez  les  yeux  dedeffus  ce  Dieu 
mourant,  pour  les  porter  fur  les  miracles  de  Fran- 
çois, pour  les  regarder,  i.  Comme  les  recompen- 
fes  du  facrifice  qu'vn  martyr  de  la  Croix:  z.Com- 
me  les  inftrumens  du  zele  d'vn  Apoftre. 

i.  C'eft  l'ordre  de  la  Iuftice  de  Dieu  de  recom- 
penfer  les  a&ions  des  Saints  , par  des  auantagcsf 
proportionnez  à la  qualité  de  leurs  feruices  j ôc 
de  les  honorer  par  les  mcfmes  voyes  qu’ils  ont 
prifes  pour  glorifier  so  nom , Qm  me  glorifie ane- 
rit  glmfiçabo  etm.  Voyez  vn  peu  le  cômerce  qui 
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fi  pafle  entre  Dieu  & S.  François,  & mefure  la 
grandeur  des  vertus  de  ce  Saint  par  celle  des  re- 
compenüs  que  Dieu  luy  donne  en  cette  vie  : Il 
avoit  renoncé  à tout  le  monde  j il  avoit  facrifié 
toutes  les  créatures  à l'intcceft  de  la  Croix.  Que 
fait  Dieu  de  fon  cofté  ? Il  facrifiera  les  rr^mcs 
créatures  à fa  gloire»  il  luy  donnera  l’empire  de 
l'Univers \Omnü  locus  quem  calcaverit  pes  vejler >E)cut,n 
vefter  erit:  Tous  les  lieux  que  vôtre  vertu  aura 
foulé  aux  pieds,  feront  à vous  \ par  tout  où  Dieu 
montre  fon  pouvoir  ordinaire, François  fera  voir 
une  puiifance  extraordinaire,  en  faifanr  des  mi- 
racles: Dieu  commande  à l’clement  du  fcu,il  ar- 
refte  fes  flammes  : Cet  element  impérieux  obéir 
à François  ; il  entre  dans  les  fournaifes  ardentes 
fans  fe  brûler  , il  modéré  fes  ardeurs  : Dieu  à 
mis  un  frein  à la  mer  pour  en  arrelter  les  flots  ; 
ce  Saint  en  appaife  les  tempeftes  : Un  jour  mê- 
me n’ayant  point  de  navire,  il  traverfa  fes  flots 
fur  fon  manteau,  qui  luy  fervit  de  navire  & de 
voile  : La  Croix  étoit  fon  gouvernail,  & la  Pro- 
vidence de  Dieu  fon  Pilote.  Parcourez  le  refte 
de  l'Univers  , fuivez  l’ordre  des  créatures  que  la 
Prophète  trace  pour  les  inviter  toutes  à loiicr 
D ieu,  & à refpedfcer  fa  puiflanceiEt  j’en  feray  un 
Hymne  femblable  à la  gloire  de  ce  Saintjjc  les 
rappelleray  toutes  pour  refpeôter  le  pouvoir  mi- 
raculeux qu’il  à exercé  fur  elles  fous  l'authorité 
de  Dieüjl'y  inviteray  le  feu  -,  l'air  & la  terre,les 
rochers  8c  les  ferpens  j le  feray  même  fortifies 
Démons  de  l’Enfer,  pour  honorer  la  fainteté  de 
François  : Laudate  eum  de  terra  dracones.  Quoy  M®* 
plus  ; Il  a immolé  fes  membres  ï la  croix  par  ibs 
Paneg.  Tom.  II.  B 
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mortifications  & par  fcs  fouffranccs:Il  a facrifié 
fa  gloire  à Tes  humiliations  $ que  fera  la  Iuftice 
de  Dieu  î Elle  donnera  à fes  membres  mortifiez 
une  vertu  vivifiante  pour  guérir  les  malades  , & 
pour  reflufcitcr  les  morts  : Non,la  Mcdecine  ne 
commît  point  de  maladies  dans  la  nature  dont 
-ce  Saint  n'ait  porté  les  remedes  par  les  miracles 
qu'il  a opérez.  Saint  Bernard  dit  que  la  Croix 
eft  une  balance  , à mefure  que  vous  abaiflez  un 
des  plats,  l’autre  s’efleve  : A mefure  que  François 
s'eft  humilié.  Dieu  luy  donne  un  éclat  de  gloire 
& de  majefié  , le  plus  grand  que  jamais  aucun 
Saint  ait  polfedé  dans  le  monde  , Qui  funt  ifti, 
qui  ficut  nubes  volant  îQui  font  ceux  qui  volent 
comme  une,nüée  ; Ce  font  les  Saints, dit  S.  Au- 
guftin.  C’eft  aujourd'hui  S.  François  de  Paule*' 
Qu’eft-ce  qu’une  nuée  ? C’eft  une  vapeur  que  le 
Soleil  cfleve  en  l’air  ; il  nfeft  rien  au  dehors  qui 
foie  plus  obfcur  & plus  fombte;  mais  ouvrez  un 
peu  fon  fein  , vous  en  verrez  fortir  des  pluyes, 
des  éclairs  , des  foudres  : Eft  inttu  quod  tonats 
fulgurattcorufiat.  Qu’eft-cc  que  ce  pauvre  Mini- 
me ? Une  nuée  que  ]esus  a eftevé  pàr  la  chaleur 
de  l'on  amour  , & par  la  puiftance  de  fa  grâce, 
il  n’y  a rien  de  plus  humble  : mais  fi  l’intereffc 
de  la  Croix  l’oblige  à fe  produirejha  ! vous  ver- 
rez fortir  de  ce  corps  mortifié  des  éclairs  & des 
tonnerres,  vous  verrez  operer  des  miracles  que 
Dieu  permet,  pour  être  les  recompenfes  de  l’hu- 
milité & des  foutFrances  de  ce  Martyr  de  la 
Croix, & pour  fervic  d’inftrument  à la  charité  de 
cet  Apoftre. 

a.  Car  ce  fut  encore  pour  cette  raifon  que 
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j^ESUS  mourant  en  Croix, opéra  des  miracles  ; ii 
veut  fauver  fes  bourreaux  ; il  veut  appliquer  au 
refte  des  hommes  les  mérités  du  Sang  qu’il  verfe 
en  cet  eftaull  n’a  plus  de  voix  pour  prefcher,  & 
comme  dans  cette  humilité  publique  fes  paroles 
ne  fcvoient  pas  efeoutées, pour  fuppléer  au  filen- 
ce  de  ce  Verbe  mourant  , & pour  contenter  fa 
Charité,  il  employé,  des  miracles.  C’eft  à ces  jnê- 
mes  conditions  qu’il  donne  la  croix  aux  Apôtres, 
afin  d’aller  porter  par  tout  le  monde  la  puiflancc 
de  Ton  Sang.  Saint  Auguftin  dit, que  comme  les 
hommes  s’expriment  par  leurs  difcours.Dieu  s'ex- 
plique par  la  voix  de  lès  miracles  i Sicut  humana  Augdlh 
con/uctudo  verbis  > it*  Dei potentiaftftis  lotjuitur. 

C’eft  avec  cette  éloquence  d’a&ions  que  Dieu  a 
âuthorisé  leur  roiniftere , & qu’ils  ont  étably 
cet  Evangile  de  la  Croix  fur  les  ruines  de  l'ido- 
latrie.  l’ay  dit  que  Saint  François  étoit  deftinc 
pour  être  l’Apôtre  de  la  Croix,  afin  de  la  porter 
Hans  la  Cour  par  foy  même,  & dans  le  refte  de 
l’Univers, par  le  miniftere  de  fes  enfans-.Mais  je 
ibûtiens  que  pour  ces  deux  emplois  de  fa  chatl- 
té  , il  faloir  que  Dieu  luÿ  donnât  une  puiflançe  . 
de  miracle,&  que  c’eft  pour  cela  qu’il  la  reçoit. 

Ouy,  pour  porter  la  croix  à la  Cour  , il  faut 
faire  des  miracles.La  première  Cour  où  elle  pa- 
rut jamais  pour  y être  adorée,  fut  celle  de  Con^ 
ftantin  ; mais  elle  fe  ptefenta  dans  le  Ciel  tou- 
te éclatante  de  rayons,  & vec  des  ptomtfles  de 
victoires  : în  hoc  Jigno  vinces.  Peut-  être  que 
fans  ce  pompeux  appareil  elle  n'y  eût  pas  été 
receuë  : Croyez-vous  qu’il  y ait  moins  de  diffi- 
culté pour  perfuader  la  pratique  de  la  Croix* 

* B i) 
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que  pour  en  authorifer  la  creance  ? L’un  choque 
laraifon,mais  l'autre  choque  plus  fortement  les 
inclinations  de  la  nature:Quoy  ? Reprendre  les 
plaifirsdes  Rois,  condamner  leur  pompe  j leur 
dire  que  fans  l’humilité  & la  mortification  , ils 
fe  damnent  fur  leur  Throne  ; n'eft-ce  pas  un 
Evangile  bien  hardy,  & comment  le  perfuader 
fi  on  ne  fait  des  miracles  î Pour  vaincre  la  re- 
fiftanct  des  elprits  des  Grands  , il  faut  les  con- 
vaincre fenfibiement  que  c’eft  delà  part  de  Dieu 
qu'on  leur  parle,  que  c’elè  luy  qui  leur  impofe 
ces  Loix:Or  pour  cela  il  faut  un  pouvoir  mira- 
culeuxjc’cft  par  là  que  Dieu  anthorife  fon  Evan- 
gilc;Ce  qui  fait  la  relî (lance  des  Grands  tft  leur 
authorité  & leur  puilïance;il  fautdonc  les  pren- 
dre par  ce  moyen,en  leur  môtrant  qu’ils  doivét 
cbcïr  à un  Dieu  qui  eft  plus  puifiànc  qu'eux,  ôc 
qui  peut,  quand  il  luy  plaira  , faire  des  miracles 
pour  les  perdre.  Ainfi  quand  Dieu  envoya  Moife 
dans  la  Cour  de  Pharaon,il  luy  dona  une  Verge 
toute-pui(fante,qui  étoit,dit  Origene,  la  figure 
de  la  Croix.  C'eft  avec  un  lemblable  pouvoir 
que  Franço'S  entre  dans  les  Cours  des  Princes* 
Cette  Croix  efl  une  Verge  qui  prefehe  des  ri- 
gueurs, mais  qui  pour  authorifer  fes  rigueurs, 
opéré  des  miracles:!!  reproche  au  Roy  de  Sicile 
la  cruauté  de  fes  aétions  , mais  en  meme  temps 
ÿ fait  couler  du  fang  d'une  pièce  d’argent  qu'il 
luy  avoir  prcfcntéeill  exhorte  Louis  XI. à la  pa- 
tience ; mais  d’en  autre  codé  il  rtlfufcite  des 
morts  * il  inftruit  fes  fucceflèurs  à la  vertu, mais 
i)  obtient  pour  eux  des  victoires.  Témoin  ces 

deux  victoires  fi  confiderables, celle  de  S.Aubin. 
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& celle  de  Fournoüe , dont  les  fuccés  furent 
attribuez  à fes  prières.  - 

Mais  pourquoy  arrefter  mon  difeonrs,  où  fa 
charité  n’a  été  employée  que  par  luy  meme, 
puis  qu’il  l'eftend  par  tout  le  monde  par  le  n>i-, 
niftere  de  fon  OrdreîC’efl  pour  établir  i’immeu- 
lité  de  fou  zelc qu’il  a eu  encore  befuin d’un  ex- 
traordinaire pouvoir  ; pourquoy  a t’il  falu  des 
miracles  pour  l'eftabliflement  de  l’Eglife*  ? C’eft 
parce  que  le  myftere  de  la  Croix  paroilfoit  in- 
croyable à/la  raifort,  & fes  Loix  contraires  aux 
fens,&  impoffibles  à la  nature  : Il  faut  que  les 
Apôtres  qui  font  envoyez  de  Dieu,  l’établ'flcns 
fur  des  miracles  pour  prouver  fa  vérité.  Difont 
pareillement  que  l’Ordre  que  ce  Saint  devoir 
établir  étoit  d’un  Inftiiut  fi  relevé,  d’une  aufte- 
rité  fi  extraordinaire,  qu’il  faloit  une  put  (Tance 
extraordinaire  pour  le  fonder  : il  rencontre,  en 
égard  aux  Chrétiens  , les  memes  diffieuhez  à 
proportion  que  l’Eglife  avoit  en  fon  établilT'e- 
ment , eu  égard  aux  Idolâtres  : Comme  il  con- 
dâne  le  libertinage  des  fens,fon  Evangile  paroîc 
incroyable  à la  raifon,  Sc  impoffible  à la  nature. 
Que  faut-il  donc  faire  pour  perfuader  les  verittz 
qu’il  prefehe  ? Il  faut  qu’il  combatte  les  fens  par 
les  fcnsjquM  prouve  à tous  les  fçavans  que  cet- 
te réglé  vient  de  l’authorité  de  Dieu,que  cet  In- 
fluent eft  émané  du  Ciel;&  que  pour  le  faire  re- 
cevoir il  veut  y employer  fa  pui  (Tance:  C’eft  pour 
ce  fujet  que  ce  Saint  applique  les  Principaux 
de  fes  miracles,  pour  montrer  qu’il  a receu  pour 
cette  fin  le  pouvoir  de  les  faire  : U n Chanoine 
du  Pape  condamne  fon  Ordre  cômetrop  rigou- 
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reux  il  touche  du  feu  fans  le  brûler  , adjoûrani 
qu’il  n’y  a rien  dhmpoflible  à un  homme  qui 
i . aime  Dieu  : Un  Religieux  juge  cehe  abftinence 
çt'ernelle,  impoÛîble  ; il  prefente  un  brafier  ar- 
dent pour  le  convaincre  & pour  l'animer  : Son 
Ordre  eft  un  miracle  éternel > il  faut  pour  le 
fpnder  des  miracles. 

Que  n’eft-il  permis  à mon  difcours  de  fuivre 
les  mouvemens  & les  prodiges  de  fon  zele;  que 
ne  puis  je  faire  voir  que  fou  coeur  infatigable  ^ 
eftend  encore  apres  fa  mort  la  gloire  des  triom- 
phes de  cette  Croix  ! Mais  puifque  le  temps  ne 
le  fouffre  pas,  parlez  pour  moy  facrcz  Autels, 
qui  recevez  tous  les  jours  tant  de  vœux  & tant 
d’offrandes  pour  implorer  le  fecout  s de  ce  Saint; 
Precieufes  marques  de  reconnoilîances  de  fes 
biens-faits  & de  fes  miracles  ; & vous  illuftre 
rnonumenr  de  la  pieté  de  noftre  glorieufe  Prin- 
ce ffe  , qui  ftrvez  à reconnoiltre  les  obligations 
qu’elle  croit  avoir  à ce  Saint  de  la  naillancc  & 
de  la  confetvation  de  fon  fils  , dont  elle  luy  a 
prefenté  le  portrait  comme  une  precieufe  offran- 
de à fes  Autels,  prefchez  pour  moy  les  miracles 
de  ce  Saint  tandis  que  je  me  fers  de  fes  exemples 
pour  faire  dans  nos  coeurs  des  miracles. 

Çonclufion.  Mais,  Chrétiens,  le  miracle  qu’il  nous  de- 
mande , eft  que  nous  faflions  triompher  la 
Croix  dans  nos  coeurs,  comme  il  l’a  fait  triom- 
pher dans  fa  vie;&  nous  le  ferons  fi  nous  la  ren- 
. dons  efficace  à nôtre  falut,  & fi  nous  nous  fai- 
fons  les  violences  neceffaires  afin  que  nous  la 
, fuivions.  La  vie  d’un  Chrétien,  dit  S.Auguftin* 

eft  unç  croix  fur  le  cœur  pour  en  modérer  les 
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paflionsjune  Croix  fur  les  yeux  pour  en  arrefter 
les  regardsjune  Croix  fur  la  bouche  pour  cccù- 
fer  les  paroles  de  la  dctra£lion:C’e(l  ce  que  nous 
devons  à la  Croix  de  J ?sus,c’eft  ce  que  nous  de- 
vousànous-mêmes. Mais  en  vérité  peut  on  dire 
que  la  vie  des  Chrétiens  foit  une  élévation, & un 
triomphe  de  la  CroixiOn  fouflfte  allez  de  croix 
dans  le  monde,  allez  de  peinés  Sc  de  violances 
pour  les  biens, & pour  la  vaniiéjon  trouve  beau- 
coup de  martyrs  du  Démon  : Mais  pour  Dieu, 
n’eft  il  pas  vrav  que  vous  feriez  fàchc  d’avoir 
fait  la  moindre  violance  à vôtre  inclination  ? 

Et  apres  cela  nous  dirons  que  nous  adorons  la 
Croix?Nous  irons  fléchir  les  genoux  devant  les 
Autels  ; Non,  non  , je  veux  renverfer  mon  dif- 
cours  ; & apres  avoir  fait  paroiftre  l’élévation 
de  la  Croix  dans  un  Saint, je  feray  voir  le  réver- 
fement  de  la  Croix  dans  le  relie  de  Chrêciens; 
elle  fera  traînée  dans  les  rues  ; elle  fera  foulée 
aux  pieds  dts  libertins  & des  impiesjcllc  trouve- 
ra des  ennemis, Inimicos  Cruels  Chrifti.  C’cll  ce 
que  difoit  autrefois  l’Apôtre  ; & c’eft  ce  que  je 
ne  puis  dire  fans  l’armestO  Dieu  ! quel  fruit  de 
vôtre  paffion  ? Faut-il  que  cette  Croix  , qui  de- 
vroit  vous  gagner  tous  les  coeurs, vous  f allé  des 
ennemisîMon  Dieu  que  je  pleins  vôtre  Sang, que 
je  regrette  vos  playes  ; fi  vous  étiez  mort  pour 
les  Dcmonsjvous  auriez  appaifé  leur  rage,  mais 
parce  que  vous  mourez  pour  les  hommes, vous 
irritez  leur  fureur  , &c  de  vos  adorateurs  vous 
faites  vosparricidcstcroycz-vousque  le  Sauveur 
fera  toujours  infcnfible  à fes  opprobres  ; Tune Pfalm  67. 
exurget  Detu%&  dijfipemur  omnes  inimici  ejw  ; il 
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retire  fa  Croix  de  deflous  vos  pieds  , où  elfe  eft 
foulée  , & du  milieu  du  feu  de  vos  pallions  où 
elle  eft  brûlée  & il  U fera  paroiftre  au  Iugcmenc 
pour  nous  reprocher  nôs  crimes  ; &c  pour  lors 
tous  les  ennemis  de  la  Croix  viendront  en  trem- 
blant faire  amende  honorable  à fa  gloire,&  fans 
attendre  11  long  temps  elle  fe  vengera  par  avan- 
ce. D’où  viennent  les  fléaux  qui  nous  affligent, 
ne  font-ils  pas  pour  venger  la  Croix  que  nous 
avons  proftituée  ? D’où  viennent  les  fléaux  qui 
lormentent  les  familles  , fi  ce  n’cft  des  crimes 
des  particuliersîD’cù  viennent  ces  renverfemens 
de  fortune,  fi  ce  n’eft  de  la  Indice  de  Dieu,  qui 
commence  à fe  venger  dés  cette  vie  du  mépris 
que  nous  faifons  de  fa  Croix  l 
Ha’voulons-nous  attendre  que  fa  Iuftice  noua 
ait  achevé  de  perdre  pour  demâder  fa  miltricor- 
de?Nous  fommesen  tuuéps  où  la  Croix  fc  pre- 
fente  pour  noftre  pardon  : Ufons  de  cerre  pre- 
cieufc  occafion  pour  nous  réconcilier  avec  elle;, 
fufpendons  pour  quelques  jours  nortre  fureur, & 
douons  rréve  à Iesus  du  moins  pendant  cefainf 
temps,  qu’il  eft  attaché  à la  Croix  pour  nos  pc-  a 
çhez:Et  fi  fa  Croix  a trop  de  rigueur  parce  que 
nous  l’avons  offenfée,  adreftons-notis  à S. Fran- 
çois de  Paule,il  a un  pouvoir  miraculeux  pour  les 
calamitez  temporelles,  il  en  a eu  pour  les  fpiri- 
tuelles  : Icttons-nous  entre  fes  bras,  afin  qu'il 
nous  prefente  à la  Croix, & qu’il  nous  obtienne 
les  benedsétions  de  la  grâce  en  ce  monde,  pour 
parvenir  à celle  de  la  gloire  en  l'autre*  &c. 
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I'  DE  SAINT 

: PATRICE. 

s 

Accepimus  gratiam  ôc  Apoftolacum. 

Rom.i. 

Nous  avons  receu  la  grâce  & l' Aÿojlolat , 

Aux  Romains , chap  i. 

N des  plus  grands  emplois  delà  Pro- 
vidence de  Iesos  fur  fon  Eglifc, a été 
de  luy  donner  des  Apoftres  3 & d'em- 
ployer une  grande  partie  de  Tes  grâces  pour  les 
appellera  ce  miniftere  & à cet  employai  a choi- 
fi  les  douze  premiers  Mmiltrcs  de  fon  Eftac 
pour  le  fooderjmais  pour  l’éccndrc  il  s'eft  fervy 
de  temps  en  temps  d’autres  Miniftrcs,  qui  pour 
avoir  participé  à ce  Miniftere  , & pour  avoir 
confacré  leur  vie  à prêcher  l'Evangile  aux  Ido- 
lâtres, peuvent  porter  le  nom  d’Apôcre.  C’eft 
aveccetreilluftre  qualitéque faine  Patrice  paroîr 
aujourd'huy  dans  l'Eglife,&  ces  Religieux  le  re- 
gardent comme  l’Apôtre  de  leur  Pais  : Il  quitte 
fa  patrie  pour  entrer  en  l’Hybernie  barbare  &c 
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& infîdclle;îl  y employé  tous  les  travaux  de  fi» 
vie  , pour  faire  de  cet  empire  des  Démons  une 
terre  de  côqueftepour  Jesu s-Christ.  Ioignôs 
nos  cœurs  avec  leur  cœur,&  nos  langues  à leur 
zele  } honorons  la  grâce  de  l’Apoftolat  qui  a été 
dans  ce  Saint.  Mais  pour  le  faire  avec  plus  de 
gloire.nous  avons  befoin  du  même  Efprit  qui 
l*a  poufl'édans  ces  Pais  pour  y planter  la  Croix: 
demâdons-luy  les  grâces  necefl'aircs  par  l’entre- 
mife  de  celle  qui  en  a été  réplie, & fervons-nous 
des  paroles  de  l’Ange,en  luy  dï(am:sive  M*rU. 


N 


Ous  pouvons  côfîderer  trois  chofesprin- 
[ ci  pales  dans  la  grâce  & dans  le  miniftere 
des  Apôtres  : le  principe,le  moyen  & la  fin.  Le 
principe  cofiftedans  la  vocation  & dans  la  mif- 
fion  des  Apôtres  : Le  moyen  eft  le  pouvoir  mi- 
raculeux qu’il  leur  donne  pour  exercer  cet  em- 
ploy  ; La  fin  eft  le  falut  des  Chrétiens  comme 
le  fruit  qu’il  retire  de  leurs  travaux  : grâce  qui 
fait  la  gloire  de  la  vocation  à i’Apoftolatjgrace 
qui  en  donne  les  moyens  ; grâce  qui  couronne 
les  travaux.  Patrice  a été  clevé  à i’Apoftolar, 
il  participe  donc  à la  gloire  de  ces  trois  caraétc- 
Divifion  du  resjpuifqu’il  a euri.un  principe  éclatant  : 2.  des 
dijeours.  moyens  efficaces,  & 3.  une  fin  glorieufê  de  fon 
Apoftolat.  Ce  font  les  trois  parties  de  ce  dif- 
/ cours. 

C’eft  à Dieu  proprement  à faire  des  Apôtres, 
t.  comme  il  appartient  aux  Rois  de  faire  des  mi- 
niftres  de  leur  authoritc,  & d’envoyer  des  Am- 
baflàdeursdç  leurs  affaire  : Après  lo6  avoir  choi- 
fis  dans  fon  éternelle  prcdeftinacion3U  les  élève 
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dansle  remps  à exécuter  leur  minifttre  par  deux 
principales^perations  j 1.  Il  les  appelle  par  fa 
grace,i.Il  les  envpye  par  fon  authorité.  Venitet 
dit- il,  parlant  aux  pêcheurs  ; Venez  & je  vous 
feray  pécheurs  des  hommes  ; voila  la  vocation. 

//<?,  pr$dicate  Evangelium  omni  créature  ; Allez  I6f 
prefeher  l'Evangile  à tout  le  monde;voila  leur 
nnffion:&  de  cette  vocation, & de  cette  million* 
refulte  ce  puiflant  çaraélere  de  l'Apoftolat , qui 
en  eft  le  principe  &'le  commencement;  qui  fait 
que  le  Prophète  les  appelle  des  flèches  eflucs 
pour  le  combat  & pour  la  victoire  de  Dieu^/car,  PCalin.ué. 
fagitti,  in  manu  potentis , ha  filii  exeufibrum.  Afin 
qtrun  Archer  envoyé  la  flèche  avec  vigueur,  il 
faut  qu'il  faire  deux  a&ions  differentes;  il  tire  à 
iuy  la  corde  de  l’arc,&  la  flèche  qui  y eft  appli- 
quée en  tournant  la  pointe  au  dehors  de  fcy,ôc 
il  la  décoche  avec  d'autant  plus  de  violé.ce,qu*il 
l’avoit  attirée  plus  prés  -de  foy.  lia  filii  excujjo - 
rum: Voila  les  deux  mouvemens  de  Iesus  fur  les 
A pôrres  , il  tire  à luy  les  Apôtres  par  la  voca- 
tionjvetu  il  les  décocher.il  les  poul!e,il  les  ani- 
me & les  envoyé  par  la  million.  Mais  ce  que  le 
Sauveur  a fait  fur  les  premiers  Apôtres  pour 
fonder  l’Eglife,'l  l’a  fait  avec  un  éclat  extraordi- 
naire & miraculeux  fur  Patrice.pour  en  étendre 
les  bornes , & il  a pû  dire  fingulierement  : 
fait  rue  fi  eut  fagiitam  eleftam  , il  m’a  mis  en  fa 
main  comme  une  flèche  choifie,  il  m’a  décoché, 
par  la  ptiifTance  de  fon  bras,  pour  aller  combat- 
tre l'idolâtrie  dans  les  Pais  éloignez. 

1.  le  trouve  que  Dieu  a employé  quatre  for- 
tes de  voix,  pour  appeler  ou  pour  envoyer  cet 
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Apôtre , & pour  rendre  fa  vocation  & fa  mif-  ^ 
fion  plus  indubitable  & plus  pompeufc:Le  pre- 
mier genre  de  voix  fut  la  voix  intérieure  de  la 
grâce  qui  follicitoit  incdlamment  fon  coeur,  & 
qui  par  un  inftinâ  fecret  luy  faifoit  fçavoir  qu’il 
écoit  deftiné  pour  être  Apôtre  , &:  qu'il  avoir 
receu  de  la  nature  & de  la  grâce  toutes  les  dif- 
pofitiôs  pour  exccuterce  deflein-.Tellemét  qu’il1 
pouvoir  dire  avec  PApôtrc,  Va  mthi  efi  fi  non 
evangeliz.avero  : Malheur  àmoy  fi  je  ne  prefehe 
pas  l’Evangile,  je  fens  un  mouvement  intérieur 
qui  me  rend  cette  obligation  indifpenfable.  Le 
fécond  gère  de  voix  fut  celle  des  Angesjtl  avoir 
un  Auge  familier  cjui  luy  apparoiflbit  fouvenr, 

& qui  écoit  deftine  pour  la  conduite  de  fa  vie  : 

Il  porte  le  nô  de  Viétor,pour  marquer  que  fous 
fa  conduire  il  devoir  vaincre  le  Dcmon  , mais 
principalement  dans  les  Pais  Idolâtres.  C'eft 
cet  Ange  qui  luy  fignifiade  la  part  de  Dieu, qu’il 
éroit  deftiné  pour  être  l’Apôtre  d’Hybernîe  ; il 
lVleve  à recevoir  ce  çômandement,  il  le  conduit 
luy  meme  dans  ce  Royaume  > il  l’aflïfte  dans 
fes  travaux,  foit  pour  exécuter  les  defteins  de 
la  Providence  Divine  fur  luy  ; foit  encore  pour 
féconder  les  foins  des  Anges  tutélaires  de  ces 
Provinces  , qui  prièrent  cet  Ange  tutelaire  & 
particulier  de  le  porter  à cet  employ.  Le  troi- 
fiérne  genre  de  voix  fut  celle  de  ces  peuples, qui 
fe  prefenterent  la  nuit  à fon  imagination, & qui 
fembloienr  luy  demâder  fon  fecoursmne  nuit  il 
luy  fembla  entendre  des  cris  & des  gemifle- 
mens,  & en  même  temps  une  voix  qui  luy  fit 
fçavoir  que  c’écoit  la  voix  des  peuples  d’Hy- 
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hernie  : Vox  Hybtrnorum  : Il  entendit  fortir  des 
forefts  d'alctour  les  plaintes  de  cette  nation;  & 
les  enfans  même  qui  étoient  renfermez  dans  les 
flancs  de  leurs  meres,  pottoient  leurs  cris  à fes 
oreilles, pour  luy  dire:Nous  vous  conjurons  Pa- 
trice, de  vouloir  nous  affifter  & de  travailler,  à 
nôtrefalut.A  peu  près  comme  autresfois  S. Paul 
fut  averty  daller  prefeher  dans  la  Macedoine 
par  la  vilîon  d'un  homme  Macédonien  qui  fe 
preienta  la  nuit  en  fonge  à fon  efptjit , & qui  le 
pria  au  nom  de  tous  les  habitans  de  pafler  dans 
cette  Province  pour  la  convertir  , Tranfiens  in 
Aîacedoniâ  adjuva  nos.  Mais  la  quatrième  &c  la 
principale  voix  qui  l'élevc  à l'Apoftolat  & à prê- 
cher l’Evâgilcjfut  celle  de  lEsusquife  preienta 
fenfiblemét  à fes  yeux  fur  le  haut  d'une  monta- 
gne, où  fon  Ange  l’avoit  conduir,  & qui  luy  dit 
ces  belles  paroles  , fWe  in  Hyberniam  portarc 
verba  faLutü.'V oyez-vous, en  la  luy  montrant  de 
loin,  ces  têples  des  Idole$;ce  pays  infidèle  eft  la 
Province  que  je  deftine  à vôtre  Apoftolat, allez- 
y porter  mon  Sang, allez  y prêcher  mon  Evan- 
gile,allez  luy  appliquer  les  mérites  de  mon  Sâg: 
C'cft  fur  vôtre  fidelité  que  je  me  repoi’c  de  la 
côverfion  de  ces  peuples.  S.  Aoguftin  pour  exa- 
gérer la  gloire  de  l’Apôtre  faim  Paul, remarque 
tmcbelle  differece  qu'il  y a eu  entre  la  vocation 
des  premiers  Apôtres  , & celle  des  derniers  ; 
C’efl,  dit-il,  que  ceux-là  furent  appeliez  à l’A- 
poftolat  par  le  Sauveur, étant  encore  llu  la  terre 
entre  les  hommes,&.  fenfible  aux  miferes  de  la 
nature  humaine:Mais  Paul  ell  appellé  par  lt  sus 
étant  entièrement  Dieu  , c'eft  à dite  étant  glo- 
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rieux  dans  le  Ciel  & place  au  deffus  des  infirmi- 
tcz  de  l'homme  ;il  defeend  de  Ton  thiône  , il  fe 
prefente  fur  le  chemin  de  Damas,  il  employé  fa 
beauté  & fa  gloire,  fa  voix  & fes  commande- 
înens  pour  convertir  ç é perfecuteur,&  pour  en 
faire  fon  Apôtre  * Novifîimus  Apoftolits  Panlut 
z/ocatnr  per  Chriflum , jam  toturn  Deum  , id  eft, 
ex  omtii parte  immortalem.  Difons  que  Patrice  a 
eu  à proportion  le  même  avantage  dani  fa  mil- 
fion  , qu*a  eu  autrefois  ce  grand  Apôtre  avec 
cette  différence  que  jESnsdefccnd  en  pofturc  dé 
combattant  avec  des  tempeftes  Sc  des  éclairs* 
parce  qtVjl  faut  convertir  un  grand  pecheur  8c 
triompher  de  fa  fureur  & de  ft  fuperbe  : Mais 
Patrice  eft  innocent,  fon  cœur  eft  préparé  pour 
recevoir  les  imprelîions  du  Ciel  ; le  Sauveur  fe 
prefente  fenfiblement  & luy  donne  fa  miffion* 
& apres  luy  avoir  fait  mille  careffes.il  luy  don- 
ne un  bâton  pour  être  la  marque  de  fon  Apo- 
ftolar,  comme  la  verge  que  Moyfc  receuc  autre- 
fois fut  la  preuve  de  fa  million. 

i.  le  ne  dis  pas  cecy*  grand  Saint, pour  lotier 
les  principes  de  vôtre  Apoftolar,  mais  pour  tai- 
re connoîcrc  avec  quelle  obeyifance  vous  avez 
accepté  cette  vocation  8c  cette  miflion.qui  vous 
eft  donnée  de  Dieu  par  des  voix  fi  éclarantesrle 
vouseftime  plus  glorieux  d’avoir  répondu  à ces 
quatre  differentes  voix  que  de  les  avoir  enten- 
dues; car  vous  pouviez  les  repoufl'et  & demeu- 
rer infenôble  à leurs  commandcme/isjmais  c’eft 
un  atte  de  vôtre  volonté  qui  avec  lâ  grâce  , a 
confenty  figenereufement  à les  fuivre.  Non,  il 
ne  délibéré  pas  fur  ces  propositions  $ il  fe  jpre- 
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fente  à l&sus  avec  une  difpoficiô  generale  «1  tous 
fes  commandemens, courageux  pour  vaincre  les 
difficultez,  & puiflant  pour  triompher  de  tous 
les  travaux,  en  luy  difant  avec  Saint  Paul:£rc*< 
eg»,  milte  rne\ Me  voila  tout  preffienvoyez  moyj 
je  traverferay  les  mers,j’cfluyeray  les  tempeftes 
pour  porter  vôtre  gloire  & vôtre  nom  dans  le 
coeur  de  ces  idolâtres  & pour  renverfer  leurs 
aurels. Il  me  femble  que  je  vois  fortir  Patrice  de 
Ton  pays  & de  la  maifon  de  fon  Pere  à peu  prés 
corne  le  char  d'Helie  qui  croit  traifné  par  qua- 
tre animauxrce  char  marchoit  avec  une  vîteffe 
incroyable^parce  que, dit  le  Texte  facré,lJEfprit 
de  vie  animoit  fes  roiies  : Spiritus  vit  s erat  h.a. 

rôtis. Saine  Augultin  apelle  les  Apôtres  les  chars 
de  triomphe  de  iEsus.Qu’cft-ce  que  Patrice  tra- 
verfant  la  mer  pour  aller  dans  PHybernie-C’ell 
un  char  qui  porte  en  triomphe  la  gloire  du  Sau- 
veur , fon  Evangile  6c  fon  fang:ll  furmonte  les 
dangersdes  difficultez  6i  les  peines,  il  renverfe 
i'idofarrie,lcs  vices  6c  les  Démons:  Ah  ! ces  qua- 
tre roiies  font  pouffiées  par  quatre  voix  qui  l'ap- 
pellent:La  voix  delà  grâce  par  voyc  d’inftirxSt; 

La  voix  de  l’Ange  par  voye  de  confeilj  La  voix 
rie  ces  pauvres  Hvbernois  par  voye  de  prières  -, 

La  voix  de  Iesus  par  voye  de  commandement: 

✓lais  l’elprit  de  Iesus  fe  mettant  dant  ces  quatre 
ouës  anime  leur  mouvement  , 6c  fort’fic  fon 
ou  rage  à cette  conqueftc  : Et  ce  avec  d’autant 
lus  de  pompe  6c  de  vigeut  qu'ayant  eu  une 
liflïon  excraordinaire,il  eut  encore  un  pouvoir 
us  particulier  pour  s'en  acquiter.  it. 

C’efl  le  fécond  carattere  de  l’Apoftolat,&  qui  yoïNT. 


j by  Google 


3* 


Exod  4. 


Panégyrique  % 
enveloppe  tous  les  moyens  que  Dieu»qui  lés  ap-* 
pelle  à ce  Miniftere,leur  donne  confequemmenc 
pour  en  faire  les  fondions  ; Car  il  appartient  à 
! la  Providence  de  Dieu  quand  il  donne  quelque 
cômiQion  pour  fa  gloire,  d‘en  donner  en  même 
temps  les  moyens  pour  s’en  acquiter  comme  il 
faur,fingulieremenc  quand  t'eft  unemploy  fur- 
naturel  & qui  regarde  l’extenfion  de  fa  gloire* 
Côme  l’homjfne  ne  peut  pas  rcüflTir  de  luy-mê- 
me  dans  ces  dcllcins  qui  l'ont  d'un  ordre  fupe- 
rieur.il  faut  que  Dieu,qui  luy  fait  ces  comman- 
demens,  luy  donne  le  pouvoir  de  les  fuirecil  en- 
voyé Moyfc  dans  la  Cour  de  Pharaon,  pour  luy 
cômander  de  laitier  fortir  fon  peuple  de  la  cap- 
tivité d'Egypce:que  fait-il?Moïfe  ne  fçauroit  en 
venir  à bout  par  luy-même,  il  luy  met  en  main 
une  verge  miraculeufc  capable  de  remuer  les 
elemensjil  fe  place  fur  fa  langue  comme  fur  un 
thrône  vivant, d'où  il  commande  à la  terre  &c  à 
la  mer  : Ego  tro  in  oretuo. Il  envoyé  les  Apôtres 
pour  convertir  les  Nations, & pour  eftablir  l'E-, 
glife  ; ils  font  trop  foibles  d’eux-mêmes  pouf 
porter  la  gloire  de  ce  Miniftercrquc  fait-il  ? Il 
leur  donne  un  pouvoir  miraculeux, foie  pour  au- 
thorifer  leur  million, & pour  môtrer  qu'ils  font 
envoyez  de  la  part  ; foit  pour  confirmer  ceux 
qu’ils  ont  convertis jfoit  enfin  pour  toucher  plus 
fortement  les  cœurs  des  peuples  à qui  ils  vont 
prêcher.  D'où  vient  que  les  l’ereS  appellent  les 
miraefes  les  preuves  de  leur  million,  le  fceau  de 
fon  Evangile, & les  inllrumens  de  leur  zele  & de 
leur  charité.  C’cft  avec  ces  preuves  & ce  fcean, 
avec  ces  iuftrumcs&  ce  pouvoir  miraculeux  que 
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rice  entre  dans  l’Hyberniej&'.  ce  anec  d’auranc 
3 d'éclat, que  ce  pouuoir  choit  plus  neceflaire 
•n  employ  : Il  auoit  à prefclier  à vne  Nation 
eftoit  pour  lors  extremetnét  barbare  &c  grof- 
c , qui  n’auoit  pas  encore  cftc  cinilifée  par  le 
imerce'dcs  autres  Nations,  ny  éclaircepar  les 
nces,  i.Elle  ne  fc  gouuernoit  que  par  les  Cens: 
îfi  il  faloit  des  miracles  fcnfibles  pour  la  con- 
tir  , &r  pour  l'obliger  d'aduoüer  Ton  erreur  i 
elle  ne  pouuoir  connoiftre  que  par  le  moyen 
ect  homme  miraculeux.  1.  C’efloit  vn  peuple 
ren  Cment  addonné  au  culte  des  Dcmons,&  à 
■>àîltirudedes Idoles les  Magiciens  du  pais  fe 
101cm  ordinairement  de  prennes  apparentes* 
ir  montrer  qu’ils  deUoient  cftrc  adorez  corne 
véritables  Dieux  : 11  faloit  donc  que  l'Apoftrc 
:e  Pays  fuft  vn  Apoftrede  miracles  pour  dela- 
er  leur  efprit,  & pOur  détruire  par  la  voye  des 
actes, l’Empire  que  le  Démon  auoit  cftably  dc^ 
s tant  de  fiecles.  3. Enfin  comme  ce  Pays  ctoic 
uierné  par  diuers  Rois,  6c  par  vn  grand  nom- 
de  Princes,il  faloit  pour  conuertir  ce  Paysal- 
piccher  à la  cour  de  ces  Princes  &c  de  ces  Rois, 
pour  prefeher  l'Enangile  aux  Cours  des  Rois* 
autvn  Apoftrequi  falfe*des miracles. Car  corn, 
ni  perfuader  à des  Rois  , qui  u'auoient  jamais 
y parler  de  l'humilité  , qu'il  faut  abatre  leur 
•uronne  & leur  Sceptre  au  pied  J'.vnc  Croix  ; 
mrrient  engager  les  Princes  & les  Grands  de  la 
ur , qui  n'ont  jamais  goollé  que  toutes  fortes 
douceurs  & les  delices  de  }a  vie  , à mortifiée 
rs  fehs  , & à renoncer  à tous  les  contento- 
ns illicites  ôc  criminels  : Il  faut  que  la  grac£ 
fanes.  Tom.  II.  Q 
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opéré  fur  la  langue  de  celuy  qui  parle  par  les  mi- 
racles , & qu'elle  pénétré  iufqnes  dans  leur  cœur 
par  ces  preuues  éclatantes  & ftnfibles  de  la  véri- 
té. Ah  1 faut-il  s'eftonner  fi  Patrice  , ayant  de  fi 
grands  emplois  , a receu  pour  s’en  acquitter  cc 
pouuoir  extraor  dinaire,&  s’il  a receu  en  luy  tous 
les  dtfferens  genres  de  miracles  que  les  Peres  onc 
donnez  à tous  les  autres  Apoftres  qui  ont  porté 
l'Euangile  dans  les  autres  Pays,  le  trouue  qu'il  a 
principalement  trois  fortes  de  puiflances  fur  trois 
fortes  d’eftat  : i.Sur  la  nature  : i.  Sur  les  Dé- 
mons : 3. Sur  les  cœur  des  hommes. Sur  la  nature, 
pour  en  changer  les  ordres:  fur  les  Démons, pour 
en  dompter  la  fureur:f  ir  les  cœurs  des  hommes, 
pour  les  conuertir  à la  Foy  Signa  Apoftolatus  mei 
f*fta  funt  fuper  vos  in  omni  patientia  , injignis  , & 
proàigns  (fr  virtut'ibns. 

1.  Les  Théologiens  difent  communément  que 
la  nature  eft  faite  pour  ferüir  à la  grâce  : Le  Pro- 
phète dit  que  les  Çieux  font  comme  animez  pour 
la  gloire  de  Dieu,  & que  les  trois  En  fan  s dans  la 
fournaife  inuitent  toutes  les  créatures  à le  louer 
& à le  bénir  -,  cVft  à dire  ï feruir  d’occafion  & de 
mot  if  aux  cœurs  des  hommes  pour  louer  & pour 
bénir. ctJuy  qui  les  a faites.  Mais  il  faut  adjoûter 
vn  beau  principe,  que  iamais  le  moncjc  n’a  mieux 
feruy  à ce  de  (Lin  de  fa  gloire,que  lors  qu’il  a efté 
entre  les  main  s de  ceux  qui  ont  chargé  les  Joix  de 
la  rature  par  leurs  miracles  : pourquoy  ? Parce 
qu’en  opérant  ces  changemcns  , ils  ont  montré 
fcnfiblcmcnr  que  Dieuxltoir  le  maiftre  du  mon- 
de,puis  qu’il  le 'renu cric  (i  facilement  ; & on  peut 
dire  que  ces  miracles  vihbles  ont  efté  deftinez  de 
Dieu  pour  conuertir  les  Nations  & les  aflujctyr 
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l'Evangile.  Il  ne  faut  que  voir  le  monde  entre 
•s  mains  de  Patrice, & comme  fous  la  puillance 
e fon  Apoftolac.pour  conclure  auec  Saint  lerof- 
îc, qu’il  faut  que  ccluy  qui  fait  tant  de  merueillcs  i HL 
c tant  de  prodiges  , foit  accompagné  d’vnc  par-  àtb. 
iculiere  alliftance  de  Dieu  pour  opérer  ces  chan- 
cmens.  Ce  font  des  preuucs  afleurccs  6c  publi- 
ées de  fa  million  , puifqtie  partons  les  endroits 
lu  monde  où  Dieu  exerce  fa  puiflancc  ordinaire, 

’atrice  a exercé  vne  puifsâce  extraordinaire  pour 
a gloire  de  Dim*,&  pour  le  faltu  des  pcuples.Dieu 
egne  dans  le  Ciel, & les  mers  font  les  thrônes  de 
es  pieds , les  foudres  font  les  fléaux  de  fon  cour- 
oux.  Et  je  vois  que  pour  fou ftenic  l'intereft  de 
)ieu  & pour  perfuader  ceux  à qui  il  porte  l’E- 
îangile  , Patrice  fait  defeendre  le  feu  du  Ciel  , il 
auure  les  nues,  il  excite  des  tempeftes  ylbumdi-  Sap.j}  ? 
■ette  emiffiones  fulgurant.  Ne  montra-t’il  pas  vi. 
fiblement  fon  pouuoU  fur  la  terre  & fur  les  ani- 
maux les  plux  hideux  , lors  que  voyant  plufieurs 
libertins  qui  le  mocquoient  de  fa  doctrine  & de 
fes  paroles  , il  le  feruit  de  Ion  baftod  pour  faire 
vue  geande  folle  dans  la  terre  ,d'où  fortoit  vnc 
horrible  puanteur,&  où  par  la  force  de  fes  paro- 
les , il  faifoit  aborder  de  rous  collez  les  belles 
les  plus  veneneufes  & les  pins  féroces  que  l’on 
peut  voir  ’ Ah  ! Moyfe  fe  fert  d’vne  Verge 
pourfendre  vn  rocher  dont  il  fait  fortir  de  l’eau, 
pour  farisfaire  aux  neceflitez  corporelles  des  Ioifs; 

Mais  Patrice  fe  fert  de  Ion  ballon  pour  ouunr 
la  terre,afin  d'en  faire  fortir  non  pas  vne  eau  paf- 
fagere  qui  cfteigne  la  foif  de  ces  idolâtres  ; mais 
par  reflexion  vue  eau  immortelle  qu’il  faic  fottic 
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jde  leurs  yeux  par  les  mouuemens  de  la  pemtéricé 
& des  regrets  qu'ils  conceurent  de  leurs  crimes 
& de  leur  aueuglement:  Il  fit  vne  heureufe  blef- 
jfuredans  leurs  efprits  en  faifanc  changer  leurob- 
ilination  en  la  docilité  de  la  Foy  , ôc  enfin  il  fit 
vne  otiuerture  à leurs  cœurs  pour  receuoir  la  grâ- 
ce de  Iesvs  Christ.  ;•  ' ■ :.t 

1 2. Mais  enmcfme  temps  il  dompte  la  rage  des 

Démons  ; Car  vn  des  plus  neceffaires  6c  des  plus 
glorieux  moyens  de  l'office  d'vn  Apoftre>c'elt  le 
pouuoir  que  Dieu  luy  donne  fur  le  Démon  , c'eft 
vn  moyen  necdfairejcar  partout  où  les  Apoftres 
font  aUez  , ils  ont  trouué  ces  efprits  peruers  qui 
fe  font  oppofez  à l'Euangile  ; il  a falu  les  chaflec 
des  temples  & des  Autels , & bannir  l’idolâtrie 
pour  introduire  la  Religion.  Mais  c’cft  encore 
vn  moyen  glorieux  -,  car  rien  ne  defabufe  dauan- 
tage  les  cfprtts  des  Idolatres,rien  ne  leur  montre 
çiieux  le  pouuoir  de  Dieu  , que  les  miracles  qui 
domptent  les  Démons :C’cft  pourquoy  S.Cyprien 
remarque  excellemment  que  cette  puiflance  meC 
jne  ordinaire,qui  refide  dans  l’Eglifepour  chafTer 
& tourmenter  les  Deraons»eft  vne  marque  de  fa 
vertu:  Etji  audeas  & velis  eos  vider  e^uando  À 
.n obis  adiurantur  & torquentur  fpiritus  fl*geUi*,vi  - 
debis  non  rogari  à nobis  : Si  vous  voulez  voir, 
parlant  anx  Payens, comme  nous  traitons  Les  De- 
rnons,‘Vous  verrez  que  ceux  qui  leur  parlent  n'u- 
jfent  quç.de-  pouuoir  & de-  commandement  , 6c 
qu’ils  ies> contrai gnent,  malgré  leur  rage,de‘nous 
Ifaire  cônodtre  par  leur  fuite  honteufe  qu’ils  nous 
raigneot.Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  Chreftien  ou 
’Àpottrc  qui  ait  traité  le  Danon  aucc  cet  impe- 
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r/eux  pouuoir,c’eft  fans  doute  S.Patrice;  iamais  il 
n’a  paru  plus  puilTant  que  dans  ces  Pais  barbares; 
Le  Démon  y regnoit  principalement  eu  trois  dif- 
férais eftars  ; dans  les  Temples  ôc  fur  les  Autels 
où  il  eftoit  adoré:  dans  les  corps  des  homes  qu’il 
poiTedoit  ; & dans  les  coeurs,  mefme  des  Preft^cs 
qui  eftoient  en  mefme  temps  les  facrificateurs  & 
les  inllrumens  de  fa  fureur.  Voila  , gfand  Saine 
les  ennemis  que  vous  aucz  à combattre  j voila  les 
auantages  de  noftrc  Apoftolat , & de  l’Eciangiie 
que  vous  preschez  : Mais  que  peut  faire  vn  Dé- 
mon contre  les  forces  d’vu  A pou  c qui  vient  ani- 
mé de  l’efprit  & de  la  grâce  de  lESvscque  fera  Pa- 
trice ? Il  ira  renuerfer  les  Temples  Ù les  Autels 
des  Démons  >&  fans  y employer  d’autre  miracle, 
il  fe  feruira  feulement  de  la  puiflatice  d’vn  bâton; 
il  lëschaflfera  des  corps  pofledés  par  la  force  de 
fes  paroles.Mais  fon  grand  combat  fut  contre  les 
Magiciens  de  ce  Pays  , qui  parla  perfuafion  des 
Demonsqui  les  animoient  contre  cet  Ajôtrc  qui 
s’oppofoit  à leur  fuperftiuon  .*  firent  rout  ce 
qu’ils  peurenr  pour  l’empefeher  ? ils  difputerenc 
contre  luy  , mais  il  les  vainquit  par  fes  raifons  i 
ils  le  combattent  par  des  prodiges, comme  autre- 
fois Simon  fe  Magicien  combaueit  Saint  Pierrej 
mais  il  fe  fect  de  miracles  plus  grands  & plus  vé- 
ritables pour  renuerfer  leurs  miracles  appareils  , 
& pour  faire  connoiftre  que  la  force'  de  leurs 
Dieux  n’eft  rien  en  comparaifon  de  celuy  qu’il 
leur  prefehoit , & du  fiai  dont  il  eîloic  l’inftru- 
ment. Enfin  ils  refolurcnt  d’eftouffer  fa  voix  dans 
Ion  fang  , & de  fe  venger  par  la  mort  jmais  il 
triomphe  de  leur  fureur,  & il  les  contraignit  mé» 
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me  de  (é  ranger  de  (on  partv  , afin  qu’en  mon* 
trant  la  pnifTance  qu’i  1 auoit  fur  les  Démons  , il 
lit  voir  le  pouuoir  qu’il  auoir  fur  le  coeur  des 
hommes- 

},C'eft  la  principale  puiftance  d’vn  Apoftre,& 
à laquelle  fc  rapportent  toutes  les  autres  qui  fer- 
uent  à fon  miniftere  ,que  de  toucher  les  coeurs 
des  hommes , & de  les  conucrrir  à la  Foy  : Elle 
confiée  à mon  aduis  en  deux  grâces  ; l’vnequieft 
fur  la  langue  de  l'Apoftre  qui  fert  à enfeigner 
les  infidelles  j & à toucher  fenfiblement  le  cœur 
de  ceux  qui  efeoutent  ; l'autre  eft  appliquée  au 
coeur  de  ceux  qui  efcoûteuc  ; au  mçme  temps  que 
l’Apoftre  parle  au  dehors  , Dieu  touche  au  de* 
dans,&  à proportion  que  fes  grâces  font  grandes 
& contantes  , à proportion  auffi  la  p ni  (Tance  eft 
plus  grande  & plus  confiderable.  Voila  la  gloire 
deTApoftolar  de  Saint  Patrice  ; loir  que  Dieu  fe 
place  fur  la  langue, foit  quûl  fe  mette  fur  le  coeur 
de  ceux  qu’il  enfeignt  , auoüons  que  c’eft  le  plus 
véritable  , le  plus  grand  & le  plus  fenfiblc  de  (es 
miracles  , & fçaehons  que  s’il  eft  admirable  pour 
auoir  eu  les  cara&eres  de  fon  Apo(toIat,il  eft  plus 
admirable  pour  les  auoir  méritez.  Saint  Chry- 
foftome  dit  que  c’eft  vu  miracle  de  Dieu  de  voir 
Paul  qui  prefehe,  qui  conuerrit  les  peuples  , & 
qui  fait  des  miracles  , mais  il  l’admire  dauamage 
dans  le  changemét  de  fon  cœur:Et  il  dit  que  c’eft 
vn  plus  grand  miracle  d’auoir  fait  d'vn  perfe- 
cuteur  vn  Apoftte  ; qu’eftant  Apoftre  , de  le  faire 
conuerrir  routes  les  nations.  Comment  eft-cc 
queParrice  a mérité  ces  faueursîPar  fes  péniten- 
ces & par  Tes  mortifications.  Il  a fait  des  miracles 
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dans  l’ordre  de  la  nature  , mais  il  en  a fait  de  plus 
beaux  fur  fon  corps, qui  loy  ont  mérité  les  autres: 

Il  yaefteint  & fopptimé  les  feux  de  fts  paffions} 
c'cft  là  où  il  a changé  l'vfage  des  eaux,  & qu'il  a 
fait  fervir  cet  element  pour  tfteindre  fcs  feux  en 
luy-raefme  : Quand  il  a banny  les  Démons  des 
Temples  & des  corps  pofledez.il  les  a combattus 
premièrement  en  luy  rnelmc:S'il  a eu  de  D eu  lç 
pouuoir  de. toucher  le  coeur  des  hommes,il  l'a  eu 
plus  grand  pour  toucher  fon  coeur  ; 8c  s'il  a eftç 
considérable  par  fes  grandes  occupations  pour 
conuertir  les  peuples , il  a efté  plus  éclatant  lors 
qu'il  s'eft  employé  à s'exciter  foy-mefme  à con- 
feruer  la  grâce  de  Dieu  , 8c  à s'acquitter  digne- 
ment des  fondions  de  fon  Apoftolat. 

Quel  fruit  doit-on  attendre  de  ce  pouuoir  qu’il  i j 
a eu  de  Dieu,  de’cette  puilfance  fi  extraordinaire.  Point. 

& d'vn  moyen  fi  miraculeux  ; Il  faut  que  le  fruit 
réponde  à îts  miracles  8c  à fcs  prodiges  ? ce  que 
je  montreray  en  peu  de  mots  dans  certe'ti  oificme 
partie.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille  dire  qu'il  foie 
ellentiel  à l'Apoftolat  de  conuertir  plufieurs  per- 
fonnes  à la  Foy  ; Il  s'eft trouué  des  Apoftres  qui 
ontfair  fort  peu  de  conuerfiôs  y£c  qui  pour  auoir 
perdu  le  fruit  de  leur  miniftere  , n'en  ont  pas  per- 
du le  merite:Mais  toutefois  lors  que  ceux  qui  ont 
trauaillé  à la  prédication  de  l'Euangile  , ont  veu 
que  le  fucccz  a répondujà  leurs  trauaux, ils  ontre- 
ccu  cette fatisfaéhon  de  voir  If  s v s honoré  par 
leur  miniftere  , & ils  ont  eu  la  gloire  d'auoir  ren- 
du ce  feruice  à fon  nom  8c  à fon  Eglife.  C’eft 
pourquoy  Saint  Paul  appelle  les  Chrétiens  qu'il  a 
conuestis,  fa  joye  & fa  couronne  ? Gandium  me »,  AdPbil.4.j 
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* & corona  mea.  Il  ajoute  qu'ils  font  les  dgnes  cfe 

• ^.Çor.j.  Apoftolat  Stgnaculum  sipçftolatut  rnei  : qu^ 

marqueur  que  Dieu  ics  a appeliez  & donnez  à fou 
zele.  C'eft  encore  le  rroifiéme  cara&ere  que  Dieu 
a voulu  appliquer  à l'Apoftolat  de  S.  Patrice  ;Il  a 
tellement  trauaillc,  que  les  fruits  qu'il  a rempor- 
tez peuoent  cftre  appeliez  des  miracles  , foit  que 
nous  confluerions  les  trauaux qu'il  a endurez,foit 
que  nous  confiderions  les  fruits  qu'il  a rempor- 
tez : Il  a conuerty  tonte  l’Hybernie  & l'Efcode,it 
en  a parcouru  toutes  les  Prouinces , & il  les  a af- 
fujetties  à la  Foy  : Ne  pouuons-  nous  pas  luy  ap- 
pliquer ces  beaux  mots  que  Saint  Ifidore  de  Da- 
miette attribue  à S.  Paul  , quand  il  l’appelle  Pert- 
' vatns  a?ricola,vn  Laboureur  qui  a des  aidesjBelle 
differente  qu'il  y a entre  vn  laboureur  qui  marche 
à pitd,&  vn  Laboureur  qui  a des  aides  .•  Vn  La- 
boureur qui  va  à pied  ne  jette  fa  fcmence  dans  la 
terre  que  peu  à peu ji i luy  faut  beaucoup  de  temps 
pour  cnfemencer  la  terre  : D’ailleurs,  s’il  arriuoit 
qu’il  rcncomraft  quelque  riuiere  ou  quelque 
r,  - grand  rocher  , il  ne  pourroit  pas  auancer  , il  fau- 

droic  qu’il  retournât , mais  vn  Laboureur  qui  à 
des  aides  peut  cnfemencer  beaucoup  de  terres  , il 
pafïc  par  deidis  les  rochers  & les  riuieres  , An  ! 
voila  Patrice  qui  parcourt  toute  l’Hybernie  & 
l’Efcoflèjil  crauerfe  toutes  leurs  Prouinces  ? c’cft 
vu  Laboureur  qui  a des  aides  pour  planter  la  Foy 
dans  tous  les  Pays;  j ny  les  riuieres  ny  les  rochers 
né  peuuenc  arieder  l’ardeur  de  fon  zeie  Penvatus 


t 
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*orkcU.  Mais  pour  ptoduiredauantage  la  gloire 
de  la  femeuce  de  fon  Apoftolat , remarquez  que 
trois jehofes  principalement  peuucnt  rçndre  cort-. 
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/iderables  les  fruits  que  produit  vne  femence:ltur 
multitude,leur  perfcÇtion,& leur  duréeti-Si  elle 
les  produit  en  grand  nombre:  i. Si  outre  le  grand 
nombre,  ils  ont  encore  la  bonté  & la  perfection; 
3-enfin  s’ils  font  de  durée  , & s’ils  fe  cooferuent 
Jong-tems.  dans  leur  perfection.  A hfgrand  Saint , 
que  voftre  Apoftolat  eft  miraculcux,&  que  vôtre 
gloire  e(t  prodigieufe  } 

- 1.  Pour  la  multitude  des  fruits , il  eft  incioya- 
ble  combien  il  conuertit  d’idolâtres  à la  Fov  * 
combien  il  aftuiettit  des  coeurs  à l’E tiangilc  ; il 
faut  que  nous  imitions  en  cette  occafion  l’i nutri- 
tion de  ce  Prince  , qui  pour  marquer  les  grands 
tïionumens  de  fa  gloire  &c  la  grande  multitude 
des  Prouinces  qu’il  auoit  conquifes  fit  peindre 
vne  carte  de  Géographie  , où  il  ne  fai  foi  t mettre 
qu’vn  point  pour  marquer  les  Prouinces.  Difons 
que  Patrice  en  vn  fcul  iour  conuertit  quarante- 
quatre  mille  perfonnesj  en  vn  autre  il  en  con- 
nertit  vingt-mille.  Bon  Dieu  iufqu’à  quel  nom- 
bre fera  paruenu  la  multitude  de  les  conqueftes ! 
Il  confacre  pendant  ce  temps  trois  cens  cinquan- 
te Euefques  Si  cinq  mille  Preftres  : Si  ce  nombre 
peut  eftre  fi  grand  , quel  doit  eftrc  le  mérité  & 
le  bonheur  de  celuy  qui  opéré  ces  meruciIles?Ad- 
ioûtons  qu’il  baftic  plus  de  fept  cens  Eglifes  ; lu- 
gez  combien  il  luy  a fa  lu  fouffrir  de  trauaux  > & 
par  mer  & par  terre  pour  faire  arborer  l’eften- 
dard  de  laCroix  dans  tant  de  différons  lieux. Mais 
que  ne  peut  vn  homme  Saint , quand  il  eft  am- 
itié de  cet  efpru  qui  fe  répendit  fur  les  eaux  , 3e 
qui  donna  vnefecôdité  vninerfelle  à route  la  ter- 
re j Ah  l ce  mefine  elprit  s’eft  répandu  furla  foi- 
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bielle  de  Patrice  5c  fur  fcs  levres  , & il  Iuy  a fait 
operer  cette  grande  multitude 'de  fruits  fpirituels 
pour  la  gloire  de  Jesvs. 

i.  Et  ce  auec  d'autant  plus  d’eclat , quoutre 
que  ces  fruits  furent  innombrables  , ils  receurcnt 
encore  vne  excellente  perfe&ion.  Non  ce  n’eft 
pas  affez  au  zele  de  ce  Saint  de  convertir  les  ido- 
lâtres à la  foy,  il  palTe  plus  auant  , il  e'ieve  ces 
nouveaux  Chreftiens  à la  perfc&ion  de  la  Foy  & 
à la  pureté  de  l'Evangile  ; Il  les  exhorte  à vmrç 
faintement  dans  leurs  maifonsjil  les  porte  à l'état 
de  la  Religion  , que  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  appelle  la  plénitude  de  l’Evangile  ; puifquc 
c’cft  dans  cet  cftat  qu'on  quitte  le  monde  & l'es 
plaifirs  , les  richefîes  &C  fa  propre  volonté.  En 
effet  la  fainteté  de  ces  peuples  fut  fi  grande  6c  fi 
parfaite } & le  nombre  de  ceux  qui  entroient  en 
Religion  fi  extraordinaire  que  ce  Sqint  fut  obli- 
gé pour  y fatisfaire  de  faire  yne  chofe  admirable. 
6c  qui  porte  vn  cara&ere  d’vne  gloire  particuliè- 
re ; C’eft  que  n’ayant  pas  allez  des  aumônes  que 
la  charité  des  peuples  luy  auoit  données  pour 
baftir  les  Eglifes  & les  Monafteres  , il  partagea 
foutes  les  iQ es , & difma  , pour  ainfi  parler  , fur 
tous  les  biens  & fur  tous  les  héritages  pour  eftrc 
confierez  à l’entretien  des  Eglifes  ôc  des  Mona- 
fteres } ce  qui  remplit  bien  - tort  toutes  ces  pro- 
ninces  de  Religieux  8c  de  Saints:Tellemenr  qu’on 
pouuoit  appellcr  l’Hybernie  , l’ifle  des  Saints. 
Ah  ! quelle  glorieufe  couronne  pour  Patrice, 
mais  quel  bonheur  pour  ces  Prouinces:  Ne  pou- 
uons-nous  pas  dire  que  ces  converfions  ont  efté 
les  fruits  les  plus  confiderabies  & les  plus  excel-. 
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lents  de  Ta  fainteté?  1!  paflc  cour  le  cours  de  fa  v(e 
dans  cet  illuftre  employ  , jufqu’à  ce  qu’eflant  ad- 
uerty  de  l'heure  de  fa  mort > il  fe  retira  dans  vn 
rocher  pour  s'y  difpofer.  Aimable  rocher  qui 
auez  eftc  arroufé  de  fes  larmes  , faites-nous  rete- 
nir fes  voix  & fes  foûpirs/upicez  à mon  difcours, 
reueîez  ■ nous  les  dernwres  fiâmes  de  fa  fainteté 
qui  le  brûlèrent  jusqu'au  dernier  momec  de  fa  vie, 

3.  Et  ce  auec  d'autant  plus  de  gloire  que  fes 
flammes  fc  font  perpétuées  dans  les  fruits  de  fon 
Apoflolat  ; car  fes  fruits  ne  font  pas  feulement 
confiderables  par  leur  multitude  & par  leur  per- 
fection , mais  encore  par  leus  durée  : Les  pre- 
mières impreffions  de  Patrice  demeurent  long- 
temps apres  fa  morti  cette  Jfle  porte  les  marques 
du  Chri(tianifme&  de  fainteté  \ & on  peut  cnn-  ' 
noiftre  encore  aujourd’hny  la  fermeté  de  la  Foy 
que  cet  Apoftre  y a planté  , .puifque  malgré  U 
fureur  des  hcretiques  qui  ont  defolé  ce  Pays , & 
quov  que  les  Princes  qui  la  gouuernenr  ayenc 
voulu  mettre  l'hcreüe  dans  cette  Ifle  , fes  habi- 
tans  conferuent  neantmoins  la  pureté  de  leur 
Religion;  Ils  ont  mieux  aimé  cxpoler  leurs  corps 
aux  tourmens  pour  conferuer  (cur  foy  , & ils  rc- 
nouucllcnt  dans  nOs  iours  le  zelc  & le  courage 
des  premiers  Chreftiens  dans  les  premières  per- 
fections de  i’Eglifc.  Ces  bons  Religieux  qui  cé- 
lèbrent iey  la  fdte  de  Saint  Patrice  font  eux  mef- 
ines  les  preuues  de  fes  victoires,  les  ornemens  & 
la  gloire  de  cet  Apollre:Ponrquoy  ? C'eft  par  les 
mouuemcns  de  leuts  foy  que  Saint  Patrice  a efié 
connu  en  ce  Pais,&  ils  font  comme  les  fceaux  de 
fon  Apoftolai;  Ils  fe  fout  réfugié?  dâî  ce  Royau- 
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me  Chreftien  pour  conferuer  les  feux  & les  flam- 
mes de  ce  premier  efprit  de  Patrice  , pour  je  r’al- 
lumer  dans  leur  Pays, que  la  violence  des  héréti- 
ques femble  y auoir  eftcintes;  ils  y vont  retourner 
pour  prefcher  la  Foy  , & pour  la  conferuer  dans 
les  coeurs  de  ces  peuples  , & ils  expoferont  leur 
vie  & leur  fang  pour  faysfaire  au  zelede  Saint  - 
Patrice , & pour  imiter  fes  exemples. 

Ctxclufie».  Mais  ne  croyez  pas  que  Patrice  foit  feulement 
FApoftre  de  l’Hybernie  , il  a encore  de  l’ardeur 
& du  zele  pour  poftre  falurii]  employé  fes  exem- 
ples pour  nous  exhorter  à fon  imitation,  ôc  il. 

i.Cor.14.  nousdit  auec  le  grand  Apoftre  ; iÆmnlamim pro- 
N pbetare  ; conferuez  toufiours  la  Foy  & efforcez- 
vous  de  deuenir  les  Apoftrcs  de  vos  freres.  Il  ne 
veut  pas  dire  que  nous  deuions  prétendre  à cet 
office,  &: que  nous  deuions  prefcher  publique- 
ment l’Euangile  ;mais  ce  Saint  prétend  que  tous 
les  Chrétiens  participent  ï fon  cara&ere  de  Pré- 
dicateur en  particulier  , & que  chacun  fafle  les 
fondions  d’Apoftres  : Ce  n’cft  pas  qu’il  faille  à 
fon  exemple  entreprendre  de  longs  voyages  , tra- 
• - uerfer  les  mers,effiuyer  des  remportes, & pour  por-~ 
ter  l’Euangile  aux  infideïes,tous  les  Chreftiens  ne 
font  pas  appeliez  à cet  employ  ; mais  nous  fouî- 
mes oblige  z d'eftre  les  Apoltres  de  nous  mefmcs 
& de  noftrc  prochain  : Nous  fommes  obligez  de 
deuenir  nos  propres  Apofttes  , il  faut  que  nous 
portions  dans.noflre  efprit  le  flambeau  de  la- Foy 
pour  nous  perfuader  les  veritez  de  l’Euangile  j 
ik  il  faut  que  nous  allumions  dans  noflrc  cœur 
le  feu  de  la  charité,  afin  qu’tflant  conuaincus  de$ 
veritez  de  i’Euangile  , nous  pratiquions  les  ma- 
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x/mes  qu'il  nous  enfcigne  : Enfin  il  faut  eftre  les 
Apoftres  de  noftre  prochain  en  le  retirant  de  (es 
vices  par  nos  inltrudUons  , ou  en  l'animant  par 
nos  exemples  à l’exercice  de  la  vertu  : C’eft  le 
moyen  d’imiter  ce  grand  Saint,afin  qu’ayant  fait 
les  fondions  de  fon  Apoftolar,nous  participions 
à la  gloire  qu’il  poflede  dans  les  Cicux  où  nous 
conduifc  le  Pcre,  &c. 
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DE  SAINTE  . . 

CATHERINE 

DE  SIENNE. 

* » 

Amore  langueo.  Cant.$. 


lt  languit  à' amour  .Aux  Cantiques  des  Cantiques  i 
chap.y.  ). 

SE  languis  d'amour  , ’dit  l’Epotif  e aux 
'Cantiques  pour  en  exprimer  la  vio- 
lence : Mais  ce  que  la  Sunaraite  a dit 
de  l'amour  humain  qu’elle  fentoit  pour 
Salomon , Catherine  le  dit  auffi  de  l’amour  fur- 
naturel  qu’elle  a pour  J e sv  s : Elle  ne  dit  que 
deux  mots  , mais  ces  deux  paroles  de  feu  font  car 
pables  de  faire  tout  le  fujet  de  fon  Panégyrique, 
puis  qu’elles  marquent  lamefure  de  fon  amour,  & 
qu’elles  en  expriment  la  grandeur  & la  violence. 
Auffi  pour  honnorer  fa  fclte  aujouid’huy,&  pour 
contenter  vos  dévotions  , je  veux  me  feruir  de 
ces  deux  termes  pour  vous  reprefenter  les  paro- 
les de  fa  bouche,  & les  fentimens  de  fon  coeur;& 
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tous  faire  voir  que  dans  tous  les  momens  de  fa 
vie  & dans  toutes  fes  a£tiûms,elle  a toufiours  dit, 
Amore  langueo  : le  languis  d’arrtQur,  C'cft  le  S. 
Efprit  qui  a formé  ces  fentimens  dans  fon  cœur, 
& qai  a mis  ces  paroles  dans  fa  bouche  , Sup- 
plions-le  de  fe  placer  fur  nos  langues  afin  que 
nous  en  publions  parler,  & dans  nos  cœurs  pour 
fenrir  quelque  éclat  & quelque  lumière  de  cet 
Amour  divin  : Nous  luy  demanderons  cette  gra  - 
ce  par  l’interceffion  de  celle  qui  a le  plus  aimé 
Iesv*  : c’eft  Marie  que  nous  falüerons  avec  les 
paroles  de  l’AngejCn  luy  difant;^«e  Maria. 


ON  donne  communément  trois  chofes  à l’a- 
mour des  fleurs , des  flèches , & des  flam- 
mes. Des  fleurs  pour  exprimer  fa  douceur  : des 
flèches  pour  montrer  fes  rigueurs  ; des  flammes 
pour  témoigner  fon  éclat  & fa  ferueur.  Mais  ce 
qui  fe  trouue  imprimé  dans  l’amour  humain  Sc 
prophane  , fe  peut  appliquer  excellemment  k l’a- 
mour diuin  pour  exprimer  les  differentes  itti- 
preflions  qu’il  fait  dans  les  cœurs  de(  ceux  qu'il 
poflede  : U a des  fleurs  } voila  la  douceur  qu’il 
fait  goufter  : Fulcite  me  floribas]  II  a des  flèches  : Cant.  t. 
voila  les  rigueurs  qu’il  fait  'foilffrit  : Valntrata  Cant.  4. 
cbaritate  egofurn.  il  a des  flammes-  y voila  les  lu- 
mières & les  feux  qu’il  leur  communique*,  Lam-  Cant*  8* 
padet  tint,  lampades  \ignù  àtqtte  fiamfnarum.  Voi- 
la les  trois  difterens  caraébercs  de  l'amour  diuin 
dans  le  ccety:  de  fainte  Catherînejon  plûtoft  trois 
differens  amoOt^  qui  ont  érois  differentes  qua- 
licez  i 1.  Vn  amour  tendre  &c  délicat  qui  la  cou-  D;ufljon  ^ 
ronne  de  fleurs ,F«/c«e  me  fioribns  : 1.  Vn  amouc  ^ 
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rigoureux  qui  la  'blefl'e  de  fcs  flèches  : VulneraiÀ 
tkaritate  ego /wwrj.vn  amour  éclatant  qui  allume 
des  flaurrocs  en  Ton  cœur  , & qui  s’cftcnd  fur  Ton 
corps  pour  la  brûler  à la  gloire  de  fon  Efpoux  : 
Lapadcs  tins  , lampades  ignis  atque  flammartim. 
Ces  trois  fortes  d'amours  feront  les  trôis  parties 
de  fa  gloire  & les  trois  points  de  cedifcours. 

Ouy  l'amour  de  Dieu  a dès  fleurs  dont  il  con- 
forme les  cœurs  qui  aiment  , & nous  pouuonS 
dire  qu'il  e(k  accompagné  des  plaifirs  les  plus 
gcands,&  les  plus  fenfibles  que  les  hommes^uif- 
fent  goûter,foit  que  nous  aimions  ce  diuin  objets 
foit  que  nous  confiderionS  qu'il  nous  aime.  On 
difpute  dans  la  Morale  , lçauoir  s'il  eft  plus  doux 
d’aimer  oud'étreaimc,d’eftre  le  pjincipc  agiflanc 
de  l’amour  , ou*d’en  eftre  feulement  l'objet  & le 
terme.  Mais  quoy  , qu’il  en  foie  de  l’amour  hu- 
main , ces  deux  parties  de  lamour  qui  font  infe- 

Ï arables  dans  l’amour  diuin,  fe  joignent  enfem- 
le  dans  le  cœur  des  Saints  pour  produire  des 
fleurs  de  mille  douceurs, qui  font  dite  à S.  Augu- 
&in,Dileftio  dhlce  VHlnus,jed  dulcius  wtïlt  faünm\ 
En  vous,  mon  Dieu, le  uom  de  l'amour  cft  doux} 
il  n’y  a rieji  qui  ne  foie  engageât  &c  agréable  dâs 
ce  qui  fe  prefente  , & dans  tout  ce  qu'il  opéré 
dàns  le  s cœurs  de  ceux  qui  en  font  de  fîdeles  ex- 
périences.Dieu  mefme  par  vne  application  parti- 
culière de  fa  bonté  attache  à fou  amour  des  dou- 
ceurs commes  de  auanr  - goufts  de  la  gloire  du 
Paradis  , auant  qu’ils  foient  en  eilat  de  la  rcce- 
UOÙ:Et  ce  pour  deux  principales  railons:Premie- 
rementjc’cft  afin  d’attirer  plus  facilement  & plus 
ouueriement  nos  cœurs  a cct  amour  par  l’attrait 
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de  Tes  delices  ; fçachanc  bien  que  nous  fomines 
(en  flbles  aux  pfaifirs  , 8c  que  le  grand  motif  qui 
nous  attire  à aymer,  font  les  douceurs  qu’on  re- 
çoit quand  l’on  aime,  comme  dit  S. Anguftin  :Vo-  Aiiguft. 
luptatibut  trahimnr.1.  C’eft  pour  rendre  fon  amour  V 
victorieux  de  l’amour  prophanedu  monde, qui  ne 
triomphe  de  nos  cœurs  que  par  de  funeftes  dchca- 
tefTes,  faifant  voir  qu’il  y a mille  fois  plus  de  plai- 
fir  d’aimer  Dieu  que  toutes  les  beautez  de  la  ter- 
re Sc  que  routes  les  douceurs  de  l'univers  : Melio-  çnac 
rn  fnm  ubera  tua  vino\ Ha  mon  Dieu  « la  douceur 
de  vôtre  converfationeft  mille  fois  plus  douce 
que  les  plaifirs  du  mode  qui  troublent  nôtre  coeur, 
qui  reverfent  noftrc  raifon  , 8c  qui  ne  donnent 
que  des  fatisfa&ions  funeftes  : C'eft  pourquoy  " 
quand  Dieu  parle  de  l’étenduë  de  l’amour  qu’il 
devoir  communiquer  aux  hommes  dans  la  Loy  de 
grâce,  il  s’exprime  fous  le  nom  qui  marque  le 
plus  de  douceur  8c  la  plus  étroite  alliance  : Il  dit 
qu’il  fera  noftrc  amy  -,  8c  paflant  outre,  il  adjoûte 
qn’il  prendra  noftre  amc  pour  fon  Efpoufe.  Et 
c’eft  le  fentiment  des  Pcres  que  les  Cantiques 
des  Cantiques  , qui  racontent  litterallement  les 
amours  de  Salomon  avec  la  Sunamite  , reprefen- 
tent  les  myfteres  8c  les  amours  de  le  sus  avec  les 
âmes  des  Saints  Sc  de  l'Eglifc.Quoy  qu’il  en  foir, 
difons  que  l’amour  qu'il  porte  à fes  Efpoufes  , eft 
un  amour  de  fleurs  & de  douceurs,  puis  qu’il  les 
avanrage  de  toute  forte  de  faveurs.  Mais  u jamais 
il  y a eu  de  créature  qui  ait  receu  les  faveurs  que 
cet  Amant  communique  , Sc  qui  ait  éprouvé  fes 
careftes , c’eft  fans  doute  Catherine  que  Jesvs  à 
mife  dans  fon  Eglife  , comme  l’exemple  de  ces 
fane  g.  Tom.  II.  D 
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amour  de  tendrcfles  & de  delices  <^u’il  a pour  le* 
âmes  choisies  , & qu’il  veut  repiefenter  par  elle. 
Nous  pouvons  conlîderec  les  faveurs  de  Dieu  en 
trois  états  : i.  Dans  le  principe  qui  les  produit  : 
z.  Dans  les  moyens  que  Dieu  prend  pour  les  pro- 
duire : & 3. Dans  les  termes  où  elles  vont  aboutir  j 
C’eftainfi  quc'lcs  fleurs  ont  les  influences  des 
Cteux  pour  leur  principe,  la  pureté  de  l’air  pour 
leur  moyen  , & pour  terme  la  beauté  & l’orne- 
çnenc  de  la  terre  qu'elles  couronnent. 

i.Quélçftle  principe  des  fayeijrs  que  Iesus. 

1 tend  à cette  Sainte  i C’cft  cet  amour  particulier 
qu’il  a pour  elle  , cette  volonté  prévenante  que 
S.  Thomas  appelle  la  première  grâce  » & le  pre- 
mier regard  de  D^ieu  & qu’il  a témoigné  à Cathe- 
rine par  des  impreffions  particulières  & des  mar- 
ques glocieufes  en  trois  manières  : 1.  En. ce  qu^l^ 
prévient  cçtte  f^llc  dçs  les  premières  années  de  fa 
vie  : A grande  peine  avoit-clle  un  cœur  pour  aimer 
qu’il  luy  imprima  les  fentimens  de  fpn  amour,  6ç 
Juy  fit  fentir  les  douceurs  du  Ciel  ,en  luy  faifanç 
dés  ce  moment  recevoir  la  plénitude  de  fes  fa- 
• ' veurs.Nous  pouvons  luy  appliquer  excellemment 
rlÿttt.io.  ce  que  dit  le  P/ophere,  Prtvenijli  eum  ih  benedi- 
' ftionibtts  dulcedinis  ; Ha } mon  Dieu  , vous  avez 
provenu  ce  cœur  innocent  par  la  benedi&ion  de 
vos  douceurs  pour  en  être  pleinement  & éter- 
nellement le  maître.  1.  En  ce  qu’il  luy  infpire 
encore  le  defir  de  confacrer  fa  virginité  comme 
une  excenfion  de  fon  amocr  & comme  un  nou- 
veau cara&ere  d’affedion  j ce  qui  unit  leur  cœur 
par  reflemblance  de  corps  &d’acfcions:C’eft  prin- 
cipalement envers  cette  Vierge  que  Içsus  aeuceç 
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iraour  rendre  Sc  familier  , qui  comme  dit  l’Ef-  Cant.i. 
>oufe  aux  Cantiques  fe  plaift  patmy  les  lys  ; Qui 
•afcitttr  inter  lilia.  D’où  vient  que  fi  Catherine 
lonne  des  lys  à fon  amant,  1e sus  luy  donne  reci- 
Toquement  des  fleurs  de  myrrhe  & d’alocs  qui 
ouronnenc  fa  pureté  Sc  qui  recompenfent  fon 
mour.  3.  Mais  enfin  la  troifiéme  marque  de  cet 
mour  prévenant  du  Fils  de  Dieu,  fut  qu'il  épou- 
1 foletnnellement  cette  petite  fille,  Sc  voulut 
ratiquer  cette  ceremonie  fenfibiement  Sc  de  la 
lanicre  dont  on  ufe  dans  les  mariages  des  hom- 
es : Marie  fe  trouva  à ces  divines  épou  failles 
jmme  Mere  de  Dieu,&  de  la  part  de  Sainte  Ca- 
lerine  les  Anges  y aflîfterent  avec  les  Thtônesj 
iEsusluy  prenant  la  main  luy  mit  l’anneau  nu* 
ial  au  doigr,  la  choififlant  ainfi  pour  fon  epou- 
, Sc  exprimant  par  ces  lignes  fenfibles  cfe  qui  fe  ’ 
iroit  fpirituellement  entre  eux  : Que  fi  Cathe* 
îe  eft  à luy  , il  eft  réciproquement  à elle.  O 
ieu  quelle  incomparable  faveur,  & quelle  dou- 
ur  ne  doit-elle  pas  attendre  de  fe  voir  élevée 
ns  cette  illuftre  alliance,  puifque  le  principe en 
fi  éclatant  & les  moyens  fi  efficaces  i 
x.  Comment  eft-ce  que  les  fleurs  naiflent  dans 
jardins  ? C'eft  le  Soleil  qui  les  produit  par  fa 
:fencc  Sc  par  l’application  de  fa  lumière  Sc  dé 
chaleur.  Comment  fe  forment  les  plaifirs  des 
is  dans  les  efprits  ? Par  la  prefence  & par  l’ap- 
cation  des  objecsagreablesque  l’on  voit  ÔC  que 
n poflède  ; Sc  fi  nous  demandons  à la  Theolo- 
comment  fe  fait  le  bon- heur  Sc  la  félicité  des 
nts  dans  le  Ciel,  ellenous  dira  que  c’eft  pat  la 
fence  & par  Implication  intime  de  Dieu  ^ leux 
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entendement  & a leur  volonté  dont  riaiftenf 
leurs  torrens  de  voluptez  Sc  de  delicts.  Difons  à 
proportion  que  les  douceurs  de  1* amour  de  Dï^u 
. que  les  Saints  expérimentent  fur  la  terre  , fe  font 

Î>ar  la  prefence  & par  l’application  de  Iesus  à 
eur  coeur.  le  trouve  trois  prefences  de  Je  sv  s 
qui  font  les  fources  Sc  les  moyens  de  ces  délices  : 
i.  Une  prefence  purement  fpirituel le  par  le  mo- 
yen de  la  grâce  juftifiante  Sc  des  grâces  actuelles 
qui  raccompagnent , Sc  qu'il  répand  comme  un 
baume  falutaire  dans  icurs  âmes  , comme  dit  le 
dévot  Saint  Bernard  : i.  Une  prefence  en  partie 
fpirituelle  , & en  partie  corporelle  ; c’cft  la  pre- 
fence de  Iesus  au  Saint  Sacrement  de  l’Autel  dans 
ceux  qui  communient,  aufquels  il  s’applique  d’u- 
ne maniéré  celefte,  remplie  de  délices  6c  de  con- 
Cen«f^4s.tentement , Prxbebit  delicitu  regibus.  Il  y a uné 
• troisième  prefence  de  Iesus  donc  il  fe  fert  quel- 
quesfois  envers  les  Saincs,quand  il  fe  prefente  mi* 
xaculeufement  à leurs  yeux,  avec  quelques  avant- 
gouft  de  la  gloire  qu’ii  poffede  dans  le  Ciel.  Voila 
les  trois  moyés  des  delices  fpirituelles  des  Saints, 
mais  qui  eftans  diverfement  partagées  dans  les 
autres,  font  reünies  dans  le  cœur  de  Catherine 
pour  y produire  les  fruits  de  mille  plaifirs  Sc  de 
mille  douceurs,  j.  C’eft  là  où  Iesus  fe  trouve  toû-  j 
jours  prefent  par  fa  grâce  juftifiante,  mais  avec 
\ les  explications  qui  Ta  fuivent  ; c\  ft  là  où  Ton 
voit  avec  éclat  lapuiftance,  la  beauté  Sc  la  bonré 
d’une  ame  qui  eft  dans  la  grâce  Sc  dans  l’amour  de 
* Iesus.  Il  y a des  grâces  adtuelles,  mais  avec  ce  ca- 
ira&ere  particulier  dont  parle  Si  Augoftin^qu’clles 
leur  font  données  comme  des  delices  viâorieufes 
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fc incomparablement  plus  grandes  que  tous  les 
plaifirs  du  mode  : DelicUvittricestf oila  les  fleurs 
de  Ton  amour , & les  applications  du  mariage 
qu'elle  a contra&é  avec  Itsus.  1.  Mais  qui  s'aug- 
mentent infiniment  par  la  féconde  prefencede 
Jésus  au  S.  Sacrement  de  l’Autel  j e’cft  pour  cela 
qu’elle  communie  tous  les  jours  , pour  fairè  par 
ces  communions  frequentes  comme  un  échange 
de  fa  vie  &c  de  fon  corps  en  celuy  de  fon  Elpouxi 
elle  demeure  même  quelque  temps  fans  prendre 
autre  nourriture  que  celle  de  la  communion, pour 
goufter  plus  parfaitement  les  delices  de  ce  pain 
fans  autre  mélange  naturel.  Retirez-vous  plaififs 

delices  du  monde  , je  ne  puis  pas  vous  fouffric 
avec  les  douceurs  & Jes  contentemens  de  ce  di- 
vin Banquet  ; c'eft  Iesus  Christ  fcul  qui  vit  en 
moy,  c’ eft  de  luy  feul  que  je  veux  vivre.  3 .Mais  en- 
fin il  fe  prefente  aiTez  fouvent  ^nfvbleroeèt#çlle> 
non  pas  comme  à S.  Thomas  pont  le  reprendre 
de  fon  infidélité  , ou  .comme  à S.  Paul  pour  le 
plaindre  de  fa  perfecution , mais  comme  fon  Ef* 
poux  pour  luy  témoigner  fon  amour  j c’eft  là  où 
Jésus  traite  familièrement  avec  elle  qu’il  luy  par- 
le cœur  à cœur  , & qu’il  luy  fait  mille  careflès. 
Difons  que  fc  font  des  avant  goufts  de  la  gloire, 
que  ce  font  des  fleurs  des  fruits  qu’il  donne  par 
advance  à fon  ame  par  des  moyens  d'autant  plus 
particuliers  & miraculeux  qu'il  luy  change  fon 
coeur. 

3.  C’eft  le  terme  où  va  aboutir  l’amour  de 
pieu  même  dans  les  grâces  communes  : Cpmme 
les  fleurs  changent  la  face  de  latcrrc  qui  les  pro* 
duitj  de  même  cet  amour  change  le  cœur  dey 
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hommes  qui  les  goûtent :Le Prophète fonhaite  et 
changement  quand  il  demande  à Dieu  un  coeur 
Pfalm.y,  nouveau :Cor  mundum  créa  in  me  Dcus,  & jpiritum 
retlwn  innova.  Dieu  le  promet  par  Ton  Prophere, 
quand  il  a fleure  fon  peuple  quM  oftera  le  cœurde 
pierre  qt.M  a, pour  luy  donner  un  coeur  de  chair} 
yJnferam  Àvobis  cor  lapideum  & dabo  vobis  cor 
Ezech.n.  carnis.  Mais  ce  que  Dieu  fait  à l'égard  des  autres 
Saint?  d’une  maniéré  commune,  ü l’opere  d’une 
façon  extraordinaire  & miraculeufe  dans  le  cœur  ' 
de  Catherine  Un  jour  le  Sauveur  s’apparut  à 
elle  & luy  ofta  fon  premier  coeur , & bien-toft: 
apres  il  luy  en  apporta  un  autre  qu’il  mit  en  la 
place  de  ce  premier,  difant  que  c’étoit  fon  pro* 

? pre  cœur  : & pour  montrer  la  vérité  de  ce  chan- 
gement, la  cicatrice  demeura  fur  fa  poitrine.  Cet- 
te Faveur  qu’il  a faite  à Catherine  , & qui  eft 
une  des  plus  extraordinaires  qu’il  ai;  jamais  faites 
à aucun. Saint,  fe  peut  expliquer  en  trois  manié- 
rés qui  répondent  aux  trois  puiffances  de  Issus, 
i.  On  petit  dire  que  ce  fut  une  vifion,  qui  fous 
cette  figure  fenfible  luy  reprefentoit  le  change- 
ment moral  de  fon  cœur  que  la  grâce  opéra  en 
elle;  C’cft  à dire  que  ce  divin  Efpoux  luy  ofta 
par  ce  moyen  les  fentimens  naturels  de  l’amour 
propre  pour  luy  donner  les  fentimens  de  Iesus,& 
luy  faire  dire  avec  l’Apôtre, Vivo  ego,jatn  non  ego% 
Galat.v  vivitveroin  me  Chriftus.  S.  Cyprien  parlant  de  la 
grâce  du  Baptefme,  dit  qu’elle  fait  par  le  moyen 
de  l’eau  comme  un  nouvel  homme  ; In  novo  enim 
Cypr.  homine  na/citur  fecunda  reparatio,  i.  Nous  pou- 
vons exprimer  ce  miracle  du  changement  facra- 
memel  de  fon  cœui , ( fi  j’ofe  ainfi  le  dire  ) que  le 
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Sauveur  opéra  en  elle  pat  l’ufage  de  Ton  Sacre- 
roenc  : C’eft  à dire  que  ce  divin  Efpoux  appli- 
qua invifiblement  fon  cœur  au  coeur  de  Cathe-  | ✓ 
rine.Le  Bien-heureux  Alger  dit  que  lesChrêtienî 
qui  communient  i font  comme  confondus  avec 
Ihsus yConfufiin  Chrifto  : C’eft  à dire  que  lors  que  Algcbj 
nous  avons  communié  , & que  nous  avons  re- 
iceu  le  Sang  & la  vie  du  Sauveur  , il  fe  fait  une 
tranfmucatidn  du  coeur  & des  afte&ions  de  l’un 
*n  l’autre  : Ainft  les  Chrétiens  qui  communienr, 
^doivent  fentir  pe  changement  de  leur  cœur  en 
teluy  de  Issus  par  l’ufage  de  ce  Sccrement.Ah  l 
Catherine  eft  un  Sacrement  où  Iesus  opéré  com- 
me une  efpece  de  tranfmutation  de  cœur  î quoy 
que  l’exterieur  demeure  le  même  avec  les  me- 
ttes veines  avec  le  mem^fang  ôc  dans  le  même 
étac , elle  reçoit  le  cœur  de  Iesus  dans  le  ficn. 

5.  On  peut  dire  que  Iesus  luy  ofta  effeékivewienc 
fbn  cœur*  qu’il  luy  en  créa  un  autre  nouveau  , 3c 
qu’il  le  mit  en  la  place  du  premier  : Comme  lors 
qu'il  gueriftoit  les  aveugles  , il  leur  donnoic  des 
ÿeux  miraculeux  ; tk  parce  qu’il  a imprimé  dans 
ce  cœur  nouveau  fes  fentknens  &c  Ce  s inclinations, 
on  peut  dire  que  c’eft  en  quelque  façon  fon  cœur. 

Mais  de  quelque  maniéré  que  fe  faire  ce  merveil-* 
leux  changement,  ne  pouvons  nous  pas  dire  que 
c’eft  on  privilège  bien  extraordinaire  de  l’amouc 
que  Iesus  a pour  elle,  & un  mouvement  bien 
puiftant  de  l’amour  qu’elle  avoic  pour  luy  ? O 
Dieu  quel  commerce  d’amour  ! Quel  écrange 
miracle  ! Aimer  Iesus  avec  le  cœur  de  Iesus  mê- 
me , qu’il  à formé  de  fes  mains,  qu'il  a animé  dà 
fes  flammes  ! Quelle  douceur  de  fcnçir  fes  menacé 
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mouvemens  & avoir  les  memes  inclinations.  Au- 
• paravant  elle  avoit  coûcumede  dire  à Ton  Efpoux: 
Mon  Dieu  je  vous  recommande  mon  cœur,  mais 
par  apres  elle  peur  dire  : le  vous  recommande 
voftre  cœur,  vous  me  l’avez  donné  , mais  il  eft 
toujours  voftre  •,  je  vous  l’offre  pour  recevoir  les 
douceurs  & les  fleurs  de  voftre  amourjmais  rece- 
vez mon  cœur  pour  y imprimer  vos  flèches. 

C’cft  la  fécondé  chofe  que  l’amour  divin  tient 
. dans  les  mains,  il  tient  des  flèches  pour  lancer 
contre  ceux  qu’il  aime,  afin  que  de  la  même  bou- 
che dont  ils  ont  publié  les  preuves  & les  mar- 
ques glorieufes  de  fon  amôur  , ils  puiflent  loüer 
les  pointes  de  fes  flèches,  & dire  avec  l’Efpoufe  i 
Vtdnerata  cbaritate  ego  fum.lt  fuis  bleflee,non  par 
les  mains  de  mes  ennen^'s,  mais  par  la  main  mê* 
me  de  mon  Efpoux.  Chofe  étrange  ! Apres  que 
Dieu  a favorifé  fes  époufes  d’un  amour  tendre, 
il  leur  partage  un  amour  rigoureux,  & de  la  mê- 
me main  donc  >1  les  couronne  de  fleur  , il  leur 
lance  des  flèches.  C’eft  le  mélange  de  l’amour  de 
Iesus,  il  carefle  les  Saints  parce  qu’il  les  aime  ; 

6 parce  qu’il  les  aime,  il  les  fait  fouffrir.  C’eft  la 
penlée  de  S.  lerôme  qui  compare  l’efprit  du  Sau- 
veur à l’Arche  du  Teftamenr, Spiritus  Chrifti  area 
faderts.  Il  y avoit  deux  chofes  dans  cette  Arche, 
dit  cet  Autheur;  il  y avoit  de  la  Manne  & la  ver- 
ge dcMoyfe  : LaMahne  lignifie  la  douceur  , ÔC 
Ja  verge  les  douleurs  qui  accompagnent  ordinai- 
rement ces  douceurs  ï II  partage  cet  admirable 
mélange  à fes  Efpoufes  pour  deux  raifonsrt.  P^r- 
ce  que  le  mariage  rend  toutes  chofes  communes 
çnti-e  Tépoux  & l'époufe-î  Or  iEsus-CmusTleut 
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ayant  communique  fes  carefTcs  & les  douceurs 
de  fa  gloire,  il  eft  jufte  aufli  qu'il  leur  partage  fes 
Couleurs  , fa  Croix  ÔC  fa  paffion  , & qu’apres  les 
avoir  couronnées  de  fleurs  , il  les  couronne  d'é- 
pines. z . Difons  que  le  Sauveur  a témoigné  l'a- 
mour qu’il  a pour  Tes  époufes,  par  fes  fouffrances 
& par  Ton  Sang  ; il  faut  aufli  qu'elles  luy  rendent 
le  réciproque  , Ôc  qu'elles  luy  témoignent  leur 
amour  en  imitant  fes  fouffrances  , & qu’elles  luy 
difent  comme  Sephora  à fon  époux,  Sponfiu  fan - Exo<j 
guinum  tu  mihi  es.  Ah  * mon  Sauveur  , vous  m’e- 
tes  un  Efpoux  de  fang*  C'eft  à ces  rigoureufes 
conditions  , incomparable  Catherine,  que  vous 
êtes  entrée  dans  l’alliance  de  Jésus,  de  cet  aima- 
ble Efpoux  j comme  vous  avez  été  privilégiée 
des  douceurs  de  fon  amour  , vous  le  ferez  de  fes 
fouffrances.  Il  y a eu  des  miracles  dans  fes  fa- 
veurs, les  rigueurs  qu’il  vous  va  faire  fouffrir, fe- 
ront encore  des  miracles  ; vous  avez  afftz  receu 
de  fleurs  , preparez-vous  à recevoir  les  coups  ôc 
les  impreflions  de  fes  flèches.  Dieu  peut  être  la 
caufe  des  fouffrances  des  Saints  en  trois  maniè- 
res , c’eft  à dire  qu’il  peut  lancer  trois  fortes  de 
flèches,  par  trois  fortes  de  fouffrances  : qui  font 
1.  Celles  qu’il  permet  feulement  : z.  Celles  qu'il 
procure  indireéiement  : 3.  Celles  qu’il  fait  dire- 
ctement ôc  par  luy  même.  Il  permet  quelquefois 
les  occafions  de  fonffrir , comme  lors  qu’il  nous 
abandonne  à la  malice  des  hommes  & à la  rage 
des  Démons,  mais  par  une  fécondé  reflexion  dé  v 
fa  Providence  il  employé  ces  occafions  mêmes 
pour  4e  bien  des  Saints  j il  veut  qu’ils  reçoivent 
ces  peines  avec  patience  & refignation.comme  vc- 
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. nant  de  fa  main.  Ce  fut  atnfi  que  la  main  de  Dieti 
toucha  lob  , & le  Prophète  la  regarde  comme 
cachée  fous  la  malice  des  hommes  & fous  les 
lob.i*.  griphes  des  Démons  j Manus  Domini  tetigit  me. 

Il  y a des  rigueurs  que  Dieu  procure  indirecte- 
ment , en  ce  qu'il  ihipire  aux  Sainrs  la  pratique 
d'une  pénitence  volontaire  pour  l'amour  de  luy. 
Telles  font  les  mortifications  qu’ils  prennent,  oti 
^pour  expier  les  pechez  pallcz,  ou  pour  prévenir 
ceux  qu'ils  pourroient  commettre*  ou  même  pour 
imiter  la  Croix  de  Iesus,  en  luy  difant  avec  faine 
Bernard.1  Bernard,  jfrlolo  vivere Jtnévulnere,  eut»  te  videant 
vulneratum.  Mais  il  y a une  troifiéme  efpece  de 
fouffrances  que  Dieu  fait  d’une  manière  particu- 
lière par  fes  mains  , comme-  fonc  les  rigueurs 
qu’il  a faites  luy  même  fouffrir  à quelques  Saints 
même  avec  quelque  efpece  de  miracle  , comme 
les  ftigrnatcs  qu’il  a imprimez  fur  le  corps  de 
S.  François  Si  fur  celuy  de  fainre  Therefe  : Vous 
allez  voir  comme  Iesus  a rtiiny  ces. trois  cfpeces 
de  rigueur  fur  le  cœur  de  Catherine,  &:  qu’il  st 
lancé  contre  clic  ces  trois  fortes  de  flèches.  Fui- 
nerata  charitate  ego  fum. 

i.  Ne  nous  arreftons  pas  aux  peines  qu’elle 
fouffre  du  codé  des  hommes  Si  des  langues  des 
médifans,  que  le  Prophète  compare  à des  flèches 
aigucsiUne  des  chofes  les  plus  admirables  que  je 
trouve  6c  confldere  en  elle,  font  les  tentations  des 
Démons  , dont  Iesus  permit  qu’elle  fut  rude- 
ment attaquée  : Il  y avoir  cependant  plufieurs 
chofes  qui  dévoient  apparemment  la  garantir  de 
leur?  coups  : i . Comme  efpoufe  de  Iesu%,  elle 
écoic  fous  une  particulière  protection  de  fa  Pro« 
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vidence  : Or  une  des  faveurs  de  la  Providence 
de  Dieu  fur  les  Saints  , eft  de  modérer  les  tenta- 
tions des  Démons  qui  follicitent  leur  innocence  î 
l.  Comme  efpoufc  de  If.sus  elle  luy  avoit/éonfa- 
cré  fon  coeur  & fon  corps  , elle  recevoir  tous  les 
jours  le  Corps  &le  Sang  du  Sauveur:Orla  puif- 
Tance  de  ce  Sacrement  eft  de  chafTer  le  Démon, 
comme  dit  Saint  Chryfbftome  j Hocfigno  D&mo - Chryfort. 
nemfngat>isy\\  femble  cependant  que  ce  foit  à fon 
égard  que  Iesus  fufpende  les  effets  de  ce  Sacre- 
ment, & qu’il  éloigné  les  faveurs  de  fa  Providen-  i 
ce  permettant  à la  fureur  des  Démons  d'employer 
tous  leurs  efforts  contre  elle  : Ils  entrent  dans 
Ton  imagination  , & y prefentenr  mille  penfécs  ’ 
impures  oppofées  à la  Sainteté  de  Dieu  ; ils  fe 
prefentent  à fon  cœur , & ils  l’animent  par  plu- 
sieurs fortes  d’imprcffions  oppofées  au  cœur  de 
Iesus  ; ils  portent  à fes  yeux  mille  portraits  abo- 
minables pour  tenter  & corrompre  fa  fidelité. 

Mais,  mon  Dieu,pourquoy  de  fi  rudes  épreuves  ? 

Ah!  1.  c’eft  afin  qu'elle  reffente  plus  vivement 
les  peines  fi  contraires  à la  pureté  de  fon  amour, 

& qu’elle  participe  à cette  partie  des  fouffrances 
que  Iesus  demande  de  ceux  qui  font  tentez  par  le 
Démon  , & qu’elle  dife  avec  l’Apôtre  , sldim.  0 0 • 
pleo  ejtu  défunt  Pajjioni  Cbrijii.  S.  Paul  l'a  dit  de 
fes  douleurs  fenfibles,  & Catherine  le  peut  dire 
des  tentations:  Iesus  n’avoit  pas  été  tenté  du  vi- 
ce de  l’impuretc  , il  n’avoic  jamais  voulu  permet- 
tre à ce  Démon  brutal  d’attaquer  fa  chair  virgi- 
nale ; c’eft  ce  qui  manquoit  donc  à l’acheve- 
ment  de  fes  fouftranccs  , il  les  permet  dans  le1 
corj#  5c  dans  le  cœur  de  Catherine  qu,i  eft  quel- 
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que  chofe  de  luy-même,  Adimpleç: i.  Il  le  permet 
encore  afin  de  faire  fervir  la  pureté  de  fon  amour 
à fa  perfedion  en  la  rendant  vidorieufe  de  ces 
attaques.  Auffi  comme  elle  fe  plaignit  un  jour  à 
fon  Efpoux  , Où  étiez-vous , mon  aimable  Issus, 
quand  mon  cœur  çtoit  ainfi  tourmenté  de  ces 
tentations  abominables  ? Le  Sauveur  luy  répon- 
dit : l’e (lois  au  milieu  de  ton  coeur  : Mais  il  y 
éroit  en  la  même  pofture  que  cet  Ange  qui 
parut  dans  la  fournaife  de  Babylone  au  milieu  du 
feu  & de  cet  embrafcmentjd’une  main  il  fepàroif 
l’adivité  du  feu  , de  l'autre  il  rendoit  ces  enfans 
invulnérables  à ces  flammes.  Ah  i Iesus  eft 
dans  le  cce8ï  de  Catherine  j d'un  cofté  il  affoi- 
blit  les  efforts  des  Démons,  de  l'autre  il  met  Ca- 
therine au  deflus  de  leurs  attaques  , unifiant  ainfi 
dans  Ion  cœur  deux  épreuves  de  fon  amour  ; l'une 
contre  elle  en  permettant  les  tentations  : l'autre 
pour  elle  en  la  rendant  vidorieufe  de  ces  mêmeç 
tentations. 

a.  Neantmoins  ce  nVft  pas  afiez  au  défit  de 
l’amour  rigoureux  du  Sauveur  de  permettre  ceç 
rigueurs , il  les  procure  indiredement  luy  me- 
me, en  ce  qu’il  luy  infpire  Ja  volonté  de  fouffrir  : 
En  quoy  nous  pouvons  dire  que  Itsus  agit  en 
deux  eftats  comme  placé  au  dedans  de  fon  cœur, 
& comme  fe  présentant  au  dehors  d'elle-mc- 
me  : au  dehors  par  les  exemples  qu’il  luy  prefen- 
te  dans  fa  Paflion  : au  dedans  pat  l’amour  qu’il 
allume  dans  fon  cœur  & dans  fes  principaux 
mouvemens  , en  luy  perfuadant  de  fouffrir  & 
d'entrer  dans  les  fentimens  de  fa  Croix.  Il  paruç 
bien  qu'elle  avoir  cesjdifpofitions  torique  le  Sa^- 
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*eur  luy  prefentant  deux  couronnes,  une  d’Or  Sc 
l'autre  d’Efpines,  il  luy  en  laiffa  le  choix  : Com- 
me époufe  d’un  Dieu  glorieux , elle  pouvoir  pren- 
dre le  Diadème  d’Or  : Mais  comme  époufe  d’un 
Dieu  crucifié  elle  devoir  prendre  la  couronne 
d’Efpines  : Comme  innocente  elle  avoir  plu- 
fleurs  raifons  pour  s’exempter  de  ces  fuppliccs. 

Où  eft-ce  qu’elle  portera  Ion  amitié  ? Lequel  de 
ces  deux  ornemens  appliqucra-elle  fur  fa  tefte  ? 

Ah  ? croyons-nous  qu’un  coeur  comme  le  lien 
puifle  délibérer  fur  ce  choix  ? Difons  que  dan  une 
iemblsble  occaficn  où  le  Pere  Eternel  prefenta 
à fon  Fils  le  choix  de  deux  couronnes  , ou  de  vi- 
vre couronné  h’onneur  , ou  de  vivre  couronné 
d’Efpines,  il  préféra,  comme  dit  S.  Paul, la  Croix 
& les  peines  aux  delices,  Propojïto  /ibigaudio  fu - Hcbr.ti. 
Jlinuit  cruccrn.  C’eft  avec  ces  mêmes  fenrimens 
qu’elle  doit  renoncer  à If  couronne  d’Or  & à la 
gloire  pour  prendre  celle  d'Efpines  par  (a  fympa- 
thie  du  même  amour  j Mon  Sauveur  , d.foit-ellç, 
voftre  tefte  eft  trop  aimable  pour  la  laiiïtr  feule 
endurer  ccs  douleurs,  Sc  la  mienne  eft  trop  cou-  / 
pable  pour  porter  une  couronne  de  gloire  : C’eft 
trop  peu  à l'amour- de  voir  participer  aux  dou- 
ceurs de  fou  Efpoux  & de  porter  feulement  des 
couronnes  de  fleurs  ; il  doit  partager  les  douleurs, 

Sc  porter  à fon  exemple  les  couronnes  de  flèches 
& de  rigueurs.  Elle-même  la  prend  de  la  main 
de  lEsuspour  l’appliquer  avec  force  Sc  violen-  - 
ce  fur  fa  tefte,  ce  qui  luy  fait  foufftir  une  extrê- 
me douleur.  Faut-il  s'étonner  fl  en  fuite  de  ce 
précieux  choix  elle  ente  fes  Epines  fur  tous  les 
mouvemens  de  fon  cœur  Sc  fur  tomes  les  par- 
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ties  de  Ton  corps  ; fi  elle  penfe  , c'eft  aux  rigueurs 
de  cette  tefte  couronnée/;  fi  elle  parle  , c'eft  par 
une  langue  abrevée  de  fiel  ; fi  elle  agit , c'eft  par 
Jcs  impretlïons  d'un  cœur  perce  d'une  lance  : En- 
fin fa  tète  donne  le  mouvement  à tout  Ton  corps* 
Thrcn.j»  ^ll*  devient  comme  un  blanc  contre  lequel  pieu 
lance  ces  differentes  flèches  : Qaaji fignam  ad  fa- 
gittam.EWz  fouffee  les  rigueurs  que  Iesvs  permet 
Ôc  qu'il  procure  > mais  encore  celle  qu’il  fait  ôc 
qu’il  applique  de  fes  propres  mains. 

3.  C’eft  aufli  pour  achever  la  gloire  de  fon 
martyre  que  JUsus  fe  prefenta  un  jour  à Catheri- 
ne avec  les  playes  fanglantes  qu’il  fouffrit  fur  la 
Croix  pour  imprimer  fur  fon  corps  les  ftigmates 
de  fa  Paiïion,  que  nous  pouvons  appeller  une  des 
plus  illuftres  marques  de  l'amour  de  Issus  pour 
elle  , ôc  de  l’amour  de  Catherine  pour  lESUs:Ce 
qui  fait  qu’elle  peut  dire  avec  lob,  6c  avec  plus  de 
lob,  10.  raifon  que  ce  Prince  j Mirabiliter  crucitu  me:  Ah  * 
mon  Dieu»*  vous  me  tourmentez  par  des  mira- 
cles , 8c  par  des  impreffions  miraculeufes  dans 
le  principe  qui  les  fait  ,&  du  cofté  du  fujvt  qui 
les  fouffrç  : du  cofté  des  effets  qui  font  produits* 
6c  du  cofté  des  circonftanccs  qui  les  accompag- 
nent. 1 . Elles  font  miraculeufes  du  cofté  du  prin- 
cipe, puifque  c'eft  Iesus  qui  les  fait  de  fes  propres 
mains  : Les  inftrumens  des  fopplices  des  martyrs 
ont  été  ordonnez  par  les  tyrans  Sc  appliquez  par 
les  bourreaux;roais  c’eft  Iesus  feul  qui  eft  le  prin- 
cipe agiffant  & appliquant  des  playes  de  Cathe- 
rine ; Cependant  ce  n"eft  pas  la  coûtume  du  Sau- 
veur de  faire  des  miracles  pour  tourmenter  des 
Saints*  mais  plûcoft  pour  modérée  la  violence  de 
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leurs  fupplices  *,  s'il  c’eft  trouve  dans  lents  tour- 
rnens,  c’a  été  pour  émoufler  la  pointe  des  épées, 
ou  pour  r’allenrir  i’aâivité  du  feir.Mais  c’eft  dans 
le  martyre  de  Catherine  où  il  change  les  ufages 
de  fon  pouvoir,  il  Fait  des  miracles  pour  la  tour- 
menter. z.  Elles  font  miraculeufes  diLxoflédu 
fujet  qui  les  fouffre,  puifqne  cMl  pour  la  confom- 
mation  de  fon  amour  : Ce  n'eft  pas  aficz  à i’ar* 
deur  infatiable  qu’elle  a de  fouffx/r,  quVIle  foi* 
tourmentée  par  les  Démons  , qu’elle  palfe  pour 
pechereflè  parmy  les  hommes  j c'cft  trop  peu  des 
mortifications  & des  aufteritez  du  Monaftere  j 
c’eft  trop  peu  des  maux  ordinaires  & communs, 
Jésus  pour  lçs  augmenter  employé  des  miracles  \ 
M.ais  Je  plus  grand  de  fçs  maux  , eft  l'amour  in- 
ferieur de  fou  cœur  qui  lui  fait  fouftru  des.  peines 
suffi  grandes  qu  elles  font  miraculeufes.  3.  Elles 
font  miraculeules  du  colté  des  Inities,  & du  cofté' 
des  effets  qu'elles  produifent  : Les  Stigmates  luy 
font  fouffrir  des  douleurs  fi  cxuaordinaij.es  que, 
çomme  elle  avoua  à fon  Confe  fleur,  elles  étoient 
capables  de  la  faire  mourir,  fi  Dieu  par  un  grand 
miracle  ne  luy  eut  confervé  la  vie  pour  la  faire 
fouffrir  plus  long  iemps.4.  Enfin  elles  font  mira- 
culeufes dans  les  circonftanccs  qui  les  accompa- 
gnent, en  ce  que  fi  elle  en  fent  des  douleurs,  elles 
ne  paroiffent  pas  au  dehors.  Belle  reflexion  : Car 
çomme  cette  iilnftre  Martyre  voyoit  bien  que  les 
playes  qu’elle  allait  recevoir  auroientdeux  qnali- 
itz,  qu  'elles  feroient  des  oniemcns  & de  fuppli- 
ces  > que  fait-elle  ? Elle  compofe  avec  Iesus  , elle 
veut  bien  fe  les  referver  comme  fupplices,  pour- 
vu qu’il  fouffre  qu’elle  les  cache  comme  orne- 
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mens  5 elle  voit  fortir  des  playes  du  Sauveur  des 
rayons  qui  rejalliflans  fur  la  poitrine  en  gueri- 
roient  fes  donleurs:qne  fait-elle  ?Elie  oppofe  fort 
humilité  contre  leur  éclar,elle  divife  l’un  de  l’au- 
tre : Ah  I mon  Dieu  , dit-  elle,  gardez  pour  vous 
toute  la  gloire  , laifTiz-moy  toutes  les  douleurs  -, 
appliquez  les  en  forte  que  je  les  puilfe  fouffric  , 
mais  qu’elles  ne  paroiflfent  pas  publiquementjque 
je  les  fouffre  comme  rigoureufes  , & que  ie  les 
cache  commune  glorieufes.  Le  Sauveur  s’accorde  à 
fes  defirs.il  bleife  fon  Amante  , & cache  cepen- 
dant la  playe  qu’il  fait  : Il  veut  élever  fon  humi- 
lité & fa  patience,  en  luy  donnant  les  occafions 
de  foulfrir  \ nous  pouvons  dire  que  fon  humi- 
lité ainfi  cachée  eît  un  miracle  plus  grand  que 
l’excez  des  douleurs  qu’elle  {coffre.  Cela  m'empê- 
che pas  neanmoins  que  ces  rayons  ainlr  cachez 
ne  paroiflèot  avantageux  à fa  gloire  , & ce  d’au- 
tant plus  que  ce  n’eft  pas  aflez  que  l’amour  divin 
luy  ait  donné  des  fleurs,  & luy  ait  fait  fentir  des 
fleches,il  la  rendra  encore  éclatante  par  les  flam- 
mes qu’il  allumera  à fon  honneur. 

C’eft  la  troifléme  chofe  qu’on  donne  à l'amourj 
Il  tient  des  flammes  allumées  dans  fes  mains,  foie 
pour  montrer  l'ardeur  de  cette  paffion  , foit  pour 
faire  voir  l’éclat  avec  lequel  elle  fe  produit  dans 
le  monde  : Voila  pourquoy  on  allume  des  flam- 
beaux dans  les  ceremonies  des  mariages.  Mais 
l’Amour  de  Dieu  donne  des  flambeaux  plus  écla- 
tans&plus  glorieux  à fes  illuftres  Epoufes,  afin 
qu’elles  difenc  toutes  avec  l’amante  des  Canti- 
ques, Lampades  ejus  , lampades  ignû  atcjue  fiam- 
marum.  Ah  ! mon  Efpoux  allume  des  lampesôc  à 
- mes 
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ïnes  yeux  & dans  mon  cœur  pour  me  faire  con- 
noiftre  fon  amour  , & pour  enflamer  le  mien: 

C'eft  à ces  mefmes  conditions  que  l’Amour  de 
Iesus  Christ  eft  entré  dans  le  cœur  de  Cathe-  . 
rine  aucc  des  flammes  à la  main  : Mais  il  y a trois 
chofes  à confiderer  dans  vue  flamme  ; fa  lumière* 
ion  feu,&  fon  aétiinté.ou  fon  mouuement:  Vou» 

"allez  voir  comme  l'Amour  de  Dieu  communique 
ces  trois  chofes  à Catherine  : i . Sa  lumière  à fot\ 
'efprit:2.Son  feu  à fon  cœur. 3. Son  aéliuité  à fes 
Tnains  & à fa  langue.  La  lumière  de  la  fcience  à 
fon  efprit  5 le  feu  au  zele  de  fon  cœur  ; l’aétiuité 
dans  fes  a&ions  ; fa  langues  en  fes  paroles  * 
pour  coopérer  auec  éclat  & auec  pompe  au  falut 
du  prochain  & à la  gloire  de  l’Eglife. 

1.  Il  y a cette  différence  entre  l’amour  Diuin 
& i’amour  prophane  , que  celuy-cy  aueugle  , 8c 
•que  fes  flammes  participent  quelque  chofe  des 
ïeux  d’Enfcr  où  il  les  allume  qui  ont  des  lumiè- 
res fans  éclat  ,&  qui  ont  de  l’a&iuité  fanslumie-  „ 
re  .-.Mais  comme  l'amour  Diuin  tient  de  la  parti- 
cipation de  la  beauté  de  Dieu,çomme  c'cft  vri  feu. 
plein  de  connoflancc  , en  mcfme  temps  qu’il 
«chauffe  par  fa  chaleur  » il  éclaire  aulïi  par  fes  lu- 
mières.Entrons  vn  peu  dans  l’tfprit  de  Catherine 
nous  y verrons  les  éclatantes  'operations  qui  * 
fuioent  de  i’amour  qu’elle  a pour  Issus  ; elle  par- 
ticipe à fa  tonnoiffance  * luy  communique  le 
don  de  Prophétie  j & le  difeernement  dç$  pen-  \ 

fées  les  plus  cachées  de  ceux  qui  luy  parlent:Ge- 
qui  nous  donne  occafion  de  luy  appliquer  ce  paf- 
fage  du  Prophète.  Mirabilis  fat}  a eft  feientia  fWrfPfabn.ijS 
ex  me.  La  fcience  qu'elle  poffedoit  , cft0it  vn« 
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continuation  de  miracles.  le  fç’y  bien  que  cettè 
connoiffmce  & ces  rayons  ont  leur  principe  dans  — 
fon  cœur  &:  dans  fon  corps  , & qu'ils  ont  des 
difpofirions  pour  l’acquérir  : comme  félon  le  fen- 
timent  des  Peres  Dieu  a recompenfé  la  virginité 
des  Sybillcs  par  le  don  de  Prophétie  qu'il  leur 
communiqua  , quoy  qu'elles  n’euffent  pas  les 
qualitez  véritables  des  Vierges  , & quoy  qu’elles 
paruffmt  Vierges  , elles  ne  furent  pas  pour  cela 
les  Efpoafes  de  Iesus  Christ  : Mais  pour  .U 
feienec  de  Catherine  , on  peut  dire  que  c’eft  un 
effet  de  ks  oraifons  continuelles  & des  converfa- 
..lions  intérieures  qu’elle  avoit  avec  fon  Efpoux, 
qui  éloignoit  toute  forte  d’aveoglement  de  foii 
efprit  en  la  rendant  fufccptible  des  impreffions 
de  l’amour  de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  Saint  Benoift 
devient  fçavant  même  dans  le  fonds  du  rocher  où 
il  croit  j Sc  dans  l’obfcurité  des  forefts  où  il  vi- 
voit  avec  les  beftes  farouches.  Mais  difons  apres 
tout  que  l'amour  a été  le  guide  éclatant  de  Ca- 
therine , que  c'eft  par  luy  qu’elle  a acquis  les 
fciences  , & les  connoifTances  qui  ont  brillé  dans 
fon  efprit  : foitque  nous  d fions  qu’elle  a mérité 
ces  recompenfes  par  cette  d fpofition  de  fon 
cœur  : foitque  nous  difions  que  Itsus  luy  a com* 
muniqué  ces  avantages  comme  à fon  efpoufe  fui- 
vant  les  loix  de  ce  mariage  divin  qui  rendit  tou- 
tes choffs  communes  : foit  que  nous  adjoûtions 
que  l’ayant  deftinpe  pour  éclairer  fon  Eglifc  » il 
luy  a donné  ce  flambeau.  C’eft  avec  ces  écla- 
tâmes difpoficions  qu’elle  paroiftra  dans  le  mon- 
de pour  l’eelairer  comme  uu  nouveau  Soleil,  Sc 
.qu'elle  dardera  fes  .rayons  fur  les  autres  pour 
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ïcs  conduire  à J ^sus-Chr  i st. 

i.  Elle  a ie  feu  dans  fon  cœur  , elle  tier#  du 
Soleil  qui  l’a  penetrée  de  fon  ardeur  , & qui  l’a 
environnée  de  fes  flammes.  le  ne  dis  pas  feule- 
ment qu&Jle  brûle  de  l’amour  de  Ie  s ü s en  elle- 
même  ; mais  j'entends  auffi  qu’elle  brûle  de  l’ar- 
deur de  fes  flammes  extérieures  qu’elle  a pour  fa 
gloire  6c  pour  le  falut  des  âmes  qu’il  a rachep- 
tées  par  fon  Sang  , qui  ell  commue  un  réjailliflo- 
ment  Sc  une  extenfion  de  ce  premier  feu.  Comme 
il  ne  nous  eft  pas  permis  d’entrer  dans  le  fan- 
v éfcuaire  du  dans  la  fournâifc  de  ce  cœur  pour  com- 
prendre  tome  l’ardeur  5c  toute  1 l'étendüc  de  ce 
Feu,  nous  en  comprendrons  les  flammes  , & par 
le  principe  qui  l’a  allumé*  5c  par  les  témoignages 
qu’elle  en  rend.  Elle  a trois  alliances  qui  font 
comme  trois  principes  ou  trois  vents  qui  foufflenc 
ce  feu:  Elle  eft  efpoufe  de  Iesus, fille  de  Domini- 
que, fœitr  des  autres  Chrétiens. i.  En  quâlité  d’e- 
poufe  de  Iesus  elle  entre  dans  fes  interefts  , elle 
veut  coopérer  à fon  office  de  Redempceuf  , qu’il 
a conlbtnmé  par  l’effufion  de  fon  fang.  EllecÆ 
fille  de  Dominique,ellc  participe  à l’efprit  de  fon 
'Ordre  » qui  eft  un,efpcic  de  charité  6c  du  feu  de 
l'amour  de  Dieu  pour  étendre  là  gloire  de  Iesih* 
6c  pour  travailler  à l’augmentation  de  l’Eglife* 
3.  Comme  fœor  des  Chrétiens  : ah  ! que  nefera- 
t’elle  pas  pour  contribuer  à leur  falut  ? Il  femble 
que  Iesus  ne  l’ait  rendue  participante  de  fa  feien- 
cc  infute  que  pour  la  dooncr  aux  auxtres,  6c  qu*i£ 
ne  luy  ait  donné  la  veuë  de  la  gloire  du  Paradis 
& la  connoiflance  des  peines  dé  l'Enfer,  que  pouc 
en  faire  par  fon  moyen  une  communication  I 
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tous  autres  Chreftiens:  Nous  pouuons  la  coiïU 
parer  en  cet  eftat  à vn  feu  renferme  dans  vn  ro- 
cher qui  ne  pouvant  fouffrir  la  prifon  » agit  pre- 
mièrement fur  les  lieux  où  il  eft  r(enfermé,puis  il 
cherche  mille  ouuertures  à fesflammçs.  Ah  i ce 
feu  de  l’amour  de  Dieu  renfermé  dans  le  cœur  de 
Catherine  agit  premièrement  fur  fon  cœur  par 
les  violence»  qu’elle  fouffre  de  voir  le  Sang  de 
fon  Efpoux  inutile,  & de  voir  rant  d’ames  qui  fc 
perdent  : elle  le  fait  fortir  par  mille  ouuertures  } 
tantoft  il  fort  par  les  larmes  de  fes  yeux  , tantoft 
par  les  foûpirs  de  fon  cœur  , quelquefois  par  les 
oraifons  qu’elle  adreflè  à Dieu  , quelquefois  par 
les  familiaritez  qu’elle  a auec  fon  Efpoux,  luy  di- 
fant  ; Ah  ! mon  glorieux  Sauueur.coinment  puis- 
je  fouffrir  que  des  âmes  formées  à voftre  Image  , 
racheptées  de  voftré  Sang , fe  perdent?  N’eft-  il 
pas  plus  conuenable  à voftre  gloire  que  je  perifle 
toute  feule  ,&  que  je  fouffre  fur  mon  corps  tou- 
tes les  ardeurs  de  l’Enfer,  afin  que  tant  de  Chrê- 
riens  ne  foient  pas  précipitez  dans  les  flammes  3 
O Dieu  ! quel  incomparable  amour  de  fon  cœur^ 
qui  peut  porter  plus  auant  les  feux  & les  mouue- 
mens  de  fon  zele  , que  de  le  faire  triompher  des 
feux  de  l’Enfer  & des  lumières  du  Paradis  ? Elle 
triomphe  des  lumières  du  Paradis  , puis  qu'elle 
eft  prefte  d’y  renoncer  : elle  triomphe  des  feux 
d’Enfer  , puifqu’elle  eft  difpofce  d’en  fouffrir  les 
flânâmes, s'il  eft  expédient  pour  le  fajut  des  âmes, 
& pourueu  qu’au  milieu  de  ces  feux  de  la  lufticc 
diuine  elle  puilfe  témoigner  à toute  la  terre  l’a- 
mour qu’elle  à pour  Issus. 

- $.  Fautai  s’eftonner  apres  cela  fl  ayant  des  lu- 
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mieres  fi  brillantes  dans  fon  cfprit,des  feux  fi  ar- 
dens  dans  fon  coeur , elle  fait  pafier  ces  flam- 
beaux fur  fa  langue  & *dans  fes  mains  pour  les 
communiquer  aux  autres  >&  pour  aller  éclairer 
route  l’Eglife  par  fes  aâions  & par  fes  exemples, 
le  fçay  bien  que  la  qualité  de  fon  fexe  8c  l’Eftat 
de  la  Religion  où  elle  eft  engagée  ,,  s’oppofent  aux 
mouucrhéns  8c  aux  extenfions  de  ce  feu  facré  : 
Mais  l’amour  de  Dieu  a des  priuileges  & difpen- 
fe  quelquefois  de  ces  loix  : Les  femmes  ne  font 
pas  appellées  pour  la  conferuation  des  peuples. 
Dieu  s’en  fert  neantrooins  quelquefois  pour  vain- 
cre & pour  remporter  des  vi&oircs  » témoins  les 
ïudiths  & les  Debora  ; Les  femmes  ne  font  pas 
deftinées  pour  porter  l'Evangile* cependant  Issus 
s’eft  feruy  de  la  Samaritaine  pour  annoncer  fon 
nom.  Les  femmes  ne  fout  pas  née  pour  faire  des 
affaires  difficiles  ; dépendant  Dieu  s’eft  feruy  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne  pour  les  pîus  grandes 
affaires  de  l*£glife,  & nous  pointés  luy  donner  le 
nom  que  prend  S.Paul,Pr«  CkriJIo  legatione  fun - 
gimur  ,•  nous  fommes  les  ambaffadeuts  de  Iesus- 
Christ.  Ah  ! Catherine  a elle  nommée  à deux 
fortes  d’ambalfades  dis  l’Eglifa,l'vnc  pour  termi- 
ner les  plus  importantes  affaires  qui  y fufiét  alors» 
8c  l’autre  pour  la  conuerfion  des  pécheurs  qu’elle 
vouloir  reconcilier  à ]esus-Christ  : Elle  rcüf- 
fït  dans  l’vne  & dans  l’autre  auec  tant  de  fuccés» 
qu'elle  termina  les  différons  qui  eftoient  dans 
l’Eglife  8c  eonuerrit  tant  de  pécheurs , que  l’on 
fut  obligé  de  nommer  trois  Religieux  pour  en- 
tendre les  confeffions  de  ceux  qui  alloient  vers 
elle  pour  fe  conuertir.  Voila  comme  elle  fe  fert  de 
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la  douceur  des  fleurs  de  Ton  amour  , pour  attirée 
leurs1  affections  à Ton  Epoux  : Elle  employé  Tes 
flèches  pour  forcer  lerceurde  ceux  qui  font  quel- 
que refiftance  : elle  adjoute  enfin  fes  flammes  , & 
fes  feux  pour  échauffer  leur  infcnfibilite  , Si  par 
ce  moyen  elle  foû. tient  la  gloire  de  1e  s us-C hr  i st 
Sc  elle  augmente  le  bien  public  Sc  particulier  de 

l’Eglife.  '•  ' ~ » 

Mai*  à toutes  les  Ambaflades  qui  l'ont  emplo- 
yée pendant  fa  vie  pour  témoigner  & pour  éteiw* 
dre  fon  amour  , elle  en  adjoute  une  particulière 
apres  fa  mort,  renouvtllée  dans  la  célébrité  de 
Cette  Fefte  qui  regarde  cet  auditoire  : Fre  Chrijlo 
Icgaiione  funçitur.  Elle  s'adrcllê  principalement  ^ 
vous , Mes  Dames  , afin  que  comme  par  voftre 
état  vous  ères  le  fruit  de  fon  amour , par  voftre 
fidelité  vous  foyez  fes  heritier^stafin  que  n ayant 
eu  pendant  fa  vie  qu'un  même  coeur  pour  aimer 
1e sus,  elle  puifle  connoîrte  par  vos  actions  cel- 
les qu'elle  luy  a enfantées  y celles  qui  ont  porté* 
Si  qui  ont  reroply  fon  nom, qui  ont  fuccedé  à fon 
zele,  Sc  qui  font  animées  de  fon  Elptir.  Elle  vous', 
a lai  (Té  les  fleurs  de  fon  amour  Divin  : vous  en 
gouftez  les  douceurs  dans  les  grâces  qu'ellç  vous 
fait,  & dans  les  confolations  fpirituellcs  qu'elle  - 
vous  donne.  Ah  ! vous  le  méritez  & par  voftre' 
coopération  à la  grâce  , & par  la  pureté  que  vous 
avez  confacrée  à voftre  Epoux.  Hile  vous  laiffe 
les  flécles  qu'elle  a portées  fur  fon  cœur, pour  lcsr 
appliquer  fur  les  voftrcs  par  les  rigueurs  & par 
les  mortifications  de  voftre  eftat  : Ce  font  des 
- flèches  qui  font  mille  bleflures  fur  vos  corps  : & 
les  immolent  peu  à peu  à lu  gloire  & à l'amouft 
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de  IeSus-,Christ.  Mais  enfin  elle  vous  laide  fes 
fiâmes,  pour  brûler  entièrement  ce  corps,8c  pour 
en  faire  un  holocaufte,  dont  les  flâ  nes  monte- 
ront directement  au  Ciel  ,1a  lumière  demeurera, 
fur  la  terre  pour  éclairer  voftre  prochain,  & pour  • 
le  luy  attirer  par  vos  exemples.  Vivez  ilmftres 
Efpoufes  de  Iesos-Christ  , vivez  glorieufcs  fil- 
les de  Chatherinc  , afin  que  Ton  connoill’e  i’a<.  ; 
mour  8c  le  refpeét  que  vous  luy  portez  par  vos 
aûions  & par  vos  paroles.  - 

Mais  c’eft  trop  peu  d’allumer  cet  amouf  facré  ctnclufitn. 
dans  la  Religion,  elle  le  veut  étendre  fur  tout  le  1 
monde  ? elle  vous  adrelTe,  N.  la  fécondé  part»  de  ;s  • 
fon  ambaflade  pour  vous  exhorter  d'aimer  Jésus  1 
à fon  exemple.  r 

1,  Elle  vous  prefente  les  fleurs  de  l'amour  de 
Dieu  , vous  difant  avec  le  Prophète  , Guftate  & P faim. 
videte  qtioniam  fuavis  eft  Dominus  : Ah  [goûtés  un 
peu,  Si  voyez  combien  il  eft  doux  d’aimer  Dieu  .* 

Voila  noftrc  malheur  ,"nos  cæurs  ne  goûtent  pas 
les  douceurs  dè  cet  amour*  ils  font  bien  fenublcs 
pour  les  plaifirsdel’amour  du  monde,  voila  pour- 
quoy  nous  les  aimons  : Mais  ils  ne  font  point 
touchez  de  l’amour  de  Dieu  , voila  pourquoy, 
nous  l’aimons  fi  peu  : Semblables  à ces  Ifraëlites  l 
brutaux,  qui  preferoient  les  -oignons  d’Egypte  à 
la  manne  que  Dieu  leur  donnoit  dans  le  Deferr, 
quoy  qu’elle  portât  en  foy  tontes  les  douceurs  8c 
toutes  les  fatisfaélions  qu’ils  pouvoient  fouhai- 
ter.  Ah  ! aveuglez  que  nous  femmes » nous  cou- 
rons apres  les  eaux  boiieufes  à perte  d’haleine, 
ôcnous  quittons  les  eaux  d'une  vie  éternelle,  -. 
que  nous  pouvons  goûter  avec  joye  8c  conreà-  < 
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tement /qui  bien  loin  d’apporter  du  dègouft  a 
çeluy  qui  aime  Dieu  le  comble  de  plus  en  plus 
v ' de  douceurs  6e  de  fatisfaèbions.  Gufiate  & vide- 

y te:Venez  Chretiensjvenez  aujourd’huy  prefènter 
vcftre  cœur  à Dieujretirez- vous  de  ces  plaifirsdu, 
monde  qui  l’ont  enueniraè , purifiez- le  de  ces  at- 
taches criminelles,&  vous  verrez  par  auance  quefc 
torrent  de  joye  il  préparé  à ceux  qui  i’aimem. 
Saint  Auguflin  a cftè  aueuglè  auant  vous  , il  ne 
pouuoit  fe  perfuader  comme  l’on  peut  vinre  fàns 
v aimer  les  créatures  ; mais  eftant  conucrty  & 
ayant  goufte  l’Amour  diuin  , il  afTèure  qu’il  y, 

' a mille  fois  plus  de  plaiûr  en  vu  moment  à.  ai- 
» mer  Dieu  , que  de  pouuojc  .receuoir  pendant 
toute  fa  vie  & tout  à la  fois  } tous  les  plàifirs 
f tous  les  contentemens  du  monde.  Gufinu ? (£•  vj-_ 

dete.  ..  i 

x.  Catherine  vous  lailTe  1rs  flèches  de  l’amour 
Diuin  pour  oppofer  aux  flèches  de  l’amour  prcK 
phane;  vous  fçauez  par.  vne  trop  malheureufe  ex- 
périence les  dèplaifirs  que  vous  auez  fouifert$> 
Sc  que  vous  fouffrez  encore  aupurd’huy  pour  fa- 
tisfaire  a vos  Brutalitez  & aux  caprices  de  cetrV 
toalheureufe  que  vous  idojatrezjcombien  de  iours 
Sc  de  no.its  palfèes  fans  reposscombien  d’affronts 
efïuyez  pour  l'amour  d’elle  Ah  !:  ce  font  les  fle-r 
- ches  d’vn  amour  criminel. qui  bleffent  vôrrc 
ame  : & dont  la  playe  fera  eternelle  : Faites  au- 
tant pour  Dieu  que  vous  auez  fait  pour  elle  / 
fouffrez  autât  de  trauaux  ôc  de  peines  pour  votre; 
falut , que  vous  en  auez  pris  pour  vous  perdre  : 

& dites  avec  le  Prophète  , Sagitu  tue  infixe  fitnt, 
Pfalm.p.  tnthi  : Mon  Dieu  , les  fléchés  de  voftrc  arnou* 


Digitized  by  Google 


de  Sainte  Catherine  de  Sienne.  7$ 

tfnt  pénétré  mon  cœur  ^ elles  y ont  fait  vne  hcu- 
reuie  playc;ou  plutoft  elles  y en  ont  fait  plu ficurs 
par  vne  feule  ouuerture  •>  elles  ont  égorge  mon 
amour  propre  pour  le  facrifier  a voftre  amour  j 
elles  ont  diffipé  mes  paffions,pour  vous  y biffer 
repner  feul  i enfin  elles  ont  immolé  1a  deUcateffo 
de  mon  corps  à voftre  Croix  pour  participer  U 
rigueur  de  vbs  doux  & à la  pointe  de  vos  ElpU 
nés  : S agit  t a tm  infix  < fitnt  vnht. 

3.  Enfin  elle  nous  met  en  main  fes  flammes , 

nous  exhortant  auecl'Apoftte  de  porter  des  lu- 
mières dans  nos  mœurs  & dans  nos  aétions.  Les 
Aftres  reçoiuent  la  lumière  du  Soleil  & les  rc- 
flechiffenc  fur  le  monde  , receuez  \es  lumières  de 
Dieu, les  éclats  de  ce  Soleil  diuin»  & les  commu- 
niquez aux  autres  par  les  exemples  d’une  Sainte 
vie.  Voila  noftre  troifiéme  malheur  j nous-nous 

feruons  du  peu  de  lumière  que  b nature  nous  a 

donné  pour  obfcorçir  & pour  combattre  celle  de 
pi.u,  nous  veillons  ion.  & nui.  peur  trouuerdes 
prctex.es  à nousexeufer  dans  nos  pallions  , & 
'comme  fi  Dieu  fe  laiffoi.  aueugler  par  nos  fautes, 
raifons  , nous  ep  cherchons  |>our  nous  aueugier 
nous  mefmes  , & pou*  aueugieç  les  autres.  Ah  . 
pour  vne  Catherine  qui  a trauajllé  au  falut  du 
prochain.qui  a fai.  rdjaillir  fa  lumière  fur  les  au- 
très , combien  de  mauuais  Chrefticns  qui  font 
l’office  des  Démons  , & qui  entraînent  leur  pro- 
chain dans  leur  malheur!  A Dieu  ne  pla.fe  qu  au- 
çun  de  ceux  qui  m’écoutent  , rende  jamais  ce 
mauvais  office  à Issus  ; conformons  nlutcft 
noftre  cœur  à ccluy  de  Catherine, laiffons-le  bru- 

e y . v . 
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1er  ù fon  exemple  par  les  ardeurs  de  l*amour  Di^ 
vin  jfaifons-le  décendre  fur  toutes  les  parties  de, 
noftre  corps  i fur  nos  langues  pour  en  confumcr 
les  difcours  inutiles  -,  fur  nos  mains  pour  les  ex- 
citer à la  charité  j fur  nos  yeux,  pour  rençlre  nos 
regards  purs  & modeftes  , afin  que  l'ayans  imité 
dans  fa  vie,  nous  l'imitions  apres  fa  mort  dans  la 
gloire,  où  nous  condüife  , &c. 
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PANEGYRIQUE 

DE  SAINT 


IACŒUES 

LE  MINEUR- 

Et  crit  fepulchrum  cjus  gloriofurn.  if  u. 
S;on  fepulchre  fera  glorieux.  Enlfaïe,  ch.n. 

i 

E que  le  Pere  Eternel  avoit  promis 
au  tombeau  de  Ton  Fils,  a et  d exécu- 
té particulièrement  par  le  miniftere 
des  Apôtresiils  ont  rendu  ce  Sepul- 
chre glorieux, quand  ils  en  onr  an- 
noncé la  gloire  pendant  leur  vie,  & puis  leurs 
tombeaux  apres  leur  mort  en  ont  été  les  orateurs 
& les  couronnes,comme  ils  en  ont  été  les  fruits: 
Ainfi  ayant  à louer  3ujourd’huy  S.Iacqnesq’ay  crû 
ne  pouvoir  mieux  faire  fon  Panégyrique  , qu’en 
vous  faifanr  voir  par  la  gloire  qu'il  a procurée  à 
ce  lieu  S.  celle  qu'il  a méritée  en  fa  perfonne.  Ce 
que  je  fais  d'autant  plus  raifonnablement,  que  la 
ceremonie  de  ce  Iour,  & la  fainteté  du  lieu  ou  pe 
jwrlc,  femble  m’engager  davantage  à foûtenir  la 
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gloire  de  cet  ApôtrerLc  premier  deflèin  de  voftre* 
Inftitut , Mes  Dames,a  cfté  conceu  dans  ce-  faim 
Sepulchre  du  Sauueur,vous  en  deuez  regarder  les 
pierres  comme  les  fondemens  de  voftre  Ordre: 
Ainfipour  fatisfaire  à vos  deuorions,iemontreray 
lagloirede  S. Iacqucs  dans  les  offices  qu’il  a rédus 
au  tombeau  du  Sauueur.  Mais  qui  rendra  cet 
office  à ma  langue  que  de  l'en  faire  parler  digne-» 
ment  ; Ce  fera  le  S.Efprit,dont  nous  implorerons 
le  fecom*  par  l’intcrceffion  de  la  fainte  Vierge* 
que  nous  falüerons  auec  l'Ange  * en  iuy  difam: 
Ane  AI  aria* 


CEn'eftpas  fans  quelque  important  defTein 
que  Iesvs  a voulu  conferuer  fon  tombeau  * 
apres  mefme  qu'il  eft  monté  au  Ciel  & qu'il  a. 
cfté  placé  fur  vn  Thrône  : le  fçay  bien  que'  c’a 
efté.  pour  receuoir  dans  ce  tombeau  la  gloire  qu'il  • 
auoit  méritée  par  fes  fouffrances,  & afin  qu'il  fuft 
honoré  pendant  tous  ks  ficelés  dans  cet  eftat  de 
mort  où  il  auoit  efté  pendant  trois  iours  : Mais 
nous  pouuons  encore  adioùtcr  qu'il  a voulu  con- 
feruer les  pierres  de  ce  monument  de  noftee  faluc 
pour  exercer  le  zele  des  Apoftres  & des  Saints, & 
afin  qu'il  fuft  le  principe  &c  l’objet  de  Leur  fainte- 
tÇ  & de  leur  faluc.  Il  auoit  dit  pendant  fa  vie,que 
fi  Je  grain  de  froment  n’eftoit  eufeuely  dans  la 
terre  , il  demeureroit  fterile  ôc  feul  \ mais  qu'a- 
pres  auoir  efté  mis  dans  le  champ  comme  dans 
vn  tombeau , il  en  renaiftroit  par  apres  aueç  vue 
abondance  de  fruit  : Pour  dire  qu'apres  auoir  efté 
mis  dans  fon  tôbeau  , quoy  que  ce  foit  pour  tous 
les  hommes  vn  lieu  de  fterilité  & de  foibleffi^ce- 
pendant  il  en  deuoit  prendre  vne  nouueiie . vie»; 
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que  par  vn  fort  cftrange  il  feroit  l'objet  de  leurs 
prières  & de  leur  zelc  , que  par  l’honneur  & la 
gloire  qu'ils  rendroient  au  Seigneur  , ils  eftabli- 
roicnt  leur  propre  gloire  , & qucn  rendant  fon 
fepulchre  glotieuxjils  rendroient  leurs  tombeaux 
illuftres  : Erit /èpulchrum  ejw  gioriofom.  Admira- 
ble fécondité  du  tombeau  de  Iesus  , & que  nous 
voyons  vivement  marquée  dans  la  Fefte  de  Saine 
Jacques,  qui  ayant  eu  di  ver  Ces  alliances  avec  la 
vie  de  Jésus  comme  fon  parent  , & comme  fon 
Difciple  , en  eut  encore  de  plus  eftroites  avec  fon 
tombeau  : le  trouve  trois  principaux  offices  que 
ce  Saint  a rédus  au  tombeau  de  Iesus,&  qui  font 
les  trois  fources  de  fa  gloire.  1.  Il  l’p  confervé  par  . 

fa  fidelité  ; ».  Il  l*a  annoncé  par  fa  parole;;.  Il  l’a  j™durs.  * 
fouftenu  par  fon  Sang  ; Ainfi  nous  le  pouvons  re-  J 
garder  fous  ces  differentes  qualitez  , comme  gar- 
dien du  Saint  Sepulchre,  comme  fon  Apoftre  , & 
comme  ftm  Martyr.  Mais  apres  avoir  veu  ce  faine 
Tombeau  entre  les  mains  de  ce  Sïinr^je  le  remet- 
rray.  Mes  Dames,  dans  les  voftres  , afin  que  vous 
participiez  à fa  gloire  comme  vous  fuceedez  à fes 
trois  offices  , qui  feront  les  trois  parties  de  mon 
difcourSk 

Ce  n’cft  pas  une  petite  louange  à S.  lacques 
d'avoir  efté  eftably  le  gardien  & comme  l'AngePolNTt 
tutelaire  du  S.  Sepulchre  de  Iesus  , puifque  c'eft 
une  commiffion  que  la  Providence  de  Dieu  luy 
avoir  donnée  particulièrement  pour  la  gloire  do 
fon  Fils  : Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  la  Proyi- 
. dence  que  le  Pere  Eternel  a eue  pour  le  Sauveur, 
fej  foit  arreftée  feulement  dans  le  temps  de  fa  vie, 
elle  Ce  pafle encore  jufques  fur  ie  moment  delà 
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mort,&  s’étend  fur  fon  Sepulchre.t^’cft  ce  que  le 
Prophète  remarque  lors  qu’il  dit  qu’il  a, une  pro- 
vidcnce  pour  les  Saints  ; qu’il  veille  même  fur 
leurs  tombeaux  , & qu’il  garde  luy-mcmje  leurs 
cendres:  Cujiodit  Dominas  omnia  ojfa  eorum.  /Avec 
cette  différence  neantmoins  que  Dieu  conlervt 
les  tombeaux  dés  Saints,  parce  qu’il  garde  leifrl 
üflemens  comme  en  depot  jufqu’à  la  Refürre- 
étiqn  generale  ; mais  il  prend  foin  du  tombeau  d« 
fon  Fils  i parce  qu’il  a été  autrefois  honoré  par 
l’application  de  fon  corps,  & qu’il  mérité  par  cerc- 
le conftderation  que  Dieu  veille  pour  fa  gloire, 
afin  de  vérifier  cette  Prophétie;#*  erit  fepuïchruni 
ejusgloriofam.  Non,  non,il  ne  fera  pas  comme  les 
tombeaux  ordinaires  des  hommes  , qui  font  des 
lieux  abandonnez  & pour  qui  perfonne  ne  prend 
foin,  qui  ne  paroiflènt  qu’avec  des  marques  ftt- 
neftes , avec  des  larmes  , & des  Cyprès  : Il  pa- 
roîtra  par  les  miracles  que  je  feray  à fon  hon- 
neur , qu’il  fera  fous  la  Protection  de  ma  Provi- 
dence, on  bannira  de- ce  marbre  facré  les  marques 
de  la  douleur  de  la  triftefle  , pour  n’y  faire  pÿ- 
roître  que  des  lauriers  & des  marques  de  joyé 
& de  triomphe.  Les  Peres  communément  com- 
parent le  tombeau  du  Sauveur  avec  les  flancs 
de  la  fainte  Vierge  ; fuivant  la  penféc  des  Pla- 
toniciens j qui' appellent  le  fein  de  nos  rae^ 
res  noftre  premier  tombeau  : La  raifon  en  eftj 
parce  que  tout  ainfi  que  la  fainte  Vierge  a pro- 
duit dans  le  monde  le  Corps  réel  du  Saoveur,ainA 
le  Sepulchrel’a  reproduit  & luy  a rendu'  la  vie* 
S.  Auguftin  même  donne  cet  advantage  à cettô 
•fèconJe  nature , qu'elle  a été  plus  glorieufe  qu# 
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U premirc,  Gloriofior  ijl<t  quant  Uli  nativités  fuit.  . , 

C’eft  qu'il  cft  forcy  des  flancs  de  Notre  Dame  à jç"1, 
condition  de  mourir  ? il  a receu  une  telle  pour  cemp. 
être  couronnée  d'épines,  des  mains  pour  être 
percées  de  doux  , un  cœur  pour  être  ouvert  d'u- 
ne lance  j au  lieu  qu'en  fortant  du  tombeau  il  a 
receu  une  vie  immortelle  & glorieufe  , une  telle 
couronnée  de  rayons,  des  mains  avec  le  Sceptre, 
un  corps  inaccelfible  aux  tourmens  , 5c  qni  n’en 
porte  les  impreffions  que  pour  fervir  de  monu- 
ment à fa  gloire.  Mais  comme  pour  avoir  demeu- 
ré neuf  mois  dans  le  fein  de  fa  Mere  il  a confa- 
cré  ce  tombeau  vivant, il  y a laiflé  des  impreffions 
de  gloire  qui  le  rendent  conliderable  à la  Provi- 
dence de  Dieu  , qui  attache  fes  foins  5c  fon  affe- 
ction, & qui  ont  mérité  que  Dieu  ait  mis  tout 
autour  d'epe  des  Anges  pour  le  garder  ; ainlî  pou- 
vons-nous dire  qu'ayant  demeuré  trois  jours  dans 
le  Sepulchre  avec  un  corps  tout  fanglant  , ayant 
par  apres  repris  fa  vie  , 5c  commencé  fa  gloire 
forces  pierres  , il  y aura  imprimé  un  cara&ere  , 
d'honneur  qui  a mérité  à proportion  une  fembla-  - 
ble  Providence. 

Mais  comme  Dieu  Ce  fert  des  caulês  fécondés 
pour  commencer  Sc  pour  executer  les  ordres  &C 
les  delfeins  de  fa  Providence  : Nous  pouvons  di- 
re qu’il  a commis  pour  la  garde  du  tombeau  de 
fon  Fils  , comme  deux  fortes  de  minillres  de  fa 
Providence  furnaturelle  , les  Anges  5c  les  hom- 
mes ; ceux  là  pour  l’honorer  & pour  le  deffen- 
dre  inviliblement  , ceux-cv  pour  luy  rendre  un 
culte  public  Sc  vilible.  Il  elt  fans  doute  que  lors 
qu’on  porta  le  Sauveur  au  tombeau  les  Anges  ac- 
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Aoguftk  cottopagnercnt  Ton  corps  auec  refpeéi  , Et  adorai 
bmt  eum  emnes  Angdi  eius.  Les  Anges  ledoiuenc 
adorer  non  feulement  fur  fon  tb'ône,  mais  enco- 
re à fon  tombeau  : ils  enuironnent  ce  Sepulchrë 
& ils  y demeurent  pour  veiller  à fa  conferuatiotii 
& comme  les  Inifs  pour  continuer  leur  animofi- 
té  mirent  vn  corps  de  garde  de  foldats  tout  au- 
tour du  mouvement  pour  conferuer  ce  fepulchre* 
Dieu  pareillement  pour  vn  autre  deûfein  mit  vn 
corps  d’Anges  tutélaires  pour  garder  la  faimetc 
de  ce  lieu:Témoins  ceux  qui  parurent  fur  la  pier- 
re apres  tnefine  que  fon  corps  en  fut  forry  , pour, 
dire  que  ce  feroit  déformais  leur  fon&ion  d’eftre 
cftablis'gardiens  de  ce  tombeau , tandis  que  les 
autres  Anges  feroient  attachez  à la  conduite  des 
AftreS  & des  Elemens.  M&is  la  rnefme  com- 
miflion  qui  fut  donne'e  aux  Anges, fut  aufli  com- 
muniquée aux  hommes  qui  eftoient  plus  inte- 
reflez  dans  cet  office  : Sans  doute  que  dans  la  di- 
ftribution  des  emplois  que  Iesus  fit  apres  fa  Re- 
furrcâion  polit  la  gloire  de  cc  Myftere , il  laiflk 
ordre  à fon  pglife  que  fon  ton. beau  fuit  gardé  * 
& qu’il  receuft  eh  cctveftat  la  gloire  qu’il  auoic 
méritée  pour  vérifier  cetre  promellc  ,£r  erit  fe- 
phlchrum  titu  gloriofum,  C’eft  à vous  , incompara- 
ble Saint  Jacques  , que  s’adreflè  particulièrement 
cetre  comtnfîlion  , c’tft  à vous  que-  Itsus  recom- 
mande fon  Sépulcre , c\ft  fur  vous  que  la  pro- 
üidence  du  Pere  fe  re  pofe  de  ce  foin  i Soit  que 
nous  difions  que  le  Sauueur  luy  a fait  cetrefaucur 
àcaufede  l’alliance  .qui  ëftoit  entre  eux , puis 
qu’il  eftoit  fon  coufin  germain  , d’où  vient  qu*on 
Appelle  ordinairement  fon  frère*  & que  cotntni 

. Vous 

N ' 


Digitized  by  Google 


de  S.  Jacques  le  Mineur.  8 1 

voos  fçauez  c’eft  aux  plus  proches  de  garder  les 
tombeaux  de  leurs  parents  , & de  leur  rendre  ce 
dernier  office  : Soit  que  l’affettièn  que  ce  Saint 
Apoftre  auoit  témoignée  pour  lèfiauucitr  tandis 
qu'il  fut  enfçqely  , ait  merié  cette  grâce;  puif- 
quM  auoit  promis  qu'il  ne  mâqueroit  pas,iu(qu'a 
çe  qu'il  le  vift  reffufeité  : Soit  enfin  que  nous  ad- 

J' nations  que  Dieu  eut  égard  au  don  Sc  à U gtace 
’Oraifon  qu*il  auoit  donnée  à S.  Iacques  ; Car  à 
qui  pouuoit  il  mieux  confier  ce  tôbeau  , qui  étoic 
le  plus  faint  Temple  du  monde,  qu'à  ce  Saint  qui 

{niait  incefTatnment,  & à qui  l'affiduité  de  fléchir 
es  genoux  auoit  endurcy  la  peau  corne  celle  des 
chameaux  ? Ne  fut- çe  pas  pour  cette  rai  fort  que 
dans  le  départ  des'  Apoftres  , lors  qu’ils  partagè- 
rent entre  eux  les  differentes  parties  de  l’Vniuers, 

S.  Iacques  demeura  Euefque  de  Ierufalcm,6c  qu’il 
eut  pour  fon  partage  cette  terte  que  Iesus  auoiç 
arroufée  de  fôn  Sang;C'e  fot*à  fa  Vefité  âfin  qu'il 
euft  l'intendance  des  temples  viuSs  de  Iesus,  c’eft 
à dire  des  Chrcftiens  qui  s'eftoient  conucrris  à la 
Foy  , &c  qui  compofoicnr  cette  Eglife  naiffanto 
dans  cett  Ville  ; mais  auffi  ce  fut  pour  auoir  foin, 
de  ce  temple  inanimé  5c  de  ce  tombeau  de  fon, 
Maiftre,afin  que  ce  facré  rocher  futhcômc  fon  fe- 
jour  dele&ablc,  pour  qui  il  employeroit  vue  par- 
tie de  fesfoins:Et  nous  luy  pointons  apliquer  eu 
ce  rencontre  les  paroles  de  la  Genefe  , que  S.Bcr- 
nard  applique  aux  Anges  Gardiens  des  Eglifes.Le 
Texte  facré  dit  d’Adam  qu'il  fut  mis  dans  le  Para-^^ 
dis  terreftre  , Vt  eperaretur  , & cujlodiret , pour  le 
garder  par  fa  prelençe,  5c  pour  le  çultiuer  par  fes 
çrauaux.  Saint  Iacques  eft  iaiffe  au  tombeau  au 
Paneg.  Tom.fi»  F 
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Sauucur  comme  à vn  Paradis  terreftre  qui  anok 
Corrigé  les  pcchez  du  premier  , Fc  operaretur  , & 
cuftodirct^oor  le  garder,  mais  auffi  pour  l'hono- 
rer , ou  immédiatement  par  foy-mefme,  ou  par  le 
miniftere  des  autres.  S’ti  s’eft  dignement  acquit  é 
de  cet  office  , vous  le  fçauez  facré  Tombeau  du 
Sauucur , qu’il  a fi  fouueht  àrroufé  de  Tes  larmes, 
entre  vénérable  qu’ila  fait  retentir  de  fes  foûpirs 
& des  fes  pricrcs;&  vous  Scpulchre  adorable  qui 
auez  touché  immédiatement  le  corps  du  Sau- 
ueur, mais  qui  auez  efté  preffé  fifouuent,&  com- 
me vfé  par  les  genoux  de  cet  Apoftre.  Mais  ce 
n’eft  pas  a(Tez  qu’il  honore  ce  facré  Monument  de 
noftre  falutpar  fes  oraifons  8c  par  fes  priercs:Les 
Anges  des  plus  hautes  Hiérarchies  ont  des  Auges 
fous  eux  qui  exécutent  par  leur  commandement 
les  Ordres  de  la  Prouidence  de  Dieu  : Sans  doute 

Î[ueS.  lacques  qui  auoit  vn  pouuoir  abfolu  pou:’ 
a fondation  de  cette  Eglife  , & qui  auoit  vn  defir. 
tres-ardent  pour  la  gloire  de  ce  Tombeau  , efta- 
blit  deflors  comme  vn  Clergé  du  faint  Scpulchre. 
qui  s’cmployoït  à honorer  par  eftat  le  facré  mo- 
nument de  noftre  falur.  Mais  comme  il  fçuioic 
que  les  trois  Dames  dénotés  dont  l’Efcriture  fait 
mention,  avoient  fembl  iblemcnt  vue  deuou'on 
très  particulière , & vn  zele  très  confommé  pour 
le  Tombeau  de  Iesus  , il  perpétua  cette  première 
deuotion  dans  lescceurs  de  ces  trois  Dames  , qui 
s’appliquèrent  particulièrement  à la  garde  & au 
culte  de  ce  Tombeau  , 8c  il  les  mit  comme  les 
Anges  gardiens  , les  intelligences  tutélaires  du 
S.  Scpulchre  : C'cft  , Mes  Dames,  dans  ce  SepuL 
chre  du  Sauucur , que  vous  pouuez  reconnoiftre 
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'le  berceau  de  voftie  faint  Ordre;  c’eft  de  ces  pier- 
res que  vous  denez  faire  les  fondemens  de  voftre 
Inftitur,  & c’eft  aulïi  ce  qui  vous  doit  fhire  efti* 
mer  l’efprit  de  vottrc  Ordre  ; & vous  exciter  à 
honorer  ces  précieux  monumens.  Tellement  que 
comme  il  y a des  Artrcs  dans  le  Ciel  qui  annon- 
cent proprement  la  gloire  de  Dieu  viuant  Fur  les 
Thrônes,il  y a auili  de  perfonnes  à Ton  tombeau 
pour  honorer  vn  Dieu  mort , des  cœurs  commis 
pour  l'aimer  en  cet  eftar,  fie  des  voix  pour  chan- 
ter les  louanges  de  fa  fcpult  urc.  Mais  c’vfV  la  gloi- 
re de  S.  lacques  à ce  iour  d’auoir  fondé  cet  Inlti- 
tut;d'auoir  cfté  comme- le  premier  mobile  qui  re- 
mue ce  Ciel  animé  Sc  ces  Aftres  viuans  qui  an- 
noncent la  gloire  duTombeau  ; d'atioir  elle  l’ef- 
prit  general  qui  anime  toutes  ces  langues  pour  le 
louer  , 8e  comme  l’Archange  qui  a donné  cette 
com million  à ces  Anges  fubalternes  , Ôç  d'atioir 
fait  par  leur  moyen, ce  qu’il  ne  pouuoîtpàs  faite 
perpétuellement  , fie  entièrement  luy-meïine. 
Mais  cen’eft  pas  aifez  pour  contenter  le  zele  qu’il 
a pour  le  Tombeau  de  Ton  Maiftre,  de  l’ùonnorer 
par  des  honneurs  particuliers, par  des  vœux  fie  par 
des  oraifons  fecrctes;  il  faut  qu’il  en  produite  la 
gloire  en  public  , & qn’apres  auoir  efté  fou  gar- 
dien,il  foit  encore  Ton  Apoftre. 

C’eft  le  fécond  employ  de  S.  lacques  d’auoir 
çfté  l’Apoftre  du  Saint  Sepulchte  , delliné  pour 
en  prefeher  la  gloire  d’vneparticuliere  façon,  fie 
qui  peut  faire  Vn  des  principaux  carafiteres  de  ^ 
fainteté  8e  de  fa  million.  Il  fauc  auoiier  que  tous 
les  Apoftces  du  Sauueur  pouuoicnt  en  quelque 
façon  eftre  appeliez  les  Apoftres  du  làint  Sepul- 
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chre,puis  qu’ils  ont  efté  deftinez  particuliëreméç 
pour  en  annoncer  la  vérité  & pour  en  prefther  lq 
gloire:La  «ifon  eft,parce  que  de  tous  les  eftat$  de 
lEsus,celuy  qui  a cfté  le  plus  important  à perfua- 
der  , a cfté  celuy  de  Ton  Tombeau  : Les  Myfteres 
qui  fe  font  paflez  eu  ce  lieu  , font  les  fondemens 
de  noftre  Religion  & les  bafes  de  noftre  Chriftia- 
nifme  : Inter  fantla  & dijtderabilia  Loca  Jèppl- 
Bcrnard.ad  chrum  tenet  quodammodo  principatum.  le  trouue 
Idilit.temp  qUe  Je  Sepulchrea  deux  vifages  differçns:  l’vn  re- 
prefente  la  mort  du  Sauueur  ? l’autre  fa  Refurre- 
dfcion  & fa  Gloire:  C’eft  yn  Tombeau  où  il  a efté. 
cnfeuelyjc’cft  vn  théâtre  QÙ  >1  a vaincu  lamortjôc 
où  il  a commencé  fa  gloire:Si  bien  que c eft  en  ce. 
lieu  principalement  que  fe  trouue  la  liaifen  de 
deux  extremitez  bienefloignées,  qui  font  le  fon- 
dement de  l’Eglife  3 de  fa  mort  & de  fa  vie,  de  là 
foiblefle  & de  fon  pouuoir,de  fon  humilité  & de 
fa  grandeur.  Or  c’cft  dans  l’alliance  de  çes  deux 
Myfteres  que  confifte  la  gloire  de  I ç su  s : il  faic 
Tendre  indubitable  la  vérité  de  fa  mort, il  fait  ren-. 
dre  aifcurce  la  vérité  de  fa  Refurte&ion  ; dans  le, 
premier  il  môtre  qu’il  eft  homme  -,  dans  le  fécond 
il  faic  voir  qu’il  eft  Dieu,puifque  le  plus  grand  ar- 
gument que  nous  ayons  de  la  diuiniré  du  Sau- 
Ueur  , eft  fa  Refurreélion.  Saint  Auguftin  ne 
dit-il  pas  que  c’eft  vn  plus-grand  coup  de  pui£ 
fance  de  fe  relïufciter  foy-méme  que  de  demeurer 
Aog’Jlft.  toujours  immortel  ; Potcntior  efl  refnrrexijfe  mor - 
tmm , qHam  non  fnijfe  mortuum  : CJeft  à dirç 
que  le  Tombeau  eft  le  lieu  où  I e s u s a plus  vift- 
blement  fait  paroiftre  fa  puidance  & fa  diuinitc. 

Çaut-il  donc  s’eftonner  ft  le  grand  employ  des 
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Apoftres  a elle  de  prefeher  ce  Tombeau,  qui  doit 
porter  etemeilement  les  preuucs  fenfibles  de  ce 
Dieu  mort  & de  ce  Dieu  viuanc  ; Faut-il  s’efton- 
ner  fi  Saint  Paul  parle  fi  fouuent  de  ce  Myftere  î 
Car}dit  il.  Si  au  te  Chriflus  non  refurrexit  , tnanis 
ejl  ergo  pr&dicatio  noftrajnanis  ’ejî  ç-r  fides  vejlra  ; 
Si  Iesvs  n’eftoit  pas  refiufcité  i voftre  Foy  fe- 
roit  vue  îllufion,  & noftrc  Prédication  feroic  vnc 
Fable.N'eftce  pas  pour  cette  raifon  que  les  enne- 
mis du  Sauueur  ont  perfecuré  Ton  Tombeau  auec 
tant  de  fureur  & de  ragé’,  ‘qu'ils ont  employé  ranc 
d’inftrumens  &de  moyens  pour  en  effacer  la  ve- 
tité,  & pour  en  abolir  la  gloirejVoyez  ce  qu’ont 
fait  les  hommes  &c  les  Démons,  & apprenez  pat 
leur  fureur  quel  a dû  eftrô  le  zele^dcs  Apoftres. 
Chofe  eftrangc  > dit  Saint  Chryfoftome  ; de  voir 
quelafe&e  des  PharifienS  ne  fe  contentant  pas 
d'auoir  ofté  la  vie  au  Sauueur  , voulut  eternifer 
encore  fa  râgtâu  deli  de  fa  mort  & qu’elle 
. perfccùtc'  fon  Sepulchre,  quoy  que  les  plus  impi- 
toyables tyrans  fe  contentent  d’auoir  fait  mouric 
vu  homme,  & pardonnent  à vil  enhemy  mort. 
Voyez  les  injuftes  prétextés  dont  ils  fe  feruenc 
pour  empefeher  fa  Refurreébon  ,ou  pour  en  ofiet 
la  creance  ; Ils  mettent  vn  Corps  de  garde  à fon 
Tombeau , ils  fubornent  des  témoins  , pour  dire 
que  les  Difciples  ont  enleuéfoti  Corps;  quelle 
malice*  LesDemosn’ont  pas  pû  ccüflir  en  ce  pre- 
mier effort  qu’ils  ont  fait  par  les  mains  des  Scri- 
' bes  & des  Pharifiens,  ils  font  apres  vn  fécond  ef- 
fort contre  ce  Sepulchre  par  l’impiété  des  Empe- 
reursjVn  d’entre  eux  mit  vne  idole  de  Iupiter  fut 
tes  facrées  pierres  du  Sepulchre  ; vn  Démon  fu£ 


Panégyrique  , 

le  thrônf  d?  nôtre  Refurreéfcion,  pour  confondre 
par  ce  mcfl mge  la  foy  des  Chrétiens  , ôc  abolir 
ainfi  la  ploiie  de  ce  monument  de  nôtre  falut. 

O _ 

Ce  fut  auflï  pour  s’oppofer  à la  rage  des  hommes  , ,j 
& à la  fureur  des  Démons  , que  les  Apoftres  ont  » 
prefehé  auec  tant  de  zele  la  gloire  de  ce  Toro-^. 
beau  j comme  la  jugeant  importance  à la  Diumité  ,> 
du  Sauveur  8c  à la  fondation  de  l’Eglife. 

Mais  fi  jamais  aucun  Apoftre  a rendu  cet  office 
au  Tombeau. de  I 6 s u s , (i  jamais  aucune  voix  a 
prefehe  efficacement  fa  gloire  ,c’cft  S.  Lacques  : ; 
La  raîton  fe  doit  prendre  de  la  circon  fiance  du 
lieu  de.fon  Apottolat , & des  personnes  à qui  il  a 
annoncé  l'Euan gile  ; Tandis  que  les  autres  Aj  6-  -g 
très  c- fl  oient'  conduits  par  le  S.  Efprie  dans  les  dif-  . * 
ferentes  parties  du  monde.,  S.  lacques  , comme  ; 
Evefquc  de  letufalem , eut  pour  le  lieu  de  fori  0 
Apottolat  cette' Ville  feule  , 8c  tandis  que  les  au- ; 
ires  convertifloient  les  ldolatrcs,il  eut  pour  lcfu-r^ 
jet  de  fon  zcle  la  conueriion  des  Iuifs.  Pcut-çftré^. 
fut-il  choifi  pour  ce  minifttre  à caufe  de  la  fain- 
teté  exemplaire  de  fa  vie  , qui  mérita  cette  com- 
mune louange  d’eftre  appelle  le  lutte:  Il  conferuà 
toujours  vue  fainteté  rigoureufe  S c auftere  , vne 
perpétuelle  abftiuence  de  chair,  vn  jeûne  conti- 
nuel ; 11  ne  voulut  jamais  boire  de  vin  , jamais  il 
n’alla  au  bain  , qui  eftoit  vn  des  plaifirs  des  plus 
communs  8c  des  plus  innoetns  de  ce  Pais  : C’cft 
pourquoy  Di  eufe  feruit  de  luv  pour  prefeher  aux 
luifs  parce  que  ce  peuple;  fc  laiifpit  aifément  tou— 
cher  à cette  forte  de  fainteté  qui  paroiflôic  en  S«. 
lacq  ics,.  }Ce  fut  auffi  pour  ce  fujtc  , comme  lest  ^ 
Pcres  le  remarquent , que  S.  Iean  qui  deuoit  cftrç  , 
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le  Frecurfeur  du  Sauveur  , mena  vne  vie  auftcre 
pour  rendre  ain  fi  plus  croyable  le  témoignage 
qu’il  Juy  dcuoit  rendre:  Mais  le  grand  avantage 
que  cet  Appftre  recire  du  lieu  où  la  Providence 
de  Dieu  auoic  comme  eftably  Ton  Miniftere  , eflfc 
particulièrement  de  prefeher  lç  Tombeau  de 
Iesus  fur  le  Tombeau  mcfme  , de  faire  parler  les 
pierres  de  ce  monument,  & les  animer  auec  les 
O racles  de  fa  bouche.  Les  autres  Apoftres  an* 
nonçoiem  à la  vérité'  aux  Nations  le  paefme  Se- 
pulchrç  , mais  ils  ne  le  montroient  que  dans  leur 
Evangile  feulement;  ils  ne  le  faifoient  voir  qu’en 
idée,  ils  ne  lç  produifoientqu’aux  yeux  de  la  Foy; 
mais  S.  ïaeques  produit  8c  prelche  ce  Tombe?* 
proche  ce  Tombeau. mefmc:  Soit  qu’il  faille  cn- 
uertir  les  luifs  , Voila  , leur  dit-il , le  mefrr  cPt 
droit  où  il  a efté  enfeuely,voila  le  lieu  ou  » aeft© 
rcflulçite,  voila  la  pierre  qui  fermoit  \ F101^ 
ment  & qui  fe.  trouua  miraculeuïVrat*»* °^ec  » 

• t’eft  icy  l’endroit  où  eftoit  cet  A‘!gc<lu*  annonça 
fa  Refurreétion.  Soit  qu’il  faille  animer  la  pieté 
des  Chrétiens,  il  reprefente  fenfiblercent  à leurs 
yeux  les  trauaux  Cinglants  du  Corps  de  leur 
Maiflre  pour  toucher  fenfiblemcnt  leur  cœur. 
On  peut  dire  des  pierres  du  Tombeau  du  Sau- 
ueur  ; ce  que  l'Efcriture  dit  des  pierres  que  ïacob 
8c  Laban  amaflèrenr,  Acernut  tejjitm§mjtqae  c’cfl: 
vn  monceau  de  témoins  , des  témoignages  ra* 
rnalltz'pour  prouuer  la  Mort,la  Refurre&ion  ,1a 
Diuinité  8c  la  gloire  du  làuveur.Mais  c’eft  noftrb 
Apoftre  feulement  qui  fe  fert  de  ce  témoignage  à 
il  anime  , pour  ainfi  parler , la  depofirion  mebno 
de  ces  pterres  par  fa  Prédication,  Sc  il  fortifie  & 
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Prédication  pat  la  déposition  de  fes  pierres.  Mâil 
encore  à qui  parle  t’il?  C’eft  aux  Iuifs  principale- 
ment, c'eft  a ces  mefmes  Scribes  : à ces  mefmes 
PhariSiens  qui  auoicnt  fait  mourir  le  Sauveur,qui 
auoient  pfet  freiné  Ton  Sepnlchre,  qui  auoient  dif- 
famé fa  Gloire  , qui  avoient  voulu  empefcher  la. 
creance  de  fa  RefurredBon:  Et  quand  ilnJeuft  fait 
feulement  que  dcffendre  le  Tombeau  du  Sauveur 
contre  les  ennemis  & les  perfecutèurs  de  fa  Gloi- 
re , quand  il  n’euft  fait  que  reprefenter  aux  yeux 
des  rharifiens  que  celuy  qu'ils  auoient  tnis  dans 
te  Tombeau,  vivoit  immortel  dans  la  gloire;  A h î 
, n'eftoit-  ce  pas  vne  grande  fonction  de  fon  Apo- 

ftoiat  ; d'avoir  rédu  ce  témoignage  dans  cette  im- 
P'ttante  occasion  , & deuant  ce  peuple  cnnemy? 
^ a fans  doute  que  ce  Saint  convertit  beaucoup 
*ucs,  &qn‘il  fie  beaucoup  de  Chrétiens  qu’il 
confite*^  au  Tombeau  du  Sauveur.  C’cftoit  la 
cooSlumc^es  Anciens  * quand  ils  faifoient  des 
combats , ditwtioler  leurs  ennemis  fur  les  fèpul- 
ehres  de  leurs  pauns  qui  eftoienc  morts  dans  la 
bataille.  C’e/toient  de  fanglantes  victimes  des 
Payensj&t  c’eft  la  fonélion  innocéte  de  la  victoi- 
re de  cet  Apoflre,d’aliet  immoler  fur  le  Tombeau 
delESus  les  ennemis  de  PEvSgileqh’il  avoir  vain- 
ctis  par  la  Pi*edicationj&  allniettis  à IesVs:I1  ieut 
, oftoit  cette  vie  coupable  & criminelle  qu’ils  - 
avoient  auparauant,afin  qu'ils  difient  apres  avec 
1-Apofire  qu’ils  cftoient  morts  à leur  premier  pé- 
ché,que  leur  vie  efloic  cachée  en  Iesvs  , &*qu’ils 
eitoient  tnfevelis  dans  Iczmefme  Tombeau  par 
leurs  mortifications,  V ta  veflra  abfcon^tacfl  ci 
ColodT.j*  thrijlo.  Mais  outre  toutes  ces  viûimes  ’il  ira- 
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ïnoloit  fur  le  Tombeau  du  Sauveur , adjouftons 
qu'il  s’immola  encore  luy-mefme  , difons  qu'à 
tous  ces  témoignages  de  fon  Apoftolat  , il  joi- 
gnir  tncore  le  facnfice  de  fon  Sang  , Si  qu'apres 
auoir  efté  le  gardien  & l’Apoftre  du  Saint  Sepul- 
chre,il  fur  encore  fon, Martyr. 

C'eft  le  dernier  office  que  S.  lacques  rend  au  1 1 
Tombeaude  lHsvs:parce  qu'il  n’y  a point  de  plus 
glorieux  ny  de  plus  efficace  témoignage  que  les 
homes  puillcnt  rendre  à fa  gloire-que  de  vouloir  Hier.cp. 
mourir  pour  luy  : Triumphus  Dei  pajjlo  Afar-t) o.ad  Hc- 
tyrum  , dit  eloquemment  S.  Ierofme  , la  paffion,dib. 

& les  foufFrances  des  Martyrs  font  les  triomphes 
de  Iesvs  , & de  Iisys  dans  l’eftat  de  fà  mort , Sc 
de  Iesvs  dans  fon  Sepulchre:Car  outre  que  par  ce 
moyen  il  triomphe  de  la  plus  violente  inclinatiô 
que  nous  ayons  qui  eft  l'amour  de  la  vie  , encore 
cette  difpofition  de  fang  eft  extrememet  efficace 
pour  prouver  la  vérité  Sc  la  gloire  de  fa  Divinité 
dans  fon  tombeau. Soit  qu’vn  homme  doive  ren- 
dre témoignage  de  fa  foy  , comment  le  peut  - il 
rendre  plus  authentique  qu’en  le  lignant  de  fon 
fang?Il  forme  dit  S»  Ierôme  vn  invifible  témoie-u- 

^ 717*/'  <7  • _ t • - ^ niCTiCp* 

nage,  Nijt  ejjet  veritas  Evangeltj  , nunquarn  fan-  , ^0,ad  Lîc- 
guine  deffenderetur:  Si  l’Evangile  n'etoit  pas  veri- dib. 
table,  jamais  des  hommes  fages  Sc  judicieux  ne  Je 
fouftiendroientavec  leur  fang  : 11  faut  difent  les 
idolâtres, que  les  Chrétiens  foient  bien  perfuadez 
de  la  Refurreébiûn  Sc  delà  gloire  de  leur  Maître,  , 
puis  qu’ils  veulent  mourir  fi  facilement  pour 
cette  caufe:  Soit  qu'il  faille  qu’vn  Chrétien  don- 
ne des  preuves  de  fon  efperance  , certes  coro- 
tnenr  peut- il  montrer  plus  fortement  , qu’il  cf- 
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pcre  la  rcfurreéb'on  des  morts  que  de  donner  h 
librement  fa  vie  ? 11  faut  bien  qu’il  entre  dans  le 
fentiment  de  l'Apoftre  , qui  en  parlant  des  Mar- 
tyrs qui  immoloient  leurs  corps  pour  la  deffenfe 
de  Iesus  , compare  leur  fang  à vne  femence  qu'on 
iette  dans  le  tombeau  comme  dans  vn  champ  fer- 
k.Cor.ij.  file, Scminatur  corpus  animale  ,fur^et  corpus  ffji- 
rïtuale  ; Nous  mettons  nos  corps  immole  z , nos 
telles  tranchées’1,  nos  membres  brifez  dans  des 
tombeaux  , mais  nous  efperons  que  ccs  mefmes- 
corps  reflufeiteront  vu  jour  auec  des  qualirez  fpi- 
rituellcs  ; C'eft  à dire  que  ccs  telles  reflufeiteront 
couronnées  de  gloire  ,que  ces  membres  fouiront 
de  ces  fepulchres  , reueftus  d'immortalité  , & fur 
cette  efperance  nous  confentons  à ccs  tourmens. 
Ha  ! Chreftietis  , ne  pouvons-nous  donc  pas  ap- 
peler les  tombeaux  de  tous  Us  Martyrs, les  fruits 
du  tombeau  de  Iesus  , & les  témoignages  de  fa 
force  : Dieu  vérifié  des  pierres  de  fon  tombeau 
ce  qu'il  avoit  dit  des  pierres  communes  , que  des 
cailloux  il  pouvoit  faire  fortir  les  enfans  d'Abra- 
Liic.3.  ham  , De  lapidibus  ijlù  fufeitare  flios  Abrahdi. 

C'eft  vrayment  aux  pierres  qui  compofent  fon  : 
\ Sepülchre  qu’il  a donné  cette  fécondité  miracu- 

leufe  , quand  il  en  a fait  fortir  des  Martyrs  , qui 
comme  de.s  enfans  légitimés  d’Abraham,  ou  des 
innocens  Ifaacs  ont  confond  d’eflrefacrifiez  pour 
les  pierres  melhic  de  ce  Sçpulchre. 

Mais  fi  jamais  il  y a en  de  Martyr  qui  foit  fortv 
de  ce  tombeau  , qui  puifle  élire  appelle  le  Mar- 
tyr du  S.  Sepulchte  ,c*eft  particulièrement  Saint 
lacques  : pourquoy  ? Parce  qu’il  meurt  pour 
fouftenir  les  interdis  du  tombeau  de  Iesus  >1? 
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meurtcomme  Jésus,  Il  eftenfeuely  comme  aucc 
Iesvs  mcfme.  1.  Qnand  nous  voyons  aujour- 
d’huy  la  malice  des  feribes  & des  pharifiens  , là 
rage  & la  fureur  du  peuple  qui  précipite  cet  Apo- 
ftre  du  pinacle  do  Temple  -,  qui  par  apres  le 
frappe  à coups  de  pieds  , qui  le  traitte  à coups  de 
ballons , ne  croyez  pas  que  ce  foit  pour  quelque 
crime  qu’il  ait  mérité  chaftiment  5 non  l’inno- 
cence de  fa  vie  le  met  à l’abry  de  ce  foupçon  , 
ceux  mcfme  qui  le  font  mourir  comme  va  cri- 
minel, l’ont  toujours  appelle  lufte  : Quoy  donc? 
Tout  fon  crime  eft  qu’il  à prefehé  Iesvs  , qu'il  a 
foullenu  la  gloire  de  fon  Sepulchre  , quil  a an- 
noncé la  vérité  de  fa  RefurrcéHon,qu'il  a dit  à ce* 
Infidèles  que  le  mefme  qu’ils  avoient  voulu  ren- 
fermer dans  la  prifon  de  ce  rochcr,eft  monté  im- 
mortel dans  le  Ciel.  C'tft  allez  , il  a fouftenu  la 
gloire  de  la  Refurreétion  du  Sauveur,  il  faut  qu'il 
meure  lut  même  -,  il  a dit  qu’il  eft  monté  an  Ciel, 
il  faut  qu’il  feit  précipité  ; il  a fouftenu  la  gloire 
de  fon  tombeau, il  faut  qu’il  foit  enfermé  dans  vn 
fepulchre  :Mais  il  perdra  la  vie  à coups  de  pier- 
res & de  ballons  , pour  montrer  que  le  bois  de 
la  Croix  Sc  les  pierres  du  S.  Sepulchre  font  les 
caufcs  de  fa  mort.  Il  me  fcmble  que  je  le  vois  à 
demi  brifé  de  fa  cheute  fous  la  grille  de  cailloux 
qui  le  lapident  , tournant  fes  yeux  & fon  coeur 
mourant  du  cofté  du  Sepulchre  du  Sauveur  pour 
dire  à Iesvs  en  cet  eftat  ce  que  dit  l'Apoftre  avec 
le  Prophète  : Pr  opter  te  mortifie  amur  toi  a die  , 
difiimati  fumus  fient  oues  occifioms.  Ha  ! mon  Sau- 
veur , que  je  vois  encore  mourir  fur  ce  rocher, 
que  i'adoretnfeucly  dâs  ce  Sepulchre sJVqcrcr  re.* 
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c’eft  pour  l’amour  de  vous  que  je  foufFre  cettë 
more  : Rocher , foyez  témoin  de  mon  marty- 
re *,  fouffrez  que  je  tiiefle  mon  fang  avec  celuÿ 
de  mon  Maiftre  , puifque  je  fuis  immolé  fur  le 
mcfme  Autel  : Propter  te.  i.  Encore  pour  mon- 
trer qu’il  meurt  pour  Iesvs  * il  veut  mourir 
comme  Iesvs  mefme;  La  gloire  du  Sauveur 
fur  le  Caluaire  eft  qu’il  mourut  en  pardonnant 
à fes  ennemis;  & que  pair  vue  invention  admi- 
rable de  fa  bonté  , il  fe  feruit  de  leur  péché  pu- 
blic pour  effacer  leur  péché  mfefme  : C'eft  à dire 
qu’il  offrit  à fonPere  le  fang  qu’ils  verfoient  de 
leurs  mains  pour  demander  pardon  pour  eux.v 
Saint  lacques  voulue  mourir  pareillement  avec 
ces  fentimens  dans  le  ccfcùr  , & avec  ces  paroles 
dans  la  bouche  ÿ il  fit  de  fa  mort  vn  facrifice 
d'honneur  pour  Iesvs  , mais  vn  fàcrificed'cxpia- 
tion  pour  fes  bourreaux, il  leur  pardonne  fa  morti 
il  employé  fa  mort  rriefme  pour, prier  Dieu  de 
leur  pardonner.  Ha  ! grand  Saint, que  c’eft  à iu- 
fteraifon  qu’on  peut  vous  appeller  le  frere  de  Ie- 
svs  ; il  V a bien  apparence  que  vous  luy  re(Ièmr 
blez  de  vifage, puifque  vous  luy  reffemblez  ainiî 
de  cœur  &c  de  fentiment,&  que  comme  vous  luy 
avez  efté  (èmblable  pendant  voftre  vie  i vous  luy 
reffemblez  à la  nfort.;.Mais  enfin  pour  montrer 
qo’il  meurt  comme  le  martyr  du  Sepulchre  , di- 
fons  qu’outre  qu’il  cft  mort  pour  Iesvs  , & com- 
me Iesvs  , il  eft  enfeuely  en  quelque  façon  avec 
Iesvs  mefme.  C’eft  dans  ce  fentiment  que  les  pa-  ‘ 
rens  mouranâ  demandent  d’eftre  enfeuelis  dans 
les  tombeaux  de  leurs  Peres  : Iacob  mourant  ert  * 
Egypte  ne  recommande  rien  tant  ï fon  fils  loi- 
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non  qu'il  prenne  le  foin  par  apres  de  faire 
rranfporcer  fes  offemens  dans  le  fepulchre  qu’A- 
brahani  avait  achcpté.  Les  Peres  s’eftonnent  de 
çes  tqins  fi  extraordinaires  pour  vne  atlion  qui 
11e  peur  pas  eftre  fort  confidcrable  : pour  moy 
i’eftimç  qu’il  voulut  montrer  par  cette  action  ^ 
ou  par  le  commandement  de  çcttc  fèpultu- 
re  j qu’il  mouroit.dans  vn  me  (me  cfprit , qu’jl 
mouroit  dans  la  mefme  Foy  ^ & dans  la  mcf-  . 
me  efperancç  du  Meffie  qui  devoir  iuy  mefme 
mourir  , &qui  dcuoit  faire  fortir  de  Son  Sepul- 
çhre  des  afleurances  de  leur  future  refurrcciion. 
Mais  difons  que  Saint  lacques  receut  cet  aduan- 
tage  dqlieu  où  il  meurt , & qu’il  fera  enfeuely 
dans  la  mçfroe  terre  où  Iesvs  avoir  efté  enfc» 
uely  autrefois  , que  fon  tombeau  ne  fera  pas 
ploignç  du  Saint  Sepulchre,  & qu’on  pourra  té- 
moigner par  cette  alliance  de  tombeau  qu’i( 
meurt  avec  l’Efprir  de  Iesvs  » pohr  honorer  fa 
mort  & fc$  fouffrances.  Qn  auoit  accouftumé  de 
grauer  autrefois  fer  le  tombeau  des  Rois  & des 
Conquçrans  les  marques  de  leurs  conqueftes  , de 
les  noms  des  Villes  qu’ils  auoienr  prifts  , & des 
Nations  qu’ils  auoient  vaincues  : Quel  titre  pou- 
uons-nous  dpnc  mettre  au jourd’huy  fur  le  tons-, 
freaude  lE$vs?Quelcpitaphe  pouuons-nousy  clc- 
uer  ? Quelte^ri  fera  l’infcnption?  Il  faut  marquer 
que  S.  lacquçs^eft  mort  pour  fa  caufe,&  que  ce  S. 
eft  le  fruit  & comme  la  conquête  du  tombeau  de 
Iesvs;£>  erit  fepulchrurn  eius gloriofum.  DisÔs  que 
S. lacques  a eftç  la  gloire  du  S.  Sepulchre  par  les 
offices  qu'il  luy.  a rendns,puifqu’il  l’a  honoré  co- 
pie fon  Gardjen^qu’il  a prefehé  comme  fon  Apô- 
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tre  , & qu'il  l’a  fouftenu  par  fon  fang,  comme  fbti 
Martyr. 

i.  Mais  pour  bien  grauer  l’image  de  S.  Iacques 
fur  le  tombeau  du  Sauuenr  il  la  faut  grauer  ,tou- 
te  entière  & non  pas  comme  vn  Saint  particu- 
lier , mais  comme  le  Fondateur  de  voftre  Ordre; 
11  faut  auoiier  que  vous  elles  en  quelque  façon 
vous- mefmes  vnc  partie  de  l’Epitaphe  du  Saint 
Sepulchre  , que  vous  participez  aux  offices  que 
ce  Saint  luy  a rendus  , & qu’il  acheue  par  vos 
mains , ce  qu’il  auoit  commencé  par  les  ilennes. 
l’ay  dit  qu’il  a efté  le  gardien  du  faint  Sepulchre, 
vous  fçauez  que  c'a  été  le  premier  deffein  de  vô- 
tre Inltitut  d’eftre  comme  lés  Anges  tutélaires 
de  ce  monument  de  noftre  falut  ; vous  ne  pouuez 
pas  eftre  maintenant  attachées  à ces  pierres  &c  à 
ces  rochers  , non  , mais  vous  rempliriez  en  deux 
façons  la  gloire  de  cet  office,  foit  en  ce  que  vous 
auez  vn  rapport  lenfible  dans  voftre  Ordre  au 
Tombeau  du  Fils  de  Dieu , foit  en  ce  que  vous 
elles  vous- mefmes  en  quelque  façon  des  tom- 
beaux vivans.  Les  differéns  Ordres  elleuez  dans 
l’Eglife  , regardent  les  differens  eftats  du  Sau- 
ueur  ; quclques-vns  honorent  par  eftat  fon  Ber- 
ceau , les  autres  regardent  fes  Souffrances  ; quel- 
ques autres  font  confacrez  à la  fpeculation  de  fes 
Qraifons  , les  vns  font  appeliez  à la  Croix,&  les 
autres  au  Thabor  : Mais  le  rapport  eflentiel  de 
voftre  ordre  eft  de  regarder  Iesvs  dans  le  Tom- 
beau , de  l’honorer  en  cet  eftat,  & par  cette  fe- 
crctte  alliance  uous  elles  les  Apoftres  d’vn  Dieu 
mort.C’eft  à ce  faint  Tombeau  que  vous  adrellez, 
vos  prières  , c’eft  à luy  que  vous  epuoyez  vos 
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foûpirs  à trauers  ces  barres  qui  enuironnent  la 
iainteté  de  ces  lieux  j mais  encore  pour  fupplé.r 
à cetce  abfence  , vous  cftes  vous- rpc (mes  les  tom- 
beaux vivans  de  Iesvs,  fuiuant  la  penfée  de  Tcr- 
tullien  , qui  dit  que  les  Creftiens  en  general  qui 
portent  la  marque  de  Iesvs  en  leurs  membres, 
font  non  feulement  les  temples.  d’vn  Dieu  viuanr 
mais  encore  les  fcpolchresi'vn  Dieu  mort,  Qna-  TcmtlI.Iib. 
lis  ifla  res  , (ju£  po/l  Des  templum  , iavi  & feput-  rc,urrr<^- 
ebrutn  Chrijls  dict  potejl.  Quand  donc  vous  con-  caiu' 
facrcz  voftrc  cœur  par  ce  rapport  au  Tombeau 
de  Iesvs  , fçaehez  que  vous  gardez  vn  S.  Sepul- 
çhre  , & que  quand  vous  pratiquez  les  vertus, 
dont  cet  Apoftre  vous  a donné  l’exemple  dans  ce 
(aine  lieu  , vous  çonfacrcz  des  fleurs  éc  des  fruits 
fur  le'tombeau  de  voftrc  Apoftre. 

x.  l’ay  adjoûtéen  fécond  lieu  , que  ce  Saint  a 
efté  l’ Apoftre  dufaint  Sepulchte,  parce  qu'il  en  a 
annoncé  la  gloire  : Vous  pe  pouuez  pas  prefeher 
l’Euangile  de  la  mort  de  Iesvs  , mais  le  mtfme 
objet  que  cet  Apoftre  a annoncé  par  fes  difeours, 
vous  le  prefehez  par  vos  exemples  : Ha  ! que  vô- 
tre retraite  & voftre  fllence  font  eloquens  pour 
conuaincre  les  ennemis  du  Tombeau  de  Iesvs, 
pour  confondre  la  vie  brutale  de  leurs  feus,  & 
pour  leur  perfuader  d’eftre  au  moins  enfeuelis 
dans  ce  tombeau. 

3.  L'ay  encore  adoûré  que  faint  lacques  auoit 
eflé  le  Martyr  du  faint  Scpulchre  : Vous  fçauez 
ce  que  dit  S.  Bernard  que  la  Religion  eft  vn  mar- 
tyre , qui  à la  vérité  ne  paroift  pas  fanglant  , en 
ce  qu’elle  ne  fouffre  pas  fous  les  tyrans  , mais 
elle  recompenfe  par  fa  longueur  ce  qui  manque 
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fa  violence.  Or  il  faut  aùoüer  que  par  cette  ap- 
plication particulière  de  voftre  Inftitut  vous  elles 
comme  les  martyres  du  faint  Sepulchre,  & qu’on 
peut  vous  dire  auec  l’Apoftre ,,  Cenfepultx  eftts  . 
Vous  elles  comme  enfeuelies  auecUsus  ,Et  vit a 
vejlra  abfconditu  eft  cum  Chrifto  in  Deo  j Vousi  * 
mourez  tous  les  iours  à vos  pallions, à vos  incli- 
nations & à vous  mefme  , mais  voftre  mort  eft 
cachée,  & comme  enfeuelie  en  Iesvs  dansfon  mê- 
me  tombeau  , elle  eft  cachée  dans  fon  rombeau 
comme  le'rootîf  de  vos  mortifications  -,  dans  foi\ 
tombeau  comme  voftre  exemple  -,  dans  fou  tom- 
beau , comme  l’efperance  de  voftrç  refurreélion 
& de  voftre  bonheur  : Quel  aduantage  d’appren- 
dre au  pied  du  tombean  de  Iesvs.  de  mourir  pour 
luy  & auec  luy  : Mais  quel  motif  pour  animer: 
voftre  courage,  que  de  dire  affçurçment  que  vous 
mourrez  proche  de  ce  tombeau  , & que  vous  de- 
niendrez  les  martyres  du  fàint  Sepulchre  dans 
l’afleurance  de  ce  que  l*Apoftre  vous  promet  ;t 
Cum  Chriftus  apparturit  , vita  veftra  , tune  & vos : 
apparebitis  cum  ipfo  in  gloria  : Ha  ! que  la  lon- 
gueur de  vos  mortifications  n’abbatee  pas  voftre 
courage  & ne  laffe  pas  voftre  parience  ; Iesvs  pa- 
roiftra  vn  iour , & apres  vous  eftre  confacrées  à 
fon  tombeau  , apres  cette  retraite  & cette  folitu- 
dequi  vous  dérobe  aux  yeux  du  monde,  7 une  up- 
parebitis  3 vous  paroiftrez  toutes  gloricufes  , Sc 
ces  parties  de  vous-mefmcs  que  vous  auez  affli- 
gées par  vos  autteritez  & toutes  vos  mortifiça- 
tions  , forciront  du  tombeau  de  Iesvs  auec  vne 
gloire  triomphante  , & vos  oraifons  fecrettes  fe- 
ront recompenfces  auec  auantage.  y 
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Mais  ce  n'eft  pas  à des  perfonnes  religieufes  Conc^cn> 
feulement  que  S.Paul  addrefte  fes  exhortations, & 
faint  Iacques  fes  exemples  *,  tous  les  Chreftiens 
font  appeliez  pour  eftre  en  quelque  façon  les  gar- 
diens, les  Apoftres  6c  les  Martyrs  du  faint  Sepul- 
chre.  Pour  contribuer  à fa  gloire  , il  ne  faut  que 
mourir  à nos  pallions  6c  à nos  tnauuaifes  habi- 
tudes ; il  faut  mourir  à cette  concupifcence  qui 
prophanc  noftre  corps  : il  faut  enfeuelir  dans  le 
tombeau  du  Sauueur  cette  inclination  trop  vehe- 
mente  &trop  animée  ; nous  le  deuons  , ou  par- 
ce que  , comme  dit  l'Apoftrc  , nous  auons  efté  Rom‘6, 
cnfeuelis  aucc  Iesvs  par  noftre  baptefme  , Confi- 
pulti  eftis  cum  Chrijio  per  baptifmum  in  mortem.  Ce 
Sacrement  cft  vne  relfemblancc  de  la  fepulturc 
du  Sauueur  -,  c’eft  pour  quoy  dans  la  primitiue 
Eglife  on  auoit  conftume  de  plonger  trois  fois 
l'enfant  dans  l’eau  6c  de  l'en  retirer  autant  de 
fois  , pour  montrer  les  trois  Mifteres  qui  fc  fonc 
accomplis  dans  le  tombeau  du  Sauueur,  celuy  de 
fa  Mort  , de  fa  Sépulture,  & de  fa  Refurreétion. 

Et  pour  accorder  nos  fentimens  à nos  Sacremens  . 

& à ces  fenfibles  Ceremonies  : nous  auons  pro- 
mis au  Sauueur  que  nous  renoncerions  au  Mon- 
de 6c  au  Démon  , 6c  que  nous  voulions  extermi- 
ner tous  les  mouuemens  de  cette  vie  coupable 
qui  pourroit  * offenfer  fa  mort.  Depuis  «mefme 
dans  l’vfage  de  nos  Sacremens, n’auons  nous  pas 
iuré  plufieurs  fois  que  nous  voulions  mourir  au 
monde  & au  péché  , 6c  immoler  à fon  tombeau  * 
tous  les  contememés  de  la  vie  pour  être  ces  vnfti- 
mes  viuantes  dont  parle  S.  Paul,  qui  ne  prennent 
point  d’autre  plaifir  que  de  s'immoler  à Iesus, 
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Mais  helas  ! qu'il  arriue  fouuent  que  nous  ne 
facrifions  au  tombeau  du  Sauueur  que  des  appa- 
rences. Ce  font  des  Phantofmes  de  mort  & des 
îllufions  de  pcnitencesînous  regardons  la  mort  de 
loin, afin  d’auoir  plus  de  liberté  d'offenfer  Dieu,5c 
de  viure  fans  peins  5e  fans  remords  de  confeien- 
çe  : Cependant  nous  ne  pouvons  pas  toûjours  eC- 
percr  de  vivre ,,  il  faut  enfin  mourir  j mais  aupa- 
rauant  il  faut  mourir  à nos  paûions  pour  reftuf- 
citer  à la  vie  de  la  grâce, il  faut  dire  fincercmenr 
ie  le  veux  : Et  pour  arracher  cette  refolution  qui 
retarde  le  iour  de  noftre  conuei  fion  ? nous  pou- 
«ons  nous  confiderer  entre  deux  tombeaux  , en- 
tre le  tombeau  de  Iesvs  , & le  tombeau  de  faine 
ffalm.  i7.  Iacq 

ues  : Si  dormiatis  inter  medios  cleros  penn& 
columbd,  dearjre»tat£:Si  vous  repofez  au  milieu  de 
ces  deux  differens  héritages , le  faint  Sepulchrc 
de  mon  Maiftre  5c  le  fcpulchre  de  fon  Apoftre  , 
vous  vous  corrigerez  de  tontes  vos  imperfections; 
Pvn  nous  en  donne  les  motifs,  & l’autre  nous  en 
prefente  les  exemples.  Que  nous  dit  le  Saint  Se* 
pnlchre,finon  que  Iesvs  tftmort  pour  nous  ? Ha 
ncft-il  pas  iufte  que  nous  mourions  pour  luy  ?Il 
ne  nous  demande  pas  noftre  fang  , il  ne  nous 
demande  pas  cette  imitation  rigonreufe  de  fon  Se- 
pulchre,  il  veut  feulement  que  nous  mourions  , 
à nos  pallions, que  nous  luy  immolions  la  vie  des 
feus  qu'il  nous  demande*,  ne  mérite  t-il  pas  ce  fa- 
crifice.'Faut-il  que  nous  triomphions  de  fon  fang 
& que  nous  foulions  aux  pieds  fon  Sepulchre? 
Mais  que  nous  prefehe  It  tombeau  de  cet  Apô- 
tre, finorr  que  nous  fommes  criminels  fi  nous  ne 
luy  accordons  pas  eç  qu’il  nous  demande?  N'alie- 
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guons  pas  la  difficulté  de  ccs  mortifications  & la 
foibledb  de  noftre  nature  , puilque  tant  de  Mar- 
tyrs ont  arroufé  ce  tombeau  de  leur  fang  , & ont 
enduré  la  mort  pour  fouftenir  fa  gloire;eft  il  pof- 
fible  que  nous  nq  pu: filons  pas  faire  vne  petite 
violence  fur  cous  melmcsîNous  ations  le  mcfmC 
Dieu, la  mefine  Foy  , nous  efpcrons  la  roefme  re- 
Hirrcélion  & le  mefme  bon-'heuriPourquoy  donc 
n’auons-nous  les  mefmes  fentimens  ? Pourquoy 
nepratiquons«nous  pas  les  mefmes  vertus  î Ap- 
prenez donc  de  ces  deux  tombeaux  à mourir  à 
vous  mefrtfes  ; apprenez  à vous  faenfier  pour 
Dieu,  la  mort  vu  de  ces  iours  nous  obligera  à le 
£ure,&  nous  donnerons  malgré  nous  à nos  tom- 
beaux ce  que  nous  refnfons  au  Saint  Scp;ilchre  : 
Montrons  en  vn  mot  par  la  mort  de  nos  pallions 
que  nous  femmes  des  membres  de  ce  Dieu  more 
fur  la  Croix  Sc  enfevcly  dans  letotnbeauiafin  que 
• nous  foyons  les  membres  d’vn  Dieu  viuant  dans 
la  gloire  par  la  vie  éternel  le,qucie  vous  fouhaitc 
au  nom  du  Pert  , &e. 
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P O V R LA  FESTE 
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DE  L'INVENT I ON 


DE  LA  CROIX- 

. / 

Propwïco  fibi  gaudio  fufHnuic  Cruccm. 

Hebr.i  z. 


Jl  a méprisé  voie  vie  gloricufe  peur  fouffrir  l'ignomi- 
nie de  la  Croix.  Aux  Hébreux > chap.i  i. 

L eft  fans  douce  que  la  Indice  de  Dieu 
n’a  jamais  fait  voir  plus  de  rigueur  que 
frr  la  Croix.C’cft  vn  Dieu  qui  eft  la 
victime  de  ce  Sacrifice, c’eft  le  Fils  de 
Dieu  que  le  Pere  Eternel  immole  à Fa 
Iuftice:Mais  aufli  pouucns-nous  dire  que  la  mife- 
ricorde  n’a  jamais  patù  anec  plus  d’eefar.  Le 
Fils  de  Dieu  fait  homme  poutioit  par  une  feule  de 
fes  larmes  effacer  tous  les  péchez  des  hommes  ; il 
pouuoit  par  la  moindre  de  fes  avions  mériter  la 
redempeion  de  mille  mondes  : Cependant  il  fouR 
fre  l'ignominie  d$  la  Croix  pour  fatisfaire  pleine- 
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ment  à la  /uftice  de  Ton  Pere  : Propofîto  ftbi  gau- 
dio  fuftinuitCrttcem.  Mais  comme  ce  font  les  fiâ- 
mes du  diuin  Amour  qui  ont  coopéré  à ce  My- 
itere,auparauant  que  d’en  parler  , tafehons  d’ob- 
tenir Tes  lumières  par  l’interceffion  de  Marie,  que 
nous- Tarderons  auec  l’Ange  , en  ltiy  difant  ; 
Maria.  \ 


N 


E vous  eftonnez  pas  de  voir  ram  de  rigueur 
lur  la  Croix:  La  Croix  eft  vne  Invention  de 


la  Iuftice  de  Dieu  , qui  pour  punir  les  péchez  des 
hommes,  veut  faire  mourir  ccluy  qui  eft  leur  eau-  N 
tion  : Mais  en  mefme  temps  ne  foyez  pas  furprjs 
de  voir  le  Fils  dç  Dieu  fur  la  Croix  , c’eft  vne  In- 
uention  de  fa  bontc,qui  par  Ja  grandeur  des  tour» 
mens  qu’il  fonffre  pour  les  hommes  , veut  leur 
faireconnoiftre  la  grandeur  de  l’amour  qu’il  leur 
porte.  La  Iuftice  de  Dieu  fait  paroiftre  fon  Fils  fur 
la  Croix  comme  fur  fon  Tribunal,  pour  punir  en 
fa  perfonne  les  pechez  de  tous  les  hommes  : La 
bouté  de  Dieu  immole  fon  Fils  comme  fur  vn 
Autel , afin  d’y  fatisfaire  pour  leurs  pechez  : Tel- 
lement que  nous  pouuons  confiderer  la  Croix  : 
i.  comme  le  Tribunal  de  la  Iuftice  de  Dieu  i Dinifim  du 
z.  comme  l’Autel  de  fa  bonté.  Ce  font  les  deu x 
parties  de  ce  difeours.  ^ 

C’eft  la  première  qualité  de  la  Croix  fous  la-  POINT 
queile  elle  a paru  la  première  fois  dans  le  monde 
d’auoir  cfté  comme  du  S.  Leon  yn  tribunal  de  la 
Iuftice  de  Dieu,ou  elle  a condamné  les  pechez  des 
hommes  en  la  perfonne  de  fon  Fils  ; & fi  elle  pa- 
roift  encore  aujourd'huy  fur  nos  Autels i,  'c’eft: 
pour  y faire  vn  rigoureux  office  & pour  feruir  , 
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comme  dit  S.  Cyprien^de  moyen  pour  nouscoti- 
uaincrede  la  grandeur  de  nos  pechez,  & nous 
apprendre  par  le  iugement  que  Dieu  en  a fait 
ccfuy  que  nous  en  deuons  faire  : Comme  c’eft 
Dieu  qui  eft  l’objet  de  nos  pechez  & qui  peur 
luy  feul  fc  connoiftrefoy  meftne,  il  peur  aufli  luy 
feul  connoiftre  perfaitement  la  grandeur  de  nos 
offenfes  , & iufqu’où  va  le  mépris  que  nous  fai- 
fpns  de  fa  majefté  & l'injure  que  nousfaifons  à fa 
gloire.  Mais  où  eft-ce  qu’il  a montré  plus  vifible- 
rnent  le  fentiment  qu'il  auoit  de  l’enormiic  de 
Cor  t noftre  malice  que  dans  l’inuenrion  de  la  Croix  , 
lors  qu’il  l'a  inuenté  pour  executer  les  deifeins 
de  fa  Iuflice  î S.  Paul  l'appelle  en  vn  endroit  ver- 
tu crucis^ne  parole  de  croix,parce  que  la  Croix, 
exprime  bien  mieux  ce  qu’il  iuge  de  la  grandeur 
de  nos  pechez  , que  tour  ce  qu’il  en  a pu  dire  jpar, 
les  menaces  de  fes  Prophètes, 6c  par  les  voix  mê- 
me de  fes  tonnerres  & de  fes  punitions. Il  ad  joute 
Rom  j.  qu'elle  a ed  é plantée  fur  le  Caluaire  , ad  ofïenfio  - 
nern  ittjîitu  j pour  vne  demonftration  lenfiblc  ce 
fa  Indice  , mais  xd'vne  double  Iuftice  : Parce  qt.c 
i.  Dieu  repare  par  cette  faüsfadion  les  iniures 
qu’il  auoit  receues,  z.  Il  venge  & il  punit  nos  of- 
fenfes par  cette  peine  & par  cette  fanglante  pu- 
nition ; en  montrant  comme  par  vn  double  rai-^ 
fonnement  la  grandeur  denos  pechez  & par  les 
fatisfa&ions  qu'il  en  rtçuit  par  le  chadimenc 
qu’il  en  ordonne. 

i.  le  dis  qu’il  repare  les  iniures  qu’il  a rccei  ës 
par  la  fatisfa&ion  qu’il  reçoit  : Car  c’tli  pour  cela  . 
principalement  qu’il  a voulu  que  Ion  Fris  mou- 
ruft  lur  vne  Croix,  afin  de  réparer  par  fes  fatisfa- 
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étions  les  injures  qu’il  auoit  receuesdes  homroesj 
pour  eftablir  par  cet  extraordinaire  moyen  le  de- 
fordrc  que  le  péché  auoit  introduit  dans  les  affai- 
res de  fa  gloire  , St  pour  reprefenter  le  Sauucut 
fur  la  Croix  comme  vne  viétime  fur  l'Autel  : Di- 
fons  que  le  Pere  Eternel  cyant  recherché  pen- 
dant les  premiers  fieclesdu  monde  la  reparatioti 
de  fes  affronts  dans  les  facrifices  des  hommes  & 
dans  le  fang  des  animaux  * mais  que  n'ayant  rien 
i remué  qui  fut  proportionné  à fes  rdTemimensny 
à leurs  offenfcsjenfin  il  arracha  lesviétimes  de  fes  ^ 
Autels  pour  y mettre  fon  propre  Fils  Hoftiam  (fr  c r° 
oklaiiomtn  noluiJH  : Ce  qui  fait  dire  à S.Cyprien  » 
que  le  Sauueur  en  cét  eftat  ne  doit  pas  faire  hor- 
reur aux  hommes  , puifqu'il  eft  le  facrifice  que 
fa  indice  demande  pour  l’expiation  de  nos  pé- 
chez. L'infolence  du  pecheur  s'eftoit  éleuée  au 
de  (fus  de  Dieu»  le  Sauueur  par  fa  fatisfa&ion  IV 
bai  (le  St  le  foûmet  à fon  authorité.Enfaut  il  da- 
nantage  pour  comprendre  le  fentiment  que  Dieù 
a de  la  grandeur  de  nos  offenfes  ; On  iuge  raifon-  v 

nablement  de  la  qualité  des  iniures  , par  les  fatis- 
fa  étions  que  les  loix  ont  ordonnées,  parce  qu’on 
croit  que  leur  iugemefit  eft  infaillible:  donne 

à ,1a  laftice  des  balances , parce  qu'on  prefume 
qu'elle  met  quelque  proportion  entre  la  fatisfa-  » 

étion  finjure, & que  pour  reftablir  l’ordre  qué 

le  crime  a ofté  , il  faut  y mettre  vne  égalité  op- 
pofée.  Que  fait  la  Indice  de  Dieu  fur  la  Croix  i 
quand  elle  ordonne  à Ion  Fils  de  mourir  , quand 
elle  l'immole  elle  ftiefme  > Elle  en  fait,  dit  faine 
Bernard  comme  vne  balance, où  elle  pefe  nos  pe- Bernard» 
chezr  *,  Statern  crirninlnm  : Elle  met  d’vn  cofté  les 
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injures  que  nous  luy  auons  faites  , 8c  de  l’autre 
les  fatisfaûions  que  fon  Fils  luy  offre  ôc  par  le 
facrifice  de  fa  gloire  dans  fes  humiliations,&  par 
le  facrifice  de  Con  Sang  dans  fa  mort  : Et  ayanc 
trouué  de  la  proportion  & de  l’égalitc  entre  ce 
qu’il  auoit  enduré  de  nous  , & ce  qu’il  reçoit  de 
fon  Fils>elle  demeure  fatisfaite.  C’cft  fur  ce  met 
me  témoignage  & auec  cette  mefme  balance  que 
le  Saint  Efprit  nous  perfuade  de  peler  encore 
nous  tnefmes  les  pechez  que  nous  auons  com- 
mis , pour  conccuoir  par  la  grandeur  du  prix 
que  noftre  Sauueur  y a mis  d’vn  collé  , la  gran- 
deur des  offenfes  que  nous  y auons  mifes  de  l'au- 
tre. C’eft  la  Iuftice  de  Dieu  mefme  qui  prononce 
cet  Arreft  , & qui  fe  fert  du  miniftere  des  bour- 
reaux pour  exécuter  fon  ordonnance.  Elle  a fait 
tout  auec  poids,nombre  & mefure  dans  l’ordre  de 
l'Vniuers  , & beaucoup  plus  dans  l’œconomie 
de  la  Croix  : Dieu  n’a  pas  des  prctenfîons  trop 
ambitieufts  , il  y a donc  de  la  proportion  entre 
la  fatisfaélioh  qu’il  demande,  & l’injure  qu’il  a 
receüe  : Cependant  pour  les  injures  qu’il  a re- 
ceües  de  nos.prchez,  il  demande  la  vie  d’vn  Dieu 
il  juge  d’abord  qu’il  eft  abfolument  necelTaire 
que  pour  eftre  fatisfait  en  rigueur  de  Iuftice  il 
meute  fur  vue  croix  , & d’vnc  mort  digne  de 
fa  Iuftice  offenfée  , de  il  fc  fort  de  cette  làtisfa- 
élion  & de  cette  penitence  rigoureufe  & ex- 
traordinaire comme  d’vn  moyen  pour  appailct 
fa  Iuftice.  Ha  ! il  faut  donc  que  la  grandeur  de 
nos  pcchcz  foir  infinie  en  elle  mefme  , de  qu’elle 
foit  infiniment  fenfiblc  à fon  cœur. Elle  doit  être 
infinie  en  cjlc-rcèrae  , puifqu'vnc  Iuftice  fi  équi- 
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table  n’a  pas  jugé  fe  pouvoir  contenter  de  routes 
^es  fatisfa&ions  des  hommes, 6c  de  tons  les  hom- 
incs  qui  les  pouvoient  rendre  , & que  pour  avoir 
vne  fatisfaélion  infinie  elle  a demande  le  Sang  6c 
ja  Vie  d’vn  Dieu.ll  a falu  que  cette  offenfe  ait  efté 
lnhniment  fenfible  à Ton  cœur  , & qu’il  fc  foit 
b‘cn  intereffé  dans  fa  réparation,  puifqu’il  l’a  re- 
cherché à Tes  propres  defpens  , 6c  qu’il  veut  re- 
parer fa  gloire  par  la  perte  de  la  gloire  mefire, 
Examtnavit /èmetipfum.C’ett.  pourquoy  les  Théo- 
logiens mettent  vne  belle  différence  entre  l’infi- 
nité du  péché  ; &:  celle  de  la  latisfaéfion  que  le 
Sauveur  rend  à fon  Pcre  : Dieu  contribue  &à 
l’vn  & à l’autre  , mais  d’une  differente  façon  : 
Dans  le  péché  il  eft  feulement  en  qualité  d’objet 
& de  perfonne  offensée  , qui  par  confequcnr  de- 
meure au  dehors  de  l’injure  : Mais  dans  la  fatis- 
faétion  qu’il  rend  , il  y entre  en  luy-mefme  avec 
toutes  les  perfe&ions  , 8c  toute  fa  gloire:  La  per- 
fonne du  Vctbe  s’y  enveloppe  elle-mefme,  6c 
s’humilie  dans  les  abaillemens  du  Sauveur.  Que 
diroit  on  d’vn  Roy  qui  s'eftimant  bien  offensé, 
fouhaiteroit  la  réparation  de  fon  oftcnfe  , & ne 
pouvant  trouver  perfonne  pour  luy  faire  cette  ré- 
paration , fe  feroit  latisfaftion  à loy-mcfme  en 
brifant  fon  Scepcre  6c  fa  Couronne, & fc  dépouil- 
le roit  de  (es  ornetnens  pour  fane  comme  vu  an  â- 
de  honnorable  à fa  propre  gloire  5 Ah  ! Grand 
Dieu  , qu’il  faut  bien  ipie  les  intetefls  de  la  gloi- 
re que  le  péché  vous  a olléc,  vous  fuient  chers  & 
confiderables  , puifque  vous  les  réparez  par  des 
fatisfaétions  fi  prccieufcs  , 6c  qui  vous  couftenc 
fi  cher,  que  pour  reparer  voftre  gloire  ,vous  la 
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perdez  > & potir  reftablir  voftre  Thrône  voui> 
montez  fur  vne  Croix. 

2.  Ce  raifannement  cil  d’autant  plus  puiflant 
pour  nous  conuaincre  que  cette  Iufticc  de  Dieu 
qui  paroift  fur  cette  Croix  comme  fur  vn  Tribu* 
nal  pour  reparer  les  interdis  de  fa  gloire  par  fes 
fatisfaélions  , fe  fert  encore  de  ce  mefitie  moyen 
pour  chaftier  nos  péchez  , & pour  faire  vne  pu- 
nition éclatante  & conforme  à nos  crimes  pour 
en  faire  connoiftre  la  grandeur.  Ce  n*eft  pas  qu’a 
proprement  parler,  la  Croix  ait  été  vn  châtiment 
ou  vne  peine  à l’égard  de  Iesus  ; la  fainteté  de 
fes  mœurs  * & l’innocence  de  fa  vie  a ofléce  nom 
à ce  fupplice  ; Mais  comme  il  s’dloit  rendu  vo- 
lontairement le  plcigc  tk  la  caution  des  pécheurs* 
& qu’il  s’eftoit  mis  en  leur  place  ; nous  pouuotii 
dire  que  la  feuerité  de  fon  Pere  s.  puny  toutes  les 
ofFenfes  qu’il  auoit  receués  des  hommes  , en  la 
peffonne  de  fon  Fils*  Qui  non  nouer ut  peccatii,  prô 
t/obis peccatum  fecitiEn  vertu  du  paél  qu’il  auoit 
fait  auec  fon  Pere , il  a cfté  fait  en  quelque  façon 
pecheurrC’cft  adiré  qu’il  s'eft  fait  la viélimepoiir 
nos  pcchcz  , il  a efté  charge  de  tous  les  pcchez 
.Cor,  3.  du  moud QtPeccuta  in  ipjo  protulit.  O Dieu  ! par 
quel  exemple  plus  éclatant  pouucz-vous  montrer 
vollre  colore  qu’en  inuentant  cette  Croix  pour 
vous  venger  & pour  punir  nos  offenfes  ; Certes 
il  y auoit  de  puifTantcs  raifonSdii  collé  de  Noftre 
Seigneur, qui  deuoient  apparemment  le  dilpcn- 
fer  de  ce  rigoureux  fupplice  : 1.  11  cftoit  innocent 
en  îuy-mefme  , 8c  n’auoit  du  péché  que  l’imagé 
il  reprefentoit  feulement  les  Ipecheurs  , fe  cela 
mefmcmeritoic  vn  traiteemem  plus  fàuouble 
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puifqu’ils’cftoit  mis  en  céc-eftat  pour  obevr  à Ton 
Pcre.  Mais  fi  l'image  feule  du  pechéaefté  h n- 
goureufement  punie  dans  vne  perfonnc  innocen- 
te qui  par  cette  mcfme  conftoeration  det  oit 
appaifer  la  luftice  de  Dieu,helas  ! qu’il  faut  b en 
que  fon  indignation  foit  extrême  contre  le  péché 
quand  il  rehcle  fur  laperfonne  des  pécheurs,  où  il 
n’y  a rien  qui  en  addoucifte  l’horreur. Si  vn  hom- 
me pour  auoir  l’image  de  fon  ennemi  dans  fa  mai- 
fon  , où  il  auroit  anlf  fes  richcflcs,  mettoit  le  feu 
en  cette  mailon  pour  enuclopper  cette  image  dans 
ce  précieux  embrafement  , on  diroit  bien  que  fa 
haine  contre  fon  ennemy  feroit  grande, puifqu'il 
la  voudroic  contenter  à des  conditions  fi  facheu- 
fts.  C'eft  ainh  que  Dieu  fait  paroiftre  la  haine 
qu’il  porte  au  péché  , puifque  pour  ledetruire  il 
fait  mourir  foq  Fils, où  il  aepfermé  tous  les  thre- 
lors  de  fa  Sagefle.  Mais  d’ailleurs  la  dignité  de 
fa  perfonnc  ne  deuoit-cllc  pas  l’exempter  de  la 
Croix  ; C’eft  vn  Dieu  Fils  de  Dieu  égal  à fon 
Pcre  , refîdant  fur  vn  mefme  Thrôneauec  hiv, 
que  cependant  aucc  tous  vos  ornemens  de  gloire, 
vous  le  condamnez  a la  Croix.  luftice  de  mon 
Dieu  ! que  voftre  feuerité  eft  rigoureufe  : Il  eft 
innocent  , il  eft  voftre  l ils,  vous  le  deuez  traiter 
plus  honorablement.  Il  eft  innocent , dit  Dieu  , 
mais  tu  es  coupabkjil  eft  mon  Fils,  mais  il  eft  la 
caution  des  hommes  , il  fapt  qu’il  meure.  Iamais 
Ja  colère  des  Rois  n’a  paiû  plus  grande  ny  plus 
redoutable, que  lors  qu’ils  ont  fait  mourir  fur  les 
échaitaiix  quelque  perfonnc  conlid.crable  pour 
leur  lang  ou  pour  leur  dignité  , ou  pour  leur  vi- 
ûoiré:Qunjid  on  vid  ce  Roy  immoler  luy  mêmc 
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fon  Fils  fur  les  murailles  d’vne  Ville  à la  veue  des 
crincmis  , quand  ce  Capitaine  Romain  condam- 
na fon  fils  à la  mort  pour  auoir  combattu  contre 
fes  ordres,  tout  le  monde  s’eft  eftonné  raifonablc- 
ment  de  ces  exemples  : on  a conclud  qu'il  fal- 
loir qu’ils  enflent  de  grands  reflentimensjcontre 
les  crimes  de  ces  illuftres  coupables  , puifque 
leuriuftice  en  cette  occafion  triomphoit  de  leur 
cœur  8>c  de  leur  amour  , & que  nonobftant  tou- 
/ tes  ces  confiderations  ils  immoloient  à leurs  fen- 
timens  de  fi  cheres  & de  fi  precieufes  vi&imes. 
Helas  ! dej  quels  yeux  deuçns-nous  regarder  la 
Croix  du  Sauueur,  qui  paroift  fur  le,Caluaire  ou 
fur  nos  Autels  ; fans  doute  que  pour  commen- 
cer ce  fupplice  il  y eut  comme  deux  fentimens 
differens  du  cofté  du  Pere  Eternel , l’un  d'amour 
& d'eftime  pour  la  perfonne  du  Sauveur  , l’autre 
de  haine  &dc  colere  contre  le  péché  de  l’homme 
dont  il  poctoit  la  figure  & l'image  : l’vn  demande 
qu’il  viue:  qu’il  foir  refpe&é  fur  desThrônes  ; & 
adoré  des  Anges  ; l’autre  veut  qu’il  meure  , qu’il 
foit  mis  entre  les  mains  des  bourreaux,  & qu’il 
loir  pendu  à vne  Croix  : La  colere  l’emporte  fur 
J l'amour , la  Iufticc  l’emporte  fur  le  refped  , & le 
condamne  à la  Croix.  Ah  ! dit  l’eloquent  Euef- 
que  de  Marfcille  Salvien  , c’eft  vn  exemple  fi  ri- 
goureux & fi  eftrange  que  l’on  peut  dire  que  la 
grandeur  de  cette  Iuftice  a commis  vne  cfpece 
Saluia  lib.4  d’injuftice  , Inihfiiti ± ifeckm  iuftitia  magnitude 
^gubetn.  babtre  videtur . Les  prophètes  l’ont  regardée  auee 
eltonnement , & les  Anges  auec  admiration  j ne 
faut-il  donc  pas  que  les  pécheurs  la  regardent 
auec  crainte  ? Aufli  quand  Dieu  en  parlé  luy- 
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me/me  , il  en  parle  auec  cette  énergie,  Tacui>  filui ^ 
patiens  fut  tficut  parturiens  loquar.  l’a  y beau  faire 
paroi  lire  mon  indignation  dans  les  déluges  du 
monde  , dans  les  embrafemens  des  Villes  (k  dans 
les  defolations  des  Eftats  -,  ces  moyens  ont  efté 
impuiflans  pour  effacer  mon  relltntimem  & la 
grandeur  de  leurs  offcnfes:Ie  les  rendray  vifibles 
l’un  8c  l’autre  fur  la  perfonne  de  mon  fils  , & fe- 
ray  de  fa  Croix  vn  exemple  : Tous  les  exemples 
de  ma  luftice  font  à proprement  parler  mon  fi- 
lence,  ma  colere  na  pas  encore  parlé  mais  ie  par- 
leray  fur  le  Caluaire  comme  vne  femme  qui  en- 
fante : Parmy  les  refiftances  de  ma  mifericordc 
ie  produiray  mon  Fils  en  qualité  de  viébime,  il  eft 
mon  Verbe  dans  la  gloire,  il  fera  mon  Verbe  fur 
la  Croix,maisvn  Verbe  de  fureur  qui  fera  enten- 
dre à tous  les  lieux  combien  ie  haï  le  péché  puif- 
que  le  ie  punis  de  la  forte. 

C'fft  aujourd’huy  de  cette  parole  de  la  Ctoix 
8c  pour  ainfi  parler  de  l’echo  de  ce  Verbe  mou- 
rant que  le  S.  Efprit  fe  ferc  pour  nous  conuain- 
cre  inrerieurement  par  fa  grâce  de  la  grandeur  de 
nos  péchez, 5c  pour  nous  faire  comprendre  com- 
bien nos  ofFenfes  font  iniurieufes  à fa  gloire, nous 
difant  auec  l’Apoftre:  De  peccato  damnauit  pccca-  Hcbr.8. 
tum. Il  a condamné  le  péché  par  le  péché  : Que 
veut  dire  celaîdit  S.Auguftin.  C'eft  à dire  qu’aucc 
fou  corps  qui  eftoit  la  viéiime  des  pechez  , il  les 
a effacez  : Ou  bien  , dit  S.Auguftin, auec  la  Croix 
qui  eftoit  l'effet  du  péché  , il  a détruit  le  péché 
mémetOe  peccato  damnante  peccatum.  Mais  aptes 
l’auoir  vne  fois  condamné  dur  le  Caluaire  , il  le 
condamne  encore  dans  nos  coeurs  par  cette  Croix 
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comme  pour  montrer  la  grandeur  de  nos  péchez 
eu  égard  à Dieu  , mais  encore  eu  égard  à nous- 
mefmes  : Il  faut  l'vn  comme  le  tribunal  de  fa  Iu- 
ftice  , & l'autre  comme  l'Autel  de  fa  bonté. 

C'eft  en  cette  fcconde-qualité  que  la  Croix  pa* 
roift  aujourd'huy  dans  cette  Fcfte  ,>  non  pas  com- 
me l’Ancel  d’vn  Temple  particulier  comme  die 
eloquemment  S.  Leon  , mais  comme  l’Autel  de 
tout  le  monde  Non  ara  templi  fed  mtmdi.  Ou 
commedit  l'Apoffcrc  S. Paul,  le  Sauueur  du  mon- 
de s'eft  offerc  vne  fois  à fon  Pere  d’vne  façon 
fanglante;Mais  , ajoûte  S.Cyprien,quela  mort  de 
cette  innocente  viétime  ne  faite  pas  d’horreur  à 
vos  yeux , elle  y eft  feulement  comme  le  facrificc 
de  vos  pechez  : Mors  eius pro  peccatis  nojlris  fk- 
crifcium  fuit,  le  fçay  bien  que  dans  ce  facrificc  il 
a regardé  le  péché  de  l’homme  comme  vne  otïen- 
fe  faire  à Dieu  , & qu’il  s'eft  offert  pour  reparer 
par  fes  fatisfaétions  fenfibles  les  iniures  qu’il  en 
auoit  receucs,&  pour  contenter  fà  Iufticeen  s’ex- 
pofant  à cescoups-.Mais  aufli  en  mcfmc  temps  il- 
a regardé  cette  offenfc  de  Dieu  comme  le  mal  des 
hommes  8c  comme  le  plus  grand  mal  qui . leur 
pouuoic  arriucr  ; iç’eft  pourquoy  il  luy  a prefenté 
cefacrifice  pour  expier  nos  pechez  , auec  cette 
fécondé  confideratipn  qui  nous  refte  à voir  c'eft 
à dire  que  le  principe  prédominant  dans  ledeflein 
de  la  Croix,  a été  la  pitié  qu’il  a eue  des  hommes, 
8c  que  tout  le  refte  a efté  fubordonné  à ce  deffein 
principahS’il  a voulu  réparer  la  gloire  de  fon  Pe- 
re, s’il  a voulu  contenter  fes  rigueurs  , ce  n'a  pas 
efté  feulement  pour  appaifer  f;  luftice  , mais  c’a 
efté  principalement  pour  nous  deliurcr  du  péché. 
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qui  npus  rendoitmiferables.  Les  Anges  auQient 
offensé  Dieu  auffi  bien  que  les  hommes;  & peut- 
eftre  mefine  que  leur  crime  eftoit  plus  injurieux  à 
fa  gloire  , & qu’il  cuit  eu  plus  befoiu  de  fatisfa- 
étion  : Cependant  il  lai  fie  ce  Démon  dans  ce 
premier  eftat  qui  La  rendu  coupable  ; pour  mon- 
trer quec’eft  par  un  excezde  pitié  qu’il  a eue  pour 
les  hommes  : qu’il  a confenty  à la  Croix  : &: 
qu’ainfi  nous  pouuons  dire  que  la  Croix  cil:  l’in- 
vention de  la  mifericorde  de  Dieu  , qu’elle  eft 
comme  l’autel  de  fa  bonté.  £t  c’cft  de  dcfîus  cec 
autel  que -le  S.  Efprit  fait  fortir  les  tonnerres  de 
nos  crimes  pour  nous  conuaincra  de  leur  gran- 
deur , & pour  nous  montrer  combien  ce  mal  effc 
grand  à noftre  égard  : i.  Soit  que  nous,  le  confi- 
nerions généralement  en  luy-mefme:  z.Soit  dans 
les  foittes  qu’il  ttaifne  apres  foy. 

i.  La  pitié  dans  le  cœur  de  Dieu  n’elf  pas 
comme  dans  ccluy  des  hommes:  Dans  nous  c’eft 
vne  paflion  qui  a forment  quelque  chofe  d’impru- 
dent & de  foible  :.Nons  pouuons  nous  tromper 
dans  nos  larmes  , Sc  prendre  comme  de  grands 
maux  des  chofos  qui  ne  méritent  pas  que  nous 
pleurions. Mais  comme  la  Sageffe  de  Dieu  , & fa 
Mifericorde  font  infaillibles  en  elles-mefmes  , 
ainfi  les  fujets  font  véritablement  à plaindre 
quand  ils  font  les  objets  de  fa  compafllon  ; elle 
nous  peut  feruir  de  rcgle  pour  connoHh'e  la  gran- 
deur des  maux  que  fa  luftice  nous  fait,  ou  plûtoft 
que  nous  nous  procurons  à nous-mefmes.  Quand 
donc  nous  ne  retirerions  autre  auantage  de  cette 
Croix,q.ue  celuy  de  conoiftre  que  nos  miferes  onc 
touché  le  cœur  de  Dieu, en  voila  bien  aflez  pour 
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iuger  que  nous  fommes  bien  miferables  -,  cat  ou- 
tre que  nous  eftions  indiffercns  à fa  gloire  , nous 
eftions  encore  fes  ennemis, comme  remarque  l’A- 

pofttejlors  qu’il  exagéré  l’excez  de  fa  mifcricordc 
par  ccluy  de  noftre  indignitc;Cww  iniufli  ejjemtts. 

Il  faut  bien  qu’vu  homme  loir  miferable  lors 
qu'il  fait  pitié  à fon  cnnemy,Sc  qu’au  lieu  de  per- 
mettre à fa  colère  de  lui  faire  quelque  mal,il  court 
pour  le  deliurer  de  ccluy  qu’il  fouftre.  Mais  en- 
core de  quels  moyens  s’eft-il  feruy  pour  témoi- 
gner ou  pour  exécuter  les  ddleins  de  la  Mifericor- 
de  ? il  a fait  de  la  mott  de  fon  Fils  le  foulagemenc 
de  nos  mifercs  , & de  fa  Croix  le  rcroede  de  nos 
maux  : Qui  proprio  filio  non  pepercit  , fed  pro  no- 
bis  omnibus  tradidit  ilium.  Certes  pour  infeniibles  1 
que  nous  foyons  , & pour  cachez  que  foie  noftre 
mal  , nous  en  pointons  conjecturer  aifémcntfa 
* grandeur,par  ccluy  du  moyen  qu’il  applique  : Ex 
confideratione  remedi]  , peritttli  met  ajiirno  yuan - 
titatem, dit  S-  Bernard  : le  comprends  maintenant 
la  grandeur  démon  danger  & de  mon  mal  par  la 
confidcration  du  remède  : Quia filius  Dei  inbetur 
occidi , vt  vulneribus  tneis  prettojifjvno  ipfms  bal- 
fârno  mederitur  ; l’arce  qu’on  immole  le  Fils  de 
Dieu  fur  vue  Croix  pour  faire  de  Ion  précieux 
Sang  comme  vu  baûmc  falutaire  âmes  playes.  Ec 
quelle  concluiîon  tire-i’il  de  ces  deux  propofi- 
tions  pour  le  conuaincre?  Agnofc e o homo  quant 
grauia  faut  Vulnera-,  pro  ejuibuS  neceffe  fuit  Cljri . 
Jhtm  Dominum  vH/nfr^rû’Apprcns-donCjô  homme 
mifcrable,à  connoiftre  la  grandeur  de  ces  maux. 

Si  combien  tes  playes  loin  dangtreufes  , puifqu’il 
a falu  que  le  Sauucur  ait  elle  bldlé  loy  - mefme. 

Ce 
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Cen’eft  pas  qu’il  veuille  dire  que  pour  nous  Héli- 
urer  de  nos  maux,  il  fut  abfolumét  neccflaire  que 
Je  Sauveur  mouruft  en  Croixjcar  il  pouvoit  relaf- 
cher  de  fes  droits  & nous  pardonner  nos  péchez, 
^fkns  demander  vne  fatisfaétion  proportionnée  à 
nos  ofFenfes  ; Le  Sauveur  nous  pouvoit  guérir  à 
de  moindres  fiais , & fans  verfer  tant  de  fang  ,ii 
le  pouvoit  en  verfant  feulement  quelques  larmes: 
Mais  comme  i’ay  dit  auparauant , Dieu  a voulu 
fe  fatisfaire  en  rigueur  de  Indice,  pour  nous  déli- 
mer pleinement:  & d'ailleurs  il  a voulu  nous  ap- 
pliquer vn  remede  fi  précieux  & fi  ifficace  pour 
nous  faire  connoiftre  par  ce  moyen  la  grandeur 
de  noftre  mal,  & combien  il  nous  eftoit  dange- 
reux,afin  que  par  cette  confideration  il  nous  pût 
obliger  de  confentir  à noftre  guerifon, & de  coo- 
pérer à l’efficacité  de  ce  remede.  Qjand  nous 
voyons  vn  fage  Médecin  qui  employé  de  grand 
foins  pour  la  guerifon  d’vn  malade  , qui  applique 
des  remedes  efficaces  & précieux  qu'il  faic  luy- 
mefme  à fes.  defpens  , & où  il  employé  incfmc  fi 
volontairement  & fes  richefles  6c  fon  fang  , noué 
concluons  de  là  que  le  mal  cil  bien  dâgercuxjfoic 
qu’ilvfe  de  fes  foins  & de  fes  frais, parce  qu’il  le 
iiigeneceUairc  à la  guerifon  du  malade  ; foit  qu'il 
veuille  obliger  le  malade  à fonger  ltiy-mefme  à fe 
deliurer  de  fon  mal.  Nous  rcillmblons  , dit  S. 
Auguftin  , à des  phrenetiques  qui  ne  fentent  pas 
leurs  maux  ; Lors  mcfme  que  le  Médecin  lésa 
abandonnez  , & que  toute  la  famille  pleure  , ils 
croyent  fe  bien  porter,  ils  fe  mocquent  du  Méde- 
cin & des  larmes  de  leur  familleîHelas  1 cét  hom- 
me qui  a vn  péché  mprtel  dans  i’amc  eft  prefque. 
Pane  a,  Tom.1 1.  H 
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abandonné  de  Dieu  ; le’s  Anges  pleurent  défia  la 
morr  de  Ton  amc,  8c  celle  qu’il  a dans  Ton  fein>  &c 
celle  qui  le  menace  : Cependant  il  s’en  rrtocque,  . 
il  vit  en  affeurance  , il  fe  plaid  mefme  dans  le  pé- 
ché qui  le  damne  ; il  fe  roocque  de  ceux  qui  luy 
prefcheni  la  tempeftè  qui  le  menace  , 8c  la  gran- 
deur du  danger  où  il  ed.  Semblable , dit  Saluien, 
à celuy  qui  a mangé  de  l’herbe  Sardique,  dont  le 
venin  ed  d’autant  plus  méchant',  qu’il  faitmourir 
Saluia.  vn  homme  en  riant , Moritur  & ridet.  Il  ed  dou- 
blement miferable  , & parce  qu'il  meurt  , & par- 
ce quM  rir.Oùc  fira  Dieu  pour  guérir  cette  phre- 
nefie  , & pour  conuaincre  nodre  raifon  de  la 
graudeur  de  nodre  mal  ? Il  nous  prefentera  la 
grandeur  du  remede  , il  nous  montrera  la  Croix 
dn  Sauveur  : Ce  n'ed  pas  vn  Médecin  imprudent, 
il  connoid  parfaitement  la  maladie  de  nos  pe- 
chez,il  n’ignore  pas  d’ailleurs  le  prix  de  fon  pro- 
pre Sang;  il  donne  cependant  fon  Sangauec  tous 
fes  mérites  pour  guérir  cette  maladie  du  pecheur» 

' L qu’il  prévoit  edre  affez  phrenetique  pour  ne  con- 
noidre  pas  fon  mal,  &pour  ne  pas  conclure  de  la 
pitic  que  Dieu  a de  fon  pcché  , celle  qu’il  en  doit 
auoir  luy  mefme.  Il  n’en  falut  pas  tant  pour 
conuaincre  Dauid  -,  l’éclat  de  fa  dignité  luy  auoit 
fut  méconnoidre  fon.  crime  ; mais  dés  qu’il  en- 
tend les  remondrances  du  Prophète  Nathan  , 8c 
les  menaces  qu’il  lui  fait  de  la  part  de  Dieu, il  crie 
aUec  des  larmes,  Peccaui  Domine , iniquitates  méat 
ego  cognofeo  , & ptccatum  meum  contra  me  eji  fem - 
yrer.Ne  faut-il  pas  que  le  pecheur  à la  veuë  de  cet- 
te Croix  où  le  Fils  de  Dieu  s’offre  pour  luy  en  Sa- 
crifice dife  , Iniquitatci  méat  ego  cognofeo  ? C'cft 
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maintenant  que  ie  reconnois  la  grandeur  de  mon 
péché,  le  voyant  fut  la  Croix  , Sc  fur  ce  Corps 
fanglant  de  mon  Sauveur:  le  connois  à cette  heu- 
re combien  ce  mal  eft  dangereux  en  luy-mefme, 

Sc  à raifon  des  fuittes  qu’il  traine  apres  foy. 

z.  C’eft  icy  la  grande  conjonction  du  péché  à 
la  Croix  , qui  nous  fait  voir  fon  énormité, & par 
confcquent  les  peines  qui  le  doiuenr  fuiure.  Il 
n’eft  rien  qui  nous  prouue  plus  lènfiblemene  là 
grandeur  de  nos  pechez  que  l’eternité  des  peines 
qui  les  fuiuent  : Je  fçiy  bien  que  c’elt  vn  fi  grandi 
mal, qu’il  eft  incomprehenfible  ; Sc  toute  la  Théo- 
logie a de  la  peine  à trouuer  la  raifon  de  cette 
Juftice  pour  en  conuaincre  nos  efprits  : Car  pour 
vn  plaifir  d’vn  moment , vn  Dieu  fi  bon  Sc  fi  mi- 
fericordieux  ordonne  vne  éternité  de  .peine  , Sc 
pour  vn  confenrement  de  volonté  qui  pa(fe  plus 
vifte  qu’Vn  éclair  , vn  homme  eft  ccernellement  \ 
damné  l’eftime  neantmoins  que  de  tous  les 
moyens  dont  le  S.  Ef prie  fe  fert  pour  nous  rendre 
ce  Myfterc  croyable  , & pour  adoucir  les  difficul- 
tez  que  noftee  raifon  Sc  noftre  intereft  oppofe  â 
cette  créance,  il  n’en  eft  point  de  plus  piaillant  que’ 
la  Croix  de  lEsvs.C’cft  cette  règle  qui  fut  donnée 
à S.Ieandans  fon  Apocalypfe  pour  mefurer  le 
Temple  , Et  datas  eft  m'ihi  calamm  ftmtlis  virg<t:  Apcc.lt,' 
elle  cftoit  femblable  à vae  verge  j cette  v erge  eft 
la  Croix  du  Sauveur  , avec  laquelle  la  Iuftice  de 
Dieu  a frappé  cét  Innoncent  pour  le,s  pechez  des 
coupables.  Mais  comme  elle  fert  pour  mefurer  li 
/ gloire  du  Paradis  ,elle  fert  pour  mefurer  l’eterni- 

ré  de  l’Enfer  , Sc  pour  conclure  avec  S.  Bernardî  Berliàtfi, 
- St  non  rjfent  btç  ad  mortem>&  ad  mortem  fnnpiter- 
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••k  nam,nume]uam  pro  eù  filins  Dei  moreretur.  Si  nos 
maux  ne  traifnoicnt  apres  eux  vnc  mort  etemellc, 
iamais  le  Fils  de  Dieu  ne  fût  mort  pour  les  guérir; 
Et  voicy  la  raifon-:  Il  faloit  qu’il  y euft  de  la  pro- 
portion entre  les  peines  que  nous  mcriti6s,3t  cel- 
le que  lalufticede  Dieu  dem  an  doit  à fon  Fils, par- 
ce'qu'il  eftoit  noftre  pleige  , & qu’il  de  noie  payer 
lèulement  ce  que  nous  deuionstOr  il  eft  fans  dou- 
te que  la  fatisfa&ion  5c  la  peine  que  la  Iuftice  de 
Dieu  a demandée  à fon  Fils  a efté  infinie  ; c'cft 
pour  cela  qu’jlavonlu  qu’il  mouruft  en  Croix, 
n'ayant  pas  trouvé  dans  les  créatures  des  fatis- 
fatftions  capables  pour  le  contenter.,  parce  quel- 
les tftoient  finies  : Il  faloit  donc  que  les  peines 
que  nous  méritions  par  nos  pechez  , fu fient  en 
quelque  façon  infinies  ; autrement  on  euft  pù 
pleinement  fatisfaire  à Dieu  par  des  fatisfa&ions 
finies  : 8c  fi  les  peines  deiies  à nos  pechez  enflent 
dû  finir  auec  le  temps  , elles  n'euftent  pas  mérité 
que  le  Fils  de  Dieu  euft  achepté  fi  chèrement 
noftre  falut  ; de  mcfme  que  les  peines  du  Purga- 
toire n'euftent  pas  mérité  la  Croix, fi  elles  enflent 
efté  toutes  feules.  Que  s'il  eft  euident  par  ce  ra i- 
fonneméc  que  les  peines  denës  à nos  pechez  foftt 
en  quelque  façon  infinies  } il  fuit  que  nepouuant 
pns  eftre  infimes  en  elles  mefmes,  elles  ledoiuent 
eftre  en  leur  durée  , 5c  par  confcquent  elles  doi- 
uenr  eftre  éternelles.  D’ailleurs  il  eft  bien  plus  iu- 
• croyable  que  Dieu  fou  mort  pour  les  pechez  de 
l'homme,  & que  pour  vn  moment  coupable  il  ait 
donné  fa  vie  8c  comme  facrifié  fon  éternité  , que 
dedire  qu'il  puniftè  le  péché  d’un  moment  par 
l'éternité  de  la  peine.  La  Croix  eft  plus  incroya- 


Digitizecf  by  Google 


de  la  Sainte  Croix.  1 17 

Me  que  l’Enfer  : Pourquoy  , parce  que  l’Enfer 
s'exerce  fur  des  coupables  , la  croix  s’exerce  fur 
vn  Innocent  , & fur  la  perfonne  de  Dieu  mefine: 
le  vois  cependant  fur  la  croix  que  Dieu  a fait  l’vn 
pour  les  hommes  -,  ce  qui  me  fera  conclure  eui- 
demment  qu’il  fera  l'autre  contre  les  hommes,& 
que  la  croix  que  nous  voyons  eft  vne  pteuue  in- 
faillible de  l’eternité  de  l’enfer  qui  fuit  le  peché,fi 
nous  abufons  de  ce  remede. 

Dirons  nous  donc  apres  cela  que  Iepeché  mor-  Cenclufion. 
tel  n’eft  rien  ? le  monde  dira  t’il  pour  s’exeufer, 
que  ce  n'eft  pas  li  grande  chofe  : Mais  quel  eft  le 
monde  qui  parlera  de  la  façon  ? ce  fera  vn  monde 
Paycn  & Idolâtre  : N’importe  : Mais  vn  monde 
Chreftien , que  le  S-  Efprit  a voulu  conuertir  , $c 
à qui  il  a preienté  la  croix  de  Iesus  > comme  vn 
tribunal  de  fa  iuftice  , & comme  vn  autel  de  là 
Bonté  pourra-t’il  dire  que  le  péché  n’eft  rien  î Ce 
n’eft  donc  rien  d’offenfer  vn  Dieu  par  vne  injure  4 
fî  outtageufe,  que  pour  la  reparer  par  des  fatisfa- 
étions  proportionnées  , il  ait  fait  mourir  fon  pro- 
pre Fils  , Ôc  il  en  fo.it  allé  chercher  les  punitions 
iufques  dans  les  dernietes  gouttes  de  fon  Sang? 

Mais  fi  dans  la  perienne  d’vn  Dieu  il  a ainfi  per- 
fecuté  l'image  du  péché  , que  fcra.t’il  fur  le  pé- 
ché mefine,  quand  il  le  trouvera  dans  la  perfonne 
des  criminels  ? N’appeliez  vous  rien  vn  Imal  qui 
eft  fi  grand  qu'il  afalu  qu'un  Dieu  ait  donné  fon 
Sang  , afin  de  nous  faire  vn  remede  ? Ne  font-ce 
pas  des  raifonnémens  conuainquans  , que  pou-  t 
uons  nous  y répondre  ? 

Noftre  fov  ny  noftre  raifon  ne  peuuent  à la  ve-  - 
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rite  rien  rçpendre  -,  mais  il  feroir  impoffible  de 
conuaincre  le  pecheur  fi  ce  n’eft  en  luy  faifanc 
confiderer  la  grandeur  de  Ton  crime  à la  mefure. 
de  la  Croix  , & en  pefant  fa  griefueié  dans  cette 
iufte  balance.  Mais  nous  avons  bien  d'autres  rac- 
lures à prendre  que  celle  de  fa  Puiflance  : Il  eftoit 
deffendu  dans  l’ancienne  Loy  d’auoir  deux  fortes  ' 
de  poids  ou  de  mefurcsdjfferentcsjil  falloir  regler 
tout  au  poids  & à la  mefure  du  San<ftuaire:Ccpcn- 
dant  voila  le  malheur  des  Chreftiens  pour  le  ju- 
gement qu’il  faut  faire  de  leurs  pechezjlls  ont  des 
poids  ditferens  & des  mefures  inégales  : Quand  il 
elt  queftion  de  penfer  à nos  péchez  cfc  general  & 
d’vne  maniéré  Ipeculatiue  , nous  avons  la  mefure 
d<^  noftre  Foy  qui  réglé  tout  à la  Croix  & qui  pe- 
lle fur  cetre  balance  : Ah  ! c’eft  là  que  nous  fouî- 
mes conuaincus  que  le  moindre  péché  mortel  cft, 
vn  grand  mal , eu  égard  à Dieu  qu’il  offenfe , 8ç 
eu  égard  , à l’homme  qu’il  damne  pour  vue  éter- 
nité. Mais  quand  il  faut  convaincre  le  pecheur,& 
que  l’occafion  fe  prefente  , nous  avons  la  mefure 
ôc  la  balance  de  nos  pallions,  de  nos  interdis  8c 
de  nos  plaifirs  bien  differente  de  l’autre  : Faut  il 
commetre  vne  injuftice  pour  auoir  quelque  pro- 
fit î Commettons  la  , ce  n’eft  rien  , c’eft  fçauoir 
faire  fa  fortune  : Faut-il  commettre  vne  impure- 
' té  l c'eft  vn  diuertifltmenc , ce  n’eft  pas  vne  fi 
grade  chofe  ,comme  les  Prédicateurs  & les  Con- 
fefleurs  nous  veulent  perfuader,:  Fatit-il  médire 
du  prochain  j c’eft  Içauoir  railler  agréabiemenr. 
Iugement  trompeur  , perfide  balance  5 dit  le  Pro- 
phète* dont  nous  flacons  nos  péchez  pour  les 
commettre  avec*plus  de  facilité  & aucc  moins  de 
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rcûftance:  Vous  croyez  peut-eftre,  dit  Dieu  , que  ' 
ie  vous  feray  femblable  , 5c  que  îe  fauoriferay 
i’injuftice  de  vos  iugemens , Exiflmafti  inique,  pfaim 
quoi  ero  tui  fimilis  , arguant  te  & ftatuam  contra 
faciem  tuam  ; le  te  conuaincray  par  mes  grâces 
intérieures  , ie  te  prefenteray  toy-mefme  a toy- 
mefme  ;&  fi  ma  grâce  n’eft  pas  allez  pni (Tante 
pour  connaincre  tes  pafïions  > ï'employcray  cette 
Croix  : Tune  par  ebit fîgnum  filij  hominù.  Ce  fera 
au  logement  où  Dieu  renfermera  les  mauuais  iu- 
gemens des  hommes;ce  fera  à la  veue  de  la  Croix 
où  il  conuaincra  le  monde  } ce  fera  à cette  mcfme 
balance  où  Dieu  pefera  vne  fécondé  fois  les  pé- 
chez j helas  que  nous  deurions  bien  ptendre  gar- 
de à ce  iour  que  ces  iniuftices  , que  ces  impure- 
té z , 5c  que  ces  mcdifances  paroiftront  effroya- 
bles à la  veuë  de  cette  Croix  que  nous  auons  mc- 
prifee  : Argamentabor  in  te.  le  te  conuainctay, 
i’argumenteray  contre  toy  par  des  raifonnemens 
inuincibles  tirez  de  la  veue  de  cette  Croix.  Ah  ! 
Chreftiens  , n*attendons  pas  cette  confrontation, 
allons  nous-mefmes  nous  confronter  à la  Croix, 
allons  argumenter  contre  nous  rnefmes , Afcende  Aug  I de 
contra  te  & reum  te  conftitue  ante  te.  Efbuons-  vtil  ag. 
nous  contre  nous-mefmes  , foyons  nortre  témoin  P®1111* 

&c  noftrc  iuge.c’eft  le  moyen  d’éuiter  le  Tribunal 
de  la  Iuftice  de  Dieu  , &c  de  paroiftre  au  Tribunal 
de  fa  mifcricorde,  où  il  attend  les  pecheorsjpuif- 
que  comme  parle  S,  Auguftin  , Dieu  cil  tout  preft 
de  nous  pardonner  fi  nous  nous  conuertiifons  à 
luy  par  la  penitence  , conuerf.cr  noflra  fêmper  inné-  Aug.  î 
ntet  üeum  paratum  : Faifons  donc  penitence , afin  plaint. 
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qu'avant  fait  réparation  d’honneur  à la  Croix  du 
RU  de  Dieu  pour  les  injures  que  nous  luy  auoüs 
faites  pat  nos  crimes  , nous  obtenions  de  Dieu 
mifencoide  , & que  nous  puiffions  poOedcr  la 
gloire  qu’il  nous  a méritée  par  cette  mefmc  Croix: 
$e  vous  U fouhaite  au  nom  du  Pere  , ôcc. 
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PANEGYR.IQ.VE 

DES  EFFETS 

DE  LA  CROIX- 

Eratautcm  Hierofolymis  probacica 
Pifcina.  Ioan .5. 

//^  la  ville  de  lerufalem  vne  Pifiine 

probatique.  En  S.  Iean  , chap.  y. 

|!  E n’eft  pas  fans  vnc  particulière  con- 
duite du  S.  Efpnt  que  Ton  adore  la 
Croix  , au  mefme  temps  que  l’Eglifc 
nous  fait  annoncer  l’Euangile  de  la  Pi/cine 
probatique,  Cetre  Pifcinc  de  lerufalem  nous 
reprefente  la  Pénitence  qui  guérit  les  maladies 
du  péché  : Et  comme  les  eaux  naturelles  de  cet- 
te fontaine  guerifloient  toutes  les  maladies  du 
corps  , de  mefme  de  quelque  coftc  que  ie  vous 
ouure  cette  fontaine  miraculeufe  de  la  Croix  qui 
paroift  fur  nos  Autels , cette  mefme  croix  eft  vn 
ruitfèau  par  où  le  Sauveur  du  monde  fait  couler 
fon  fang  & fes*  larmes  fur  noftre  coeur  , pour  le 
nettoyer  de  toutes  fes  maladies  fpirituelles.  Ne 
fe parons  donc  pas  dans  noftre  difeours  1 Euangilc 
r * H v 
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de  cette  ceremonie  , mettons  les  larmes  de  noftrc 
penitence  fur  la  Croix,  & mettons  la  Croix  fur  la 
penitence  , pour  nous  perfuader  i’vfage  d’vn  re- 
mede  fi  puill’ant.  Il  faloit  que  l’Ange  defeendifi 
du  Ciel  pour  troubler  l’eau  de  cette  Pifcinc , & 
pour  luy  imprimer  cette  vertu  miraculeufè  de 
guérir  les  maladies  : C’tft  pour  marquer  l’opera- 
tion que  iEsusfait  fur  nos  larmes  » qui  defeend 
dans  noftre  cœur  auec  Ta  Croix  pour  en  faire  vn 
remedeà  tjosmaux  par  le  mouvement  qu’il  yim-. 
prime.  Vfons  de  cette  Croix  & de  cette  Péniten- 
ce, & prenons  la  Penitence  pour  la  confideration 
de  la  Croix.  Imploronspour  cela  les  fiimieres  du 
S.  Efprit , par  l’inrercefnon  de  celle  qui  eftoir  au 
pied  de  cette  Croix , $c  qui  n’ayant  jamais  com- 
mis aucun  péché  , n’a  jamais  eu  befoin  de  larmes 
ny  de  penitence  : Saliions-la,en  luy  dtfant  ; Ave 
M*rU.  k 

v / 

ÎL  me  femble  que  la  Croix  a trois  pnilfantes  in- 
fluences fur  la  penitence  des  Chrtftiens.  Elle  la. 
perfuade , elle  l'efleue,  & elle  l’adoucit.La  Croix 
perfuade  efficacement  la  penitence  par  de  puif- 
fans  motifs:  Elle  efleuc  la  valeur  de  nos  péniten- 
ces par  la  communion  de  fes  fouflfrances  : Elle 
adoucit  les  rigueurs  de  penitence  par  les  appli- 
cations de  fes  exemples.  Voila  les  trois  opera- 
tions qui  fe  doiuent  faire  aujourd’huy  dans  noftee 
cœur  pour  fa  gucrifon  par  la  veuë  de  la  Croix.Les 
eaux  qui  coûtaient  de  cette  falmaire  Pifcine 
eftoient  le  fymbolc  de  la  Croix}&:  par  l’efficacité 
de  (es  eaux  , & la  facilite  de  fes  remedes  pour  le 
corps, elle  nous  marque  les  remedes  puilïànsj 
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efficaces  & faciles  que  la  Croix  nous  deuoit  don- 
ner pour  noftrc  ame  : i.  Elle  nous  perfnadc  de  Dim  fi  on 
faire  la  penitetice  de  nos  pechez  pour  guérir  vo-titlC6Uri' 
tre  ame  : 2.  Elle  tfleue  la  foiblclfc  de  nos  péni- 
tences par  l’heureux  roeflange  quelle  fait  des 
fie  nncs  auec  les  noftres  : 5.  Enfin  elle  adoucit  la 
difficulté  de  nos  pénitences  , en  ce  que  par  la 
confiée  rat  ion  de  fis  rigueurs  6c  de  fis  e?pines,cllc 
nousanime  à ne  pas  me'prifir  la  facilité  des  re- 
mèdes qu’on  nous  prtfenie  pour  noftre  guerifon. 

C’eft  ce  que  nous  allons  voir  dans  les  trois  par- 
ties de  ce  difeours. 

La  première  influence  de  la  Croix  de  Itsus  fur  PoiNT 
la  pénitence  des  hommes,  cft  de  la  produire  effi- 
cacement par  les  motifs  qu’elle  en  donne:  C’cft 
la  première  imprcffioti  de  cét  Ange  ^uTeftamenc 
fur  cette  Pifcine  probatiqucjil  defeend  dans  noire 
cœur  6c  y excite  le  regret  de  nos  pechez  , il  en- 
tre dans  nos  yeux  3c  en  fait  couler  les  larmes  ; Il 
pafle  dans  noftre  corps  pour  en  faire  fortir  de 
volontaires  regrets  & coopérer  auec  eux  à cette 
pénitence  ,5c  a la  guerifon  de  nos  maux.  Cfift 
pourquoy  nous  pouvons  comparer  la  Croix  en- 
tre les  mains  apres  qu’elle  a efté  porté  fur  le  Cal- 
vaire , à cette  verge  que  Moyfe  portoit  dans  les 
fie n nés  , lors  qu’il  frappa  le  rocher  , & qu’il  en 
fit  couler  Je  l’eau  en  abondance  : C’cfl  auec  cette 
Croix  & avec  cette  verge  de  fa  Paillon  que  le 
Sauveur  frappe  narre  coeur  Scnos  yeux;  6c  quand 
il  (croit  plus  fenlible  que  le  rocher  , il  en  1 fait 
couler  des  eaux  de  pénitence.  La  raifon  fe  prend 
des  motifs  excellais  de  cette  vertu  que  nous  a- 
uons  à la  vue  de  la  Croix  de  Iesvs, quand  nous  la 
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rappelions  à noftrc  mémoire  , & que  nous  en  pé- 
nétrons les  rigueurs  : Ce  qui  a fait  direau  fça- 
uant  Origenc  , Vbi  mors  Chrtfti  noftri  eircumfer- 
_ . tur,non  potefi  reqnare  peccatum:Hx  ! fi  la  mort  Sc 

* n la  Croix  du  Sauveur  eft  portée  en  pompe  dans 
refpïit  des  Chreftiens  , s’ils  fe  l'appliquent  par 
leur  confideration  , il  eft  iropoffible  que  le  péché 

y puifte  rcgner  , elle  le  détruit  entièrement  par  * 
les  larmes  de  la  pénitence.  En  effet  nous  poll- 
uons confiderer  nos  pechez  fous  deux  rapports 
qu’ils  ont  auec  la  Croix  du  Sauveur  ,fous  vn  rap- 
\ port  preueuant  > & fous  vn  rapport  fubfèquent  ; 
x.  Ils  ont  tn  rapport  preuenant  auec  la  Croix, 
puifqu’ilsont  été  caufe  de  la  mort  que  le  Sauveur 
a fouffrree  pour  nous.  x.  Ils  ont  vn  rapport  fubfe- 
quent , parce#  qu'ils  font  encore  aujourd’huy  les 
bourreaux  qui.r’ouurent  fes  playes  : Il  a efté  cru- 
cifié pour  nous  ; nos  pechez  font  la  caufe  de  fa 
Croix  ; mais  il  eft  encore  crucifié  par  nous  toutes 
les  fois  que  nous  péchons.  Deux  motifs  de  péni- 
tence que  ie  remarque  dans  les  coups  que  cette  . 
verge  donne  fur  la  dureté  de  noftre  cœur, 

i.C'eft  le  premier  myftere  que  la  Foy  nous 
découure  dans  la  Croix  de  Iksus,  que  nous  fom- 
mes  coupables  de  ce  fupplice  , & que  nos  pechez 
en  ont  efté  U caufe  , Traditus  efl  propter  deltlla 
Rom.4.  noftra. Il  eft  mort  pour  nos  pechezrll  ne  le  veut  pas 
dire  feulement  qu’il  eft  mort  pour  les  pechez  en 
general  du  monde  coupable  , mais  qu'il  eft  mort 
pour  chaque  pecheur  en  particulier  , & que  ceux 
mefme  qui  11’eftoient  pas  encore  commis , peu- 

* ' uent  prétendre  à la  pemtence  , puifqu’il  s'offre 

à fon  Pere  pour  les  expier  ; 13c  que  nous  pouuons 
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dire-auec  le  mefme  Apoftre  yTradiditfemetipfnm 
pronobis.  Il  s’eft  donné  pouc  unoy  8c  pour  mes 
crimes  , c'eft:  pour  moy  qu'il  a enduré  ce  fuppli- 
ce.  Le  Prophète  l'explique  encore  plus  forcc- 
menr yPofuit  in  eo  iniquitates  omnium  nojlrum  : Le  liai-  $3. 
Pere  Eternel  a mis  fur  la  Croix  de  fou  Fils  tou- 
tes nos  iniquitez  , & par  vne  funefte  inuention 
tous  nos  péchez  ont  efté  appliquez  fur  fa  perfon- 
ne  pour  contribuer  à fa  mort.  En  faut  il  dauâtage 
pour  toucher  viuement  noftre  cœur  8c  pour  ex- 
citer noftre  penitence,  & fous  quelle  plus  affreule 
&c  plus  fenfible  idée  pouuons-nons  nous  reprefen- 
ter  nos  péchez  que  fous  celle  de  la  Croix  de  nôtre 
Maittre?  le  ne  diray  pas  feulement  que  nous  pou- 
uons  tirer  iuftement  la  grandeur  de  nos  péchés  de 
la  grandeur  du  remede  qu’il  a appliqué  pour  h s 
guérir, & de  l’excelléce  du  prix  qu'il  a offert  pour 
les  payer  : Ce  qui  fait  dire  à S. Bernard  ; Agnofce  Btrn.ferm- 
0 homo  c/uam  grauiafùnt  vulnera  pro  quilt/s  t.ecrjfé  j.dcNaciu. 
ejî  Chrithim  Dominum  vulnerari  : Obferucz  les 
rigueurs  de  la  Croix,  8c  iugez  de  là  combien  les 
pechez  ont  elle  dangereux,  pmfqu'il  a falu  que  le 
Fils  de  Dieu  ait  efté  blefle  pour  les  guérir.  Mais 
j’ajoute  encore  que  c'eft  vne  funefte  circonftance, 

& qui  nous  doit  toucher  fcnfiblemenr  , que  les 
pechez  que  nous  auons  commis  ont  efté  les  eau. 

Tes  de  la  more  du  Sauveur  : Nous  fommes-donc 
coupables  de  fon  Sang  , les  bourreaux  n*ont  fait 
que  le  répandre  par  leurs  tnains  , mais  les  in  indi- 
ces des  pécheurs  en  ont  efté  les  premiers  inftru- 
mens.  Nous  pouvons  dire  fuiuant  la  penleed’un 
ancien  Abbé  , Fecijit  Domine  de  corpore  tuo  Jpe-  Drog. 
cnlnm  ammt  mex\  Vous  auez  fait  de  vollrc  corps 
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fanglant  vn  miroir  à mon  ame  coupable.Nous  ne 
voyons  pas  combien  nos  pechez  font  horribles 
dans  nôtre  confluence, nous  les  aimons  trop  pour 
connoiftre  leur  malice  * & ils  font  trop  oblcurcii 
des  tenebres  de  noftre  complaifance  & de  noftre 
approbation  : Miis  Iesvs  a fait  de  fou  Corps  vu 
miroir  pour  les  voir  bien  clairement  dans  tonte 
leur  malignité  •,  regardons- les  dans  ce  miroir, 
nous  les  verrons  tous  attachez  à cette  innocente 
vï&ime.  Miis  commit  cela  fe  peut-il  faire  ? c’eft 
-que  nos  crimes  deuiennenc  les  tourmens  , nos 
phifîrs  fout  changez  en  des  épines  & les  déréglé- 
mens  & les  duretez  de  noftre  courfe  font  meta- 
morphofées  en  vne  lance  qui  a percé  le  lien  : Ad- 
joûtons  que  ce  miroir  rcflemble  à ces  miroirs 
qui  renvoyait  les  objets  f ir  ceux  qui  les  prefen- 
tent  ; fi  vous  leur  prefmtcz  vn  poignard  , vous 
voyez  par  vne  autre  reflexion  que  ce  mefine  poig- 
nard fort  de  cecre  glace  & fe  tournera  comte 
vous:  C’eft  vue  illuüotl  de  l’Optique  , mais  c’eft 
vne  véritable  conclufion  , que  lc-$  pechez  apres 
auoir  blefl'é  le  coc  ir  du  Fils  de  'Dieu  retournent 
contre  nôrrccoe  ir  qui  eft  leur  principe, pour  lan- 
cer autant  de  clouds,de  lances  & d’épines  que  les 
bourreaux  en  ont  lancé  fur  cét  innocent. 

i.  Et  ce  d’autant  plus  viuement  & plus  effi- 
cacement qu’outre  ce  premier  rapport  preucnanc 
que  nos  pechez  ont  auec  la  Croix  , ils  en  ont  en- 
core vn  autre  fubfrquent,  qui  les  fuit  cflentielle- 
ment  : Parce  que  les  crimes  qui  ont  efté  vne  fois 
les  caufes  de  fa  mort,  renouvellent  tons  les  lôurS 
fes  playes , Scadjoutent  vne  fécondé  Paillon  à la 
première.  Il  cft  mort  vne  fois  pour  noftre  ma- 
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liée»  & il  meurt  tous  les  iours  par  nous-mefines. 

C'cft  la  diuine  penfée  de  S.  Paul , qui' dit  que  les 
Chreftiens  qui  offenfent  Dieu  crucifient  I e s v s- 
Christ  en  eux  mêmes  -,  R^rfum  crucifîgcnus  in  Hcbr.<f. 
fcmetipfis  Filium  Dci.  il  eft  afTez  mal  aiic  d* expli- 
quer ce  paflàge  de  l’Apoftre , ny  comment  les 
Chrétiens  crucifient  Iesus  maintenant  qu’il  eft  au 
milieu  de  noftre  cœur  & dans  l'eftat  de  fa  gloire: 

Mais  j’eftime  qu’on  peut  dire  que  ce  rcnouuelle- 
menc  de  la  Paillon  du  Sauveur  fe  fait  en  trois  fa- 
çons .*  1.  Parce  que  les  crimes  que  commettent  ■' 
aujourd’huy  les  Chreftiens  , apres  que  le  Sau- 
veur eft  mort  pour  ces  crimes  mcfmes  , & que  les 
pécheurs  connoiflans  qu’il  aefté  crucifié  pour 
eux  , ont  encore  cette  cruauté  de  continüiier  ces 
mefmes  dereglemens  , nous  pouvons  dire  qu'ils 
renouuellent  fes  anciennes  playes , & qu’elles 
font  plus  fenfibles  àifon  cœur  que  n’ont  efté  les 
premières  : Rurfum  crucifigentes.x.  Parce  que  les 
pechez  que  nous  commettons  maintenant  font 
des  obftacles  à la  rédemption , & aneantiftent  au- 
tant qu’il  eft  en  nous  , les  mérités  Sc  l’efficacité 
de  fa  Croix:  Or  il  eft  plus  fafeheux  au  Sauveur 
de  voir  fa  Croix  inutile  pour  ies  pécheurs  que 
de  l’auoir  endurée.  5.  Parce  que  Icé  hommes 
qui  l’offenfent  derechef  , font  vn  mépris  for- 
mel de  fon  Sang  & de  fes  larmes,  Sc  comme  il 
eft  plus  fenlible  de  reccuoir  vne  injure  d’vnc 
perfonne  qu’on  a obligée  par  toutes  fortes  de 
moyens  & dans  tontes  les  occaüons  , air.fi  il 
eft  plus  rude  à I e s v s-  C h r i s t , de  voir,mé- 
prifer  fon  Sang  que  de  l’auoir  répandu.  Que  ces 
motif^  four  puiflàns  pont  exciter  noftre  cœur  à 
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la  pénitence  : Soit  que  cette’  vertu  doiue  condam- 
ner nos  péchez  fur  le  tribunal  de  noltre  confiden- 
ce ; ô Dieu  , comment  peuuent-ils  pirôiftre  plus- 
dignes  de  nos  arrefts , de  nos  accufations , Si  de 
nos  repentirs, que  lors  que  nous  voyons  que  nous 
fommes  coupables  de  la  mort  du  Sauveur,  Sc  que 
nous  trempons  nos  mains  dans  Ton  Sang:Soit  que 
la  penitence  doiue  nous  donner  de  la  douleur, he- 
lasîne  ferions-nous  pas  bien  infçnfîble  de  n’cftre 
pas  touchez  4 la  veuëd’vn  Dieu  crucifié,  lors  que 
nous  le  confiderons  mourir  entre  les  mains  des 
bourreaux  pour  nous  donner  la  vie  ; Ce  n’eft  pas 
pour  fes  pechez  qu'il  lui  a falu  fouffi  ir,  mais  pour 
nos  vices  melmesrHelas  ! puifque  Îesus  eft  mort 
en  Croix  , & par  les  fentitnens  de  compaffion  de 
noftre  malheur  , 8c  par  les  mouuemens  de  l’a- 
mour qu’il  auoit  pour  nous , ferions  nous  encore 
allez  miferables  pour  Iuy  faire  fouffnr  vne  fécon- 
dé paillon  dans  fon  cœur,  par  le  mépris  que  nous 
ferions  des  fruits  de  la  ptemiere  qu'il  a fouffertcï 
Soit  enfin  que  la  pénitence  doiue  reparer  les  inju- 
res que  nous  luy  auons  faires:Ah  * mon  Sauveur, 
où  eft  ce  que  ie  me  vois  obligé  plus  eftroittemenc 
de  vous  rendre  j iftice , & de  vous  accorder  mon 
cœur  qui  vous  appartient  par  tant  de  titres , que 
lorsque  vous  parodiez  fur  cette  douloureule 
Croix  , foit\ que  vous  enduriez  pour  nous , foie 
que  vous  enduriez  par  nous  mefmes  -,  C'eft  là  où 
vous  dites  à tous  les  pécheurs  , R.endez-moy 
compte  démon  propre  Sang,  ie  ne  l‘ay  perdu  que 
pour  vos  neceflitcz  ; fi  vous  ne  pouucz  pas  me 
rendre  du  fang  pour  du  Sa,ng  , du  moins  rendez- 
moy  des  larmes  pour  mon  Sang.  C’eft  pour  im- 
• primer 

' v. 


Des  effets  de  la  Croix.  119 

primer  ce  fentimenr  dans  notre  cœur  que  l’Eglife 
nous  reprefente  la  fatnte  Croix  en  ce  temps  , Sc 
pour  !e  faire  plus  efficacement  on  nous  place  fur 
nos  Autels  la  me  fine  croix  où  le  Sauueur  à cfle 
crucifié  j pour  nous  dire  que  c’eft  cette  croix 
qu’il  veut  nous  doner  pour  le  motif  Sc  la  marque 
de  noftre  pénitence:  me  quafi  fignum  ad  fa- 

gittam  j Vay  efté  mife  fur  le  Caluaire  comme  vn 
blanc  , contre  lequel  vous  tirez  vne  ftconde  fois 
les  flèches  de  vos  déreglemésjj’cft  vn  ligne  con- 
tre lequel  vous  dardez  vne  fécondé  fois  tous  vos 
pechez.  Le  Sauueur  fe.prefenta  vn  iour  à fainte 
Brigitte  auec  vn  corps  tout  couuert  de  playes;  la 
Sainte  luy  demanda  qui  l’auoit  mis  en  ecc  eftar. 
Le  Sauueur  répondit  que  ç’auoitefté  les  cri- 
mes des  Chreftiens.  AhUxpofons  le  Sauueur  fur 
cettfe  croix  mefinc  où  il  a efté  crucifié  , ouurons 
ce  voile  qui  le  couurc  , que  verrons-nous  finon 
vn  corps  .crucifié  pour  nos  vices,  vn  corps  cru- 
cifié par  nos  vices;Ah  ! nous  verrons  les  impref- 
fions  des  playes  que  nous  luy  auons  faites.  C’eft 
moy  qui  ay  couronné  cette  ttfte  d’épines  par  ma 
fuperbe  ; c’eft  moy  qui  ay  otiuert  ce  coeur  par  ma 
malice;  c’eft  moy  qui  ay  cloué  ces  mains  par  mes 
aéh'ons  criminelles  : Ah  ! c'eft  cette  Croix  que 
yadorc  Sc  que  j’offenfe  £n  mefme-temps  mon  1e- 
svs  , c’eft  en  elle  {que  ie  le  fais  régner  fur  mon 
cœur  par  le  culte  que  ie'lviy  rends  ? c’eft  en  elle 
que  ie  le  faisieruir  peu  apt&ç  à mes  crimes  & à 
mes  déreglemens.  Difons  tous,  auec  le  Prophète 
pour  couclufion  de  ce  point  , Exitus  aquarum  de - 
duxerunt  oeuh  w«;Ah  mes  yeux  qui  voyez  cette 
Croix  , faites  couler  diuerfcsfontaines  de  larmes 
Pdneg.Tam.  II. 
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fuiuant  les  diuers  maux  donc  je  fùii  coupable  j 
qu’vu  rui(Teau  expie  les  emportemehs,  & les  inju- 
res que  i’ay  commifes  contre  cette  Croix  >Exüiu 
aquarum  , Faites  couler  vn  autre  ruillcau  fur  ma 
langue  pour  en  lauer  les  medifances  , compofez 
vne  Pifcine  falutaire  où  je  fois  nettoyé  de  toutes 
les  maladies  qui  attaquent  mon  ame.  Et  ce  d’au- 
tant plus  que  ces  pénitences  qui  ont  leur  fource 
dans  la  croix,  trouuent  le. moyen  d’éleuer  la  foi- 
blefTe  de  nos  pénitences  par  le  mélange  de  (es 
douleurs  , de  les  mérités  8c  de  fes  fouffrances. 

C’cft  la  fécondé  influence  de  la  croix  fur  nos 
pénitences  , & la  fécondé  impreffion  que  fait 
l'Ange  du  ttflament  fur  la  Pifcine  de  nos  larmes; 
il  leur  donne  vne  vertu  toute  puifTante  de  guérir 
toutes  les  maladies  de  nos  pecbez.  Les  interprè- 
tes demandent  d’où  vient  la  vertu  de  cette  fontai- 
ne. C’eftoic  vne  eau  très  boiLufe  & remplie  du 
fang  des  viétimes  qu’on  y alloit  lauer  après  qu’el- 
les cftoient  mortes  8c  apres  les  âuoic  égorgées  : 
D’ou  vient  donc  cette  vertu  mitaculeule  de  sue- 
rir  tous  ces  diuers  maux  ? Ç)uclques-vns  ont  rap- 
porté la  caufe  à ce  fang  des  vi&imes  qu’on  met- 
toir  dans  cette  eau  , qui  reprefentoit  le  Sang  de 
Jesvs  , 8c  qui  par  cette  feule  reprefentation  de- 
uenoit  vne  eau  rnedecinale  : D’autre  crûyent  que 
l’Ange  qui  defeendoit  du  Ciel  à certain  temps, 
imprimoit  cette  vertu  dans  ces  ondes.  Voilà  jufte- 
ment  la  figure  de  l’eleiiation  de  nos  penitehees  ; 
il  n’elt  rien  de  plus  impuifiant  que  nos  fôû'pîrs  , 
rien  de  plus  foible  que  nos  larmes  , elle  font  le« 
effets  de  noftre douleur,  8c  les  marques  dei  dé- 
rcglemcos  de  nos  mœurs  : CèjJéndâm  toute  l’E£. 
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criture  die  qu'elles  font  toutes  puiflantes  pour 
iauer  & pour  guérir  nos  pechez:D'où  vient  donc 
certe  vertu  médicinale  ; C’eft  du  rappor  qu’elles 
ont  auec  les  playes  du  Sauueur,  c’eft  du  mélange 
de  Ton  Sang  auec  cette  eau  , c’eft  de  l’impreffion 
decçtAngedu  Teftament  qui  trempe  fa  cîoix 
dans  ces  larmesjque  nous  ponuons  comparer  à ce 
bois,  où  eftoit  pendu  ce  ferpent  d’airain  qui  gue- 
riflbit  parfaveué  les  morfures  des  ferpcns.Voila 
l’image  de  la  croix  que  porte  le  Sauueur  crucifié 
fur  la  montagne  du  Caluaire,mais  il  fort  de  cette 
croix  des  antidotes  contre  le  péché  pourueu  qu'il 
foit  laué  de  nos  larmes.  La  raifon  fe  prend  de  la 
communication  réciproque  & du  mélange  qui  fe 
fait  entre  l.es  penitçnces  des  Chreftiens  , & la 
croix  & le  Sang  du  Sauueur  qui  les  éleue  & les 
anime.  Il  y a communication  aétuelle  entre  ces 
partiesjnous  participons  de  noftre  cofté  aux  fouf- 
frances  du  Sauueur  , & nous  portons  fa  Croix 
en  quelque  façon  quand  nous  faifons  pénitence* 

Mais  il  participe  auflià  nos  fouffrances  , puilque 
c’eft  à la  vfcüe  de  la  Croix  que  nous  faifons  péni- 
tence, & que  c’eft  pour  l’amour  de  luy  que  nous 
nous  mortifions. Saint  Paul  exprime  cecy  admira- 
blement par  deux  expreffions  differentes  , mais 
qui  s'accordent  enfemble  pour  exprimer  ce  mé- 
lange de  laCroix.il  dit  en  vn  endroit,  qu’iljrera- 
plit  ce  qui  manque  à la  Paffion  du  Sauveur  : Ad-  Cojofl- 
irnpleo  qui  défunt  Pafjioni  Cbrifli  in  corpore  meo. En  ° ° ’Z' 
vn  autre  endroit  il  dit  que  nous  fommes  remplis 
par  Iesus-Chr.ist,£/?/j  in  ipfo  repleti. Quel  eft  le 
lèns  de  cette  propoütionj  Ce  n’eft  pas  qu’il  man- 
que tifcn  à la  Paillon  du  Sauueur , elle  eft.  d’vne 
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valeur  infinie  & capable  d'cffaccr  les  pcchçz  de 
raille  mondes  coupables:  Mais  il  veut  dire  que 
le  Sauveur  demande  nos  pénitences  , comme  des 
conditions  necefTairespour  nous  appliquer  le  mé- 
rité de  fa  Croix  > & que  lors  que  nous  appofons 
cette  condition,  nous  remplirons  ce  qui  manque 
à fa  Croix  , non  pour  Ton  indigence,  mais  pour 
l’ordre  qu’il  a eftably  dans  noftre  falur.  Et  quand 
il  dit  que  Iesus  nous  remplit  par  la  plenicHde  de 
fts  fouffrances , il  nous  apprend  que  de  noftre 
codé  il  manque  beaucoup  pour  l’expiation  de  nos 
pechez  jc’eft  pourquoy  il  y adioûce  des  imprefc 
lions  qui  à la  vérité  ne  font  pas  cables  d’expier 
nos  pechez  par  elles-mefmes,mais  qui  nous  com- 
muniquent les  fouffrances  , leur  vertu  & leurs 
effets,  Mais  pour  comprendre  auec  facilité  cette 
comunication,il  fait  entendre  d’abord  que  la  ver- 
tu de  guérir  nos  pechez  releue  de  deux  principes 
de  la  croix  de  Ibsvs,  & qu’il  a opéré  noftre  gueri- 
fon  principalement  par  deux  voyes;i.  Par  voye  de 
fatisfa&ion  ; 2.  Par  voye  de  mérité.  Par  voye  de 
fati$f«t&ion,puifque  Iqrs  que  le  Sauveur  a efté  mis 
fur  cette  Croix  , il  a donné  au  Pcrc  Eternel  des 
fatisfaéfcions  proportionnées  à la  grandeur  de  nos 
peche?  , & ainfi  il  a appaifé  fa  luftice.  Par  voye 
de  mérité  , puifque  fa  Paffion  a efté  fi  agréable 
aux  veux  de  fon  Pere  , qu’elle  a comme  obligé  fa 
bonté  & a mérité  iuftemem  qu’il  donnât  aux  pé- 
cheurs les  grâces  d’vne  heureufe  penitence,  afin 
qu’ils  puftént  fatisfairc  à leurs  pcçhez  en  veuçdç 
cette  Pafljon.  Mais  apres  avoir  ainfi  offert  fa 
Paillon  en  general  fur  la  Croix.&r  y avoir  appli- 
qué à tous  les  homes  ce  mérité  public  fur  le  Çal- 
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Vàire  , il  en  fair  l’application  à nos  pénitences*  8t 
comme  v ne  fécondé  & particulière  communica- 
tion, i.de  fes  fatisfa6tions,i.de  fes  mérités  à cha- 
que Chrcftien  , afin  qu’il  ait  le  pouvoir  d’expiet 
tous  fes  pechez.Sc  d’en  receuoir  le  pardon* 
i . Il  faut  pour  guérir  nos  pechez  que  nous  âp- 
pailîons  la  Iuftice  de  Dieu  par  des  fatisfattious 
proportionnées  à la  grandeur  des  injures  que 
nous  luy  auons  faites  -.‘Nous  ne  le  pouvons  pas 
de  nous-inefmes , puifque  nos  pechez  font  d’vne 
malice  infinie  »&' que  nous  ne  fommes  que  des 
inftrmnens  de  foiblefle  & d’infirmité  ; nous  ne 
pouvons  pas  efperer  de  le  pouvoir  fatisfaire»  nous 
pouvons  i’offenfer  infiniment,  mais  nous  ne  pou-  ' 
nous  luy  donner  que  des  fatisfa&ions  finies  : Ahj 
que  faut  il  dôc  faire -Il  faut  fe  mettre  fut  la  croix», 

8c  à l'ouverture  de  fes  playes  ; afin  que  noustrou- 
uions  dans  cc  threfor  dequoy  fuppléer  à noftre 
indigence  : Hauri  aquas  de  fonte  Jàlutis . Puifei 
dans  cette  fontaine  de  falut  J cherchez  les  eaux 
miraculeufes , qui  vous  lauent  par  voftre  peni-  * 
tcnce,difpofcz  y vôtre  ectur  , il  n'attend  que  cet- 
te difpofition  pour  vous  communiquer  fes  fatis- 
faétions , & les  rendre  en  quelque  façon  voftre* 

Vous  demanderez  pourquoy  le  Sauveur  ayant 
entièrement  fatisfait  à la  Iuftice  de  fon  Perc  , 8c 
ayant  donné  des  fatisfa&ions  Furabondantes  * il 
demâde  encore  nos  fatisfa&ions  comme  des  con- 
ditions 8c  des  difpofitions pour  appliquer  les  fien- 
nes  ? Voicy  deux  raifons  : i.C’eft  qu’il  appartient 
à la  Iuftice  de  Dieu  & à fa  Prouidence  » de  faire 
en  forte  que  le  pecheur  paye  quelque  chofe  du 
lien  ; Il  n’eft  pas  iufte  que  lEsus,qui  n'a  pas  cotn- 

1 «i 


Digilized  by  Google 


134  Panégyrique 

mis  le  péché,  qui  s’eft  rendu  feulement  camion 
des  hommts,&  qui  n'a  aucune  obligation  à fotif- 
frir;  endure  toute  la  peine  que  les  hommes  me- 
ritoient , & que  Dieu  tire  de  ce  feul  innocent, 
tout  ce  que  luy  deuoicatt  ces  coupables.  Non  , 
il  faut  que  les  mefmcs  perfonnes  qui  ont  goulié 
les  plaifirs  du  péché  en  {tinrent  la  peine  , & que 
les  membres  qui  ont  feruy  à les  rendre  criminel- 
les , fouffeent  quelque  chofe  des  chaftimens  que 
leur  péché  mérité.  z.C’eft  parce  qu*il  y a du  rap- 
port & de  la  reflemblance  entre  la  penitence  8c 
la  croix.  La  tefTeroblance  fait  la  fympathie,  &c 
la  fympathie  fait  l’amitié  : Ah  ! la  croix  attire  la 
penwence,&  oblige  le  Chreftien  à expier  fon  pé- 
ché : Mais  la|penitence  attire  auffi  la  croix  , 8c 
oblige  le  Sauueur  d'appliquer  fes  fouffrances  , 8c 
fon  Sang  aucc  fes  larmes  , afin  de  la  rendre  plus 
fatisfa&oire.  S.  Paul  exprime  cecy  par  deux  ter- 
mes ; Pvn  de  l'agriculture,l*autrc  du  Palais:  Il  dit 
en  vn  eixàtohiComplantatifatli  fumtts  firnilitudi- 
nimortij  «»j:Nous  fomrr.es  comme  plantez  dans 
le  Sauueur,nous  fommes  côme  entez  fur  la  croix 
de  Jesvs.  Si  vue  branche  n'eft  pas  capable  par 
elle-mefme  de  porter  de  bons  fruits  , mettez  la 
fur  le  trQnc  d'vn  bon  arbre*  ce  tronc  conferuera 
la  vie  à cette  branche  , & luy  fera  porter  de  bons 
fruits  qu'elle  n'euft  pas  porté  fur  Ion  premier  ar- 
bre.Saint  Ambroife  dit  que  léSauueur  eft  comme 
cet  arbre  qui  porte  le  baqme * on  luy  fait  mille 
Quuertures,mille  playes  pour  en  faire  fortir  cette 
falutaire  liqueur  j mais  ce  baume  qui  fort  des 
playes  decet  arbre  guérit  les  playes  des  hommes1: 
Ah  ! dit  S.  B.mard,  ce  Sang  précieux  eft  vn  baû- 
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niequi  fort  des  playes  du  Sauueur  capable  de  gué- 
rir les  playes  de  nos  péchez  , nous  y lauons  nos 
âmes,  & nous  en  effaçons  les  taches.  Nos  larmes 
font  fteriles  par  elles  mefmcs , incapables  de  pro- 
duire des  fruits  de  farisfa&ions  proportionnées  à 
nos  injures,  incapables  d'appaifer  la  iuftiçe  de 
Dieu  : Mais  Ci  nous  les  entons  fur  les  playes  de 
Iüsvs.dans  ce  tronc  de  la  Croix  ; par  ce  mélange 
de  ce  Sang, elles  fe  rendent  toutes  puiflantes  pour 
nous  guérir.  2.  L'Apoftre  fe  fert  d’vn  terme 
du  Palais, Sc  dit  que  Iesvs  a effacé  fur  la  Croix  le 
comraét  que  nous  auions  fait  auec  le  péché, 
qui  eftoic  comme  vnc  vente  on  alienation  que; 
nous  auions  faite  de  nous  mefmes  $ il  faut  néant- 
moins  acquitter  ce  payement  : comment  le  faire  ? 
Par  nos  pénitences.  Nous  reffemblons  àdepau- 
ures  detteurs  qui  n'ont  pas  dequoy  fatisfaire 
leurs  créanciers  j ils  portent  ce  qu'ils  ont,  & leur 
Maiftre  leur  remet  la  plus  grande  partie  de  U 
fomme  , & accepte  vne  partie  pour  tout  le  paye- 
ment : Ha  ! voudriez-vous  eflre  tourmentez  éter- 
nellement par  la  jufticc  de  Dieu  ? il  eft  vray  que 
vous  eftes  infolvables  par  vous-mçfmes  , mais 
faites  ce  que  vous  pourrez  de  voftre  çoftç  ; don- 
nez vos  repentirs  & yps  fatisfa&ions;  ajt  ! Iesvs 
qui  eft  en  Çvoix  , eft  voftre  plege  , il  fupplcera 
ce  qui  moquera  à vos  Catisfa&ions  ; & ainfi  vos 
peines  jointes  ayec  lesficnes  iront  de  compagnie 
dans  le  cœur  «je  Dieu.Voyez  ces  grandes  Su  pom- 
piiufes  riuieres  , comme  la  Seine  , qui  va  par  elle- 
mefme  dans  la  mer  , il  y a mille  petits  ru  idéaux 
qui  nefçauroitnt  y aller  par  cux-mefmcs  j ils  s'y 
joignent  en  chemin, ils  le  feruent  de  fon  cours  & 
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de  fa  puiflance  ; & quand  ilsfc  font  joints  à cette 
grande  rivicie  , à la  faveur  de  fes  eaux  ils  vont 
dans  le  fein  de  l’Ocean  , où  ils  n’enflent  pas  elle 
par  eux-mefnies  à caufe  de  leur  foiblefle  , ils’ 
euflent  perdu  leurs  noms  & leurs  eaux  dans  le 
voyage.  Qu'eft-cc  que  le  cœur  du  Fils  de  Dieu  ? 
que  font  les  play  es  du  SauvcurîCe  font  des  riviè- 
res de  Sang , & de  fatisfadions  ; Cette  grande 
riviere  peut  aller  par  elle  mefme  dans  le  cœur  de 
Dieu  pour  cfteindre  les  flammes  de  la  Indice  du 
Pere  eternel  qui  a efté  offensé  par  le  pécheur  : 
Mais  nos  larmes , 5e  nos  foûpirs  font  de  petites 
rivières, qui  n'y  peuvent  aller  par  eux-mefnies. 

Il  faut  les  mêler  avec  le  Sang  de  la  Croix,&  avec 
ce  mélange  ils  iront  dans  le  coeur  de  Dieu-, ils  ap- 
paiferont  la  Iuftice  , & ils  effaceront  tous  nos  pe-  , 
chez  par  voye  de  fatisfadion  & encore  par  voye 
de  mérité. 

z.  Je  ne  difpute  pas  qu'elle  différence  il  y a en- 
tre la  fatisfadion  Sc  le  rncritejmais  tous  les  Théo- 
logiens demeurent  d'accord  qu'en  veüe  des  fatis- 
fadions  qu'il  a faites  fur  la  croix  , il  a rcceu  vne 
vertu  de  mériter , & qu’il  a adrefsé  fes  prières  à 
fon  Perc  , pour  faire  retomber  les  roerires  de  fa 
Paffion  fur  les  pécheurs.  Nous  avons  befoin  de 
cette  fécondé  vertu  pour  avoir  la  grâce  de  Dieu, 

& pour  toucher  fa  mifcricorde  , afin  qu’elle  guc- 
rifle  nos  pechez  par  l'application  que  nous  en  fai- 
fons  à nos  pénitences:  Car  clics  ne  font  pas  mé- 
ritoires d'elles  mefmes  ,ou  parce  qu'elles  ne  font 
rien  en  elles- mefmes , ou  parce  qu’elles  fortenc 
d'vn  principe  qui  n’cft  pas  entièrement  agréable  à 
Dieu.  Il  cit  encore  coupable , ôc  il  eft  encore  m- 
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digne  de  la  mifericorde  de  Dieu  : mais  quand  If- 
Sns  , communique  à nos  pénitences  les  mérités  de 
fa  croix,  elles  font  agréables  à Ton  Pcre,elles  mé- 
ritent les  biens  faits  de  fa  Bonté.  La  raifon  cil, 
comme  j’ay  déjà  dit , que  ce  rappprt  de  la  fympa- 
thiequ’il  y a entre  nos  pénitences  8c  la  croix,  à la 
force  d’élever  nos  pénitences  pour  attirer  fes  grâ- 
ces. Ce  que  je  confirme  par  une  belle  pensée  de 
Tertullien  qui  dit  que  la  penitence  eft  comme  un 
attrait  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Elle  s’accorde 
avec  elle  en  deux  maniérés  : Quand  la  Penitence 
touche  le  cceur  de  Dieu  , elle  atrire  fes  grâces  , 8c 
ce  font  des  grâces  de  converfion  : Mais  ajoutons 
qu’il  y a un  attrait  particulier  , en  ce  que  la  peni- 
tence de  la  croix  attire  la  mifericorde  de  Ihsus,& 
que  par  la  communication  de  la  vertu  & das  mé- 
rites de  fa  Croix  , il  la  rend  toute  panifiante  pour 
toucher  fon  cœur  par  çette  fainre  alliance.  L’E- 
poufe  l’explique  plus  pniflamment  , lors  qu'elle 
dit  , Purpura  regis  vintta  Canalibus.  Quelle  e(l  Cant. 
cette  pourpre  Roy aleîC’cfi;  le  Sang  du  Sauueurqui 
coule  fur  la  Croix  ••  Qui  font  les  canaux  ? ce  font 
les  endroits  pir  où  pafiènt  nos  pcnitences  , c’efl 
noftre  cœur  , ce  font  nos  yeux  , 8c  noftre  langue; 

Si  le  Sang  du  Sauveur  cfioit  effectivement  atta- 
ché à nos  yeux  , ah  '.qu'ils  verroient  clair  ; Ils 
pourroient  penetrer  de  la  terre  dans  les  Cieux, 
ôc  ils  feroienc  capables  de  fe  prefencer  aux  yeux 
du  Pere  Eternel  avec  cette  pourpre  royale.  Difons 
le  rnefme  de  nos  cœurs  , de  nos  bouches  , 8c  de 
nbs  mains  : Ah  ! ce  qui  ne  fe  fera'  jamais  en  ceite 
fuppolïtion,  fc  fait  necefiairement  dans  le  Chri- 
ftianifine,lEsus  applique  8c  attache  fon  Sang  8c  fa 
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, Paflion  fur  nos  pénitences-, fur  nôtre  bouche, pour 

en  confacrer  les  paroles-,  fui'  nos  coeurs,  pour  en 
confaerer  les  foûpirs.-fur  nos  yeux  , pour  en  con- 
facrer les  larmes, & fur  nos  mains,pour  enconfa- 
çrer  les  allions  :Lui-mefme  apres  lesauoir  con- 
fierez de  la  façon, il  les  offre  à fon  Pere  couuerts 
de  ce  mefme  fang  : Qui  doute  que  nos  foûpirs  : 
nos  paroles, nos  larmes, ôc  nos  avions,  ne  paroif- 
fent  puiflans  aux  yeux  de  Dieu auec  cette  pourpre 
royale  ; C'cft:  par  fon  éclat  que  nous  gagnons  le 
coeur  de  Dieu,  ôe  que  nous  obtenons  fa  miferi- 
4 corde.Mais  quelle  confequence  de  ce  principe, fj- 
non  que  nousdeuons  nous  ietter  dans  la  pratique 
de  la  Pénitence, & la  regarder  toute- puiflame  par 
lemouucment  de  cét  Ange  , & comme  viuante 
par  la  force  de  la  Croix  , qui  eft  capable  de  nous 
. deftendre  cotre  tous  les  ennemis  que  nous  pour- 
rons auoir  j Ne  feignons- donc  pas  de  conclure 
auec  S.Auguftin  : Mento  mihi  fpes  valida  in  illo 

1 ^ ejl  , ejuod  fanabit  ovines  langores  tneos  per  cnrr>  qui 

Conf  c ad  dexterarn  tUAV)  *'&  te  interpellât  pro  no- 

bis\alioquin  defperarern  : Multi  enirn  & magni  funt 
iidern  languores  mci,  rnulti  funt  & magni , fed  maior 
& amplior  eji  medteina  tua.  Il  eft  vray  mon  Dieu  , 
qu'à  confiderer  la  grandeur  de  mes  playes  & de 
rocs  maux  , ie  pourrois  defefperer  de  ma  gueri- 
fon  j tous  mes  foûpirs  feroient  en  vain,  &c  toutes 
mes  larmes  feroient  inutiles  : Mais  quand  ie  vois 
voftre  croix  quiefleue  ma  pénitence  , ha  « il  n’eft 
point  de  pcchc  que  ie  ne  puiffe  effacer  : Il  n'ell 
point  de  péché  que  ic  11e  doiue  preuenir  pat  la 
croix  qnoy  que  cét  ouurage  me  fctnble  diffi- 
ole,ie  fuis  neantmoins  affurc  que  ie  puis  adoucir 
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les  difficulcez  de  ma  penitence  par  les  exemples 
de  voftre  Croix. 

C'eft  la  croifiéme  influence  de  la  Croix  de  Ie-  p0!NTl 
svs  fur  la  penicence  des  chreftiens  ; c’cft  la  troi- 
fiéme impreffion  de  céc  Ange  qui  defeendoit  dans 
la  Pifcine  pour  la  troubler  , & parce  mouuemenc 
il  l’adouci (Toit  & luy  donnoit  cette  vertu  qui  fçr-  . 
uoit  à de  fi  merueilleux  vfages.  C’eft  vn  des  plus 
grands  obftacles  que  nous  ayons  à la  Confeftion 
8<  à la  fatisfaétion  de  nos  pcchez  , que  de  la  re- 
garder comme  des  chofes  extrêmement  ameres 
8c  fafeheufes  , tellement  qu’il  arriue  fouuent  que 
pour  éuirer  la  difficulté  de  prendre  les  remedes  de 
noftre  guerifon  nous  demeurons  dans  noftre  ma- 
ladie. Mais  que  fait  Iesus  auec  fa  croix  ? Il  adou- 
cit la  rigueur  des  fatisfa&ons  ? & l’amertume  de 
la  penitence  38c  nous  pouuonspour  cette  raifon 
la  comparer  à ce  bois  queMoyfc  jetta  dans  les 
eaux  de  Narath  3 ces  eaux  qui  auparauanteftoienc 
ameres  furent  adoucies  parle  moyen  de  ce  bois  3 
OJlendit  ei  lignum  , ejuod  cwn  mijijfçt  in  aquas  , in  Exod,  i j. 
dulcedinem  verft  funt . C'eftoit  la  figure  de  la 
croix  : Si  nous  confiderons  en  particulier  leslar. 
mes  de  nos  penitenccs,nous  les  trouuerons  beau- 
coup ameres  , parce  qu’elles  prouiennent  du  di- 
uorce  que  nous  faifons  auec  les  créatures  , ou  de 
la  peine  que  nous  avons  à paroiftee  penitens. 

Mais  qu’a  fait  le  Sauueur  quand  il  eft  mor.t  3 11 
a fait  un  meflange,  & yn  tranfport  de  fa  crois 
dans  nos  larmes  , & il  a adoucy  les  difficulté* 
que  nous  auions  dans  nos  pénitences,  ^.a  rai- 
fon fe  prend  de  deux  chefs  : j.  des  exemples 
qu’il  nous  * donnez  fur  la  Croix  : 1.  du 
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fruit  que  nous  revrons  ces  exemples  ,■  Il  fait 
pcnitence  pour  nous  cnfeigner  que  nous  deuons 
la  faire  5 maisjtl  la  fuie  principalement  pour  nos 
pechez  ; lirons-donc  cette  conclufion  , que  puis- 
qu'il l’a  faite,  nous  ne  deuons  pas  faite  difficulté 
de  la  pratiquer  nous-mefmes. 

i. Entrons  dans  le  détail  de  ces  deux  veritezpar 
vne  belle  queffio  de  la  Théologie, fçauoir  fi  Iesvs 
a eu  la  vertu  de  la  Penitence  ; le  répons  briefue- 
roent  que  pour  la  Penitence,qui  e(t  cette  particu*- 
liere  vertu  qui  represéte  cér  efprit  du  péché  corn*-’ 
me  commis  par  noftre  malice  , 6c  que  nous  effa- 
çons par  nos  penitencesilESvs  a eflc  incapable  de 
cette  vertu  , parce  qu’il  effort  incapable  de  com- 
mettre aucun  péché  : Mais  fi  nous  la  prenons 
,plus  efleuce  pour  vne  vertu  de  iuffice,  qui  venge 
les  inioires  de  Dieu  , oui  expie  fut  foy  les  pechca  ' 
que  les  autres  hommes  ont  commis  , il  eft  fans 
doute  que  Iesvs  a exercé  cette  vertu  , & qu’il  a / 
fait  vne  rigoureufe  penitence  fur  la  Croix  pour 
/l'expiation  des  pechez  des  hommes. En  faut-il  da- 
uantage  pour  faire  de  cette  Croix  qui  a eilé  le 
moyen  & le  theatre  de  la  penitence  du  Sauucur  , 
le  motif  6c  l’adoucifiement  de  la  noftre.  Si  nous 
confiderons  toutes  les  louffrances  de  fa  Paffion  , 
comme  les  exemples  fut  lcfquels  nous  deuons 
nous  reglcr  ; nous  pouuons  en  tirer  cette  confe- 
quencc  fuiuant  la  belle  [penfée  de  Saint  Bernard, 
qui  die  qu’il  n’cft  rien  qui  adoucifle  dauaniage 
les  difficultez  qui  fe  prefentent  dans  les  bonnes 
allions  ,que  les  exemples  deceux  qui  les  prati- 
n qucnt:5rr»Jtf  quidem  vshhs  & ejficax  exemplur/t  bo- 
ni operis  ejl  yplurirnü  faciçrn  fiœjibilem; Car  fi  le» 
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exemples  des  hommes  doiuent  faire  des  impref- 
fions  fur  nous  , que  doiuent  opérer  les  exemples 
de  Lfcsns  , qui, comme  dit  Sain  Bernard  , a voulu 
pratiquer  les  plus  rigoureufes  vertus  pour  en 
adoucir  la  rigueur  par  fes  exemples?  En  effet  à 
qui  contiient-ii  plûtofl  à payer  cette  peine  &à 
fouffrir  cette  rigoureufe  pénitence  , ou  â nous, ou 
à luv  ? Il  pouvoir  fe  difpenfer  de  ces  rigueurs  par 
fa  pniffance  , par  fa  dignité  , 8c  par  la  fainterç  de 
* fçs  meurs  , puis  qu’il  n’auoit  jamais  commis  au- 
cune forte  de  péché,  il  n’en  deuoit  pas  fouffrir  I3 
peine  ; Cependant  il  veut  mourir  en  Croix  entre 
deux  Larrons,  comme  le  plus  coupable  des  hom- 
mes : Ha  Chreftiens!  quel  adouciüèment  dans 
vos  peines,  dans  vos  maladies  , Sc  dans  vos  péni- 
tences , que  la  veuë  des  me  fines  peines , & de  la 
mefmc  pcnitence  de  cét  innocent  Abel,  que  nous 
voyons  craitté  fur  vpç  croix  comme  l'opprobre 
des  hommes  ,&  fouffrir  le  plus  rude  & le  plus 
ignominieux  fupplice  que  les  Démons *ayent  pu 
inuenter  pour  contenter  leur  rage.  Saint  Auguftin 
compare  le  Sauveur  mourant  en  croix, à vne 
mere  qn*  voyant  que  fon  fils  malade  ne  veut  pa$ 
prendre  les  remedes  neceffaires  à fa  guéri  fon, 
parce  qu'il  y a de  l’amertume  , prend  la  coupe  en 
fia  main  , & boit  vne  partie  de  cette  potion , 8c 
donne  le  relie  à fon  fils, afin  qu’il  ne  fa  lie  pas  dif- 
ficulté de  la  prendre  apres  elle  , & qu’il  la  crouuç 
moins  amere.  O 1 mon  Sauveur  , vous  fouffrez 
mille  maux  en  la  Croix  , vous  auez  voulu  boire 
ce  Calice  amer  de  voltre  Paflion  , mais  le  pé- 
cheur eftpit  necedâté  de  faire  penitence  -,  il  eftoit  ^ 
le  malade  , il  deuoit  ptendre  ce  remede  : qu’a  faite 
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voftre  charité  ? Vous  auez  pris  ce  calice  en  la 
main, vous  en  auez  beu  l’abfynthe  & le  fiel, vous 
luy  auez  donné  le  relie  de  ce  calice  , qui  eftoit 
àdoucy  : Ah  1 devons-nous  faire  difficulté  de  le 
prendre  à l’exentple  de  celuy  qui  nous  l’a  prefen- 
' té  } Nous  ne  le  deuous  pas  refufer  , puis  qu’il  l’a 
adoucy  par  fes  exemples  : mais  encore  par  des 
exemples  qu’il  a employez  pour  noftre  bien. 

z.  Car  c’eft  vne  des  circonftances  qui  contri- 
bue à cet  adouciffement  de  nos  pénitences,  de  fça- 
uoir  qu’il  a enduré  la  croix  pour  nos  pechez:Cer- 
res  quand  nous  ne  regarderions  en  cela  que  la 
qualité  de  Sauueur  , ne  deurions-nous  pas  endu- 
rer pour  luy,côme  il  a enduré  pour  nous,par  ma- 
niéré de  reconnoilTance  ? C’eft  le  beau  raifonne- 
menr  que  fait  Tertullien  pour  confondre  i’vfagc 
des  couronnes  d’or,  de  perles  & de  fleurs , donc 
on  couronnoitlesconquerans  dans  le  chriftianifi- 
me  , qui  eftoit  à la  confufion  des  efpines  que  Ie- 
svs  porta  fur  la  croix.  Ah  ! mon  frere,  en  recon- 
noiflance  vous  deuriez  offrir  voftre  telle  à ce 
Créateur  , qui  vous  a donné  la  fienne  route  cou- 
ronnée d’épines,&  couuette  de  mille  playesy vous 
deuriez  luy  offrir  vh  cœur  percé  par  vne  lance,& 
des  mains  cloiiées  tomme  les  fiennes  : Mais  il 
vous  difpenfe  de  cetrc  rigourenfe  reconnoiffance, 
il  fe  contente  de  quelque  legere  pcnitence  , qui 
n’eft  rien  en  comparaifon  de  fcs-tburmenstCom- 
ment  les  trouverons  nous  difficiles?  Il  y va  de 
noftre  intereft  , & il  ne  bous  demande  cette  pe- 
hittnee  que  pour  nous  appliquer  fa  croix.  Ha  | 
âpres  qu'il  a tant  fait  pour  l'amour  de  nous  , f.  »... 
tûns  - nous  difficulté  d’endurer  quelque  chufc 
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pour  l’amour  de  luy  , ou  plûtoft  pour  l’amour  de 
nous-melme  ? Recordare  , nous  difoit-il  par  Ton 
Prophere  , paupertatis  & trâfgreffionis  me*,  & ab- 
Jynthij  tfrfellts:  Souuiens  toy  de  ma  pauureté,de 
ma  croix  > de  mon  fiel,&  de  mon  abfynthe  \Hac 
recolens  in  torde  meo  , ideo  fperabo  Les  Septante 
tournent  , hac  percutions  cor  r/ien/ntideo  /ùluabor. 
Ha  ! quand  ie  reprefente  cette  croix  deuant  mes 
yeux  éc  dans  mon  efprir,  il  n'eft  rien  que  ie  n'en- 
dure non  feulement  animé  des  fentirnens  de  pé- 
nitence , mais  mefme  aucc  plaifir.  C’eft  encore 
pour  cette  dernicre  raifon  que  nous  plaçons  la 
croix  du  Sauucur  dans  les  Temples  & lur  les 
autels  ,,pour  adoucir  l’amertume  des  pénitences 
que  nous  deuons  faire  pour  nos  crimes.  Il  eft  ar- 
nué  autrefois  que  le  bois  facré  de  la  croix  a ren- 
du de  l’huile  6e  du  baûne  par  vn  miracle  extraor- 
dinaire; mais  s’il  a fait  ce  miracle  dans  la  nature, 
il  en  peut  faire  de  plus  grands  dans  la  grace,quand 
il  répandle  baume  & l’huile  de  fa  croix  fur  nos 
.croix  Si  fur  nos  larmes;C’eft  à nous  à faire  couler 
cette  huile  Sc  ce  baume  facrc  de  fes  playes  , pour 
coopérer  à cette  falutaire  pénitence:  Nous  difons 
à nous-mefmes  ce  que  les  fentirnens  de  ce  Prince 
de  Syrie  difoient  à leur  maiftre  Naaman  : Ce 
Prince  tftoit  couuert  d’vne  forte  lepre  , il  ve- 
noit  vers  le  Prophète  Eüfée  pour  rcceuoir  fa 
guerifon:Le  Prophète  luy  du  d’aller  fe  lauer 
fept  fois  dans  le  Iourdaiir.ll  méprife  la  facilité  de 
ce  remede  -,  mais  fes  feruiteurs  plus  auifez.  que 
luy  ; Seigneur, luy  dirent- ils  , quand  le  Propheta 
vous  auroit  ordonné  quelque  chofe  de  plus  fafc 
cheux  6c  de  plus  difficile, vous  le  deuriez  pren* 
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dre  pour  tous  guérir  d’un  mal  fi  honteux  & fi 
dangereux  : Mais  que  vous  dit-il  ? que  vous  vous 
lauicz  dans  le  Iourdain  , pourquoy  n'accepterez- 
vous  pas  ce  remede  fi  facile,  & qui  apparemment 
fera  efficace  àvoftre  guéri fon  ? C'eft  comme  ce 
Prince  que  parle  la  plus  grande  partie  des  pé- 
cheurs , qui  s'entretiennent  dans  leurs  impeni- 
tences  ; pourroit-on  fe  plaindre  quand  mefmc 
Dieu  ordonneroit  de  rigoureufes  penitences?Miis 
que  pour  un  péché  mortel  il  n’aic  ordonné  qu’v- 
ne  larme,  qu’vn  repentir  ; Ah  c'eft  le  grand  fruit 
de  fa  Pafiion  i c’eft  l’heureufe  fuitte  de  fes  meri- 
rcs  qui  ne  demande  que  de  legeres  fouffrances,  il 
veut  feulement  que  nous  nous  jettions  dans  la 
Pifcire,  & que  nous  répandions  des  larmes;N’eft- 
il  pas  raifonnable  de  nous  fervir  des  moyens  qu« 
nous  avons,  puifque  ce  font  des  remedes  fi  pré- 
cieux , fi  efficaces  & fi  aifez  pour  guérir  la  lepre 
de  noftrc  ame  3 

Mais  helas  ! qu'il  y a peu  de  Ghreftiens  dans 
ce  temps  qui  fe  lairtent  coucher  à ces  fentimens, 
.qui  fartent  de  véritables  pénitences,  &c  qui  appor- 
tent les  difpofitions  needfaires  pour  recevoir  les 
fruits  des  eaux  de  cette  Pifcine  probatique.  El- 
le eft  ouuerte  en  ce  faint  temps  de  Carefme  , 6c 
cet  Ange  du  Teftamenc  en  remue  les  e3ux  pour 
les  appliquer  fur  noftre  coeur.  Il  nous  perfuade 
de  nous  en  fervir,  il  nous  affaire  de  fon  efficacité* 
ôc  il  en  adoucit  l’amertume  : Mais  nous  y appor- 
tons trois  difpofitions  appofées  : nous  tnéprifons 
ces  remedes  ; nous  nous  deffions  de  leur  puilfan- 
ce  : nous  nous  exeufons  de  noftre  foiblcffe.  Qje 
faut  il  donc  faire  Chrcffiens  3 II  faut  que  nous 
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nous  perfuadions , I.  qu’il  faut  faite  penitence* 
i.  que -c’eft  un  remède  efficace  pour  effacer 


nos  péchez  , 8c  3.  que  nous  pouvons  facilement 
iiousen  l'crvirfi  nous  voulons  coopérer  àla  grâ- 
ce. 


1.  0*0(1  une  chofeeftrange  de  voir  que  preff. 
que  tous  les  .Chreftiens  fe  Tentent  criminels  , 8c  / 

que  toutefois  perfonne  ne  face  penitence.  C’eft 
la  plainte  que  faifoit  autrefois  leremie  , lors  quil  ^ 
voyoit  les  defordres  de  fon  temps  3 Nullus  ejl  qui 
ngat  pœnitentium.  le  la  puis  reïcerer  auiourd’huy,  Luc.i3k 
& y ajoûcer  les  menaces  que  fait  le  Sauveur  ï 
ceux  qui  ne  feront  pas  penitence  : Nifi pœniten - 
tiarn  egeritis  , ofnnes  Jimiliter  peribitis.  Vous  péri- 
mez Il  vous  ne  faites  penitence*  Chreftiens  détour- 
■ nez  ce  malheur  , embrafftz  ce  remede  que  Iesus* 

C hrist  vous  offre  8c  vous  commande  de  pren- 
dre ; il  guérira  les  playesde  noftrc  atr.e  , 8c  il  ap- 
paifera  la  coîere  de  Dieu  , parce  que  la  Penitencd 
effacera  vos  pechi  2 

z.  C’cft  une  vérité  dont  S.  Auguftin  nous  af-^Hgj,fi.  dé 
feure,  lors  qu’il  dit  , Pœmtentià  aboleri peccata  in - EccLdogmi 
dubitanter  crcdimus  : C’eft  avec  les  armes  de  la  pc.cap-  4 8. 
niteneeque  nous  arrachons  des  mains  de  Dieu  les 
foudres  qu’il  veut  lancer  fur  nos  telles  ; c’eft  par 
ce  moyen  que  nous  fle'chiffons  la  mifericorde  de 
Dieu  : ble  vous  eftonnez  pas  de  voir  un  S.  Paul 
prefeher  l’Evangile  delEsus,  8c  de  voir  un  faint 
Pierre  gouverner  fon  Eglifejla  Penitence  a effacé 
leurs  crimes, & ils  ont  mérité  cette  gloire  particu- 
lière pour  recompence  de  cette  vertu  Per pœnitert* 
tiarn  mernerunt  affequi  nori  foium  tninUlerum  , fetb  , 
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etiam  mtgijlerium  fanüitutis  : Mais  il  me  femble 
bien  loin  d'entrer  dans  la  pratique  de  cette  vertu, 
le  nom  vous  en  fait  peur,  & vous  vous  imaginez 
que  fes  rigueurs  vous  font  infupportables,&'  qu'il 
vous  eft  impoflîble  d’en  pratiquer  les  aufteritez, 
cependant  vous  le  pouuez  facilement , fi  vous 
voulez  coopérer  à la  grâce. 

J/idorjuper  j.  îsc  penfez  pas  que  Dieu  vous  donne  vn 
ioug  înfupportable:/agw»»  menm  fuaue  eji  & onui 
tneutn  leue\Q[;  ioug  eft  doux, puis  qu’il  vient  de  la 
main  de  Iesus  Quidiugo  Chrifli  fuaHÎus\c]uid  one- 
re  ieutus  ? En  effet  qu'eft  ce  qu'il  nous  demandé  ? 
Bonurn  t 'elle,  omnes  amareynullum  odijfeW  veut  que 
nous  chenfiions  la  vertu,que  nous  aimions  nôtre 
prochain, & que  nous  ne  haïflîons  perfonne.Mais 
puifque  nous  avons  tfté  fi  malheureux  que  dç 
laud.Pœn.  nous  éloigner  de  la  Loy  de  Dieu  pour  fuivre  la 
loy  de  nos  fens,  recourons  à la  Penitence.  Omnia 
liguta,  fbluit\omnia  defperata  an'tmat  : C'cft  elle  qui 
délivrera  des  chaînes  dont  nos  pechez  nous  ont 
chargez*;  c’eft  elle  qui  relcvera  noftre  courage 
abattu,  6c  qui  nous  obtiendra  de  la  mifêricorde  de 
Dieu  le  pardon  de  nos  pechez. 

..  . Il  ne  faut  donc  pas  tarder  davantage  : que  la 
bonté  de  Dieu  ne  nous  foit  pas  une  occafion  de 
dsfferer  noftre  converfion  ; n'atteudons  pas  à 
l'heure  de  la  mort , c’eft:  pour  l’ordinaire  une  pe- 
nitence forcée  , 6c  qui  n’a  point  de  liberté  : Amor- 
tis vrgentUy  dit  S.  Augulbn  , adrnsnttio  compellif. 
C'cft  l’apprehenfion  qui  nous  fart  dire  que  nous 
quittons  le  péché  ; ce  n'eft  pas  une  véritable  pé- 
nitence, elle n’cft  que  fuir  les  levres  , elle  n'eft 
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point  dans  le  cœur  ; nous  ne  quittons  le  péché* 
que  par  ce  que  le  péché  nous  quitte  : Ah  Chré- 
tiens l n’attendons  pas  cette  extrémité  > effaçons 
nos  pechez  par  la  pénitence.  jQnipcr  potmtentiam  ^ j ^ 
pcccata  dilu'tt  j sî  nge  lie  <t  félicitât  h C9  nfvrt  in  êter-  mir.facr^ 
num  erit.  Ceft  le  moyen  de  nous  rendre  agréa-  feripe* 
blest*  Dieu  , & de  mériter  la  compagnie  des 
Bien  heureux  , que  je  vousfouhaite  au  nom  du 
Pere,&c. 
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Os  fuum  aperuit  fapientiæ,  & lex  clemen- 
tiæ  in  lingnaeius:  confiderauic  femitas 
domus  fuæ.  Prou.  3 1. 

/ . ; 

Elle  a ouvert  fa  bouche  a la  fagejje  , elle  a conjer- 
uc  laloy  de  la  douceur  fur  fa  langue >&  elle  a con- 
fideré  les  fintiers  de  fa  maifin.  Aux  Proverbes, 
chap.i  1. 

I • ' 

'Est  ainfi  que  le  Sage  trace  l’idée 
d’vnc  excellente  femme  , ou  d’vne 
mere  de  famille  3 II  met  la  fagcfle  de 
la  grâce  dans  fen  cœur,  comme  dans  le  principe, 
d’où  elle  fe  répand  au  dehors  : Il  la  met  dans 
fa  bouche  & fur  la  langue  pour  en  exprimer 
les  oracles , mais  il  la  fait  encore  palier  fur  (es 
yeux  pour  fes  exemples  & pour  feruir  à condui- 
re le  refte  de  fa  maifon.  Os  fuum  aperuit 
fapuntu  , lex  clementis  in  lingua  eitu  : confia 
de/auit  femitas  domus  fus,.  Mais  ce  qui  dans 
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l'ancien  Teftament  ne  paroilToit  qu’en  idée  ,,  le 
trou  ne  effe&iuement  dans  la  petfonne  de  Sain» 
te  Monique  , que  l’Eglife  reprefente  aujour- 
d'huy  fur  fes  Autels  comme  la  gloire  de  Ton 
fexc  , & comme  vn  excellent  excrhplaire  de 
toures  les  meres  de  famille , qui  ayant  receu  la 
grâce, l’a  mife  fur  toutes  les  parties  de  fon  corps, 
& a employé  fon  coeur  , fa  bouche,  Sc  fes  yeux 
pour  faire  fa  maifon  toute faintc.  Mais  celle  d'en- 
tre toutes  les  femmes  qui  a polfcdé  plus  eniinem-’ 
ment  ces -auanrages  , c’eft  fans  doute  Noftre- 
Dame  j Osfuum  aperuit  ftpientu\  Elle  a ouuert  fa 
bouche  à la  Sagelle  , puis  qu'elle  l’a  receuc  dans 
fes  flancs  en  fuite  d'vne  parole  j elle  ouurc  tous 
ks  iours  la  bouche  à la  Sageflè  pqis  qu'elle  la 
fait  defeendre  fur  les  Chrcftiens  j prions-la 
de  nous  l’accorder  pour  parler  dignement  des 
louanges  de  fa  feruance*  tk  faliions-là  auec  l’An- 
ge ,en  loy  difant  : Ane  Maria. 

•< 

VN  des  beaux  fecrets  de  la  Prouidence  de 
Dieu,  c'cft  d'auoir  méfié  fa  grâce  dans  tous 
les  eftats  des  hommes  , & d’en  auoir  comme  ré- 
pandu les  vertus  fur  tous  les  gouuernemcns  qui 
regardent  leur  conduite:  Soit  afin  que  ceux  qu'il . 
dclbne  pour  leur  gouuernetnent,  s’acquitent  plus 
fideljemenr  5c  plus  faintement  de  leurs  offices  ! 
Soit  afin  qu’ils  trouuent  dans  l’execution  fidelle, 
& dai  s l'vfage  de  fes  grâces  leur  fainteté  & leur 
bori-heur.Il  a trois  principales  fortes  de  gou- 
uernemens  dans  le  monde  lous  les  ordres  de  la 
Prouider.ee  de  Dieu  ; vn  gouvernement  Monar- 
chique qui  refide  dans  la  perlonne  des  Rois } vn 
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gouuernement  populaire  qui  refide  en  la  per  Ton- 
ne des  Magiftrats;  vn  gouuernement  domeftique 
ou  (Economique  qui  refide  dans  les  peres  & les 
jmeres  des  familles  , qui  font  comme  les  Rois  & 
les  Magiftrats  dé  leurs  maifons.  Mais  remai  quez 
qu'au  mefme  temps  que  ce  partage  d’office  à eftç 
fait  par  la  Prouidencc  naturelle  de  Dieu  , la  Pro- 
uidence  furnaturelle  a donne  aux  hommes  diffe- 
rentes grâces  corrcfpondantes  à ces  cftats,  afin 
qu'elles  feruent  de  degrez  pourtces  offices  à vn 
ordre  furnaturcl  où  il  les  a deftinez.  Il  a des  grâ- 
ces qu'il  donne  aux  Rois  pour  bien  gouoerner 
léurs  Eftats  , que  nous  pouuons  appeller  Monar- 
chiques : Il  y a des  grâces  qu’il  donne  aux  Ma; 
giftrats  pourlbien  gouuerncr  les  peuples;  & nous 
pouuons  les  nommer  des  grâces  populaires:Enfin 
il  y a des  grâces  domeftiques  qu*il  donne  aux  pe- 
res & aux  meres  pour  bien  ordonner  leurs famil- 
]es,quc  nous  appelions  des  grâces  (Economiques, 
& c’eft  pour  ces  difFerens  vfages  que  Dieu  donne 
.differentes  graçcs,auec  lcfquelles  les  Rois  fe  peu- 
vent fauuer  fous  leurs  Couronnes,  les  Msg.ftrati 
dans  leurs  Villes,  & les  jyrcs  & meres  dans  leurs 
familles.  Mais  ft  iamais  il  y a eu  perfonne  dans 
l’Eglife  fur  qui  Dieu  ait  verfé  abondamment  cft  - 
te  dernicre  grâce  , ou  qui  ait  correfpondu  fidel- 
lement  à ces  difterens  cftats  , c’eft  Sainte  Mo- 
nique : Le  Ciel  l’à  répandue  fur  fon  cœur  , mais 
fon  cœur  l’a  répandue  fur  fes  lèvres , & ert  fuite 
dans  fes  avions  auec  toute  la  plénitude  & toutes 
la  fécondité  qu'elle  demande.  Il  me  femble  que  la 
grâce  du  gouuernement  domeftique  a trois  diflfe- 
rens  mouucmens  dans  les  peres  & meres  de  fa- 
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mille,fuiuant  les  trois  difterens  rapports  que  leur  „ 

donne  cet  office  : elle  s’efleue  au  defTus  d’eux  : 
elle  defcend.au  de(Tous  d’eux  : elle  fe  relïerre  au 
dedans  d’eux-  roefmes.  Au  delfiis  la  femme  ré- 
glé fon  mary  : Au  défions  elle  réglé  fes  en  fans  .* 

Et  au  dedans  elle  fe  réglé  foy  meftne.  Voyons 
comme  Monique'' a répondu  à la  grâce  dans  ccs 
trois  differens emplois  ,&  comme  elle  a règle 
fa  famille, voyons  comme  elle  a répandu  la  fain- 
teté  , i.  fur  fon  mary  , 1.  fur  fon  fils,  3.  fur  elle-'^^^  ^ 
mefme  î Voila  trois  exrentions  de  la  grâce , difeourt, 
dans  les  trois  eftas  où  elle  a vefeu  , comme  ma- 
riée , comme  mere  , & comme  veuue  : Ce  font 
les  trois  parties  de  ce  difeours. 

Il  femble  d’abord  que  le  premier  eftar  de  Mo- 
nique  ne  foit  pas  fort  auantageux  a la  oaintete  , 

&qnM  ne  puifTe  pas  donner  de  grands  emplois 
à la  grace.qui  refide  dans  fon  cœur  , & qui  fe  ré- 
pand fur  fes  levres  -,  U y a ie  ne  fçay  quey  d’o- 
dieux dans  le  mariage , qui  porte  le  caradtere  du 
jeché  , à qui  ce  Sacrement  fert  de  remede  , Sc 
qai  garde  quelque  trace  de  lapaflion  d’amourqui 
fetrouue  dans  cette  alliance. Si  nous  considérons 
néanmoins  que  Dieu  a eftably  le  mariage  dans 
l’elat  d’innocence,  que  dans  l’ancienne  Loy  le$  ^ 

pluiSainis  Patriarches  ont  eftémaricz, que  Ihsvj  n k 

’eft  n y comme  à l’ombre  .de  cette  alliance  j que  > | 

depu*  la  Loy  nouuelle  il  en  a fait  vn  Sacrement 
qui  jroduit  la  grâce  par  luy-mefme  , vn  Sacrc- 
Anent  cpe  l’Apoftre  appelle  grand  , à raifon  4dc  Ephef.j. 
fa  figtiiicaiion  , pui (qu’il  repreftnte  l’vnion  de 
Iesvs  au-c  fon  Eglifc  ; Sacrementum  magnum  in 
Chrijto  c Ecclcfîa-ynous  auoùcrons  que  les  Chrê- 
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tiens  peuuent  fe  (ânétifier  dans  le  mariage, & quo 
ceéeftat  deftiné  pour  la  multiplication  du  genre 
Romain  peut  feruir  à la  fécondité  de  )a  grâce  &c 
de  ia  fainteté  , Vox  Domini  intercidentij,  fiammâ 
ignis  : C’eft  proprement  dans  ce  Sacrement  ou  la 
! > voix  de  Dieu  coupe  la  flamme  du  feu,  Efcoutez 

trois  explications  de  ces  paroles.  Elles  veulenc 
dire  que  la  paflion  d’amour  eft  comme  coupée 
partagée  dans  le  mariage:  La  grâce  de  ce  Sa- 
ctemenr  ofte  àce  feu  ce  qu’il  ade  criminel, & elle 
. luy  laiflè  ce  qu’il  a de  légitimé.  Intercidentis fid- 
mam  ignis.  i.  C’eft  que  Dieu  a confacré  cette  pafl- 
flondé  l’amour  par  la  fainteté  de  ce  Sacrement  \ 
cllen’eft  plus  prophane  , clic  entre  dans  l’ordre 
^ de  la  grâce , comme  fl  du  mefine  feu  qui  a brûlé 
, des  Temples  , on  allumoit  de  flambeaux  pour 
. luire  fur  les  Autels. 5. C’eft  parce  que  Dieu  éleue 
le  feu  de  cette  paflion  à produire  la  Sainteté  roef- 
me  contre  fon  inclination  naturelle. Eu  effet  il  la 
fert  de  l’amour  que  les  perfonnes  mariées  fe  por- 
tent, pour  les  fanâiifier  l’vne  & l’autre.  Cette 
paflion  qui  par  tout  ailleurs  efteint  l’amour  de 
Dieu  fert  pour  l’allumer  dans  le  mariage  : C’ef 
par  ce  principe  qu’ils  coopèrent  viritablemenU 
ia  Sainteté,  les  vnsdes  autres,  & quefouuent  le»r 
predeftination  eft  attachée  à l’tftac  de  leur  mai*a- 
ge  : Vox  Domini  intercidenùs  fl-vnmam  ignis  le 
trouue  neammoins  que  dans  l’égaiiré  de  .eux 
parties  qui  peuuent  réciproquement  fe  commu- 
niquer la  grâce  de  la  fainteté, le  Texte  faerrdon- 
ne  quelque  aduanroge  aux  femmes  , conneau 
fexe  le  plus  pieux, & qu’il  attribue  à leur/ietç  la 
çonuerflon  & la  fluuçeié  des  hommes, Lcbage  nç 
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dit  il  pas  qu'vn  mary  qui  a rencontre  vne  femme 
vertuenfc  a trou' c vn  bien  qui  mérite  abfolu- 
ment  ce  titre  j Qui  inuenit  mulierem  bonam,in • Pr°u 
uenit  bonum  : Pour  dire  que  cet  heureux  choix 
enueloppc  plu  fit  tus  biens,  non  feulement  pour  le 
temps  mais  pour  l’ctcrni  é : Ce  que  ic  ne  feins 
point  d’appeilcr  dans  l'ordre  de  la  vie  citiile  com, 
me  vne  première  grâce.  C’ell  pourq'ioy  S.  Paul 
nous  afleure  que  forment  il  arriueq  .'vu  mary  in- 
fidèle & payen  , a cftéconuerty  à la  Foy  par  vne 
femme  fideie  & Chrefticnne  : SanCttficaris  cfl  Cor* 
■vir  infidelts per  mtilier cm  fidelem.  Ce  mariage  a 
elle  pour  lu  y vn  moyen  fcnfible  de  la  grâce  &:  le 
coup  de  fa  predeftination, cette  femme  a elle  pour 
luy  comme  fon  Prédicateur  & fon  Apollre  j 6c 
elleamis  la  grâce  fur  fes  bures  pour  la  répandre 
dans  le  cœur  de  fon  mary.  La  raifon  fe  prend  de 
deux  chefs :de  Pobligationque  la  qualité  d’epou- 
fe  inipofe  à vne  femme  Chrclliennf  de  trauailler 
à la  fanélification  6c  au  fi  lut  de  fon  mary  : des 
moyens  qu'elle  a pour  exécuter  ce  deflein  qu'elle 
trouiie  mcfme  dans  l'eftat  de  fon  mariage.  1 .Elle 
le  doit  par  mille  raifonsj  i.  Elle  le  peut  par  mille 
moyens, 

1.  Elle  le  doit  parce  que  l'amour  conjugal  luy 
infpire  ces  fentimens  comme  époufe  ; elle  doit 
aimer  fon  mary, luy  fouhaticr  du  bien,&:  luy  pro- 
curer autant  qu'il  luy  eft  polïible.  Mais  comme 
.Chrcftiennc  elle  doit  luy  fouhaiter  & luy  procu- 
rer le  bien  de  la  grâce  & de  l'tternité  , afin  d’e>- 
ternifer  par  ce  moyen  le  nœud  de  leur  alliance,&; 
le  feu  de  leur  amour.  Tel  eftoit  le  fentiment  de 
feinte  Gorgonie  fœui  de  S.  Gngoirc  de  Nazian- 
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ze  ; elle  auoît  époufé  vn  mary  infidèle  } elle  fou- 
. haitoit  auec  ardeur  fa  conuerfion  à la  Foy,&  elle 
Finuiroit  à receuoir  le  Baptefme  ; Kc  fie  tota  con - 
fccraretur  , dit  cet  éloquent  Docteur  ; & non  tan- 

Grcg,  Naz 

tum  dimidiata  fui  ex  parte  initiât  a difcederet  : 
Afin  qu’elle  fuft  confacréôentieremenr,&  qu'elle 
ne  feruift  plus  à Dieu  feulement  de  U moitié  d’el- 
, le-mrfme.  Lemary  eftant  comme  vne  partie  de 

fon  époufe,  ils  font  deux  dans  vne  mefme  chair. 
Gorgonie  eft  Sainte, oüy, mais  elle  n’eft  pas  Sain- 
. te  entièrement,  tandis  qu’elle  le  fera  toute  feule^ 
elle  ne  fera  confacrce  qu'à  demy  , fi  fon  mary  ne’ 
l’eft  auec  elle.  Quelle  eftrange  feparation  de  voir 
vn  mary  damné  tandis  que  fa  femme  fera  fauuéel 
Non  elle  fera  tous  fes  efforts  pour  empefeher  ce 
partage,  & pour  acheuer  la  fan&ification  de  cet- 
te autre  partie  d’elle- mefme. 

i.  Et  ce  d’autant  plus  que  fi  le  mariage  donne 
ces  obligations  d’amour  : il  donne  des  moyens 
tires- puiffans  pour  y fatisfaire  j le  ne  diray  pas 
feulement  parce  qu’vne  grande'pariie  des  grâces 
attachées  à ce  Sacrement, regarde  le  fecours  que 
les  parties  fe  doiuent  l'vne  à l'autre,  mais  parce 
que  j’apprés  de  S.Chryfoftome  qu’il  n'eft  rien  de 
Chryfoft,  plus  puiffant  pour  inftruire  & pour  conucrtir  vn 
mari  qu’vne  femme  vertueufe,.ZVïiW pottntitu  ma- 
tière bona  ad  informandum  infiruendumque  virum  : 
Pourquoy  ? parce  qtje  tous  les  moyens  de  falut 
deuicnent  plus  puiffans, quand  ils  font  prefentez 
par  fes  mains:La  grâce  agit  plus  efficacement  fur 
fc*  léures  i les  adms  corrigent  les  vices,  mais  ils 
touchent  plus  fenfihlemct  quand  ils  (ont  donnez 
par  vne  bouche  qui  nous  elt  agréable:  Le  s exera- 
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ples^erfiiadent  la  vertu, mais  ils  font  pins  effica- 
ces quand  vn  mary  les  vôid  dans  la,pcrfonne  de 
fa  femme  , qu’i  les  a toufiours  deuam  les  yeux  , 
qu'il  en  peut  faire  l'application  fur  lu  y mefme;& 
en  cette  occafion  elle  eft  le  Prédicateur  de  fon 
rnary,&  fon  Apoftre  domeftique. 

O que  vous  comprenez  bien  les  obligations 
de  cet  eflat  , incomparable  Monique, Se  que  vous 
vous  feruiez  fiflellemenc  des  auamnges  de  voflre 
condition  , quand  vous  preniez  tant  de  foin  de 
conuerric  voflre  mary  5c  d’executer  les  detfeins 
de  la  grâce  que  Dieu  vouloir  faire  fur  fon  cœur 
par  voflre  ininiflere  .Elle  auoit  époufé  vn  hom- 
me de  condition  , mais  qui  auoit  deux  mauuaifes 
qualitez  , qui  fembloient  s’oppofer  au  bon- heur 
& à la  faintué  de  fon  mariage  : Pour  fa  religion, 
il  eftoir  infidèle  : Pour  fes  mœurs  pour  fon  hu- 
meur , il  eftoit  extrêmement  violent  & colere. 

D ieu  ! quelle  monflrueufe  alliance  d'vn  infidèle 
auec  vne  Sainte  , d’vn  lion  auec  vnc  colombe  ; 
qui  eafl  jamais  ci  û que  cette  vnion  deuiendroie 
vn  iour  fauorable  à Monique; Qui  ne  fe  fnfl  per- 
fuadé  que  ce  mefme  iour  qpi  donna  mary  à 
cette  fiUe,  luy  ail  oie  donner  vn  ryran  à fon  repos 
& peut  eftre  vn  tentateur  à fa  créance  , & que  , 
les  flambeaux  qu'on  auoit  accouftumé  d’allumer 
aux  fdlemnitez  des  mariages  , feroient  funefles  I 
à fon  bonheur;Cependant  la  prouidence  de  Dieu 
qui  conclud  les  mariages  dans  le  Ciô!  auant  que 
de  les  faire  fur  la  terre],  auoit  ménagé  celuy  cy 
pour  faire  deux  reflexions  8c  deux  communica- 
tions de  grâce  : Sa  mauuaife  humeur  l’infidelitc^, 
de  Patrice  fera  la  matière  de  la  pénitence  ôc  da 
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zelc  de  Monique  ; mais  ia  patience  & lé  zele  de 
Monique  fera  le  moyen  de  la  conuerfion  6c  du  fa- 
llu de  Patrice.  S.Auguftin  qui  auoit  efté  en  par- 
ty  le  témoin  des  foins  & des  combats  de  fa  fainte 
. Mere  en  fait  l’Hiftoire  en  trois  mots  au  neufiéme 

I îb  Conf  ^ure  & fcs  Confcflïons  ; Sategit  eum  lucrari  tibi , 
cap.ÿ!  dit- il  en  parlant  à Dieu  , elle  prit  vn  foin  fingu- 

licr,mais  auec  emprcifement, de  gagner  fon  mary 
à voitre  Grac e:Locjuens  te  illi  moribus  fuis  , quitus 
cam  pttlchram  faciebat  & reuer enter  amabilcm  atcjnc 
Ibid  tnirabilem  vlro.  Elle  luy  parloit  de  vous  par  fes 

*'  mœurs  6c  par  fes  exemples  ; 6c  vous  la  vendiez 

encore  plus  belle  à fes  yeux,  afin  qu'il  l'aimait  da- 
uanrage  6c  qu’il  déferait:  plus  volontiers  à fes  fen- 
timens.Pour  dire  qu'ayant  des  obftaclcs  à com- 
battre en  fon  mary,  ion  infidélité  6c  fa  violence, 
elle  vainquoit  fa  violence  par  fa  douceur  & fon 
» infidélité  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Il  me  femble 
que  ie  vois  la  grâce  de  Dieu  placée  comme  fur 
deux  théâtres  differens?  d’vn  cofté  dans  les  yeux 
6c  dans  le  cœur  de  Patrice } 6c  de  l’autre  fur  lés 
lèvres  & dans  les  exemples  de  Monique.Dans  les 
yeux&  dans  le  cœur  de  Pattice  pour  le  difpofer 
à voir  auec  agréemenc,&  auec  fruit  la  fainteté  de 
Ton  efponfc  6c  à receuoir  fes  adqis  & fes  exem- , 
plcs:Mai$  elle  fe  place  àuflï  fur  les  levres  6c  dans 
I les  mœurs  de  Monique  pour  la  rendre  plus 
agréable  6c  plus  aimable  à ion  Efpoux  ; comme 
. , le  Texte  facré  dit  de  Iudith  , que  Dieu  luy  donna 
vn  aduantage  miraculeux  de  beauté  pour  la  ren- 
dre plus  belle  & plus  agréable  à Holophernes  , 
IuJith.ro.  & plus  puiiTantc  pour  triompher  de  ce  tyran:Cwi 
etiam  Dornimt  cbinlit  fplendore.  Enfin  cette  grâce 
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fe  répand  fur  fes  lèvres  pour  expliquer  par  fe$ 
paroles  de  par  les  adnis  les  voix  intérieures  de  la 
grâce  , & dans  toute  la  conduite  de  fa  vie  pour 
en  faire  vn  argument  de  vn  moyen  tout  puitfant  / 
de  la  co  n ucr  fi  on  de  Patrice. S. Grégoire  le  grand 
dit  que  la  vie  de  chaque  Saint  efl  l’explication  de 
l’Euangile  ; de  S.  Chrifoftome  adjoûte  que  la  fa- 
mille de  chaque  Chreftien  eftoir  autrefois  com- 
me vnc  cfjpece  d’Eglife.  Difons  pareillement  que 
la  raaifon  de  Monique  eft  comme  vne  Eghfe , de 
que  fa  vie  eft  comme  vn  Euangile  tout  entier  à 
l’égard  de  Patrice  ; qu’ellereprefcntoic  en  faper- 
fone  toutes  les  veritez  de  noftre  Religion  & tous 
les  motifs  de  credibiiitez  qui  pouuoient  conuer- 
tir  Cet  infidelle.  Quels  font  les  motifs  de  crédibi- 
lité qui  rendent  noftre  Religion  croyabUjL’éclat 
des  miracles  , la  patience  des  Martyrs, la  fainteté 
de  la  vie  des  Chreftiens.  Ah  ! Monique  en  Ciy  , 
appliquoit  toutes  ces  preuues  à Patrice  ; la  fain- 
teté de  l’Eglife  fe  voyoit  dans  fes  moeurs  ; la 
patience  des  Martyrs  paroift'oit  dans  fa  douceur 
auec  laquelle  elle  fouftroit  la  mauuaife  humeur 
de  fon  mary  , qui  luy  faifoit  endurer  vne  cC- 
pece  de  martyre  ? on  voyoit  mefmc  les  mira- 
cles de  la  grâce  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie* 
Quand  il  voyoit  la  fainteté  de  fafemme  qui  fouf- 
froit  fans  dire  mot,  toutes  fes  violences , 5c  fans 
que  jamais  vne  feule  perfonne  fuft  inftruite  au- 
dchors  de  la  maifon  des  mauuais  traitemens 
qu’elle  receuoit  j Ha  î difoit-il  en  foy-mefme, 
il  faut  que  cette  Religon*  foit  véritable,  puif- 
qu’elle  produit  de  fi  excellentes  vertus.C’eft  ainft  , 
quelle  porte  la  grâce  & dans  fes  lettres  5c  dans  fes 
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mœurs  , qui  fe  répend  peu  à pcu|dans  le  cœur  de* 
Patrice  ; tu  (qu’a  ce  qu’enfin  elle  le  convertit  à la 
Foy  , Scelle  le  vit  mcmnr  dans  le  Chriflianifme. 
Voila  la  conquefte  de  fa  vertu  , voila  la  fécondité 
de  fa  grâce  , 8c  on  pcurjuy  appliquer  pour  cette 
viâoire  innocente  les  lcii-mges  qui  furent  don- 
nées à Iahel  pour  la  défaite  de  Sifara:  Ce  Gene- 
ral de  l’armée  des  ennemis  fe  retire  dans  la  mai- 
ion  de  cette  Dame  j que  fait  elle  ; Elle  le  fert  de 
l’occalîon  pour  vaincre, elle  luy  donne  vn  lit  pour 
repofer,  8c  du  lait  à boire  , 8c  puis  l’ayant  endor- 
my  par  cette  douce  liqueur,  elle  prend  un  clou  en 
une  main, & vn  marteau  en  l’autre,Sc  ayant  choilî 
le  lieu  le  plus  commode  pour  faire  fon  coup,  elle 
enfonça  ce  cloud  dans  les  temples  de  ce  rtial heu- 
reux, 8c  elle  triompha  par  ce  moyen  d’une  armée 
toute  entière  par  la  mort  de  ce  General.  Patrice 
infidelle  8c  ennemy  de  laFoy  entre  dans  l’allian- 
ce de  Monique  , elle  le  reçoit  dans  fa  maifbn,elle 
luy  donne  du  lait  à boite,  elle  l’adoucit  par  les 
exemples  de  fa  douceur  & de  fa  patience  ; mais 
enfin  elle  donne  fon  coup  , elle  fait  une  playe  fa- 
lutaire  à fa  telle  & à fa  raifon,  le  faifant  mourir  à 
l’infidelité,pour  le  faire  vivre  à la  foy  & à la  grâ- 
ce. Qu’elle  gloire  à cette  faintc  femme,  d’avoir 
adoucy  ce  violent,  d’avoir  converty  cet  infidellej 
Qn  lcüe  les  Apoftres  d’avoir  converty  les  Na- 
tions , d’avoir  banny  les  .Démons  de  leurs  Tem- 
ples ; La  gloire  propre'  de  Monique  eft  d’avoir 
cfté  comme(l’Apoftre  de  Patrice , & de  l’avoir  a C- 
fujetty  à Iesus  ; d’avoir  banny  le  Démon  de  fon 
cœur,&  d’avoir  fervy  à luy  donner  la  grace.Mais 
quelle  fatisfaélion  apres  cela  de  voir  mourir  fon 


1 


Digitized  by  Google 


de  Sainte  Monique.  1 59 

mary  en  Chreftien  & en  Saint  , avec  cette  cfpc- 
rance  qu’elle  le  reverra  un  jour  dans  la  Gloire, 
qu’il  aura  rcceuc  par  fon  moyenjTelle  cft  la  joyc 
d’vn  Ange  gardien  quia  conduit  un  homme  pen- 
dant fa  vie,  & qui  apres  Tes  rcbuts,&  les  refiftan- 
ces,  &C  apres  tanc  d’égaremens  , le  void  enfin  ar- 
river au  port.  Triomphez,  prudente  Monique, 
dans  la  mort  de  Patrice  converty;&  fi  latendref- 
fe  de  voftre  amour  vous  fait  verfer  quelques  lar- 
mes, que  la  charité  furnaturelle , Sc  que  la  partie 
raifonnable  de  cet  amour  conjugal  vous  infpire 
des  fentimens  de  joye  de  ce  que  vous  le  gagné 
à Iesus  , quand  vous  le  perdez  au  monde  ; de-ce 
que  vous  avez  efté  fon  fécond  Ange  gardien,qui 
apres  tant  de  temps  l’avez  conduit  dans  le  Ciel, 
où  vous  aurez  le  bon  heur  de  le  fuivre  pour  y voir 
la  gloire  qu’il  rrçoit,&:  voir  en  mefme  temps  que 
vous  en  avez  efté  la  caufe.  Mais  avant  que  fuivre 
voftre  Patrice  dans  le  Ciel  , demeurez  encore 
quelque  temps  fur  la  terre  pour  convertir  voftre 
Auguftin  -,  fouvenez  vous  que  vous  cftes  mere, 
& que  fi  Dieu  vous  a donné  un  fils  , vous  en  de- 
vez faire  un  Saint  : Voila  la  fécondé  partie  de 
voftre  famille  , le  fécond  employ  de  voftre  pieté, 
la  fécondé  fécondité  que  vous  devez  à la  grâce  & 
la  fécondé  couronne  que  vous  devez  à voftre 
gloire. 

Il  ne  fut  pas  mal-aisé  de  perfuader  ce  fenti- 
ment  d’obligation  à cette  fairtte  femme  , qui  Iça- 
voit  à quelle  condition  Dieu  appelle  les  Chré- 
tiens à l’eftatdu  mariage  , & à quelle  fin  il  leur 
donne  des  enfans.  Nous  pouvons  confidcrer  Je 
mariage  lous  trois  fortes  de  providence  que  Dieu 
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fait  paroiftre  i i.  Sous  vue  providence  naturelle 
qui  l’a  tftably  pour  la  production  des  ei  fans  , 
pour  la  conferuatiot)  de  i’eipece  dans  la  perte  des 
individus  : i-Sous  vne  prouidence  poijtique  qui 
a ordonné  les  alliances  pour  peupler  les  Eftats,& 
pour  donner  des  citoyens  aux  Rcpubl  ques  : 3. 
Enfin  nous  pouvons  le  regarder  fous  vne  proui- 
dence furnatorelle  , qui  a infticué  ce  Sacremenr, 
non  feulement  pour  donner  des  hommes  au  mo- 
de , ou  des  citoyens  aux  Républiques  < mais  pour 
faire  des  Saints  dans  l’Eglife  , 5-:  des  predeftinefc 
dans  le  Ciel.  Or  encore  bien  que  Dieu, dans  l’in- 
flitution  du  mariage  , aie  eu  ces  deux  premières 
Inftmnions  de  prouidence  naturelle  & politique, 
il  lésa  neantmoins  fubordonnées  & rapportées 
i’vne  & l’autre  à la  prouidence  furnatutelle,àl’or- 
dre  de  la  grâce, & de  la  predeftination.C’eft  pour 
cela  qu’il  a voulu  faire  du  mariage  Vn  Sacrement1, 
afin  de  fauCbficr  les  fources  d’eù  deuoient  fortir^,, 
. les  enfans  , & de  confacret  hs  racines  qui  de- 
uoient produire  ce  fruit , pour  luy  donner  vne 
double  fécondité  de  nature  & de  grâce  C’eft  à 
cela  que  feruent  les  grâces  actuelles  qui  font  atta- 
chées à ce  Sacrement*  dont  vne  grande  partie  re- 
garde l'inftitution  & l’education  des  enfans,  afin 
quelespcres  & nnres  pm  fient  < fl  tuer  liursen* 
fans  dans  l’amour  & dans  le  crainte  de  Dieujôc 
on  peut  dire  à l’vn  & à l’autre  , D 1 ff* fa  tji gratté 
* in  labiis  thij  ; Dieu  à répandu  fts  grâces  fur  vos 
lèvres.  Vn  Ancien  difoit  tres-bien  que  les  peres 
& les  meres  eftoiem  comme  les  Dieux  de  leurs 
enfans  : Cela  eft  vny  dans  la  Nature  &.  dans  la 
Grâce  : 1.  Daifc  la  Nature, puilque  les  peres  & les 
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meres  font  les  Lieutenans  de  Dieu  » Sc  les  inftru- 
mens  de  fa  puiflancc  pour  la  production  de  leurs 
enfans  : Dieu  leur  donne  l’cftre,la  vie,  le  monde» 
& tous  les  elemens  j maisjc'çft  parle  moyen  de 
ceux  qui  les  mettent  au  iour.  i.Mais  ils  font  plus 
excellemment  les  Dieux  de  leurs  enfans  dans  la 
gracc,parce  qu’ils  font  cftablis  de  Dieu  pour  dire 
les  inftrumens  de  fa  Prouidence:  ilsdoiuent  coo- 
pérer auec  luy  à leur  faintcté,&  à leur  falut.C’eft 
i'ur  vous  peres  & meres  que  Dieu  fe  repofe  du  fa- 
lutde  vos  enfans  , il  les  recommande  à vos  foins 
à voftre  fidelité  : il  leur  a prépare  des  Sacre- 
mens  6c  des  grâces  , vn  Paradis  , & fun  cternirc'i 
mais  c'eftpar  vos  mains  principalemct  qu’il  veut 
leur  donner  ces  auantages.  Vous  deuez  leur  faire 
appliquer  fes  Sacremens  quand  ils  font  petits  j 
vous  deuez  coopérer  auec  Dieu,afin  qu’ils  reçoi- 
uent  fes  gracesjvous  deuez  leur  petfnader  la  fain. 
teré  par  vos  exemples»  & vous  deuez  contribuer 
à leur  falut.C’eftoit  le  beau  fentiment  de  la  fainte 
mere  de  Samüel»quand  apres  auoir  offert  fon  fils , 
au  Temple  » elle  difoit,  Ccmtnodatii  eurn  Domino  : 
le  l’ay  rendu  à Dieu,  mais  ie  l’ay  rendu  auec  vfu- 
re, auec  quelque  arréragé  6c  auec  quelque  pro- 
fit j pour  dire  que  les  peres  & les  meres  doiuent 
rendre  à Dieu  leurs  enfans  , mais  auec  vfure  6c 
auec  accroiffement  de  perfections.  Dieu  les  leur 
a donné  comme  hommes»  ilsdoiueut  en  faire  des 
Çhreftiens  ,desSaints,6c  des  predeftinez  : Dieu 
leura  donné  par  voftre  moyen  vneameraifonna- 
blc  » rendez- luy  par  voftre  inftruétion  vne  ame 
fanctifiçe  ; vous  leur  auez  donné  dans  la  nature 
des  corps  materiels  & mortels  » donnez-leur  par 
l*ane£.  Tom.  II.  I» 
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vos  foins  des  corps  vertucux,des  yeux  modeftes  * 
vnc  langue  retenue  , des  membres  qui  foient  vn 
jour  reueftus  de  gloire  & d’immortalité  : .Faites 
vne  alliance  de  deux  feconditez,  d’vne  fécondité 
de  nature  auec  vne  fécondité  de  grâce  > vne  fé- 
condité de  nature  pour  les  produire,i.yne  fécon- 
dité de  grâces  pour  Jes  fanttifier. 

i.  Ce  fut  à ces  conditions  que  Monique  de- 
uint  mere  d’Auguftin  , & qu’elle  receut  la  fruit 
de  fon  mariage  pour  en  faire  parapres  vn  grand 
Saint  : Soit  que  l’obligation  commune  à toutes 
les  meres  luy  imprimât  ces  femimens  pour  l'édu- 
cation de  fon  fils  : Soit  que  Dieu  luy  donnât  des- 
lors  quelque  prdTentiment  de  la  future  grandeuf 
de  cet  enfant, & du  delfein  qu’il  auoit  de  s'en  fèr- 
uir  pour  le  bien  de  fon  Eglife  jcôme  nous  lifons 
que  les  meres  qui  ont  porté  de  grands  hommes,  t 
ont  eu  de  certains  indices  de  ce  qu’ils  deuoient 
eftre  vn  iour  , pour  féconder  par  leurs  foins  les 
deffeins  de  la  Prouidence.  Ileft  vray  que  les  pre- 
miers déreglcmens  d'Auguftin  trompèrent  les 
premiers  foins  de  Monique}  elle  luy  auoit  donné 
en  riaifTant  ces  auantages  confiderables  , & pour 
I’cfprit  & pour  le  corps  : Il  eftoit  excellemment 
bien  fait  & d’vn  temperamment  admirable  j il 
auoit  ce  genre  de  feu  qoi  eft  propre  pour  les  gra- 
des aftions  , comme  quelquefois  il  cft  fujet  à de 
grands  vices.  Pour  l’cfprit , c'cftoit  fans  doute  vn 
des  plus  forts  & des  plus  grands? cfprits  quiayenc 
jamais  paru  dans  le  monde  : On  pouuoit  dire  jde 
Aug.  Conf.  jtly  s ce  qU*jj  difoic  luy-mefmc  de  fon  fils  Dieo- 
l.ÿ.  c.  6.  donné  : Horrori  mi  ht  erat  illud  ingeninm  C'tlloit 
vn  prodige  d’efpritdont  on  ne  pouuoit  voir  le*, 
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premières  lumières  qu’auec  vne  admiration  qui 
tenoir  quelque  chofe  de  l’horreur  qu'on  côçoic  à 
la  veuë  des  monftres.  Mais  helas  ! les.  Démons 
trauerferéc  d'abord  les  premiers  ordres  de  la  Pro- 
uidence  ; Sc  firent  fèruir  à leurs  deffeins  , ce  que 
Dieu  auoit  préparé  pour  fa  gloire  ; ils  prophane- 
rent  clans  la  ieunefic  d'Auguftin  s 6c  la  beauté  de 
fon  efprit  par  i’herefie , 6c  la  beauté  de  fon  corps 
par  le  vice  de  Timpureréqoignant  ainfi  en  fa  per- 
fonne  des  crimes  bien  tfloignez  , les  crimes  des 
Démons  auec  la  brutalité  des  beftes.  Mais  quel 
moyen  eft- ce  que  Dieu  employé  pour  conuertir 
Auguftin  ; 11  employé  fa  mere  : Ce  fera  elle  mê- 
me,qui  luy  ayant  donné  6c  ce  corps  6c  cet  efprir, 
coopérera  pour  la  fanâification  de  l'vn  6c  de  l’au- 
tre : Que  ne  fit-elle  point  pour  cedellèin  ,6c  que 
ne  fit  point  la  grâce  par  le  miniftere  de  Monique 
pour  la  conuerfion  d'Auguftin  ? le  ne  fçaurois  , 
dit  il  luy  rocfmcjie  ne  fçaurois  expliquer  qu'elle 
a efté  l’affeélion  de  ma  mere  pour  mon  (à lut , & 
combien  plus  de  peine  elle  prit  pour  m’enfanter 
folon  l'Efpric  de  la  grâce , qu'elle  n’en  auoit  prifé 
pour  me  produire  félon  la  chair.  Il  veut  dire  que 
Monique  a efte  deux  fois  fa  mere,  qu'eileluya 
donné  deux  fortes  de  naiflances  , fuiuant  deux 
eftres  différons , l’eftre d'homme,  & l’eftre  Chré- 
tien; elle  luy  a donné  l’eftre  d’homme  dans  la*na- 
ture  j elle  luy  adonné  l’eftre  Chreftien  & Tertre 
faint  dans  la  grâce;  Tvn  dans  fon  corps  , Tautre 
dans  fon  cccur.Mais  aucc  cette  différence,  qu’elle 
a pris  plus  de  peints  & fouffert  de  plus  grandes 
douleurs  à le  produire  c6me  Saint  par  les  efforts' 
d«fon  cœur  ; qu’à  le  faire  for  tic  comme  homme 
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$e  fçs  entrailles  : Comment  pouvons  nous  appel- 
er les  déplaifirs  qu’elle  fpuffroit  en  voyant  les 
^éreglemens  de  fon  fils  » les  getniflemcrs,les  lar- 
mes,& les  peines  qu’elle  prenoit  pour  le  ramenée 
à fon  devoir,  finon  les  travaux  d'un  enfantement 
fpiritnel  , qu’elle  foufFroit  dans  les  çfforts  qu’elle 
faifoit  pour  le  produire  à la  grâce  î Quoy  ^ difoit- 
clle,  faut  il  que  je  fois  la  mere  d’un  heretique,  & 
peut-eftre  d’un  damne  ; faut-il  que  j’ayc  donne 
un  corps  qui  foit  brûlé  dans  les  ÊnfcrsîVoila  les 
^ranchees  de  la  grâce  qu’elle  fouffre  pour  faire  ün 
Saint  , & qui  fe  fait  par  les  douleurs  de  cette  rac- 
le, qui  font  comme  le  moyen  de  la  convcrfion  Sc 
de  iafaintetc  de  (on  fils. 

x.  Il  faloitpour  la  production  & pour  l’enfan- 
tement de  cet  ouvrage  faire  deux  impreffions  ou 
deux  converfions  differentes  ; l’une  fur  le  cœur 
d’Auguftin  , l’autre  fur  le  cœur  de  Dieu  mefme. 
Il  fjaloit  conyertir  le  cœur  criminel  d’Aoguftin 
vers  Dieu',  mais  il  faloit  auparavant  convertir  le 
cœur  irrité  de  Dieu  vers  Auguftin  ; Il  faloit  vain- 
cre la  juftice  de  l’un  & l’injuftice  de  l’autre.  C’eft 
à ces  deux  coeurs,  & à ces  deux  tribunaux  qu’elle 
«drdfe  les  vœux  , qu’elle  porte  fes  geraiffemens, 
& qu’elle  fait  partir  la  grâce  de  fes  lévres:Tantoft 
elle  s’adreffe  à Auguftin  comme  heretique,  & die 
Je  conjure  de  retourner  à la  Foy  ; mais  c'eft  en 
vain  : Cepe  ndant  l’effort  de  fes  défit  s,©u  plutôt  la 
Providence  de  Dieu  Iuy  fait  voir  en  fbnge  le  fou- 
lagemant  de  fes  travaux  -,  elle  longea  une  nuit 
qu’elle  voyoit  fon  fils  alîts  fur  une  mefme  règle 
avec  elle  ; pour  dire  qu’ils  auroient  une  roelme 
créance.  Tamoft  elle  attaque  Anguftin  impudi^ 
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que  & débauche  , 8c  elle  le  prie  de  modérer  feè 
Raflions,  & fur  tout  de  ne  permettre  jamais  à fon 
eœtir  des  flammes  adultères  : Ah  ! c’eft  icy  que  je 
puis  dire  que  la  grâce  fe  répand  fur  fes  lèvres  pour 
palier  dans  le  cœur  de  fon  fils.  On  leur  doit  ap- 
pliquer la  louange  que  l'Efpoux  donne  aux  lèvres 
defonEponfe,  que  fes  lèvres  fotlt  des  lys  qui 
diftillcnc  la  myrrhe  : Labia  ejut  diftillantia  myr-  . 
rbam.  Ces  plaintes  , ces  advertilTemens  , ces  re-  aru’ 
prehenfions  , font  comme  un  bouquet  de  myr- 
rhe par  leur  amertume,  mais  qui  produit  les  lys 
de  la  pureté  & de  la  grâce.  Ou  bien  c’eft  un 
compofé  de  myrrhe  8c  de  lys  pour  preferver  fort 
efprit  «Se  fon  corps  de  la  corruption,  de  l'herefie; 

8c  de  l’impureté  , Lilia  diftillantia  myrrham.  C’eft 
pour  luy  imprimer  ces  fentimens  qu’elle  va  fui- 
vre  par  tout  ce  fugitif  que  la  Providence  appelle} 
elletraverfe  les  mers  , clic  cftiiyc  les  tempeftes} 
elle  pafle  d’Afrique  à Milan  pour  trouver  quel- 
que lieh  favorable  ï fon  deflein,  & quelque  tempÿ 
où  il  foit  fenlïble  à fes  larmes.  Mais  Monique 
vous  ne  gagnez  rien  } ce  premier  tribunal  , & ce 
cœur  d’Auguftin  eft  infenfible  à vos  larmes  } il  le 
mocque  des  inftruétions  8c  dc/S  chaftimens  que 
vous  donnez  à fa  jeun  elfe  : Appeliez  en  au  cœur 
de  Dieu,  vous  trouverez  ce  tribunal  plus  favora- 
ble à vos  pleurs  ; vous  ferez  diftdler  la  grâce  fur 
fon  cœur  , quand  vous  ferez  fortir  vos  oraifons 
de  vos  lèvres. Choie  admirable  ! de  voir  les  foins 
qu’avoit  cette  fainte  mere  , de  demander  à Dieu 
la  convcrfion  de  fon  filsjll  n’y  a point  d’Eglife  où 
elle  n’aille  faire  fes  prières}  il  n’y  a point  d'Autel 
ùù  elle  ne  fallè  offrir  les  facrifices  de  nollre  re- 
✓ t iij 
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demptiom  pour  le  foulagement  de  Tes  larmes  i 11 

rfy  a point  de  reliques  de  Martyrs  dont  elle  n'im- 
plorc  le  fecoursj  elle  s'adrdfe  aux  Prcftrcs,&  aux 
Euefques  pour  demander  leurs  prières  ponr  la 
conucrfion  de  Ton  fils.',  Vn  d’entre-eux)  qu’elle 
pria  de  difputer  contre  fon  fils  , pour  conuaincre 
Ton  herefie  , luy  prophetifa  de  la  part  de  Diea, 
qu’vr»  fils  de  tant  de  larmes  ne  fçauroit  jamais  pc- 
lib.j,  rir  Fieri  non poteji  vt  filins  tfiarnm  lachrymarum 
c'11' portât. En  effet  elle  reütlit  dans  ce  dcfïcin,&  nous 
pouuons  dire  que  la  conuerfion  d'Auguftin  efl 
denc  principalement  aux  foins,aux  prières  & aux 
larmes  de  Sainte  Monique. Les  Peres  difent  com- 
munément que  Iesvs  a enfanté  fon  Eglife  par  la 
playe  de  fon  cœur  , par  cette  eau  & par  ce  fang 
qui  couloit  de  cette  ouuerture.  Nous  pouuons 
dire  à proportion  que  Monique  a enfanté  fon 
fils  à la  grâce  par  la  playe  de  fon  cœur,  que 
c’eft  fon  Benoni , l'enfant  de  fes  douleurs  , le  fils 
de  fes  gemilfemens  & de  fes  foûpirs.  Les  foûpirs 
& les  larmes  font  fteriles  dans  la  natüre,mais  el- 
les font  fécondes  dans  le  cœur,  &c  dans  les  yeux 
de  Monique»  pour  obtenir  la  grâce  de  la  conuer- 
fion  de  fon  fils  Auguftin.  La  raifon  fe  prend  de 
trois  grandes  veritez  de  la  Théologie  : La  pre- 
miere,c'elt  que  pour  conuertir  vn  grand  pecheur, 
il  faut  des  grâces  extraordinaires, des  grâces  viéto. 
rieufes  9 & des  miracles , comme  pour  conuertir 
S.  Paul.  La  fecondejc’dt  qu 'ordinairement  D'cu 
ne  donne  ces  grâces  njiraculculcs  qu’à  la  priere 
que  les  Saints  font  pour  les  pécheurs  j c’eft  le 
moyen  qu'il  ordonne  pour  cette  fin  : Ainfi  dit  S. 
Augultm  , la  grâce  qut  conuctrit  S.  Paul  fut  vn 
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feffet  des  prières  de  S.  Eftienne.  La  troifiéme  vé- 
rité, c’cftque  Dieu  accorde  particulièrement  à là 
prière  des  pères  & des  meres  les  grâces  impor- 
tantes pour  la  conuerfion  & pour  lefalut  des  en- 
fans  : Ponrquoy  j parce  qu'ils  prient  par  deuoir 
&i  par  office  , comme  des  caufcs  eftablies  pour  là 
predeftination  des  enfans,&  Dieu  exauce  auffi  plus 
facilement  les  prières  qu'ils  font  pour  cette  fin. 
C’eft  de  ce  principe  que  nous  tirés  que  les  prières" 
& les  larmes  de  Sainte  Monique  furent  la  caufe  dé 
la  conuerfion  de  S-  Auguftin  , parce  qu’elle  ob- 
tint de  Dieu  la  grâce  victoricufe  qui  triompha  dé 
fon  péché, & que  ce  fils  ainfi  conuertÿ  cft  aujour- 
d'hui le  plus  grand  Panégyrique  que  nous  puif- 
fions  faire  à fa  gloire. Le  Sage  dit  que  les  enfanà 
font  la  couronne  des  peres  principalement  des 
meres  } mais  ils  leur  rapportent  trois  couronnes 
de  gloire  , fuiuant  trois  eftres  differens  qu’ils  re- 
coiuent  d’elles,  l'eftre  naturel  , l'eftre  moral  , & 
l'eftre  furnaturel  : Pour  l’eftre  naturel  elles  con- 
tribuent dauantage  à la  formation  des  enfuis  3 
d’eù  vient  qu’on  dit  communément  que  les  en- 
fans  refiemblent  aux  meres-, Fi/*/  ut  plurimum  mu* 
triant,  z.  Pour  l’eftre  moral , elles  coopèrent  da- 
uantage à leur  éducation  , ils  croifiént  dans  leur 
fein  ; les  premières  chofes  qu'ils  voyent,  font  leS 
exemples  des  meres.  3.  Pour  l’cftre  furnaturel  i 
elles  ont  la  grâce  neceffairc  pour  les  inftruirc  &C 
pour  prier  pour  leur  falut.Grand  Auguftin  vous 
eftes  fous  ccs  trois  eftres  la  triple  couronne  de 
Monique , elle  eft  glorieufe  pour  auoir  produic 
vn  fi  grand  homme,  & vu  fi  bel  efprit  j plus  glo- 
rieufe  pour  l'auoir  fi  bien  cftcué , mais  ires-  glo- 
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rieufe  pour  Pauoir  enfanté  à la  grace,&pour  Pa* 
uoir  reproduit  par  (es  foûpirs  & par  fès  larmes  * 
que  nous  pouuons  comparer  à cette  fontaine  que 
^Mardochée  vid  en  fonge,  laquelle  fa  changea  eu 
Soleil , & fitenfuite  de  grandes  riuieres.Les  lar- 
mes que  Monique  verfe  pour  Auguftin  , font 
comme  vne  petite  fontaine  arrofant  fa  fource  i! 
mais  elle  fè  change  en  vn  Soleil  qui  éclaire  l’E- 
glifc  , Sc  qui  fait  des  torrens  de  benedi&ons  & 
de  grâce.  On  regarde  auec  refpeét  les  fources  des 
grandes  riuicrcs  qui  feruent  à porter  la  fertilité 
des  Prouincesj  & qui  feruem  aux  commerces  des 
Nations:Les  Payens  mefme  ont  crû  qu'il  y auoic 
. quelque Diuinité  cachée  dans  le.creux  de  ces  ro- 
chers , d'où  les  eaux  auoient  pris  leur  naiifance; 
Regardons  pareillement  Monique  auec  refpett, 
comme  vnc  fource  d'où  font  forties  tant  de  gra- 
ces>qui  fr  font  répandues  par  toute  l’Eglife.L'Ab- 
bé  Abfalon  compare  S.  Auguftin  à la  fontaine 
du  Paradis  terreftre  , qui  fc  partageoit  en  quatre 
fleuues  qui  arroftnt  tome  l'Eglife:  Le  premier 
eft  l'intelligence  des  Efcritures  : Le  fécond  eft 
la  Théologie  fcholaftique  : Le  troiftéme  eft  la 
fciencedei  Contcouetfes  pour  conuertir  les  héré- 
tiques } Et  le  quatrième  eft  la  Théologie  mifti- 
que,ou  la  Science  de  la  denotion.Voila  les  quatre 
fleuues  quiarrolènt  i'Eglife^mais  on  netrouuera 
la  fource  de  cette  fontaine  que  dans  le  cœur,dans 
les  yeux , 8c  fur  les  lèvres  de  Monique  j C’eft  ; là 
qu'elle  fe  répandra  fur  Auguftin, & par  Auguftin 
elle  coulera  fucceflîuement  fur  toute  l’Eglife  j 
mais  en  fe  répandant  dehors  , elle  fe  réfléchir* 
fui  Monique  mefme. 

. i ' 
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Car  cc  n’eft  pas  aflez  à la  force,ny  à la  fécon- 
dité de  la  grâce, qui  refide  dans  le  cœur  ou  fur  les  i 1 1 
lèvres  de  cetre  Sainte  , d'agir  au  dehors  d'elle-  Point» 
mefme  dans  la  conuerfion  de  fon  époux,ou  dans 
la  fan&ificatîon  de  fon  fils  j il  faut  qu'elle  r’entre 
au  dedans  de  fon  cœur , & qu'elle  faite  Monique 
Sainte:  Car  c\ft  l’inclination  propre  de  la  grâce 
de  fanétifier  prcnv’erement  le  fujct  où  elle  eft, 
comme  la  fécondité  de  Dieu  fe  montre  au  dedans 
de  Iuy*même  auant  que  de  fe  répandre  au  dehors: 

Le  Pcre  produit  le  Fds,6c  le  Pere  & le  Fils  produi- 
fènt  le  S.Efprit  auant  que  de  produire  la  creatu- 
re.Ce  fut  par  ce  principe  & par  cette  inclination 
que  Monique  trauaillc  à fa  fainteté  dans  tous  les 
eftats  de  fa  vie  ; lors  qu'elle  conuertilîoit  fon  ef* 
poux  comme  mariée  , ou  qu'elle  exhorroit  fon 
fils  comme  vefve,  par  ces  mefines  operations.ellc 
fe  fanâifie  elle- mcfme  : Mais  difons  qu’elle  à 
principalement  confacré  à ce  dernier  deltein  le 
dernier  eftat  de  fa  vie  , qui  a eflé  celuy  de  la  vi- 
duité. En  effet  de  tous  les  eftats  de  la  vie,  il  n’en 
eft  point  de  plus  propre  à la  (ainteté  des  Dames 
Chreftiennes  que  celuy  des  vcfves  , fi  toute  fois 
c’eft  vn  eftat, 6c  non  pas  vne  priuation  & vue  foli ' 
rude,  i.  ou  à raifon  des  motifs  qu'il  donne,*,  ou 
à raifon  des  moyens  qu'il  prefente. 

i.Les  priuations  font  infécondes  & les  folitu- 
des  foin  fteriles  dans  la  naturc;mais  elles  fout  fé- 
condés dans  la  grâce, & vne  des  bcnedi&ionsque 
le  Prophète  promet  à la  venue  du  Sauueur  ,c’eft 
que  les  folitudes  fleuriront  comme  les  lys:  Exul- 
tabit  folitudo  & florf bit  cjttafî  liliut».  La  raifon  Ila1,  3f» 
fe  prend  des  moyens  6c  dts  motifs  qu'vne  vefve 
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a pour  cftre  Sainte  : La  faintetc  confifte  dani  le 
détachement  du  monde  * & dans  l’vnion  auec 
Dieu*, quel  plus  puilfant  motif  & quelle  plus  cffi- 
, cacc  raifon  pour  pctfuader  ce  détachement  dit 
monde  que  d'auoir  perdu  fon  mary  , & d’auoir 
rompu  ces  liens  qui  la  tenoient  fi  doucement  ar- 
rachée ; Cetre  feule  feparation  eft  capable  de  la 
degoufter  du  refte  du  monde>où  elle  ne  void  plus 
ce  qu'elle  y auoit  de  plus  cher  : Comment  peut- 
elle  confentir  à des  nouiielles  attaches  apres  auoir 
rompu  auec  tant  de  doüleuts  fes  premières  chaif- 
nesiD’ailleurs  cetre  douleur  mefme  & cette  répa- 
ration qui  veut  qué  la  mort  l'oblige  de  s’vnir  à 
Dieujfuiuant  le  raifonriement  de  S.l?aul,qui  tire 
de  la  defolation  d’vne  veufue  l'obligation  qui  la 
A.Ad*Ti  « Pçc^c  tourner  du  cofté  de  Dieu  : Qu*  verè 
vidua  tft  & dcfolata  , fperet  in  Deum.  Celle  qui 
eft  véritablement  veufue , doitefperer  en  Dieu.li 
• ne  parle  pas  de  celles  qui  ne  font  veufues  qu’en 

apparence  * & qui  prennent  la  mort  d'vn  mary 
comme  vne  efpece  de  deliurance , mais  de  celles 
qui  reflentent  la  perte  qu’elles  ontfaites.Nous  ne 
pouuons  pas  viurefans  confolation  , cependant 
vne  veufve  n’en  trouue  gueres  du  cofté  de  la  terre, 
il  faut  donc  qu’elle  en  cherche  du  cofté  du  Ciel; 

/ Nous  deuons  auoir  quelque  apparence  d'efperan- 
ce  , vnt  veufue  n’efpefe  plus  gueres  du  cofté  du 
monde  , il  faut  qu’elle  efpere  en  Dieu  : Speret  in 
J)eutn,  11  faut  auoir  quelque  attachemant , vne 
veufue  n’en  a point  pour  le  monde>il  faut  qu’elle 
prenne  Iesvs  pour  fon  Epoux;c’cft  lny  qui  ne  fait 
point  de  veufues  ny  d’orphelins,  qui  ne  caufc  ny 
regrets  ny  larmes.  Mais  cette  mefme  folitude  qtri 
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lèrt  de  motif  à la  fainteté  , donne  de  très- grands 
moyens  pour  l’acquérir. 

* 2.  C’eft  l’aduantage  que  S.  Paul  donne  aux 
vierges  , qu’elles  n’ont  point  d’autre  foin  quede 
plaire  à lEsus,elles  n’ont  rien  qui  puifle  diuertir 
leur  penfée,ou  diuifer  l'vnité  de  leur  amour.Pour 
Saint  que  foir  le  mariage,  vne  femme  eft  obligée 
de  donner  à fon  Epoux  vne  partie  de  fon  temps , 
de  fes  foins  & de  fes  complaifances;  bien  qu’elle 
puifle  éleuer  fon  afle&ion  dans  vu  ordre  furnaru- 
rel,neanmoins  il  y a tât  de  reflexions  à faire  peur 
demefler  les  fencimés  de  la  nature  d’auec  lesmou- 
ucmensdela  grace,qu’ily  a danger  que  dans  cette 
difficulté  le  coeur  ne  retranche  vne  partie  des  fiâ- 
mes qu’il  doit  à Dieu  : Mais  vne  vierge  peut  re- 
cueillir tout  fon  coeur  fur  lESus,rien  ne  le  partage, 
Difons  le  mefme  des  veufues,auec  cette  différence 
que  les  vuefves  ayât  experiméié  les  vanités  & les 
plaifirs  du  monde,  elles  les  pcuuét  plus  facilement 
méprifer  que  les  vierges-,  à qui  l'ignorance,  corne 
dit  S.Ierofme,eft  fouuent  vne  violente  tentation: 
Elles  peuuent  fe  fêparer  pleinement  du  monde,& 
fè  donner  entièrement  à Dieu.  C’cft  pour  cela 
qu’elles  portent  des  voiles, qui  dérobent  le  monde 
à leursyeux,&  qui  les  cachent  aux  yeux  du  mode, 
pour  dire  aucc  S.  Ambroife  & S.Auguftin,^//  me 
joli  feruo : Retirez-vous  yeux  prophanes  du  mode, 
vous  n’auez  plus  à prétendre  fur  moyjie  me  garde 
pour  Iesvs  , & c’cft  à luy  fcul  que  îcvcux  plaire. 
Mais  où  eft  ce  que  nous  trouuerons  certc  vérita- 
ble veufue  dont  S.  Paul  trace  l'idée  & le  Panégy- 
rique tout  cnfemble  ; Ne  fcra-ce  pas  dans  Moni- 
que, puiique  perfonne  n'aiaruais  plus  fidclicmeac 
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fuiuy  les. motifs  ou  pratiqué  les  moyens  de  la  fatn* 
icté,  qui  fe  trouuent  dans  le  vcfvage.  j Vera  viduà 
Que  n'eft-il  permis  de  voirie  mouueraent  que 
fon  cœur  conçoit  dans  ce  jour  qui  lui  rauic  Pa? 
tricc  fon  époux  & auecquelle  ardeur  elle  fc  déta- 
che du  monde  pour  s'attacher  à Irsvsï  Sans  dou- 
te qu’on  pent  dire  d’elle  ce  que  S.  Ierofmc  dit  de 
fainte  Paulè  dans  vae  femblable  occafion  de  la 
Hieron.  inmort  ^on  mary  •*  Cta  etim  pi^nxit  vt  prope  ip/i 
ÎLfh.Paulx.Morercturjld  ad  Dominit  fe  couertit , vt  periè  tins 
morte  vider etur  çptaffe.EWe  témoigna  tac  de  dou- 
leur à la  mort  de  fon  Mary  ; qu’elle  fembla  vou- 
loir mourir  elle'mefme.ôc  enfeuelir  le  refte  de  Ci 
vie  dans  le  tombeau  où  elle  voyoit  mettre  la  moi- 
tié d’elle  mefmé  : Mais  apres  ces  premiers  foûpirs 
elle  fe  tourna  vers  Dieu  auec  tant  d’ardeur  qu’el- 
le femblâ  auoir  defiré  cette  mort  comme  vne 
occafion  fauorablc  à fa  Sainteté  » Se  qui  donnoic 
vne  liberté  entière  à la  grâce.  Helas  ! qu’il  parue  v 
bien  apres  qu’elle  auoir  pris  Iesvs  pour  fon  Ef- 
poux.qu'ellc  auoit  tranfplanté  tout  fon  cœur  fur 
cet  objet*  puifquelle  ne  viuoit  que  dans  les  lieux 
6c  dans  les  occafions  ou  elle  le  pouuoit  trouuer  ^ 
employant  tous  les  mouuemens  de  fon  cœur  pour 
le  chercher  & pour  luy  dire  auec  l’cfpoufe  : /«- 
tant.  dicamibi  vbipufcas  , vbi  cubes  in  meridie  : Ah  j 
vnique  objet  de  mon  ame  * decouurez.  moy  en 
quel  endroit  de  voftre  Empire  voux  repaierez  vos 
amantes  , &c  où  vous  vous  repofez  vous  mefme  .* 
Où  ncuis  nourrit-il  > G’eft  dans  les  Temples  : oti 
. repofi:  il  > C’eftldaiis  le  Giel.Ce  font  les  deux  fe- 

jours  de  Monique  ; fon  corps  demeure  dans  les 
Temples  , fon  efpri^habicc  ordinairement  dans 
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Jp  Ciel.  Temples  d'Afrique  , Eglifes  de  Milan; 
tombeaux  des  Martyrs  , où  elle  à offert  tant  de 
vœux  > où  elle  a reccu  tant  de  grâces , où  clic  à' 
répandu  pour  Dieu  tant  de  larmes  ,où  elle  a rc- 
cueilly  tant  de  joye  & tant  de  confolation  , fup- 
pleéz  à mon  difeours  tandis  que  ie  la  fuis  dans  le 
Ciehc’cft  là  le  fejour  cternel  de  fon  Efpoux  ; c'eft 
là  où  elle  enuoye  fes  defirs  8c  fes  penfées:  slfcen- 
fiotus  in  corde  fuo  difponit  in  v/t(le  lachrymarum.  a a1’  ” 
Dans  cette  vallée  de  larmcs,dâs  ccc  eftat  de  priua- 
non,  dans  cette  folitude  qui  l'acôpagnc,dan$  l'e- 
tat  de  fa  viduité  elle  fait  des  degrez  par  où  elle  s'e- 
leue  vers  le  Ciel  : i.En  ce  qu'elle  foule  aux  pieds 
toutes  les  chofes  du  monde,  8c  qu’elle  les  fait  fer- 
uir  comme  de  marche-pied  à fon  élcuation:  z.  En 
ce  qu’elle  prend  occafion  de  l’eftat  de  fes  fouftrâ- 
ces  de  la  perte  qu'elle  fait,  8c  des  douleurs  qu’elle 
fouffre,ann  de  porter  fon  cœur  vers  Dieu  : En 

ce  qu'elle  fc  ftrt  des  créatures  du  monde  comme 
de  degrez  pour  arriucr  au  diuin  objet  de  fa  con- 
noidàuce  & de  fon  amour.  Comme  il  luy  arriua 
quelques  iours  nuanr  fa  mort  dans  cette  derniere 
conuerfation  qu'elle  eut  auec  fon  fils  Auguftin 
de  la  gloire  du  Paradis , où  apres  auoir  parcouru 
tous  les  degrez  des  créatures  , elle  conclud  fon 
difeours  par  ces  mots  qui  finiront  le  nôtr ç.Quan-  °"  i 

tHtn  ad  me  aiuntt  fiU>nuUa  re  nunc  deletior  tn  bac 
t'ini.rour  ce  qui  me  regarde  , mon  fils,  ie  ne 
pfens  plus  aucun  plaifir  dans  le  monde  ; la  feule 
chofe  qui  pcuuoit  m'arrefter  fur  la  terre  j eftoie  , 
voltre  conuer(îon,mais  puifque  ie  vous  vois  dans 
l'Eglife,  rien  n’empècheque  ie  n’aille  dans  le  Ciet 
oùi'aydcja  enuoyé  mes  defirs  8c  mes  efperan- 
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cet. Ah»  belle  ame  rien  n’arreftc  voftre  triomphe; 
Patrice  eft  fauué , Auguftin  eft  conuerty  , vous 
auez  fanéfcifié  voftre  arae  vous  auez  remply  tous 
les  dcfirs  de  la  grâce,  vous  luy  auez  donné  toute 
la  fécondité  qu'elle  demandoit  de  vous  ,&  com- 
me cfpoufe  , 8c  comme  merc  , ÔC  comme  veufve; 
allez  receuoir  les  fruits  qu'elle  vous  prefentedans 
le  Ciel. 

Mais  il  faut  auant  que  fermer  le  Ciel  qu’elle  ou- 
ure  encore  vne  fois  la  bouche  pour  nous  inftruire 
£c  pour  faire  comme  vne  féconde  intention  & vn 
fécond  écoulement  de  grâce  fur  deux  familles  qui 
luy  relient  fur  la  terre  , qu’elle  a produites  com- 
me les  fruits  facrez  de  fa  fécondité  : Elle  a deux 
principales  qualitez  dans  le  Ciel,elle  eft  efpoufe 
delEsvsCHR)ST,elleeft  mered’Auguftin  : Com- 
me efpoufe  de  Iesus  elle  a vne  famille  generale 
pour  qui  elle  s*intereflé:Comme  mere  d’Auguftin 
elle  a vne  famille  particuliere;cefont  les  familles 
Religieufes  qui  portent  le  nom  de  fon  fils,  & qui 
font  animées  de  fon  efprittEt  S.Auguftin  parlant 
de  fes  premiers  Religieux  qu’il  confideroit  com- 
me les  premiers  fondemens  de  fon  Ordre,  dit  que 
fa  mere  les  aimoic  comme  fi  elles  les  euft  tous  en- 
gendrez : Amat  ces  quajî  eos genuiflct.  C’eft  vous, 
mes  Pères , qui  auez  fuccedé  à fes  premiers  en- 
fans  , qu’elle  a adoptez  dans  l'eftat  de  fa  gloire, 
qui  compofez  cette  fécondé  famille  d’Auguttin  ôc 
de  Monique.  Les  enfans  refTemblent  aux  meres  , 
ils  portent  les  cara&eres  de  leur  efprit;l’efprit  de 
Monique  a efté  vn  efprit  de  grâce  , quelle  a ré- 
pandue fur  fon  Auguftin comme  fur  fon  fils  natu- 
xel , & comme  fur  le  premier  objet  de  fa  fccon- 
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dité  fpiritüelle.  On  a pû  dite  de  luy  ce  que  le  Sa-  p 
ge  dit  j Osfimm  aperttit  fàpientia  j II  a ouuejt  fa 
bouche  à la  fsgefle  , il  a porté  la  grâce  fur  Tes  lè- 
vres , puifqu’il  a efté  leDoékeur  de  la  grâce, puif-  . 
qu’il  l’a  deffendue  par  fa  doétrine,  & qu’il  l’a  ré- 
pandue fur  toute  l’Eglife.  Mes  Peres  , vous  elles 
les  heritiers  de  ce  Pere  & de  cette  Mere,vous  de- 
ucz  eftre  animez  de  leur  cfprit,&  voftre  cara- 
élere  eft  de  porter  la  grâce  fur  vos  Icvres  , de  la 
répandre  par  vos  difeours  , & de  la  faire  germer 
dans  voftre  cœur  & dans  voftre  vie  par  vosexem. 
pics:  Diftufa  eft  gratta  in  labiis  tuis. 

Mais  cpmme  elle  a vne  famille  generale  dans 
l’Eglife  , elle  fait  encore  vne  fécondé  extenfioa 
fur  tous  les  Chreftiens  > & fingulierement  fur 
trois  eftats  à qui  elle  a donné  des  exemples , &c 
qu’elle  a confacrez  par  la  grâce  , 1.  pour  les  per- 
fonnes  mariées  > 1,  pour  les  mères  t j.enfin  pour 
les  vcufves. 

1.  Si  vous  eftes  appeliez  k l’eftat  du^mariage, 
apprenez  des  exemples  de  Monique  à confacrer 
cet  eftat  : C’eft  vn  Sacrement  de  grâce  , c’cft  vn 
moyen  de  falot  , où  voftre  prcdeltinarion  eft  at- 
tachéejainlt  vous  deuez  éleucr  voftre  amour  dans 
vn  ordre  furnaturel , coopérant  mutuellement  au 
falut  les  vns  des  autres  : C’cft  le  delTein  de  Dieu 
dans  l’infticution  de  ce  Sacrement  \ & c’eft  pour 
cela  qu’il  vous  y appelle  : Ah  ! fi  les  Chreftiens 
çtoient  entré  dans  le  mariage  auec  cet  efprit  de 
fan&ification  , ft  lors  qu’il  faut  choifir  cet  eftat 
ils  auoienc  cette  intention  , fi  apres  ils  ne  ména- 
geoient  les  occafions  pour  cette  fin,  s'ils  difoient 
de  tout  leur  cœur;  te  me  veux  fauuer  dans  le  ma- 


1 7 6 Panégyrique 

riage,c*eft  ce  moyen  que  Dieu  m'en  a donné,  que 
de  paix  dans  les  familles  , que  de  fruits  , que  de 
douceur, que  de  bentdiâons  & de  grâces  I Mais 
le  malheur  des  Chreftienseft  qu'ils  fe  marient 
comme  les  Idolâtres  , ils  penfent  ordinairement 
dans  le  choix  de  cet  eftat  à l’intereft  de  leur  for- 
tune , à la  fatisfa&ion  de  leurs  plaifirs,  aux  com- 
merces purement  humains  & forment  vitieux.Ce 
qui  fait  par  apres  qu'ils  abufent  de  ce  Sacrement* 
de  là  viennent  les  amourettes  , les  colcres  * les 
defordres  des  familles  , les  infidelitcz,les  adulté- 
rés,les  libertinages,  les  jalouficsja  fureur  : le  ne 
m'eftonne  point  de  tous  ces  malheurs,  vous  auez 
abufé  du  Sacrement, vous  auez  trompe  le  deflein 
de  la  prouidence , Dieu  vous  a abandonné  à vos 
paffions , apprenez  des  exemples  de  Monique  le 
defir  que  vous  deuez  auoir  pour  la  fanâification 
de  voftre  mary  , mais  apprenez  que  vous  deuez 
porter  la  grâce  & la  douceur  dans  vos  paroles  5c 
que  vous  le  gagnerez  par  voftre  rclpc&  & par 
voftre  obeyflàncc  ; & plus  par  les  exemples  de 
voftre  douceur  & de  voftre  modeftie,  que  non 
pas  par  la  fierté  de  voftre  efprit  * ce  fera  parce 
moyen  qu'apres  auoir  eftè  vnis  fur  la  terre*  vous 
ferez  vnis  dans  le  Ciel. 

z. La  fécondé  inftruÛion  de  Monique  s’adrefle 
aux  pms  &c  aux  mcrcs  pour  l’éducation  des  cn- 
fans  : Vous  à qui  Dieu  a donné  les  bénédictions 
de  ves  mariages  , apprenez  du  foin  que  Monique 
a eu  d'Auguftin  celuy  que.  vous  deuez  aucir  de 
vos  enfans:  Ne  croyez  pas  que  Dieu  vous  ait  don- 
né ces  bcnedi&ions  pour  contenter  vos  paffions, 
c'eft  afin  que  vous  en  fafficz  des  Saints , c'eft  foc 

voftre 
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vôtre  fidelité  que  la  Prouidence  de  Dieu  fe  repofe 
de  leur  faine , de  leur  grâce  & de  leur  predeftina- 
rion'.Dicu  veut  faire  de  cet  enfant  vn  S.  Auguftin» 
de  cette  fille  vne  Sainte»  vnc  predeftinée  i mais  il 
veut  que  vous  coopériez  à fes  dclfeins.  De  plus 
c’cft  fingulieremcnt  par  vos  prières  que  vous 
pouuez  coopérer  à cer  ouurage  , & c’cft  par  ce 
moyen  que  faintc  Monique  a fauu*  S.  Auguftin  i 
vous  deuez  donc  fuiure  fon  exemple  pour  fâtis- 
faire  à la  plus  importante  obligation  du  Chriftia- 
nifmcilc  vois  bien  qu’on  prend  aftez  de  foin  pour 
les  enfans , mais  c’cft  pour  les  infttuire  dans  les 
vanitez  du  monde  , les  meres  ouurent  la  bouche 
pour, apprendre  à leurs  filles  des  complimcns  : ic 
ne  blâme  pas  la  ciuilité,mais  ie  fouhaiterois  qu’ô 
leur  parlât  quelquefois  de  Dieu, & qu'on  euft  foin 
de  leur  apprendre  leur  créance  : On  prie  Dieu 
quelquefois  à la  vérité,  mais  c’cft  feulement  dans 
les  neccffitez:Si  cet  enfant  eft  malade, vous  foires 
fnillc  prières  & mille  vœux  : Cette  pieté  eft  tai- 
fonnable  quoy  quelle  foit  interdTée  j mais  on 
vient  vous  dire  que  voftre  fils  eft  vn  débauche, 
que  voftre  fille  eft  vn  peu  trop  libre  ; c’cft  là  oüt 
les  prières  font  bien  employées  ; c’eft  pour  lors 
qu’il  faut  auoir  de  bons  mouuemcs  de  prier  Dieu 
afin  d’obtenir  la  conuerfion  de  cet  enfant , & le 
falut  de  cette  fille.Mais  c’eft  à quoy  on  ne  prend 
pas  garde,  & c’cft  ce  qui  fait  que  cet  enfant  fera 
l’opprobre  de  voftre  maifon,&  cette  fille  la  hon- 
te de  voftre  famille.Peut-eftre  mefmeque  cet  en- 
fant fera  damné,  & que  vous  en  ferez  la  caufe; 
ne  vaut-il  pas  mieux  entrer  dans  les  fentiœens  die 
Monique  pour  participer  à 1a  gloire  qu’elle  reçoit 
Pane  g,  Tom.  II.  M 
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aujourd’huy  dans  le  Ciel  d’auoir  cohtierty  Au- 
guftinîC’di  aulïi  le  plus  grand  fujet  de  fes  louan- 
ges fur  la  tcrre,&  c’eft  Ton  triomphe  dans  le  Ciel» 
de  voir  que  fon  fils  la  regarde  comme  vue  des 
principales  caufes  de  la  gloire  qu’il  polTedc  , & 
qu’elle  a vne  grande  part  dans  tous  les  triomphes 
qu’il  a remportez  : Ah  ! faites  que  vos  erifans 
vous  puiflent  vn  iour  regarder  dans  le  Ciel  com- 
me les  caufes  de  leur  falut , & comme  les  princi- 
pes de  leur  gloire, 

3.  Mais  enfin  elle  paroift  aujotud’huy  comme 
l’exemple  des  vefves  : C ell  à cette  partie  de  l’E- 
glifc  qu’elle  addrelTe  les  dernières  exienfions  de 
fa  gloire  pour  les  exhorter  à viure  confoiroemét 
à la  dignité  de  leur  eftat , & à feruir  pour  leur  fa- 
lut de  leur  priuation  & de  leur  folitude  > afin  de 
fe  détacher  du  monde  , & de  porter  leurs  affe- 
ctions cureCtemem  à Dieu  comme  au  feul  objet 
de  leur  amour.  Que  c’eft  vne  chofe  indigne  de 
faire  voif  la  coquetterie  fous  des  voiles,  & de 
montrer  des  libertez  fous  des  habits  de  deuil  & 
fous  des  relies  de  la  mort  : Comme  fi  vne  vcfve 
n’auoit  perdu  fôn  mary  que  pour  auoir  pluficurs 
amansjcomme  fi  elle  n’auoit  rompu  fes  premiers 
liens  légitimes  que  pour  contracter  de  nouuelles 
chaincs  illicites.  S.  Paul  fait  admirablement  le 
portrait  d'vnc  vefve  qui  vit  dans  le  plaifir , lors 
t.  Ad  qu’il  dit  qu’elle  cft  mort e,Nam  cju*  in  deliciit  ejl 

Tixn.j.  t/j uenst  mortuaeft.  Elle  ne  porte  qu’vn  deuil , il 
faut  luy  en  donner  trois,  l’vn  pour  la  perte  qu’el- 
le a faites  en  la  perfonnede  fon  mary, l’autre  pour 
la  perte  qu'elle  a faite  de  Iesus  , & le  troifiéniç 
pour  la  perte  qu’elle  a faite  de  fou  ame, 
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Mais  enfin  il  faut  que  tous  les  Chreftiens  ap- 
prennent de  Monique  à porter  la  grâce  dans 
leurs  lèvres:  Les  lèvres  fcrucntila  refpiration, Sc 
ont  deux  mouuemcns  qui  les  compofenè  : vn 
mouuemenc  d’attraèfcioa  pour  attirer  l'air  au  de- 
dans ; 5c  vn  mouucment  d’expulfion  pour  le  rc- 
pouflTcr  au  dehors.  Voila  les  deux  mouucmcnsde 
nos  lèvres  ; elles  attirent  la  grâce  au  dedans  par  . 
nos  prières  » Os  dus  aperuis  fapientu  : Elles  la 
repou(Tcnt  au  dehors  par  les  paroles  & par  nos 
cxcmpies:Prcnons  aujourd’huy  de  fortes  rcfolu- 
tions , Sc  feruons  nous  des  exemples  que  nous 
prefente  Monique  ; coopérons  à noftrefalut  ,5c 
au  raide  de  noftre  prochainjafin  que  Payant  imi- 
tée dans  fa  vie  , 5c  ayant  rendu  la  grâce  fécondé 
par  nos  faintes  a&ions  nous  participions  aucc 
elle  à la  gloire  du  Paradis  i où  Dieu  nous  coo» 
duife , au  nom  du  Perche, 


PANEGYRIQVE 

DE  SAINT 

1E  AN  L’EVANGELISTE , 

A LA  PORTE  LATINE.  ' 

Poteflis  bibere  calicem , quem  e®  bibi- 
turus  fqrn  î Dicunt  ei  : Pouumus* 
Mfith.i  o.  ^ , 

Tonnez,  vons  boire  le  Çfilice  ejue  ie  boir4y  : ils  lny 
répondirent , Noms  le  pouuons.  En  S.  Matthieu, 
chap.zo* 

’AÏioy&  de  Dieu  n’cft  pas  comme 
Tamour  des  hommes  j l’amour  que 
la  merc  de  S»  Ican  & de  S.  Iacques 
auoit  pour  fes  deux  enfans,demadc 
pour  reftabliflement  de  leur  gloire 
que  Iisus leur  donne  la  première  place  dans  Ton 
Royaume:Mais  l’amour  de  noftre  Seigneur^prcs 
auoit  blafmé  l’ignorace  de  leurs  prières  leur  offre 
(on  Calice, pour  dire  que  la  gloire  confifte  dans  la 
participation  de  Ton  Calice  * & que  la  grandeur 
des  Saints  eftde  participer  à fes  douleurs  & à Tes 
fouffrapce^Ç’eft  aufli  ce  qu’accepte  S.Ican  -,  par- 
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Cequ’eftanc  le*Dilciplc  bicn-aimé  dé  Iïsus,il  dc- 
uoic  fc  conformer  aux  fqntimens  de  fon  Maiftre, 
& comme  il  aimait  réciproquement  Iesus,  il  ne 
pouuoit  pa&  mieux  luy  témoigner  fon  amour  , 
qu’en  prenant  le  Calice  qu’il  luy  prefentoit  àboi- 
rc.Suiuons  cette  idée  de  Panégyrique  pour  com- 
prendre comme  l’amour  que  S.  Ican  eut  pour 
IeSus  fut  1a  caufede  fon  martyre.  Mais  pour  le 
faire  parôiftre  auec  plus  d’vtilité,  demandons  au 
S.Efprit  les  grâces  qui  nous  (ont  neceïïàires  par 
l’incercdlion  de  la  fainte  Vierge,  qui  a deux  inte- 
refts  dans  ce  difeours  j l'vn  pour  fon  Fils  naturel, 
qui  eft  Iisusjl'autre  pour  fon  fils  adpptif,  qui  eft 
S.Iean  ; l’vn  donne  le  Calice,  & l’autre  le  reçoit. 
Adrcilbtis-nous  donc  à elle  , en  luy  difant  ; Au* 
Maria. 

IL  y a cette  différence  entre  l’ancien  Trament 
& la  Loy  de  gr^cTrt^-p«ndaîTf1ces  premiers 
temps  où  Dieu  eftoit  encore  dans  le  fein  de  fà 
gloire  & de  fon  bon  heur , la  gloire  des  hommes 
confiftoit  à participer  à fa  fplendeur  : mais  de- 
puis qu'il  eft  mort  fur  vnc  Croix , ccr  honncilt 
confille  à participer  à fes  fooffrances:^»/»*  abfit 
gloriari  ni  fi  in  crue  c Domini.  Quand  il  parle  luy- 
mefme  de  fà  Pâflîon,  il  l’appelle  vn  Calice  non 
feulement  par  làfoif  qu’.l  a eiie  dé  la  fouffrir:mais 
pour  dire  qùe  ç'a  ettÉ  codfm'e  fon  forc.dc  le  plus 
glorieux  partage  que  fon  Pere  luy  a laiifé } &t  qu’à 
-tîlefmc  côditiof»  il  le  laifife  à Tes  Apoftres,  6c  puis 
à tous  les  Chteftiens  qni  font  leurs  illùfttes  hé- 
ritiers pour  tous  lès  affrôts  de  la  Croix,  afin  qû’ils 
cherchent  leur;  honneur  dans  le -fangla  ne  héritage 
' ' M.iij 
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de  ce  Galice*  Nous  pourrions  à la  vérité  repre- 
fenter  S-  lean  l’Euangeliftc  apparemment  plus  il- 
luftre  fur  la  poitrine  de  Iesus; le  pourrois  dire 
— qu’il  participe  à crois  diffeicns  priuileges  qu'il  a 
eu  dans  ce  feul  moment  ; le  premier  eft  le  priui- 
lcgc  de  rélc&ion , puis  qu'il  reçoit  la  puiflànce 
de  Ton  Saccrdocc:lc  fécond  eft  le  priuilege  de  l’a- 
mour , puis  qu’il  reçoit  pour  lots  vn  témoignage 
fcnfiblc  de  l’amour  que  Iesus  auoit  pour  luy  : le 
troifiémefut  le  priuilege  de  fa  fcience,parcc  qu’il 
fut  doué  d’vrçe  fcience  toute  particulière  , com- 
me il  faic  voir  dans  fon  Euangile  , où  il  prouue  (i 
parfaitemét  la  diuinité  de  iEsus.Auoüons  néant- 
moins  que  cous  ces  auantages  n’euifent  pas  efté 
fuffifans  à fa  gloire , s’il  n’cuft  encore  participé 
„aux  priuileges  du  martyre  , qui  eft  de  boire  le  ca- 
lice des  fouffranccs  du  Sauueur  : c’eft  à quoy  l’a- 
mour qu'il  a pour  Iesus  le  dilpofe  ; & c’eft  en 
quoy  l’amour  du  Fils  de  Dieu  le  veut  éprouucr. 
De  là  ic  prouue  qu’il  veut  mourir  d’vn  double 
Diuifion  martyre  d’amour  qu’il  a eujle  premier  eft  le  mar- 
dudif.  tyre  de  fon  cœur  fur  le  Caluairc  , & aux  portes 
tmrs.  de  Icrufalemjle  fécond  eft  le  martyre  de  so  corps 
aux  portes  de  la  ville  de  Rome  : Tous  ces  deux 
martyres  de  foy  font  furprenans:  t .L’vn  eft  inuift- 
ble  & fecret  : 2.  L’autre  eft  public,  & viûble;l’vn 
a toutes  les  rigueqrs  d’vn  martyre , fans  en  auoic 
1 apparence  , l’autre  à toutes  les  apparences  d’vn 
martyre  fans  en  auoir  les  rigueurs  ; mais  dans 
i'vn  Sc  dans  l’autre  il  participe  excellemment  au 
Calice  de  fon  Maiftfe, 

I Ne  vous  cftonnez  pas  * N.i  que  ic  prenne  le 
Point,  cœur  de  S-Ican  pour  le  premier  fu  jet  de  fon  mai» 
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tyre  , qui  le  fait  participer  excellemment  au  Ca- 
lice du  Sauueur, Outre  que  le  cœur  eft  le  principe 
de  tous  les  marryrcs  , & qu’on  peut  dire  qu’il  eft 
toujours  le  premier  mourant  dans  la  grâce, com- 
me il  eft  le  premier  viuant  dans  la  nature  ; nous 
pouuons  encore  adjoùcer  que  cette  partie  fecrctte 
de  nous-melmes  a des  principes  de  foufftances 
pour  Dieu  , qui  luy  peuuent  donner  en  fou  parti- 
culier la  qualité  de  victime. Ce  qui  nous  fait  dire 
que  le  cœur  de  l'homme  c(t  veritablcmét  le  pre- 
mier martyr  de  Dicu.Noftre  Sauueur  mefme.qui 
effc  le  chef  des  Martyrs  , comme  l’appelle  S.  Au- 
guftin  , a commencé  par  là  fa  paillon  ; à mefure 
qu’il  facrifioit  fon  Corps  fur  la  Croix,  il  fomen- 
toit  le  martyre  de  fon  Cœur  : & lois  que  S Iean 
repéfa  fur  {a  poitrine,  il  luy  apprit  à immoler  pa- 
reillement fon  cœur  à l’exemple  de  fon  Mailtre. 
le  vois  bien  qu’il  fera  dirficilc  de  trouuer  dans  le 
premier  lacrifice  de  (on  cœur  routes  les  qualicez 
d’vn  nvuryre: Cette  aétion  héroïque  du  Chriftia- 
nifme  demande  deux  principales  conditions.  Il 
faut  i.que  le  Martyr  endure  pour  Dieu  : &c  t.  il 
faut  que  les  douleurs  rendent  vn  témoignage  pu- 
blic de  l’amour  qu’il  a pour  l’interelt  de  fa  gloire. 
Mais  comment  eft  ce  que  S.  Iean  par  ce  martyre 
fecret  peut  rendre  ce  témoignage  à Dieu,,  & 
Comment  eft  ce  que  nous  pouuons  auoir  la  con- 
noilïance  de  fes  douleurs,  fi  elles  font  inuifiblcs? 
le  ne  vois  rien  en  apparence  qui  puifte  animer  le 
courage  d’vn  Martyr  j il  n’y  a point  de  tyran  qui 
le  condamne  , ny  de  bourreau  qui  le  tourmen- 
te i on  ne  void  ny  glaiucs , ny  toües.ny  feux  : ou 
fi  on  void  fur  le  Caluaire  des  tyrans , des  bous- 
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reaux , & des  inftrumens  de  fuppliçe  , on  voici 
suffi  en  mefme  temps  que  ce  n’eft  pas  pour 
S.  Iean,  mais  pour  le  Sauveur  qui  fouffte-  Mais  fi 
nous  pénétrons  Ton  cœur,  nous  verrons  que  l’a- 
mour y fait  dans  cette  occafion  tous  ces  rigou- 
reux offices  , & que  s’il  n’a  pas  l’apparence  fen- 
fiblc  d’un  martyr,  il  en  a neanmoins  les  rigueurs; 
ce  qui  fait  qVil  mérite  la  gloire  du  martyre  , 6c 
qu’il  participe  au  Calice  du  Sauueur. 

1.  Il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  comprendre  la  ri- 
gueur de  cet  inuifiblc  fupplicc,  & de  voir  qu’il  a 
cfté  allez  violent  pour  faire  un  veritable-martyre* 

Si  vous  pouuez  conccuoir  la  grandeur  de  l’amour 
que  S.  Iean  a eu  pour  Iesus,  & de  celuy  que 
Iesus  a eu  pour  S.  Iean  ; il  £c fait  un  cœur  de  ce» 
deux  amours  , comme  un  Calice  commun  de  la 
douleur  de  cet  Apoftrc  & de  fon  Maiftre  : l’a- 
mour de  S.  Iean  d’un  codé  encore  r' amollit  fon 
proprçcœur,&  le  rend  fufceptiblc  de  lacompaf- 
fion  6c  de  la  tendredè  qu’il  devoir  à fon  Maiftre 
mourant  fur  la  Croix  ; 6c  l’amour  du  SàuueuE 
d’un  autre  codé  imprime  d’une  façon  plus  agifi- 
fante  fur  le  cœur  de  fon  Difciple  le  fendaient  de 
fes  douleurs  : C’cd  comme  un  cachet  ardenr,qui 
edanc  appliqué  à la  cire , la  t'amollir  par  fa  cha- 
leur , & puis  y imprime  fes  traits  par  l’applica- 
Cant.J.  don  de  fa  figure  : Pone  me  ut  fignaculu  fuper  cor 
tuttm.  Iesus  attaché  fur  la  Croix  dent  un  Calice 
tout  grauc  de  foliets  & d’épines  , marque  de 
playes  & de  douleurs,  mais  un  Calice  brûlant  du 
feu  de  l’amour  qu’il  a pour  tout  le  monde, & fin- 
gulicremcnt  pour  S.  Iean, à qui  il  donne  fa  Mere. 

S.  Iean  approcha  fon  cœur  & fc*  yeux  de  cette  „ 
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Croix  ; que  fait-  il?ll  amollit  fou  cœur  par  le  tc- 
moiguage  de  fon  amour, mais  Iesus  lui  imprime 
en  mefme  temps  l'image. de  le»  fouffrances  : Hé- 
las ! quand  cét  Apôtre  eut  feulement  regardé  fa 
mort  fans  faire  aucune  reflexion  fur  fes  péchez 
qui  en  cftoient  la  caufe  ; fans  doute > N.  que  l’a- 
mour Sdacompaffion  lui  euffent  fait  fentir  bien, 
viuement  fes  fouffrances.  C'eftoit  vn  objetla- 
mervtablc  de  voir  vn  Dieu  en  cet  eftatjquel  eft  le. 
cœur  endurcy,qui  n'eft  touché  de  pitic?  les  créa- 
tures mêmes  infenfiblcs  ne  peuuent  voir  fes  dou- 
leurs, elles  en  témoignent  du  teffentiment  ; quel 
peut  donc  eftre  le  cœur  de  S.  Iean  en  cette  occa- 
sion , après  auoir  receu' du  Sauveur  tant  de  té- 
moignages d’amitié  ? de  voir  ce  cœur, où  il  auoic 
repofé  » endurer  tant  de  douleurs  , Si.  de  voir  cc 
cœur  qui  l’auoit  tanr  aimé.ouucrt  parle  fer  d'une 
lance  ? Ne  pouuoitil  pas  dire  auec  l’Epoux: 
J^ulneratus  charitate  ego  fur»  : Voftre  amour  m’a 
blefle  j la  douceur  mefme  par  Un  eftrangc  chan- 
gement eft  deuenué  la  playe  de  mon  cœur.,  * 

S.  Bernard  confiderant  faint  Iean  en  cet  cftac, 
le  met  en  parallèle  auec  la  fainte  Vierge  , endi- 
fant  qu’ils  ont  efté  tous  deux  martyrs  fur  l’Autel 
du  Caluaire  : Ambo  virgines,ambo  martyres.  Ils  B,in3r(j 
font  tous  deux  martyts.S.Ieao  connoîc  qu’il  eft  la 
caufe  de  la  moredu  Saùueur , dont  il  eft  en  mci- 
me  temps  le  témoins  C’eftoit  là  un  glaiue  à deux 
tranchans  qui  perçoit  foname  ; mais  d’ailleurs 
Tamour  qu’il  auoic  pour  Issus  fait  qu’il  fo offre 
luy  même  pat  réflexion  tout  ce  que  ce  divin  Sau- 
veur endure  » & qu’on  peut  roefurct  la.doulenc 
de  l’un  par  le  martyre  ded’autre.  Uieft  fans  . doute 
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que  le  cœut  de  Noftre-Damc  à la  Croix  endure 
de  grands  fupplices  -,  S-  lerofmc  dit  qu’elle  a efté 
plus  que  martyre  } ôc  S.  Anfelme  ajoute  quelle  a 
enduré  dans  Ton  cœur  plus  que  tous  les  Marryrs 
Anfclra-n’ont  enduié  fur  leurs  corps} crudeliia- 
tir  injhftum  fuit  corporibus  murtyrum tleue  fuit  in 
comparatïonc  tuât  pajftonis  ; La  raifon  fe  prend  de 
la  grandeur  de  fon  amour  & de  la  compaffion 
qu’elle  auoit  de  voir  fouffeir  fon  Fils.  La  Paffiofi 
cftoit  originairement  fur  le  corps  de  Iisus  , mais 
cette  Paflion  fera  eftenduë  dans  le  cœur  de  Nô- 
trc-Dame  } les  mcfmes  doux  , qui  bieiloient  les 
mains  du  Fils  ,auoient  pafle  par  les  yeux  & blcffe 
par  reflexion  l’amc  de  fa  faintc  Merc.  le  refpeêic» 
îaintc  Vierge  , le  martyre  de  voftre  cœur  ôc  l’ex- 
cez  de  vos  fouffranccs  ? mais  permettez  auffi  que 
ie  dife  que  faint  Iean  participe  à vos  (oufïrances, 
puis  qu’il  participe  à voftre  amour  } d’ailleurs 
puis  que  vous  eftes  fa  mere  ôc  qu’il  cft  deuenu 
voftre  fils  par  l’adoption  de  voftre  Fils  mourant, 

‘ rendez-luy  vos  douleurs  communes  , ôc  qu’il 
partage  auec  vous  ce  précieux  & fanglanc  hérita- 
ge. Aulïi  eft  ce  par  cette  raifon  qu’il  voulut  mou- 
rir encre  fa  Merc  & S.Ican  pour  faire  luy-mefme 
ce  partage  , Ôc  pour  diuifer  encre  ces  deux  coeurs 
le  Calice  de  fa  Croix:  Poteftis  bibtre  calicem 
quem  bibiturus  fut, n.  Il  me  femble  que  ie  vois  vn 
flambeau  fufpendu  entre  dèux  miroirs  quienuoye 
d’vn  cofté  ôc  d’autre  l’image  de  fon  éclat  ôc  de 
fes  flammes,  & que  ces  dciix  glaces  oppofées  ve- 
nant à fe  rencontrer  , fe  communiquent  par  cette 
réflexion  leurs  feux  ôc  leurs  lumières  : Iesus  cru- 
cifié entre  S.  Iean  de  Noftrf-Damc  «ft  vn  âam- 
• -v‘ 
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beau  mourant  entre  deux  miroirs  : Le  cœur  ma- 
ternel de  Mariç,  le  cœur  amoureux  de  S.  Jean 
sôr  ces  deux  glaces  fidcles  par  leur  pureté  & pat 
leur  amour  : Il  leur  communique  l’image  de  fis 
douleurs  , ou  pour  mieux  dire  , ils  rcçoiuent  les 
mefmcs  douleurs  qu’il  endure  luy  mefmc.  Enco- 
re pouüons  nous  dire  qu’il  y a cette  difïeiccc  en- 
tre le  martyre  de  S.Iean  & ccluy  de  la  faintc  Vier- 
ge,que  la  laince  Vierge  boit  le  Calice  de  fon  Fils 
auec  cet  adouciiTemenc  , qu’elle  n’eftpas  la  caufe 
de  fa  mort , ayant  efté  exempre  du  péché  origi- 
nel ,&  que  n’ayant  iamais  commis  aucun  pcche» 
eile  n’a  pas  contribué  au  fupplice  de  fon  Fils:2?  bi 
vinum  cum  latte.  Mais  c’cft  à de  plus  rigoureufes 
conditions,  que  S.  Ican  aiïiiteàla  Croix,  il  a efte 
conceu  en  péché,  il  ert  donc  caufe  de  fes  peines: 
mais  quand  il  n’auroit  fait  aucune  faute  que  celle 
de  Ion  ambition  , qu’il  témoigne  datas  l’Euangile 
de  ce  iour  par  la  bouche  de  fa  Mere  , il  cil  allez 
coupable  pour  dite  qu’il  cil  la  caufe  de  fa  mort. 
Qm  doutera  que  cette  penféc  ne  foie  vn  uouueau 
tourment  à fon  cœur  , & que  par  confequcnt  fi 
la  lainte  Vierge  endtire  auec  plus  de  tendrefic  8c 
d’amour,  cet  Apoftrc  fouffre  auec  quelque  cfpe- 
cc  de  douleur  qui  eft  fans  doute  plus  rjgourcufc  ? 
En  faut  il  dauantage  pour  comprendre  la  li- 
gueur de  cet  inuifiblc  martyre  que  S.  Iean  louf- 
fre  à la  Croix  ? On  peut  dire  que  comme  le  Sau- 
treur  n’a  pu  rien  fouffrir  en  fon  Corps  de  plus 
violent  que  fa  Paillon  ; auffi  S.  Ican  n'a  f û rien 
endurer  de  plus  fenfible  en  fon  cœur  que  çerre 
partie  du  Calice  qu’ilboicEc  nous  pointons  tirer 
de  là  que  dans  ces  inuifibles  rigueurs  iljauoit  cx- 
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cellement  la  première  condition  du  martyre* 
qui  eft  de  rendre  témoignage  de  l’amour  qu’on 
apourlEsus. 

i.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  dit  S-  Bernard,  que 
tous  les  Martyrs  du  Sauueur  boiuent  tous  égale- 
ment l’amertume  de  Ton  calicc,ou  qu’ils  rendenc 
un  mefme  témoignage  de  Tes  douleurs  : il  y a des 
Martyrs  à l’égard  des  Anges  feulcmenr,  &c  il  y a 
des  martyrs  à l’égard  des  hommes.  Les  Martyrs 
à l’égard  des  hommes,  font  ceux  qui  meurent  fur 
les  échafaux  , qui  tendent  auec  leur  fang  des  té- 
moignages fenfibles  de  leur  foy  & dé  leur 
amour.  Les  Martyrs  à l’égard  des  Auges font 
ceux  qui  ont  des  martyres  fecrets  , & qui  fouf- 
frent  des  peines  inuifiblcs , qui  n'ont  que  les  yeux 
des  Anges  & de  Dieu  pour  témoins  de  leurs  iouf- 
frances.C’eft  aux  yeux  des  Anges  & de  Dieu  que 
S.Iean  fouffre  fon  martyre  , mais  auec  un  témoi- 
gnage d’auiâe  plus  ardent  & plus  admirable,qu’it 
cft  plus  fccret,  & qu’il  n’eftoit  pas  expofé  aux 
yeux  des  hommes.  Il  fouffre  pour  Ie$us:&  ic  ne 
dis  pas  feulement  qu’il  témoigne  fon  amour  pour 
auoir  fuiui  Iesus  à la  Croix,  & pour  auoir  affilié 
à fon  dernier  fuppiiee  au  meme  temps  qu’il  étoit 
abandonné  de  tous  les  hommes  , & que  fon  pere 
mefme  fembloit  l’auoir  delaiffé:  j’adjoûcc  encore 
qu’il  fc  fert  mefme  de  fes  douleurs  , afin  d’exer- 
cer fon  ampur , & de  dire  au  Sauueur  du  monde, 
mon  Sauveur  je  yous  offre  mes  douleurs  > c’ell 
pour  l’amour  de  vous  que  ie  les  endure.  C’eftoic 
là  comme  l’achevement  du  témoignage’  d‘un 
martyr, en  ce  que  non  feulement  il  enduroie  pour 
Dieu*  mais  il  lui  adreffoic,  & lui  offtoit  fes 
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fouffcances,  luydifant  auec  l’Apoftre:  Prof  1er  te 
rportificanuir  tota  die : Ah  1 mon  Dicu,c'di  pour 
A’amour  de  vous  que  nous  confcntonsà  la  mort, 

'c’eft  à vous  que  nous  rapportons  , & que  nous 
prefentons  nos  Sacrifices. Le  Sauucur  du  monde, 
que  S.  Grégoire  de  Nazianzc  appelle  le  premier 
Martyr , rendit  par  fa  Paflion  un  témoignage  de 
fon  amour  à fon  Pcre  de  aux  hommesimais  com- 
me il  eftoit  particulièrement  le  Martyr  de  l’amour 
^ de  Saint  Iean  , fans  doute  qu’il  luy  dit  au  pied  de 
la  Croix, c’cft  pour  l’amour  de  toy  que  ie  meurr, 
cirer  Difciple  de  mon  cœur  , ic  te  chéris  de  ie  te 
recommande  mes  fouffranCes?ticns, reçois  le  Ca- 
lice de  ma  main  pour  acheuer  ce  qui  relie.  Disôs 
audi  que  S.  Iean  , qui  eftoit  réciproquement  le 
Martyr  de  l’amour  du  Sauucur  , non  feulement 
accepta  cet  héritage  de  douleur, mais  qu'il  l’offrit 
à Iesus  pour  reconnoiiïance  de  fes  trauaux  , & 
qu’il  luy  dit  que  c’eftoit  pour  l’amour  de  luy  qu’il 
bcuuoit  auec  plaifir  ce  précieux  Calice.  Ablpou- 
uoit-il  participer  à ce  Calice  diuin  d’une  façon 
plus  gloricufe?Ne  pouuons-nous  pas  dire  auec  le 
Prophète,  Caltx  Meus  inebrinns  quajn  pracUrusPCaLn. 
eft'.Qac  ce  Calice  ait  eftémis  non  fculemét  entre 
les  mains  du  Sauucur  qui  le  boit  le  premier, mais 
encore  entre  les  mains  de  S.  Iean,  à qui  il  le  don- 
ne ; ah  qu’il  eft  beau  , qu’il  le  reçoit  immédiate- 
ment des  mains  de  I £ s u s-C  h r i s t mefmat 
Les  autres  Martyrs  ont  receu  le  calice  de  leurs 
fouffiances  par  le  minifterc  des  tyrans  ou  des 
bourreaux  j mais  c’cft  le  Sauueur  mefrne  qui  le 
prefente  immédiatement  à Saiut  Iean,  au  mcfmc 
teps  qu’il  le  boit  luy’tazÇmz.Quam prtçUrus  tjl\ 
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Mais  qu’il  eftoit  rude  , puifquc  ceftjcommcl’on 
dit , le  Calice  mefme  du  Sauueur,  & que  la  mefT 
sne  Paflion  qui  fait  le  lupplice  du  Maiflrc  , fait  le 
martyre  du  lèruitcutlOn  a accouftumé  de  peindre 
les  Martyrs  aucc  les  infhumens  de  leurs  foppli- 
ces, appliquez  fur  les  membres  qui  les  ont  fouf- 
fcrçs;on  reptefencc  S. Paul  aucc  .vn  glaiue  qui  luy 
coupe  le  col;  S.  Laurens  auec  vn  gril  eftendu  fur 
des  flammes  qui  brûlent  fon  corps , S.  Sebaftien 
aticc  des  flèches  qui  luy  percent  lecœur.Pour  re- 
picfcmcr  S.  lcan  dans  l’excez  de  fon  martyre , il 
faut  le  reptefenter  auec  vn  Iesus  crucifié  fur  fon 
Cœur  : Voila  1a  caufe  & l’inftrumcnt  de  fon  fup- 
plicc  ; c’cft  là  la  fléché  qui  luy  perce  le  cœur  , le 
feu  qui  le  brûle  , &c  le  glaiue  qui  le  bleflc  : Cslix 
mens  inebrians  qukm  prdclarur  efl  ! Enfin  qu’il  eft 
glorieux  & beau , puis  qu’jl  Iç  boit  auec  le  Sau- 
ueurjil  fouffre  fon  martyre  en  mefme  temps  que 
le  Sauueur  , il  prefente  fon  Sacrifice  fur  le  mef- 
me  Autel  : ah  l fans  doute  , qu’en  fuite  de  cette 
communication  il  fc  fait  encore  de  nouuelles  al- 
liances de  gloire  qui  rendent  fon  martyre  plus 
beau:&  que  les  larmes  de  S.Iean  fe  meflant  auec 
le  Sang  de  Issus, elles  arriuent  plus  precieufeméc 
deuant  le  Tiônc  de  Dieu,pour  faire  paroître  plus 
gloricufes  aux  yeux  de  Dieu, les  douleurs  de  fon 
martyre.  Mais  ce  n’eft  pas  aflez  à l’amour  de  cet 
Apoftrc  d’auoir  immolé  fon  cœur  « ou  d’auoir 
donné  à Ixsus  vn  martyre  fecret  & inuifible  ; U 
faut  qu’à  ce  premier  martyre  il  en  adjoûte  vn  fç- 
cond , afin  qu’il  puifle  auoir  part  au  Calice , Sc 
qu'il  donne  dans  les  foufftances  de  fon  Corps  vn 
temoiguagç  public  & vifiblç:ll  a elle  martyr  aux 
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yeux  des  Anges  ôc  de  Dieu;il  faut  qu’il  le  foie  aux 
yeux  des  homm zs'.Speôiaculmn  fafti  fumus  mun-  u or>*' 
do  , Angelis  & hotninibus  \ il  faut  qu’apres  qu’il  a 
fouffert  fut  le  Caluaire  vn  martyre  inuifîble  ôc 
fectet , qui  auoic  toutes  les  rigueurs  du  martyre 
fans  en  auoir  les  apparences  J il  fourfiy  à la  porte 
de  Rome  vn  martyre  vifiblc  ÔC  public  > qui  aies 
apparences  d’vn  martyre  ,fans  toutefois  en  auoic 
les  rigueurs. 

Qu’il  eft  bien  vray  ce  que  difoir  un  Pere  de  la 
primitiue  Eg!ife,que  les  Saints  font  des  myfteres  PoiNT* 
qui  ne  soc  pas  touftpurs  en  eux  mcfmes  ce  qu’ils 
parodient  à nos  yeux, qu’on  peut  bien  comparée 
fouucnt  les  Martyrs  aux  pommes  de  Grenade  qui 
ont  des  écorces  rudes  au  dehors,  & qui  ont  au- 
dedans  de  l’éclat  ôc  de  la  douceur , ôc  porte  au- 
delfus  des  couronnes  : A voir  S.  Iean  deuant  la 
porte  Latine , vous  diriez  qu’il  fouffre  beaucoup, 
ôc  qu’on  drefle  pour  le  toutméccr  l’appareil  d’vn 
rigoureux  martyre.  L’Empereur  Domitian  l’a 
condamné  à la  mort  pour  n’auoir  pas  voulu  facri- 
fier  aux  Idoles  j les  bourreaux  le  jettent  dans  la 
chaudière  d’huile  bouillante  \ le  feu  eft  allumé 
tout  autour , ÔC  de  plus  les  flots  de  cette  liqueur 
ardantc  les  vont  apparemment  confumcr  ôc  dif* 
foudre  : Voila  jufqu’où  va  la  cruauté  de  ces  ido- 
lâtres ; ôc  voila  aufli  jufqu’où  va  l’amour  de  faine 
Iean  qui  confcntàcc  fupplicc.  Mais  l’amour  que 
le  Sauueur  a pour  S.  Iean  s’oppofe  & à l’amour 
du  Saint  & à la  cruauté  des  barbares  ; cette  mef- 
me  main.qui  auec  vne  ligne  de  fable  arrefte  l'im- 
petuoflré  de  la  mer , Ôc  qui  fufpcnd  quand  il  luy 
plaid  l’a&iuiié  du  feu  , arrefte  cette  liqueur  6: 
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ce  feu  , il  commande  à cette  liqueur  embraféc  de 
Xob.jS*  ne  palier  pas  plus  auant ‘>H*c  vfijue  ventes,  & hic 
senfritiges  tumentes  flu£tns  thos.  Tour  eft  prépare 
pour  lairc  fouffrir  S.  Iean  ; mais  ic  ne  vois  pas 
qu’il  fcuffie,  que  font  ils  donc?  Ils  font  l’appateil 
d’vn  martyre,  mais  ils  n’en  viedront  pas  à la  con- 
fommation.  C’cft  ainfi  qu’on  vid  autrefois  trois 
enfans  dans  la  fournaife  de  Babylone  tqjjt  entou- 
rez de  feu  ; Dieu  cependant  fufpcndit  l’aâiuitc 
de  cet  Elcmenr,il  ofta  à ces  flrmmcs  deuorantes 
la  force  de  brûler  , & il  ne  leur  lailla  la  lumière 
que  pour  faire  paroiftre  la  gloire  de  ces  enfans, 
& non  pas  pour  feruic  à leurs  tourmens.Lc  Tex- 
te facié  adjouce  qu’au  lieu  de  fo  offrit  dans  ce  Sup- 
plice ils  cftoient  rafraifehis  par  vne  rofçc  tres- 
agtcable  , & qu’on  vid  vn  quatrième  au  milieu 
d’eux,  qui  fcmbloit  au  Fils  de  Dieu.  Tertullien 
a ctû  que  c’cftoic  le  Verbe  diuin  qui  {êmbloit  fe 
difpofer  par  cette  apparitiô  ài’vnion  qu’il deuoic 
làire  aucc  nous  : Et  vn  autre  a dit  que  c’eftoit  vn 
Ange  qui  le  reprefenroir , pour  montrer  que 
c’eftoit  la  puiflance  de  fon  amour  qui  faifoitpour 
eux  ce  Miracle.  Pourquoy  donc  ne  dirons  nous 
pas  que  lesus  mcfme,qui  comme  dit  S.  Cypricn, 
_ _ combat  auec  les  Martyrs  , fe  trouua  auec  S.  Iean 

dans  fes  tourmens  pour  les  combat  re  ervarreftat 
leur  violence,  & pour  donner  à fon  martyre  des 
confolations  & des  grâces  , qui  le  faifoient  ré- 
gner au  milieu  de  ce  feu  comme  fur  vn  thtone  de 
gloire , ou  comme  fur  vn  lit  de  fleurs  ? Belle  in- 
uention  de  l’amour  de  Iesus  pour  les  Saints, Saint 
Iean  au  pied  de  la  Croix  fembls  ne  rien  fouffrir, 
& cependant  il  fouffre-.S.lean  dans  l’appareil  d’vtj 
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trucl  fupplicc  , femble  fouffrir  dans  vnc  chaudie- 
rè-û  huile  bouillante , 6c  cependant  il  ne  Fouffré 
point.  Mais  ce  n’tft  pas  Tans  de  grandes  raifonS 
que  l'amour  diuinluy  accorde  cette  faueur, 6c  que 
fa  pui  (Tance  opéré  ce  miracle  : Saint  'tean  auoit 
trois  excellentes  qualittz  ,qui  fans  doute  l’exein- 
pterent  de  ces  peines:  i. Il  auoit  efté  le  Martyr  dii 
Sauueur  fur  le  Caluaire>&  il  auoit  par  cette  cora* 
paffion  comme  pris  polfeffion  de  Ton  coeur  & dé 
fa  vie  :Il  ne  veut  fias  que  les  bourreaux  touchent 
à c<itte  vi6lime,il  empefehe  ce  toutmentj  Sc  puis- 
que Iean  doit  roourir,il  veut  acheuer  par  fa  pro- 
pre main  l'office  quM  a commencé  luÿ-mefroe; 
i.  Saint  lean  eftoit  vietge  , 6c  dans  le  (entiraent 
de  S.  Pierre  Damien,  la  virginité  des  trois  enfanS 
fut  caufe  que  Dieu  les  garantis  miraculeufcmenc 
dé  l^mbrafement  delà  fournaife:Dieu  veut  Faire 
fenfiblemeht  le  mefme  miracle  Fut  le  corps  de  S; 
Ican  , & le  conferuer  au  milieu  dès  flammes.  Lé 
corps  de  ce  Martyr  eft  trop  pur , il  a efte'  fanttifié 
Fur  le  coeur  de  Iesvs  auec  trop  de  foletonité  6c  de 
gloire  , pour  eftre  brûlé  par  le  feu  ; 5c  c'efl:  pour- 
quoy  Dieu  l*en  garantit  par  miracle. 3. Enfin  il  efl: 
Apoftre  de  Iesvs,  il  eft  deftiné  pour  porter  d’vne 
autre  façon  la  gloire  des  fouffrances  du  Sauueut 
par  fes  prédications  6c  par  Ces  rrauaux  : Il  ertoié 
fcxpedient  que  quelqu’vn  des  Apoftres  vécuft  a£. 
fez  long-temps  pour  confirmer  l'Egüfe  naiflantej 
& il  faloit  qu’il  inftruifift  la  polteriié  per  feS  Euâ- 
gilcs:Mais  qui  le  pouuoit  mieux  faire  que  S.Ican* 
qui  auoit  efté  le  témoin  des  Mifteccs  les  plus  ca- 
chez ; il  faut  donc  qu’il  furuiue  à ce  tourment,  il 
jfçmble  d’abord  que  ce  dernier  martyre  ne  foit  pas 
Paneg.  Tom.  U.  N 
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û fauorable  à la  gloire  de  S.Iean,ou  parce  que  ce 
n'eftdes  mains  de  Iesvs  immédiatement  qu'il  re- 
çoit aujourd’huy  ce  Calice  , mais  par  les  mains 
des  bourreaux  , ou  parce  qu'il  n'endure  pas  auec 
leSauueur  fur  la  Montagne  du  Caluaire,  ou  aux 
portes  de  Ierufalem , mais  aux  portes  de  Rome 
encore  idolâtre. 

Mais  cependant  ne  croyez  pas  que  ce  miracle  fi 
admirable  Toit  defauantageux  à fon  martyre  , & 
qu’en  luy  couferuantla  vie, il  luy  ofte la  gloire  & 
le  nom  de  Martyr.  Ajoutons  ce  dernier  miracle 
de  l'amour  de  Dieu  pour  S.  Jean  & difons  qu’en- 
corc  bien  qu’il  n’ait  pas  eu  les  rigueurs,il  n'a  pas 
laide  pour  cela  d’auoir  les  auantages  d’vn  vérita- 
ble martyre.  C’eft  le  fentiment  des  Pères  & des 
Théologiens  , qu'cncore  bien  que  le  martyre 
acheue  fur  nos  corps  la  mort  que  la  créature  fouf- 
fre  pour  l'amour  de  Dieu  , comme  l’achcuemenc 
& la  confommation  des  fupplices  -,  incantmoius 
on  peut  eftendre  la  gloire  du  martyre  fur  ceux  qui 
le  font  offerts  au  martyre  , fans  auoir  fouffert  la 
mort  qu’ils  defiroient  , parce  que  Dieu  les  en  a 
garantis  par  miracle.  C'eft  ce  que  nous  pouuons 
dire  de  S.  Iean  auec  d'autanr  plus  de  raifon  » que 
ce  miracle  n’eft  pas  feulement  vn  coup  de  la 
puiilince  de  Dieu  , mais  principalement  de  fon 
amour , & qui  partant  aura  conlerué  à fon  Mar- 
tyr tous  les  priuileges  que  demande  l’amour  que 
fes  Amans  témoignent  en  cette  occaficn.  En 
quoy  certes  il  faut  admirer  vne  admirable  proui- 
dence  de  Dieu  fur  les  Saints  qu’il  fait  voiraujour- 
d’huy,lors  qu’il  trouue  le  moyen  de  conrenter  en 
intimé  temps  deux  inclinations  qui  femblent  op« 
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fiofces  , l'amour  que  S.  Iean  auoit  pour  luy  , 8c 
famour  qu‘il  auoir  pour  S.  Iean  : L'amour  de  S* 
Iean  defiroit  mourir  pour  rendre  à.fon  Maiftre 
l’honneur  du  martyre/.  L’amour  de  Iesvs  pour  S» 
Iean  ne  veut  pas  qu’il  meure  , il  ne  veut  pas  auffi 
luy  refufer  la  qualité  deMartyr:que  fait-il?  Il  luy 
donne  le  martyre  qu’il  veut, mais  non  pas  la  more 
qu’il  fouhaite  ; il  le  fait  Martyr  fans  mourir, êc  il 
le  facrifie,  fanstoutefois  ofter  la  vie.G’eft  ce  My- 
ftere  que  S.  Pierre  ne  comprenoit  pas  quand  il  lui 
demanda  ce  qu’il  vouloit  faire  de  cet  Apoftre, 
8c  que  noftre  Seigneur  luy  dit.  le  veux  que  vous 
me  fuiuiez  , & pour  luy  ie  veux  qu'il  demeure* 
Pierre  vous  boirez  vn  calice  fanglant  , & pour 
auoir  la  qualité  de  Martyr  * vous  perd  ez  la  vie; 
mais  ce  cher  Difciplede  non  cœur  le  boira  d'vne 
façon  plus  douce  , il  furuiura  à fon  martyre  : Sic 
eum  volo  manere  dottec  ventam. 

En  effet  le  martyre  a deux  rapports  : l'vn  à 
l’égard  de  Dieu  qui  le  void  & qui  le  rccompenfe* 
l'autre  à l'égard  des  hommes  , aufquels  il  raid  A 
comme  i'ay  défia  dit , vn  témoignage  fenfible  de 
la  vérité  de  Dieu  , &de  l'eftime  que  les  Martyrs 
font  de  fa  gloire-  Montrons  auaor  que  finir  , qné 
l’un  & l’autre  fe  trouue  auec  éclat  & auantage 
dans  le  martyre  de  noftre  Saint,  t.  Al’égard  de 
Dieu:  il  eft  coudant  que  le  martyre  confifte  prin- 
cipalement en  la  volonté.  Saint  Bafile  dit  , qu<! 
boire  le  Calice  du  Sauueur,  c'éft  auoir  vne  ferme 
'Volonté  de  refifter  iufqu'a  la  mort  : Que  n’tft  il 
permis  à nos  yeux  de  voir  le  cœur  de  S.  Iean  au 
milieu  de  cette  huile  qui  l’enuironne  ’helas  j que 
'«f’urdeurs  & de  flâniuiés  : Mais  coWneuV  eft- ce 
* . N ij, 
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qu’il  offre  fon  corps  à ccs  fupplices?  Ccrres  fi  les 
Caufes naturelles  n’agifTent  point,  parce  qu'elles 
(ont  fufpenducs  par  miracle, cela  n'cmpefche  pas 
fon  amour  ,&  ne  limite  pas  fon  courage  : Nous 
pouuons  dire  auec  SCyprien,^**/?  tormentis  & 
rnorti  fnb  octtlis  Dei  obtulityPaJfus  eft>  ejuod.  pati  vo- 
lHit\non  enim  ipfi  tormeds  ,fed  tlli  t orme  ru  a defue- 
ruttt  ; Quiconque  s'eft  offert  aux  tourmens  fous 
les  yeux  de  Dieu, il  a enduré  cffe&iucment  tout  ce 
qu'il  a voulu  endurerjcc  n’cftpas  luy  qui  a man- 
qué à fes  tourmens, mais  les  tourmés  out  manqué 
à fon  courage  : Qui  doute  donc  que  S.Ican  n’ait 
mérité  & qu'il  n’ait  receu  dans  le  Ciel  la  recora- 
pcnfe  du  marryre?Les  Théologiens  difent  qu’ou- 
tre la  béatitude  elfentielle,  il  y a encore  pour  h s 
Martyrs  vue  aureole  adjoütée  à cette  première 
couronne  ; foit  qu’elle  confifte  feulemeut  dans 
vne  certaine  ioye  qu'ils  teçoiuent  de  leur  amour: 
Soit  qu’elle  produife  encore  fur  leurs  corps  quel- 
que éclat  particulier  & fcnfible,  qui  marque  cet- 
te différence  de  leur  vertu.Ie  ne  doute  pas  que  S. 
Ieann’ait  receu  de  Dieu  & cet  éclat  & cettejoyej 
bien  qu’il  ne  foit  pas  mort  dâs  les  tourmens: Ah î 
qu’il  n’a  pas  tenu  à luy.il  a fait  de  fon  cofté  tout 
ce  qu'il  faioit  faire  ; il  n'y  a que  Dieu  feul  qui 
le  foitoppofé  à l’acheuement  de  fon  fupplicç  : 
Difons  donc  qu'il  a prouué  par  fa  recompcnfc  la 
vérité  & les  auanrages  de  fon  martyre.  le  dis  en- 
fin qu’il  eft  encore  Martyr  à l’égard  des  hommes 

{>ar  le  raifonnemenc  de  S.  leroime.qui  appelle 
es  tortures  des  Martyrs  le  triomphe  du  Sauueur; 
Trinmphus  Chrijii paflio  martyrH^  parce,  dit  il, que 
ceux  qui  les  yoycui  foufirir  aucc  tant  de  courage 
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firent  cette  reflexion  de  leurs  exemples,  que  fl 
l’Euangile  n’eftoit  pas  véritable  , ils  ne  le  deffen- 
droient  pas  aaec  leur fang.  Qui  doute  que  S.Iean 
n’ait  rendu  àlisus  tous  les  mefmes  témoignages. 
Ha  ! qu’il  paroiftbien  que  cet  homme  , qui  fe  jet- 
te dans  cette  huile  bouillante  auec  tant  de  cou- 
rage & de  plaiflr,a  beaucoup  d’amour  & de  cœur 
pour  Iesvs  , dont  il  va  fouftenir  la  gloire-,  que  fl 
cependant  les  feux  efpargnent  fon  corps , ce  mi- 
racle n’affoiblit  pas  fa  dépofition  ,pui$  qu’ils  ad- 
ioûtent  vn  nouuel  ornement  à fa  gloire,  & vne 
nouuelle  force  à fon  témoignage.  Pourquoyjpar- 
ce  que  ce  miracle  montre  que  celuy  pour  qui  il 
endure  cft  Dieu:  ainfi  fon  corps  porte  en  foy  vne 
double  preuue  de  la  divinité  du  Sanueor:  r.  en  ce 
qu'il  s’expofe  pour  luy  à la  mort/z-  en  ce  qu’il 
' eft  deliuré  de  cette  mort  mefme;  le  premier  eft.vn 
miracle  de  l’amour  de  S. Iean  pour  le  Sauuertr;  ôc 
le  fécond  eft  vn  miracle  de  l’amour  du  Sauucur 
pour  S.  Iean. 

Viuez  donc  illuftre  Martyr  de  l’amour  de  Iesvs 
puifquc  celuy  pour  qui  vous  voulez  mourir,  vous 
ordonne  de  viure  ; allez  fonder  des  Eglifes  , & 
drefler  par  tout  des  Autels  aux  fouffrances  de 
voftre  Maiftre  : Mais  parmy  les  Eglifes  que  vous 
r.uez  eftablies,inftrqifez  encore  par  vos  exemples 
celle  cy  où  ie  prefehe  vos  louanges,  qui  eft  fon- 
dée fous  voftre  nom  , & apprenez-nous  à boire 
le  Calice  du  Sauueur  que  vous  auez  bû  auec  tant 
d’amour  & de  gloire.Car  c*  n’eft  pas  feulement  à 
S.lacqucs  ou  àS-Ican  que  Iesvs  adrefl'e  les  paro- 
les de  mon  texte, c’eft  à nous  qu’il  demâde,fi  nous 
pouuons  boire  fon  Calice  comme  cet  Apôtre,  Po- 
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ttjlishikere  6alicemtS.lean  a participé  à ce  Calice 
par  le  martyre  de  fon  cœur  & par  le  martyre  de 
Ipn  corps  : Pouuez-vous  faire  le  mefme  j je  fçay 
tien  que  vous  ne  le  pouuez  pas  d’vnc  manierç 
îiuffi  excellente  , mais  chacun  de  nous  peut  en 
quelque  façon  participer  à ce  Calice  : Potfjiis  bi - 
fort  Calicem'i  — . ’ , 

Mais  qu’eft-ce  que  le  Calice  dont  nous  parlons; 
quel  eft  le  martyre  qu’on  nous  demande  ; car  il 
faut  entendre  ce  qu’on  nous  propofe  pour  exem- 
ple , & à quelle  condition  on  le  propofe.  Arra- 
cher les  pallions  de  fon  coeur, faire  violence  à fon 
tumeur  , mourir,à  fa  malice  & fa  vengeance  ce- 
la  s’appelle  boire  le  Calice  Sc  fouffrir  le  martyre 
du  cœur  : Refrener  la  concupilcence  de  la  chair , 
arrefter  lès  regards  , s’empefeher  de  médire,  c'eft 
boire  le  Calice. c’ift  fouffrir  le  martyre  du  corps; 

„ Dia-  Sine  ferro  cr pinguin e martyres  cjfe pojfuvnis:  Nous 
auons  chez  nous  des  tvtâs  qui  nous.peuuent  faire 
ptendre  la  qualité  de  martyrs.C'eft  là  le  Calice  du 
S mutur  j parce  que  c’eft  par  ca  moyen  que  nous 
imitons  lès  douleucs,&  que  nous  rendons  effica- 
ces fes  fouffrance$:c’eff  le  Calice  de  l’amourjpar- 
ce  que  ç’eff  luy-mefmc  qui  nous  le  prefente  ; &c 
de  quelque  cofté  que  viennent  nos  difficultez  t>£ 
«os  peines , nous  deuons  voir  à trauers  tous  ces 
çalices  la  main  fanglante  dn  Sauucur  qui  nous  les 
cffte,j4ccipite  & bibitf,C*c(l  le  Calice  de  l’amour, 
parce  qu’il  fe  nulle  auec  nous  ; il  nous  affilié  par 
fa  prefcncc  ; & comme  il  a adoucy  les  tourroens 
de  S,  Iean  par  fon  amour,  il  adoucit  nos  peines 
par  fa  grace.C’eft  le  Calice  du  Sauueur, parce  que 
dans  toutes  les  difficultez  , nous  pouuons  nous 
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propofer  ccs  motifs  , c’eft  pour  l’amour  de  Dieu 
queie  fouffre:  Ah  ! ne  faut  il  pas  auec  ces  motifs 
& auec  ces  fccours  animer  enfin  noftre  courage, 
& dire , nous  ledeuons  dire  & le  fairejle  dire  non 
feulemét  à nôtre  bouche,  mais  aulîi  à nôtre  cœur, 
& à toutes  les  parties  de  noftre  corps  : Poffumns * 
Mais  halaslnoftre  lâcheté  s’oppofc  à nôtre  deuorr, 
& l’excufe  ordinaire  des  Chrefticns  quand  on  leur 
propofe  ce  quils  font  obligez  de  faire,  c'eft  qu’ils 
ne  le  peuuent  pas.Pourquoy  ne  jeûnez-vous  pasj 
le  ne  fçaurois  le  faire.  Non  pojfumus  : Pourquoy 
ne  vous  mortifiez  vous  pas  ! le  fuis  trop  foible, 
ie  ne  le  puis:  Vous  dites  que  vous  cftes  trop  foi- 
bles  , & que  vous  ne  le  pouuez  : Ah  J miferables 
pour  quoy  ne  refilions  nous  pas  de  la  façon  au 
mode  & au  Demon,s'ils  nous  demandent  fi  nous 
pouuons  boire  leur  Calice,  Poteftis  bibere  Calice  ? 
nous  répondons  auffi  tort;  Pojfumtttï  & nous  en- 
durons plus  pour  leur  plaire  que  pour  la  gloire 
& l'intereft  de  Dieu. Car  en  vérité  que  ne  faifons 
nous  pas  pour  nous  damner  ; Si  nous  auions  au- 
tant d’attacheà  nous  fauuer  que  nous  en  auons  à 
nous  perdre  , nous  ferions  de  grands  Saints  : Le 
démon  peut  bien  confier  à ces  âmes  mondaines 
le  calice  de  fa  gloire  lors  qu’il  leur  àUyVoieftis  bi- 
berecalicem  ? C’a  pouuez- vous  boire  ce  Calice  ; 
Pouuez- vous  fooffrir  tous  les  affronts  que  ie  vous 
prefenteray  pour  vous  faire  vne  fortune  periffa- 
ble  ; pour  jcüir  de  l’amitié  d’vne  femme,  & pour 
camper  dans  les  plaifirs  autât  pernicieux  que  cri- 
minels 5 Us  luy  répondentîP^aww  ; nous  le  pou- 
üons.Il  n’y  a qu’au  Sauueur  à qui  nous  deuôs  tourj 
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que  nous  répondons  -,  Non  pofumus , nous  ne  le 
pouuons  pas.  Ah  [ que  ne  deuons  nous  pas  faire 
pour  l'amour  de  luy,&  cependât  que  faifons  nous 
pour  fon  amour  jNotis  enuoye  t-il  quelque  affii- 
#ion  par  vn  eff#t  de  fa  mifericordejpour  nous  fai- 
re çonnoiftre  le  malheureux  eftat  où  nous  fem- 
mes;; tout  aufli-tüft  nous  blâmons  fa  prouidence, 
nous  taxons  fa  rigueur  pour  excufer  noftre  lâche- 
té j & enfin  nous  faifons  vn  poifon  pour  la  vie 
éternelle  d'vne  chofe  qui  devroit  eftre  i'enridote 
de  noftre  mal.  Ah  rrifte  , mais  funefte  aueugle- 
menti  Faut- il  tant  fouffcir  pour  fe  darauer;(^uoy2 
la  fin  d'vn  malheur  fera  le  commencement  d’vn 
antre  , & apres  anoir  bu  ce  Calice  en  ce  monde» 
on  fera  contraint  de  dire  pendant  route  Pcteruitç 
dans  les  tranfports  du  defefpoi^i'ay  bû  & ie  boi- 
ray  éternellement  le  Calice  que  le  Démon  m’a 
ptefentç;  Fnx  eius  non  cfi  exinanita. 

Chrcftiens  quand  il  faut  offenfer  Dieu,  que 
nous  fommes  fon  s , mais  quand  il  le  faut  feruir  > 
nous  fommes  foiblesjquand  il  faut  fe  damner  , 
nous  le  pouuons,  & quand  il  fautfouffnr  quel- 
que peine  pour  nous  fauuer  , nous  ne  le  pouuons 
pas;Âh  ! que  nous  deuons  pourtant  fouffrir  pour 
Iesvs  à l'exemple  de  noftre  Apoftre;  & qu'il  fauc 
bien  conuaincre  noftre  raifon  que  nous  ponuons 
Çc  que  nous  deuons  furmonter  torutesles  difficui- 
tez  qui  s’oppofenr  à noftre  falut:Nous  lfi  pou- 
non»,  parce  que  c'eft  le  Calice  du  Sauueur , qu'il 
nous  offre  auec  fes  grâces  : Nous  le  deuons,parcç. 
que  c’eft  le  Calice  duSanueur  ; que  nous  deuons 
boire  à fon  exemple,&  pour  l'amour  de  lojr,  afin 
d'operer  noftre  faîüt.  Enfin  il  faut  préparer  noftrq 
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ame  quand  nous  fouîmes  proches  des  occafions 
de  fouffiir  ; car  s’il  nous  faut  endurer  quelque 
chofe  , nous  trcmblons,les  diffiiultcz  nous  efton- 
nent  x il  s’y  faut  donc  préparer  de  bonne  heure, 
& fe  rendre  les  fouffrances  familières  , pour  n ‘en 
cftrc  pas  eftonnez  quand  elles  arriuent  ; Et  c’cft 
faite  ce  que  le  Sauveur  nous  dit  encore  yn  coup 
par  la  bouche  de  fon  apoftee  , P oiejiis  bibere 
Calicem  ? Pointez-vous  boire  mon  Calice  j Ah  * 
N.  répondons  que  nous  le  pouuons  ; faifons  ré- 
pondre toutes  les  faculté?  de  noftre  ame  & tou- 
tes les  parties  de  nos  corps  V*pimuj  : joignons 
nos  cours  & nos  corps  auec  le  martyrede  Saint 
Ican  : Grand  Saint  qui  auez  fouffert  pour  voftre 
Maitre  vn  double  martire,  celuy  du  cœur  & ce- 
luy  du  çprps , profternez  deuant  vous  nous  vous 
fupplions  de  nous  obtenir  les  forces  nçceflaires 
pour  imiter  Iesvs  ChrIst  dans  fes  douleurs:afin 
qu'ayant  participé  à fon  Calice  nous  puiffions 
prendre  polTeflton  de  fon  heritage,oùnous  con-» 
d.uife  le  Pere  , &c. 
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^foa  alliance  efl  extraordinaire.  Au  i.  liure  des 
y Roix  , chap.  9. 

’E  s t en  vain  que  les  gens  du  monde 
ventent  les  alliances  qu'ils  font  auec 
les  perfonnes  qui  font  confiderables, 
ou  par  leurs  avions  , ou  par  leurs  quali- 
tcz  , ou  par  leur  naiflance  ; ils  font  en  cela 
plûtofl:  paroiftre  leur  vanité  que  leur  mérité  ; Les 
alliances  des  Chrcftiens  doiucnt  fe  faire  auec  les 
Saints  , afin  d’en  imiter  les  vertus,  & d’en  fuiure 
les  exemples}  c’eft  pourquoÿ  vous  ne  vous  efton- 
nez  pas  fi  pour  vous  faire  le  Panégyrique  de 
Sainte  Pétronille  , ie  vous  fais  voir  lès  faintes  al- 
liances > qui  vous  paroiftront  auffi  nouuelles  & 
extraordinaires  , qu’elles  luy  font  auantageufes. 
Mais  comme  le  S.Efprit  y a contribuë,nons  n’en 
parlerons  point  qu’auparauant  nous  n’ayons  ira- 
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ploré  Ton  aftïftance  pat  l’interceflion  de  la  fainie 
Vierge , à qui  nous  dirons  : Ane  Maria, 

ÎEtrouue  trois  alliances  dans  Sainte  Perronilleç  ; 
l’vne  eft  auec  S.ï*ierre,qui  luy  a donné  la  vie: 
utre  eft  auec  Iesvs  C h rvst  , à qui  elle  a voue 
fa  virginité  j la  derniere  enfin  eft  auec  toutes  les 
Vierges  qui  ont  fuiuy  Ton  exemple  ; de  forte  que 
pour  vous  faire  paroiftre  en  peu  de  mots  la  gloire 
de  fes  alliances  , nous  n’auons  qu’à  vous  montrer 
qu’elle  eft  t.  Fille  de  S.Pierre,  i.  Epoufe  de  Iesvs  Diuifion  du 
3 . Mere  des  Vierges:  Ces  trois  qualitcz  feront  le  tytottri, 
partage  de  ce  Difcours.  ) 

C’ell  vn  commun  fenriment  parmy  les  hom- 
mes, que  l’on  doit  retirer  la  gloire  des  enfans  de  p Q t ^ T< 

, celle  de  leurs  peres , & faire  defeendre  les  vertus 
des  vns  pour  la  recommandation  des  autres  :Cc 
caraûere  & cette  eftime  font  fondez  fur  vne  pet- 
fuafion  generale  que  les  enfans  reftembicm  ordi- 
nairement à leur  peres  pour  deux  raifons  , l’vna 
fe  tire  delà  nature  , & l’autre  de  la  morale.  On 
croit  aifément  que  les  peres  communiquent  aux 
enfans  auec  le  (àn g £c  la  vie  leur  humeur,&  leurs 
inclinationsi  & puis  comme  c’cftaux  parensd’é- 
leuer  leurs  enfans  , &c  de  leur  donner  vne  fécon- 
dé naiflànce  par  vne  bonne  educationjil  eft  à pre- 
fumer  que  les  enfans  auront  fuiuy  les  inftru&ions 
qu’on  leur  aura  données,& qu’ils  auront  imité  les 
exemples  qui  auront  toufiours  efté  deuant  leurs 
yeux,  & qui  agiflent  auecautborité  dans  leur  ef- 
prit.  On  peut  raifonner  fur  ce  principe  dans  la 
famille  des  hommes  , & fingulieremenc  dans  la 
tnaifon  de  S.  Pierre  en  faneur  de  fainte  Petro* 
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nillc  : Il  fuffit  de  dire  qu’elle  eft  fille  de  ce  pere, 
pour  tirer  de  ce  principe  general  toutes  les  mar- 
ques auantageules  à fa  gloire.  On  peut  néant- 
moins  confîderer  S.Pierre  en  cette  occafîon  fous 
trois  qualité*  ; 1.  comme  Saint  : z.  comme  Apô- 
tre 5 5.  comme  chef  du  corps  myftiqua  de  l’Egli- 
fe  : Ah  ! fans  doute  que  ces  trois  qualitez  auront 
communiqué  glorieufcment  leurs  influences  à la 
fainteté  de  fa  fille,&  que  nous  pouuons  dire  que 
S.  Pierre  luy  a donne  cette  feçonde  génération. 

i.  Que  c’eft  vn  grand  auantage  pour  les  en- 
fans  de  naiftre  d’vn  Pere  qui  foit  Saint  : Ce  n’eft 
pas  que  la  fainteté  foit  vne  qualité  hcreditaire,ou 
qu’elle  paffe  auecje  fang;  mais  parce  que  les  pe- 
res  qui  font  Saints,agUTenr  par  des  principes  fur- 
naturels  dans  la  conduite  de  leur  famille,&  ont 
communémct  plus  de  foin  de  l’éducation  de  leur? 
enfans,6c  de  leur  imprimer  l’image  de  leur  failli 
teté.lls  fe  confidercnt  premièrement  comme  de- 
stinez de  Dieu  pour  le  falut  de  ces  innocentes 
créatures  , qui  les  a mifes  entre  leurs  mains  , les 
faifant  en  quelque  façon  le  fuppoft  de  la  Proui- 
dance,fuiuanclapenfcedc  S.  Chryfoftome>P<ttnr.r> 
vobis  dedi  preùa/ùm  depejîthm  filiorum  : Et  com- 
me ils  font  fideles  à Dieu,  ils  tâchent  de  s'acquit- 
ter fidelemenc  de  cette  importante  commiflion 
que  la  Prouidence  leur  a donnée  , & de  rendre  à 
Dieu  lesdépofts  qu’il  leut  auoit  confiez.  Ils  fça- 
uent  en  fécond  lieu  que  les  peras  font  obligez  de 
pouruoir  au  bien  de  leurs  enfans  & par  iufticc,  & 
pat  amour;  mais  comme  ils  ont  vn  amour  furna>- 
ture),&  qu'ils  connoiffem  les  obligations  eftroi- 
I tes  qu'ils  ont  dans  l’ordre  de  la  grâce  , ils  en\- 
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ployenttous  leurs  foins  pour  laifïer  àleursenfans 
les  plus  grands  biens,&  les  plus  précieux  hérita- 
ges qu’ils  puilfent  polTeder  , qui  font  la  fainteté 
& la  grâce.  Ahlque  Saine  Pierre  enttoir  viuertienc 
dans  ces  fentiroens  , & qu'il  connoifloit  bien  ces 
importantes  obligations  pour  la  conduite  de  fa 
Famille:  Dieu  luy  auoir  donne  vne  fille  comme  le 
précieux  fruiî  de  fon  mariage , qu'il  auoit  con- 
traûcauant  fon  Apoftolat  j car  depuis  fa  vie 
Apoftolique  il  n’vfa  pas  du  mariage:C«te  élen  t- 
tion  d’eftar  &c  de  fainteté  le  rendit  meilleur  pere* 
6c  crût  qu'ayant  efté  engendré  luy-mcfmc  à Ie- 
svs , il  deuoit  communiquer  à la  fi  lia  ce  mefme 
bien  , & la  produire  vne  fécondé  fois  à fa  grâce* 
Quel  foin  ne  print-il  pas  pour  l'inftruire  } quels 
exemples  de  vertus  ne  lui  donna-t'il  pas  pour  luy 
perfuader  d’eftre  Sainte;,  Vn  Ancien  dit  tres-biejs 
que  les  peres  & les  meres  font  les  Dieux  de  leurs 
enfans:Nous  ponuons  dire  qu'ils  ont  cette  quali- 
té dans  la  nature  fiedans  la  grace:Dans  la  nature, 

Euifque  tous  les  biens  naturels  que  Dieu  fait  aux 
ommes, outre  la  neceffité  de  la  vie  , leur  feruent 
comme  de  moyen  pour  les  faire  inftruire  : Dans 
la  grace,puifque  c’eft  par  eux  que  Dieu  commu- 
nique aux  enfans  la  vie  de  la  grâce  & les  princi 
pes  du  falut.Difons  que  Saint  Pierre  fait  à l’égard 
de  Pétronille,  ce  que  1es«s  fait  à l’égard  de  Saint 
Pierre  j puifqu'  à mefure  que  le  Sauueur  in  lirait 
S.  Pierre  ,cc  pere  porte  dans  kmaifon  les  inltru- 
&ions  du  Sauueur  pour  les  faire  enteudre  à fa 
fille.Et  nous  pouuons  luy  appliquer  en  cette  fon- 
élion,ce  queTertuIlkn  a du  de  la  création  du  pce* 
jttuer  homme, quand  Dtcu  anima  ce  limon  de  fo» 
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*^fïtU^v^C  ^ou^e  • imaginent  Uei  fecit  ilium  , fcillcet 

«aiEu16  ' CMR  II  luy  donna  Ton  efprit  & fa  raifonj  il  mit 
fon  entendement  en  fa  tefte  fa  volonté  dans  fon 
coeur,fa  poifTance  dans  fes  mains  , fa  parole  fur 
fa  langue  , & fa  beauté  fur  fon  vifage.  Les  peres 
• l’appellent  vn  Dieu  vifible- Quand  ie  vois  S. Pier- 
re appliqué  à inûruirc  Pétronille, & à luy  prefeher 
les  cxemples,il  me  femble  qu’il  fait  palfer  fon  ef- 
prît  dans  celui  de  fa  fille  , ôc  qnM  luy  communi- 
que fes  connoi(Tanccs,fcs  affrétions,  fon  courage* 
£c  fa  fermeté. 

î.  Et  ce  d’autant  plus  infailliblement  « qu’aueC 
la  qualité  de  Saint  il  agilfoit  encore  comme  Apô- 
tre : Ne  croyez  pas  que  pour  auoirefté  appelle  à 
l’Apoftolatjil  ait  quitté  les  foins  de  l’éducation  de 
fa  famille  : quoy  que  lé  Sauueur  femble  auoit  dit 
à fes  Apoftres  qu’ils  deuoieut  quitter  peres  & me- 
res  pour  le  fuiure  * & que  par  une  mefme  inftru- 
âion  il  fembla  commander  à ceux  qui  auoienc 
des  enfans  derenôccr  à cescheres  portions  d’eux- 
naefmesjneanmoins  il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que 
l’Euangile  de  la  grâce  doiuc  ofter  les  fentimés  ôc 
les  obligations  de  la  nature  j il  prétend  feulement 
en  retrancher  les  emprclïèmens  qui  pourroient 
eftre  oppofez  à la  liberté  de  leur  miniftere,  & les 
efleuerdans  vn  ordre  furnaturel  par  un  principe 
plus  agiflant  ôc  plus  infaillible. Mais  quel  auanta- 
ge  cft-ce  que  S.  Pierre  a rcceu  de  fon  Apoftolac 
pour  la  fainteté  de  fa  fille;En  qualité  d’Apoftce  il 
efloit  deftiné  pour  porter  l’Euangile  par  tout  , & 
pour  appeller  tout  le  monde  à la  connoi (lance  de 
IesvsjII  æioit  donc  confèqucttiment  vn  xele  vni- 
^iserlel  cotrcfpondaut  à l’extenûon  de  fon  raini- 
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itéré  , pour  appeller  à Irsvs  toutes  les  Nations  , 
parce  que  Dieu  l’eftablit  comme  la  pierre  fonda- 
mentale de  fon  Eglife  , lors  qu'il  luy  dit.*  Tu  es  Matth.ié. 
Chriftus  filius  Dei  wwijVous  elles  le  tFils  de  Dieu 
viuant:&  cette  propofition  fut  confirmée  par 
trois  témoignages,  par  le  témoignage  de  fa  voix, 
pat  le  témoignage  de  fa  fainteté,  & par  le  témoi- 
gnage de  fon  fang  5 & cet  Apoftre  fe  feruitde  ces 
trois  témoignages  pour  porter  l’Euangile  dans 
l’efprit  de  toutes  les  Nations.Mais  s’il  a eu  vn 
zele  general  pour  la  fainteté  & pour  la  fan&i- 
fication  de  tous  les  hommes  comme  Apoftre,- ne 
deuons-nous  pas  croire  qu’il  auoit  vne  affeétion 
particulière  pour  fa  fille,  & que  ces  deux  qualité» 
de  pere  & d’ Apoftre  tout  enfemble  , allurooient 
dans  fon  coeur  de  nouuelles  flammes  pour  l'obli- 
ger à cette  fonction  ? le  veux  bien  que  Pierre  aie 
prefehé  dans  Ierufalem, qu'il  ait  efté  détruire  l’i- 
dolatrie  à Rome } cependant  vne  des  prouinces 
de  fon  Apoftolat  a efté  Petrouille  , c’eft  pour  elle 
qu’il  a prefehé  vn  Euangile  particulier , & nous 
pouuons  dire  qu’il  a efté  fon  Apoftre.  Tandis  que 
noftre  Seigneur  eftoit  viuant , Saint  Pierre  fai- 
foit  voir  à fa  fille  les  miracles  ; elle  eftoit  fans 
doute  dans  la  maifon  de  fa  grande  mere,la  belle 
mere  de  Saint  Pierre  , quand  ^noftre  Seigneur  la 
guérit  , elle  fut  témoin  de  ce  miracle  , & par, 
l’inftru&ion  de  fon  pere  elle  fut  confirmée  dans 
la  fermeté  de  la  foy  quelle  deuoit  à la  connoif- 
fance  de  l’Euangile.  Mais  apres  la  mort  du  Sau- 
ueur,&  que  S. Pierre  commença  tout  à fait  ï faire 
la  fon&ion  de  Prédicateur  &.  d’Apdftre,fans  dou- 
te qu’il  s'appliqua  particulieremét  au  .falut  & à la 
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predeftination  de  Pétronille  ; il  la  mena  atiec  foÿ 
pour  entendre  & pratiquer  Tes  inftru&ions.  Il 
me  fêrnble  qu'il  arnue  en  cette  occafion  com- 
me il  arriue  quelquefois  dans  la  nature  , quand 
elle  fait  deux  ou  trois  échos  : Vous  prononce^ 
vne  parole  à vn  rocher , il  la  redit  apres  , il  la 
communique  à vn  autre, qui  U répété  auffi.  De 
tucfiue  il  me  femble  que  Saint  Pierre  , fuiuant 
l’expreffiou  defon  nom  , eft  vn  rocher  qui  re- 
çoit la^oy  de  Iesvs  i & la  connoiflanre  de  fa 
Diuirjîté,  le  Pere  Eternel  lu^  dit,  Filins  mens  es 
tu  j ego  bodic  ge  nui  te.  SaintvPicrre  eft  vu  rocher 
viuant  qui  répond  , Tu  es  Cbrijlus  Filins  Dei  vi- 
«*:Voila  le  premier  écho  : mais  S.  Pierre  pro- 
nonce ces  paroles  en  prefcncc  de  fa  fille,  j celle— 
cÿ  comme  vn  fécond  écho  les  redit.  Tu  es  Cbri- 
Ons  Filius  Dei  fini } Elle  le  publie  par  la  confel- 
G on  de  fa  foy,&  par  la  fainttté  de  fa  vie  ; Tu  es 
Cbrijlus  Filius  Dei  vint  : Mais  elle  a appris  cet- 
te leçon  de  fon  pere  comme  Apoftre  & comme 
chef  de  l'Eglilc* 

j.Qu’il  eft  bien  vray  que  tous  les  auantages  des 
peres  retournent  fur  leurs  enfans  , & qu'ils  par- 
ticipent à leur  gloire.  S.Pierre  eft  : Saint  , il  eft 
Apoftre  * & il  eft  Chefvtfible  de  l’Eglifej  mais 
toutes  ces  qùalitez  fe  rtflcchifscc  fur  Pétronille  i 
non  feulement  pour  fa  gloire  particulière  , en  ce 
qu’elle  eft  fille  d'vn  Saint  & d'vri  Apoftre, & du 
Prince  de  l'Eglife  ; mais  parce  qu'en  ces  trois 
qualités  il  coopéré  cxcellément  à fa  fan&ificatiâ 
& à l'efficacité  de  fa  grace.Ie  ne  difputc  pas  icy 
pourquoy  S.Pierre  a eu  cette  dignité.  Çhelques- 
irnc  diséc  que  ç’a  été  pour  la  grandeur  de  fa  foy; 

d'autres 


de  Sainte  Vetromüe.  209 

d'autres  pour  recompenfer  Ton  amour  , quand 
I e s v s luy  demanda  s'il  l’aimoit  : Petre  atnM  me  ? 
Quelques-vns  enfin  ont  adjoûté  que  Dieu  voulut 
montrer  dans  ce  Saint  deux  chofes , eu  égard  à fa 
penitencejll  voulut  donner  à vn  Apoltre  pénitent 
Ja  difpenfation  de  lagrace>&  les  clefs  du  Ciel  pour 
le  fermer  ou  pour  l’ouurir  , afin  que  Inexpérience 
de  fon  malheur  luy  donnât  plus  de  tend  relie  & de 
compaffion  pour  les  pécheurs  bc  pour  les  coupa- 
bles. Mais  dé  quelque  codé  que  (oit  venue  cette 
qualité  , fans  doute  qu'elle  à feruy  beaucoup  pour 
nous  faire  connoître  ce  qu'il  auoit  fait  pour  le  fa- 
lut  6c  pour  la  fainteté  de  fa  fille.  Saint  Pierte 
comme  Chef  a eu  diuerfes  operations  fur  l’Eglife 
pour  la  gouuerner  extérieurement  en  labfence 
de  Iesvs  , pour  ouurir  ou  fermer  les  auenuës  de  fa 
faueur  par  fon  authoriréj  &c  pour  luy  obtenir  par 
fes  oraifons  de  grandes  grâces.  Mais  pour  qui  au- 
ra t’il  vfé  de  ce  pouuoir  , de  cette  authorité  6c  de 
cette  poiflance  plus  fauorablement  & plus  effica- 
cement que'  pour  fa  fille  ? Sans  doute  qu’à  fon 
egard  Perronille  eft  la  partie  del'Eglifê  la  plus 
chere  & lapins  proche  : dans  la  nature  elle  failbic 
vue  partie  de  fon  corps  naturel, de  fon  fang,éc  de  fa 
fubftance:Dans  la  grâce  elle  fait  vue  partie  de  fon 
corps  myftique  de  fon  Eglife  : mais  l’vn  fe  mêlant 
aucc  l'autre  , fait  vue  proximité  &c  vue  alliance  fi 
eftroire  , qu'elle  oblige  infailliblement  ce  chef  de 
verfer  fes  influences  fur  cette  partie  qui  luy  eft  fi 
chere.  Voyez  comment  Iesvs  , qui  eftoit  le  pre- 
mier Chef  de  l'Eglife  , s’eft  comporté  dans  la 
diftribution  de  fes  grâces.  Il  eft  certain  qu’il  a eu 
pendant  fa  vie  vn  foin  tout  particulier  de  la  faill- 
it Toid.H.  O 
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teté&  du  falut  de  fes  parens  j ils  eftoient  double- 
ment membres  de  Ton  corps  & naturel  & myfti- 
qûe  : Membres  de  Ton  corps  naturel  , puis  qu'ils 
eftoient  de  même  fang  & d’vpe  même  fubftan- 
ce  i mais  ils  eftoient  membres  de fon  corps  myfti- 
que  , parce  qu'ils  appartenoient  à l’Eglife.  Ne 

Îiouuons  nous  pas  dire  aufli  que  S.  Pierre  a fuiuy 
e lentiment  de  Iesvs  » & qu’il  a regardé  fa!  fille 
comme  vne  partie  de  fon  corps  naturel , & puis 
comme  vne  partie  de  fon  corps  myftique  ? Sans 
doute  que  dans  cette  confédération  il  aurafaittous 
fes  efforts  pour  l’inftruire  & pour  la  rendre  fèm- 
blable  à fon  pere,  femblablc  à fa  foy,à  fon  atnour, 
à fon  courage , & à fa  fainteté  : Mais  fur  tout , le 
principal  effet  des  influences  de  fon  Apoftolat , de 
fes  inftru&ions  & de  fes  prières  , aeflé  de  luy  in- 
fpirer  l’amour  de  la  virginité , & d’en  faire  d'vne 
^filIed’Apoftre  vne  efpoufc  (Je  Iesvs. 

C’eft  la  fécondé  alliance  que  fainte  Pétronille  à 
contra&ée  autrefois  , & dont  nous  tirons  auffi  (a 
gloire  ; ellc.a  paffé  de  la  famille  de  S. Pierre  dans 
celle  de  Iesvs  * & par  le  vœu  de  virginité  qu’elle 
fit , elle  deuint  fon  efpoufe.  le  trouue  que  cette 
qualité  d'efpoufe  du  Sauueur  appartient  àirois 
fortes  de  fujets.  A toute  PEglife  qu’il  a voulu 
époufer  dans  le  myftere  de  l’Incarnation  , & dont 
il  a acheué  la  confommation  fur  ta  Croix  : Tan - 
qttam  fponfus  procèdent  de  thalamo  fuo,  * Sponfkt 
fanaiiinu  tu  mihi  es  : a. Toutes  les  âmes  des  Chré- 
tiens qui  ont  la  Foy  & la  Charité  , font  les  épou- 
fès  du  Sauueur  : Sponfabo  te  mihi  in  fempiternum\ 
Jpotiftbo  te  mihi  in  fide,  3 Mais  nous  pouuons  dire 
que  cette  qualité  appartient  fingulierement  & par 
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priuilege  aux  Vierges  qui  vouent  à Dieu  leur  vir- 
ginité , & qui  consacrent  leur  cœur  à fa  gloire: 

Ai  ilium  nempe  pertinent , in  quibtu  fatlus  eft  ( pon - Auguft. 
fut: Ne  croyez  pas  ,dit  S.  Auguftin,que  ces  filles 
qui  renoncent  aux  alliances  du  monde  , Soient 
priuées  abfolument  de  mary  } elles  appartiennent 
à Iesvs  comme  à leur  époux.  En  effet  trois  cho- 
fesfont  le  mariage  : L'vniondcs  cœurs  & des  vo- 
lontez,  qui  confifte  principalement  dans  le  con- 
sentement de  la  volonté  : La  donation  mutuelle 
des  corps  : La  femme  n'a  plus  de  puifiance  fur  Son 
corps } c'eft  fon  mary,  ditl’Apoftre  : Mulier  cor - Itçor  y. 
ports  fui  poteftatem  non  bahetfed  vir.  La  fermeté  in-  * 
difToIuble  de  ce  lien,&  l’éternité  de  cette  alliance. 

Ah  ! Vierges  qui  vous  donnez  à Dieu  fi  vous  n’a- 
vez pas  encore  appris  la  Sublimité  de  voftrc  eftat, 
fçaehez  que  vous  entrez  dans  l’alliance  du  Sau- 
veur par  ces  trois  titres  : i . Il  Se  fait  vne  parfaite 
vnion  de  cœur  entre  Iesvs  & les  Vierges}  celles- 
cy  Se  confacrent  entièrement  par  amour , & fg 
mettent  en  eftat  de  luy  plaire  & d’appliquer  rou- 
tes leurs  penSées  à luy.  Quelque  Sainte  que  Soit 
vne  femme  mariée  , elle  a mille  defirs  qui  diuer- 
tifTent  vne  partie  des  penfées  de  fon  cœur } elle  en 
doit  vne  partie  à fon  mary  , vne  autre  à fes  en- 
fans  : Mais , dit  S. Paul,  vne  fille  confacrée  à Dieu 
n'a  d'autre  application  que  de  plaire  à Iesvs. 
Qu'arri.ue- t'il dé  là  , finon  que  leSauueur  de  fon 
cofté  leur  donne  auffi  Son  cœur  réciproquement, 
puisqu'il  ne  Se  plaît  que  parmy  les  lys  : Qui pa~  Cant.y. 
feitur  inter  lilia  ? Elles  peuuent  dire, Dileflus  meus 
mibi,  & ego  illi.  1.  Il  y a donation  de  corps , puif. 
qüc  d*vn  cofté  vne  Vierge  donne  pleinement  fon 
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çorps  VDicu  , elle  ne  peut  difpofer  de  fes  yeu* 
ny  de  fa  langue  ny  de  fes  mains  que  pour  fa  gloire, 
elle  n’a  plus  vne  goutte  de  fang  qu’elle  ne  confa- 
Crc  à fon  amour.  Difons  auffi  que  le  Sauueur  le 
donne  réciproquement  à elle  ; il  luy  applique  fon. 
corps  comme  Sauueur  & comme  Sacrement. 

3.  Enfin  l’indiflblubilité  eft  vne  condition  du  ma- 
riage , mais  où  la  rrouuerons-nous  plus  ferme 
que  dans  le  vceu  de  la  virginité  ? Ah  ! ce  mot  que 
prononce  vne  Efpoufç  , quand  elle  reçoit  le  Sa- 
crement de  mariage  , le  le  veux  , l’engage  pour 
toujours  i & ces  paroles  que  dit  vne  Religieufe, 

Je  voue j portent  dans  ce  moment  vne  éternité  d’al- 
liance,mais  vne  éternité  de  gloire  & de  bonheur. 

Que  fi  cette  gloire  eft  cômune  à toutes  les  Vier- 
ges qui  fe  confacrent  à Dieu  , elle  eft  particuliè- 
rement pour  Pétronille  \ & c’eft  auec  quelque 
fihgularité  qu’elle  porte  aujourd’huy  cette  cou- 
tonne  d’efpoufe  de  Iesvs.  le  trouue  trois  auanta- 
ges  de  fit  virginité  ; Pour  les  principes  qui  l’ont 
produit  ; pour  l’ordre  & le  temps  de  fon  voeu  j & 
pour  les  fuites  qui  l’ont  confirmé  : 1.  Pour  les 
principes  elle  eut  l'honneur  de  voir  |e$vs  & 
Noftre  Dame  dans  fa  confecrarion  : 1.  Pour  le 
temps  & l’ordre  elle  fut  la  première  qui  le  con- 
r facra  à Iesvs  : 3.  Pour  les  fuites  -,  elle  garda  & 
Confirma  la  gloirç  de  fa  virginité  par  des  miracles 
extraordinaires,  x 

1.  C’eft  vn  auantage  commun  ù toutes  les  fil- 
les qui  le  confacrent  à Dieu  d’auoir  Iesvs  prefenç 
a leur  mariage 3 il  s’y  trouue  comme  principe  par 
fa  grâce  pour  attirer  cette  Efpoufe  ï fon  amour  ; 
mii  il  y eft  comme  partie  contrariante , comiPÇ  '• 
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Éfpoux  pont  accepter  la  donation  qu’on  luy  faic* 
& pour  fe  donner  réciproquement  foy-même  i 
Mais  remarquez  que  fa  prefence  nous  eft  inuifi- 
ble  , nous  ne  le  voyons  que  des  yeux  de  la  Foy, 
ou  comme  eftant  dans  leur  cœur  , ou  comme  re- 
ndant dans  le  S.  Sacrement  de  l'Autel.  D’allieurs 
Noftre  Damefetrouue  auffi  dans  ces  alliances, 
l'oit  par  Tes  exemples  , puis  qu’elle  eft  la  première: 
qui  a voué  fa  virginité  à Dieu  , 8c  qui  ainuité  les 
autres  à la  fuiilre  j mais  encore  nous  pouuons  di- 
re qu’elle  y eft  pour  prefenter  ces  efpoufes  à 
Noftie  Seigneur , fniuant  la  penfée  de  S.  Ambroi- 
fc  : Mais  ce  qui  ne  fc  fait  pour  les  autres  vierges 
que  d’vne  façon  morale  , inuifible  , 8c  fpirituelle, 
fe  pâlie  dans  le  mariage  de  Pctronille  d’vne  plus 
excellente  façon  i Hile  vid  fans  doute  plufieurs 
fois  I e s v s conuesfant  fen fiblement  au  monde  : 
elle  entendit  les  difeours  qu’il  faifoit  de  la  pureté 
desvierges,ellceftoit  de  compagnie  auec  Noftre- 
Dame  , 8c  elle  retenoit  les  inftrmftions  qu’elle 
donnoit  de  la  virginité  à celles  qui  eftoient  à fa 
fuitte  : Sans  doute  que  S.  Pierre  même  offrit  fa 
fille  au  Sauueur  : peut-eftre  que  délors  elle  voiia 
fa  virginité  à luy- même  , 8c  entre  fes  mains  , ôc 
/ que Noftre- Dame  afTifta  à cette  alliance.  O Dieu? 
quelle  gloire  pour  vne  fille  , d’auoir  fait  vœu  de 
virginité  en  prefence  de  ces  témoins,  8c  auec  vne 
fi  glorieufe  circonftance.  Ah  ifans  doute  qu’elle 
le  fit  auec  vne  extraordinaire  correfpondance  à 
l’aétiuité  de  ce  principe.  Saint  Anfelme  appelle 
l£Svs,Sf»2fw  cafîitatis-,  Celuy  qui  jette  les  fèmen- 
cesde  la  chafteté  par  fou  Euangile  & par  fa  grâce* 
auec  quelle  aékiuité  fait-il  cette,  imprdlîon  fur  le1 
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cœur  de  Pétronille  ! Saint  l3cnys  dit  que  Noflre- 
Dame  auoit  vne  beauté  r au  i flan  te  , & qui  auoic 
cette  pui  (Tance  de  perfuader  la  pureté  de  fa  veue: 
Mais  à qui  l’a  t’elle  jamais  plus  fortement  perfua- 
déc  qu’aux  yeux  & dans  le  cœur  de  cette  fille  ? 
On  dit  que  les  enfans  retiennent  les  impreffions 
des  A (1res  fous  lefqucls  ils  font  nez  ; les  fleurs 
même  ont  du  rapport  aux  lignes  fous  lefquels 
elles  font  produites  > voila  vne  fille  qui  naît  fpiri- 
tuellement,&  vne  fleur  qui  fe  produit  : Les  Aftres 
prcdominans  à fa  nai  (Tance  font  Iesvs  & Marie  } 
difons  qu’elle  aura  pris  les  impreffions  de  leur 
fainteté,  & de  leurs  vertus. 

z.  Mais  auec  d’autant  plus  de  gloire,  que  dans 
l’ordre  du  temps  elle  a elté  la  première  qui  aie 
voüé  ainfi  fa  virginité,  & qui  foit  entrée  de  la  fa- 
çon en  cette  alliance.  le  fçay  bien  ce  que  j’ay  dit 
auparauant,&  que  lesPeres  remarquent , que  cet 
auantage  appartient  à Noftrc-Dame;  que  c’elt 
elle  , comme  dit  S.  Ambroife  , qui  a leué  la  pre- 
mière l’eftendarc  de  la  virginité,  lors  qu’elle  l'a 
vouée  dans  le  Temple  : Prima  fignum  ver  a virgi - 
nitatis  extttlit  : Mais  outre  qu’elle  fait  vn  ordre  à 
part , nous  pouuons  dire  que  Sainte  Pétronille  a 
efté  la  première  qui  ait  imité  fes  exemples  , qui 
a fait  vne  profeffion  publique  de  virginité  de  fon 
cœur  & de  fon  corps  à Dieu.  Vous  fçauez  que 
lçeux  qui  commencent  quelque  grand  ouurage , 
ont  vne  gloire  particulière  , en  cela  même  qu’ils 
(ont  les  premiers  pour  deux  raifons  -,  i .parce  qu’ils 
elfiiyent  & qu'ils  franchiflent  les  premières  diffi- 
cultez  qui  fe  trouuent  au  commencement  des  af- 
faires : i.  parce  qu'ils  applaniflent  le  chemin  à 
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ceux  qui  viennent  par  apres , leur  donnant  des 
exemples  & des  motifs  pour  les  obliger  à les  fui- 
vre  : Le  foldat  qui  alloit  le  premier  à l'alfaut, 
meritoit  autrefois  vne  couronne  Patricienne  j 

1.  parce  qu'il  elluyoit  le  premier  choc  du  combat: 

2.  parce  qu'il  donnoit  exemple  aux  autres  de  le 
luiure.  Que  c'eftoit  vu  grand  ouurage  & bien  dif- 
ficile d’ftablir  dans  le  monde  vne  virginité  , mais 
vne  virginité  par  vœu,&  dont  l'obligation  s’éten- 
doit  fur  tonte  la  vie  : outre  que  cette  vertu  cho- 
que les  plus  violentes  inclinations  des  fèns  , 8c 
qu'elle  cft  dans  le  ftile  de  S.  Paul  vn  facrifice  que 
l'homme  fait  de  foy  même  ; la  couftumc  de  ce 
temps  & de  ce  pais  en  rendroit  le  commencement 
diflicile  ; on  ellimoit  parmy  les  Juifs  vn  opprobre 
& vne  confulion  de  n’eltre  pas  mariée  : Cepen- 
dant Pétronille  triomphe  de  ces  empcchemens  \ 
elle  combat  les  couftumes  de  fa  NationJ'intereft 
des  fens , & les  loix  de  fon  pais  \ 8c  elle  méprife 
cette  honte  pour  fe  donner  au  Sauueur.  Que  fuit- 
il  de  là,finon  qu'elle  a comme  adoucy  les  difficul- 
tez  de  cét  eRat,  & qu'elle  a donné  à vn  nombre 
infiny  de  filles  l'exemple  de  la  fuiure , comme 
nous  dirons  par  apres  ? Comparons  cette  fille  à 
cette  pieçre  que  frappa  Moyfe  > Percujjit  petram, 
& flnxcriint  acjiu  ; La  grâce, ou  plûtofl:  l'efprit  du 
pere  entre  dans  la  fille  ,8c  en  fait  vne  pierre pre- 
cieufê  : Iesvs  frappa  Pierre  pecheur  , 8c  il  fit  ior- 
rir  de  fon  cœur  des  larmes  de  pénitence  : Il  frappa 
Pétronille  par  fa  grâce  , il  en  fait  fortir  de  grands 
canaux  qui  vont  efteindre  le  feu  de  la  concupif- 
cence  dans  le  cœur  de  mille  vierges, pour  faire  des 
copies  viuantes  de  fon  innocence  & de  fa  virginité 
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j.  Mais  ce  qui  augmente  la  gloire  de  fa  vir- 
ginité > c'eft  que  l'ayant  voué  fous  des  princi- 
pes Ci  excellens  ,&  (bus  des  conditions  (i  auan- 
rageufes  , enfin  elle  la 'continue  , & acheue  fa 
gloire  par  des  miracles.  Eftant  allée  à Rome 
auec  fon  pere  elle  fut  recherchée  en  mariage  par 
Flaccus  Gentilhomme  Romain  ; mais  elle  mon- 
tra, comme  elle  aooit  fait  vœu  eje  virginité-,  elle 
demanda  trois  jours  pont  délibérer  fur  la  propo- 
rtion qui  luy  auoit  e(léfaitc:Ces  jours  de  fon  de- 
lay  furent  trois  jours  de  prières  Sc  de  jeûnesrSans 
doute  qu'elle  demanda  à fon  Efpoux  de  prendre 
luy  même  la  protection  de  fa  virginité  , qui  eftoit 
ainfi  attaquée  ; c'eft  pourquoy  ces  trois  jours 
écoulez,  apres  auoir  receu  le  Saint  Sacrement , il 
la  retira  du  monde.  Ne  nous  inquiétons  pas  pour 
rechercher  les  caulès  de  cette  mortelles  viennent 
ou  du  codé  de  I e s v s,  ou  du  codé  de  Pétronille, 
qui  confent  de  mourir.  C'eft  vn  miracle  de  l'a- 
mour de  Pétronille  , puilqu'elle  méprifè  ce  ma- 
riage auaritageux,&  qu'elle  veut  confèruer  fa 
virginité  même  aux  dépens  de  fa  vie  : C'eft  vn 
miracle  de  l'amour  de  lESVs>puis  qu'il  luy  enuoye 
vne  mort  miraculeufe  pour  conferuer  fa  pureté. 
Belle  remarque  que  font  les  Peres  , que  ça  efté 
en  faueur  des  Vierges  principalement  que  noftre 
Seigneur  a fait  (ouuent  des  miracles  contre  leur 
efperance  : Pourquoy  ? i . parce  que  le  mariage 
rend  toutes  chofes  communes  entre  ceux  qui 
l'ont  contraâé  î vne  Vierge  fe  donne  entièrement 
au  Sauueur,  il  faut  par  confequent  que  le  Sauueur 
|uy  communique  fa  force  & fa  pu  i (Tance  : z.  parce 
(paie  Sauueur  en  qualité  d'Efpoux  étant  interefte 
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dans  la  pureté  de  Tes  époufes  » il  fait  des  miracles 
pour  la  conferuer.  le  trouue  neantmoins  deux 
fortes  de  miracles  qu’il  a faits  en  leur  faucur  *,  il  a 
fait  quelquefois  des  miracles  fauorables  ; quel- 
quefois des  miracles  rigoureux.  Il  a fait  des  mi- 
racles fauorables  , comme  lors  qu’il  a fufpendu 
I’a&iuité  du  feu , & qu'il  a empêché  la  puifiance 
des  fupplices  pour  conferuer  leur  vie  & leur  pu- 
reté : mais  il  a fait  des  miracles  rigoureux,  quand 
pour  conferuer  leur  virginité  , il  a voulu  , où  il  a 
permis  qu’elles  ayent  perdu  la  vie. 

l’ay  remarqué  dans  l’Hiftoirc  EcclefiaftiquC 
que  I e s v s a conferué  la  virginité  de  fes  époufes 
partrois  difFerens  moyens  : Quelquefois  elles  ont 
enduré  feulement  la  mort  : Quelquefois  elles  fe 
l'ont  procurée  d’elles- mêmes  ; Quelquefois  elles 
l’ont  demandée.  Les  vierges  ont  enduré  la  more 
pour  conferuer  leur  virginité  , quand  elles  ont 
aimé  mieux  mourir  que  de  la  perdre  , comme 
lors  qu’Agnes  fe  vidprefentée  deuant  le  luge,  qui 
luy  demanda  fi  elle  aimoit  mieux  ou  perdre  (a 
virginité,  ou  de  viure  ? Vn  bourreau  ou  yn  maryj 
vn  lit  nuptial  ,ou  vn  fupplice  ? Elle  ne  délibéra 
pas  de  mourir, pour  montrer  qu’elle'eftoit  fidele. 
Quelquefois  fins  attendre  la  fentence  des  luges 
& la  cruauté  des  bourreaux, elles  ont  procuré  leur 
mort  elles- mêmes  ; Comme  S.  Ambroife  racon- 
te d’vne  fainte  femme  & de  fes  fi lles,quj  fe  voyant 
purfuiuies  par  le  tyran  , fe  feruirent  de  leuriufti- 
ce  : Car  eftant  arriuées  au  bord  d’vne  riuiere  qui 
arreftoit  leur  courfe,  & fe  voyant  bien  proches  de 
la  mort , ihfpirées  del’efprit  de  Dieu  elles  fe  pré- 
cipitèrent dans  les  ondes , & par  ce  naufrage  yo- 
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lontaire  elles  éuilerenr  le  naufrage  de  leur  pudeurî 
Cefut.difent  les  Pcres, vne  infpiration  particuliè- 
re de  Dieu,  fans  cela  leur  mort  eût  cfté  vn  crime  j 
parce  qu'il  n’eft  pas  permis  à vne  fille  de  fe  tuer 
volontairement  pour  conferuermême  la  virginité 
qu’elle  a vouée.  tylaiy enfin  il  eft  arriué  quelque- 
fois que  dans  lesoccafions  dangereufcs  lesVierges 
ont  demandé  leur  mort  ï ie»ir  Epoux  , & qu'elles 
l'ont  miraeukufement  obtenuë,comme  fainte  Pé- 
tronille, qui  meurt  trois  jours  apres  qu'elle  fut  re- 
cherchée en  mariage  fans  auoir  elle  malade.  Ah  1 
ce  font  lès  jeûnes  & fes  oraifons  qui  onr  deman- 
dé cette  faueur  * c'eft  vn  coup  de  l'amour  de  1 je- 
s v s qui  la  veut  fauuer  par  cette  voy  rigoureufe  : 
Elle  receur  le  S.  Sacrement  comme  vn  bouclier 
pour  Ce  deffendre  , & pour  fauuer  fa  pureté  par  fa 
mort  : fuiuanc  la  ppnfée  du  Prophete.qui  l'apptl- 
levn  vio  qui  germe  lesvierges  : Vinum  germi- 
nans  virgmts.  C’eft  pour  dire  qu'il  diminue  les 
flammes  dç.la  concupifcence  , & qu’il  aide  à cou- 
feruer  la  pureté  de  l'anic,mais  c'eft  vn  vin  qui  ger- 
me toutes  les  vertus  en  Pétronille  , & qui  halle  fa 
mort  parfon  amour.  Sortez- donc  innocente  co- 
lombe de  ce  danger  & de  cét  orage , mourez  auec 
le  Sauueur  fur  la  Croix,  montez  où  voftre  Epoux 
vous  appelle , & où  voftre  Epoux  vous  attend. 
Mais  n’y  allez  pas  toute  entière,  demeurez  encore 
es  ce  beu  par  quelque  partie  de  vous-même  pour 
conferuer  vne  eternelle  alliance  auec  ces  filles  , 
afin  qu'apres  auoiuefté  fille  de  S. Pierre  & Epoufe 
dclBSVS  , vous  foyez  enfin  leur  mere. 

Voicy  U derniere  alliance  dont  nous  pouuons- 
tirer  en  ce  jour  la  gloire  de  fainte  Pétronille , & 
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qui  vous  regarde  , mes  Dames  : 11  paroiftra  d'a- 
bord bien  eitrange  que  nous  Joignions  dans  va 
même  fujet  desqualitez  fi  oppofées  , de  vierge  & 
de  mere  tout  enfcmble.  Il  n'eft  rien  de  plus  con- 
traire à la  fécondité  que  la  virginité  & la  more. 
Nous  auons  dans  Pétronille  l'vne  & l'autre  dans 
les  deux  premières  parties  de  ce  difeours  ; Ce  font 
comme  les  principes  de  fa  fécondité  > qui  luy  mé- 
ritent la  qualité  de  mere.  Ainfi , mais  d'vne  plus 
excellente  façon , Noftre-Dame  a elle  Vierge  Sc 
Mere  tout  enfemble  : Ainfi  l’Eglife  la  conhdere 
& l'appelle  apres  S.Ambroife  & S.Auguftinjf'ïr- 
go  eft  caftitate  , mater  eft  proie.  Elle  eft  Vierge, 
elle  eft  Mere  : Vierge  par  fa  pureté  ; Mere  à caufe 
des  filles  qu’elle  produit  à la  grâce.  Appliquez  ce- 
cy  à Pétronille  ; elle  eft  vierge , elle  eft  mere  en 
deux  façons  *,  1 . elle  conçoit  les  vierges  en  gene- 
ral , z.  elle  conçoit  en  particulier  les  vierges  de 
cette  mai  (on.  1 Imb* 

i.  Il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  comprendre cetec 
première  vérité,  s’il  vous  plaift  de  vous  reftôuue- 
nir  de  ce  que  j'ay  dit  auparauant  , qu'elle  auoir 
efté  la  première  apres  la  glorieule  Vierge  , qui 
auoit  voué  (a  virginité  à Iesvs  , & qu'en  cette 

Îjualité  elle  auoit  attiré  vn  nombre  de  Vierges  à 
a fuite  : N’eft-ce  pas  les  produire  en  quelque  fa- 
çon que  de  les  auoir  animées  par  fes  exemples  ; & 
ce  d'autant  plus  que  cette  vertu  n'eftoit  pas  en- 
tièrement commandée  par  l’fiaangile  , & qu'il  y 
auoït  peu  de  perionnes  qui  voulullènt  la  (uiure  i 
Il  me  lemble  que  nous  pouuons  conftderer  l'E- 
glife  en  general  & en  particuliettEn  general  com- 
me tous  les  Chreftiens  vnis  dans  vne  même  d 
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ûrine  & dans  vn  même  huangile  : En  partie 
culier , comme  les  compagnies  de- Religieux  & 
de  Religieufes  qui  vouent  à Dieu  leur  virginité. 
Pour  l’Èglifc  eu  general , Iesvs  en  eft  le  premier 
chef,  & S.Picrre  en  eft  le  chef  vifible  ,1e  Vicaire 


de  Iesvs  & fon  Lieutenant  * c’elt  par  luy  qu'il  la 
gouuerne  & qu’il  agit.  Difons  pareillement  que 
pour  cette  partie  qui  confifte  dans  les  compagnies 
Religieufes,lafainte  Vierge  en  eft  le  premier  chef 
apres  fon  Fils  , & leur  première  Mere  ; mais  que 
Pétronille  en  eft  comme  le  fécond  chef,  Vicaire  de 


Marie  & fa  Lieutenante  , par  où  elle  fait  couler 
les  impreftions  de  fa  pureté.  Difons  donc  que  Pé- 
tronille eft  comme  la  pierre  fondamentale  de  céc 
eftat , & comparons  la  à cette  pierre  fur  laquelle 
Iacob  eftant  endormy  vid  en  fonge  vne  échelle 
myfterieufè  par  où  les  Anges  montoient  & def- 
cendoient  : Remarquez  que  tout  cela  eftoit  ap- 
puyé fur  vne  pierre.  Voila  l'image  de  la  Religion 
&d'vne  virginité  vouée,  c’eft  vne  échelle  par  où 
les  Anges  montent  & defeendentîles  Anges  mon- 
tent quand  les  filles  s’éleuent  de  la  terre  au  Ciel» 
puifque  leurs  -athes  retfemblent  aux  Anges  par 
leur  pureté.  Les  Anges  defeendent  % puifqu'ils 
feruent  à la  conduite  de  ces  Vierges  , pour  les- 
quelles ils  s'eroployent  particulièrement.  Mais 
cette  échelle  eft  appuyée  fur  vne  pierre  'y  cette 
Religion  eft  fondée  fur  Pétronille  , & c’eft  ajnfi 
que  vous  pouuez  regarder  aujourd'huy  cette 
Sainte  comme  la  pierre  fondamentale  de  .voftre 
eftat  , & particulièrement  de  voftre  maifon* 

2.  Car  ce  n'eft  pas  fans  vne  particulière  pro- 
vidence de  Dieu  que  vous  auez  les  Reliques  de 
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cetre  Sainte  dans  voftre  maifon  : C’eft  pour  dire 
que  vous  forcez  de  ces  pures  cendres , & que  vous 
çn  receuez  la  fécondité  auantageufe  par  la  grâce. 

Il  y a cette  différence  entre  les  générations  des 
hommes  & celles  des  Saints  , que  jamais  les  peres 
ne  produifent  que  lors  qu’ils  font  en  vie  , on  n’a 
pas  veude  cendres  fécondés  : Mais  les  Saints  pro- 
duifent même  apres  leur  mort , leur  Reliques  ont 
de  la  fécondité  , & fans  doute  qu’aptes  la  mort  de 
Pétronille  fa  vie  ne  1 ai  11  e pas  d’agir  puifTamment  ' 
fur  vos  coeurs  par  fes  exemples  : Ah  ! que  les 
exemples  de fes  vertus  font  puiffans  Qc  efficaces 
quand  ils  paroiffent  fur  ces  Reliques  ! Nous  les 
pouuons  comparer  à ces  flèches  dôt  parle  le  Pro- 
phète , SugittA  potenrit  acutœ  cum  carbonibus  defo-  Pfaml.n  j. 
latoriis.  Ces  oflemens  font  des  flèches  pour  per- 
cer vôtre  cœur  à l’amour  de  Dieu  , & anéantir 
tout  ce  qui  pourroit  y eltre  de  criminel , mais  ce 
soc  encore  des  flèches  pour  percer  le  cœur  de  Dieu 
pour  attirer  mille  benedidlions  fur  voftre  (ainte 
famille.  On  a dit  du  corps  du  Prophète  Elifée 
qu’il  propherifa  apres  fa  mort.  Morttmm  proche - EccIi^S. 
tauit  corpus  nus.  Mais  les  Reliques  de  Pétronil- 
le font  des  oflemens  prophétiques  qui  nous  laif- 
fent  deux  propheties,l’vne  d’inftruttion,&  l’autre 
d’imitation  > ils  inftruifènt  & donnent  en  meme 
temps  le  défit  d’imiter  les  vertus  de  cette  Sainte, 

Qucrefte  il  , finon  que  vous  faffiez  de  voftre  Conclujion. 
cofté  vne  partie  des  obligations  que  demande  fa 
gloire  ? Faites  en  forte  de  fuppléer  par  vos  exem- 
ples ce  qui  manque  à fes  louanges.  Les  filles  doi- 
vent à leur  mere  trois  chofes:  lerefpeèt , Pimita- 
fion  ,&c  la  confiance,  i.  Vous  l’auez  prife  pour 
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met  e , faites  luy  paraître  les  refpe&s  que  vous  lu  y 
deuez  en  cette  qualité  : Elle  vous  les  demande  par 
-la  mémoire  de  fes  vertus , & par  la  prefencede  les 
Reliques, honorez  les  vnes&  les  autres  par  voftre 
pieté  : H elle  eft  inconnue  dans  les  autres  endroits 
de  l’Eglife,qu’elle  foit  honorée'en  ce  lieu,&  com- 
me il  y auoit  des  Anges  gardiens  au  tombeau  de 
Iesvs-  Christ  » foyez  les  Anges  gardiens  de  fes 
Reliques,  z.  Les  fillesdoiuent  à leurs  meres  l'Imi- 
tation de  leurs  exemple* , les  mêmes  principes 
qui  ont  donné  l’efltre  » le  doiuent  confèruer.  Les 
exemples  de  Pétronille  vous  ont  donné  l’eftre  de 
la  grâce , il  faut  qu'ils  vous  conferuent  ; vous  de- 
vez imiter  fa  foy,fa  deuotion  , fa  pureté  8c  fon  in- 
nocence , 8c  faire  qu’on  vous  connoilfe  pour  lès  „ 
filles  par  vos  a&ions  -,  prenez  fes  inftruâions 
comme  elle  a pris  celles  de  fon  pere  ; portez  lur 
voftre  cœur  l’image  de  Pétronille,  portez  fes  Re- 
liques fur  voftre  efprit , puifqu’elle  eft  voftre  Me- 
re  , vous  deuez  contribuer  à fa  gloire.  3.  Les  fiU 
les  doiuent  auoir  laxronfiance  en  leur  mere  ; puis- 
qu'elle a de  l’amour  pour  vous  ; elle  a>du  pouuoir 
fur  les  grâces  comme  fille  de  S.  Pierre  & comme 
époufe  de  Iesvs  ; elle  s’enferuira  pour  vous  com- 
me vne  bonne  mere  pourffes  enfans  : Il  y a ce  me 
fèmble  vn  foin  réciproque  entre  vous  8c  fes  Re- 
liques , vtfus  les  gardez  , & elles  vous  gardent  j 
c’dl  pourqiioy  vous  deuez  auoir  recours  à elles 
dans  toutes  vos  neceffitez.  ' v 

Mais  il  faut  intereffer  tout  le  monde  , 8c  il  me 
j femble  Qu’elle  s’adreftê  aux  deux  differentes  par- 
ties de  mon  auditoire.  S.  Jean  en  (on  Apocalypfe 
apres  avoir  vu  les  cent  quarante- quatre  mille  vier- 
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\ ges  qui  entouroient  l'Agneau, leur  arrribuë  deux 
fortes  de  voix  differentes,  d’vn  codé  des  voix  d'o- 
rages & de  tonnerres  -,  de  l’autre  des  voix  de  con- 
certs de  luths  : Et  audiui  vocem  de  cœlo  tancjuam^?oc-J4' 
vocem  acjuarnnt  rnultarum  , & tancjuam  vocem 
tonitrut  magni  ; & vocem  cjuarn  atidiui  fient  et- 
tharœdorum  citharizantium  in  citharis  Cuis.  Quel- 
les font  ces  voix  d'orages  & de  tonnerres , finon 
les  aceufations  Si  les  reproches  que  fait  fainte 
Pétronille  aujourd’huy  contre  les  vices  des  Chré- 
tiens , Si  les  impuretez  de  leur  vie  ? Helas  ! quand  ' 
eft  ce  que  les  Chrefticns  ont  plus  juftement  mé- 
rité les  aceufations  Si  les  reproches , que  dans  la 
corruption  du  fiecle  où  nousviuons  ? Ah  'pour 
la  fefte  d’vne  Sainte  que  nous  faifons  , combien 
y a-il  de  filles  Sc  de  femmes  qui  bien  loin  de  faire 
des  miracles  pour  conferuer  leur  pureté  , font  des 
prodiges  pour  la  perdre?  Et  cependant  elles  ado- 
rent vu  mêmelEsvs  , elles  portent  le  nom  de  fes 
époufes  , elles  ont  le  même  Paradis , & les  mêmes 
Sacremens  qu’ont  eu  ces  vierges  j s’il  y a des  voix 
de  tonnerres  pour  les  accufer  Sc  pour  les  con- 
damner aux  enfers  , il  y a des  voix  d’eau  pour  en 
efteindre  les  flammes  , Vox  aejuarurn  rnultarum % 
vox  tonitrui  magni. 

Mais  d’vn  autre  cofté  elles  font  retentir  des 
voix  de  luths  , in  citharis  fuis  ; pour  vous  félicitée 
de  l’eftat  de  virginité  où  la  grâce  vous  a appel- 
lées  : C’eftcét  heureux  chat  qui  donne  occafion 
à l’Apôtre  de  vous  comparer  aux  Anges  , puifque 
vous  conferuez  dans  vn  corps  materiel  la  pureté 
& l’innocence  de  ces  Intelligences  : Viucz  donc 
«Iesvs  illufhe  héritage  de  Pétronille  , puifque 
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vous  appartenez  à 1 e s v s- Christ  » & que  vous 
vous  elles  entièrement  confacrez  à Ton  feruice  : 
conferuez  cette  virginité  que  ces  glorieules  Reli- 
ques de  Pétronille  vous  perfuadent,  afin  qu'ayant 
imité  Tes  vertus  en  ce  monde , vous  puififiez  par- 
ticiper à la  gloire  en  l'autre,  que  je  vous  fouhaite, 
au  nom  du  Pere  , &c. 
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PANEGYRIQVE 

DE  SAINTE 


MARINE- 

Confitebor  nomini  tuo  , quoniam 
adjutor  & prote&or  fadlus  es  mi- 
hi  , & liberadi  corpus  meum  1 
perditione . à laqueo  linguæ  ini- 
quæ  j &c  labiis  operantium  men-~ 
dacium.  £«•/;.  5 1. 

le  lo'ûeray  vojlre  nom  , parce  que  voue  m’atttz.  fe- 
courue  , & vous  m'auez  deliurée  de  la  perte 
dont  j’efloù  menacée  , des  atteintes  d’vue  lan- 
gue injufle  t & des  lèvres  pleines  de  menfonge. 
Dans  l’Eccle.  chap.y 1 . 


L y a vn  commerce  réciproque  entre 
1 l’amour  que  les  Saints  ont  porté  à 
Dieu  , & la  Prottidence  que  Dieu  a 
rM  pour  les  Saints.  Si  les  Saints  fe  fer- 
vent des  bien  faits  qu’ils  ont  receus  de  Dieu  pour 
luy  offrir  des  Sacrifices  ; Dieu  recompenfe  ces 
Sacrifices  par  des  nouueaux  bien  faits , 8c  par  la 
gloire  qu’il  leur  fait  poffeder  , & en  leur  rendant 
auec  auantage  les  mêmes -chofes  qu’ils  luy  ont 
Faneg . Tom. IL  P 
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données.  C’efl;  dans  ce  commerce  admirable  que 
confifte  particulièrement  la  grandeur  & la  gloire 
de  fainte  Marine  , dont  vous  honotcz  la  mémoi- 
re en  ce  lieu  confacré  ï Ton  nom.  Comme  il  n’y  a 
jamais  eu  de  Sainte  qui  ait  offert  à la  gloire  de 
Dieu  des  Sacrifices  plus  parfaits  > plus  extraor*> 
dinaires  ; il  n’y  a point  aufli  de  Sainte  qui  ait  re- 
ceu  de  Dieu  de  plus  puiflans  témoignages  d'vne 
nouuelle  gloire  , ny  des  marques  plus  authenti- 
ques de  fon  amitié  } & qui  puifle  dire  d’vne  façon 
plus  parfaite  & plus  auantageufe  ï Dieu  : Libcrafti 
corpus  meum  à perditione  , & à htcjueo  lingut  ini- 
ç«<e.  Voyons  la  gloire  des  Sacrifices  qu’elle  offre* 
pour  voir  à proportion  la  gloire  qu’elle  reçoit  : 
Mais  que  le  même  efprit  qui  luy  a apporté  ces 
feux  pour  allumer  fes  Sacrifices  , nous  prefte  des 
langues  pour  en  parler.  Nous  les  obtiendrons  par 
l’intercefîion  de  la  Vierge  ;falüons-la  par  les  pa- 
roles de  l’Ange  : Ane 

JE  trouue  que  fainte  Marine  a offerî  à I e s v s 
trois  fortes  de  Sacrifices  : celuy  de  fa  virginité, 
celuy  de  fa  patience  , & celuy  de  fa  penitence  : 
Diuifion  du  i.  Elle  immole  fon  cœur  par  la  virginité  qu’elle  a 
difeeurs.  gardée  dans  les  dangers  : z.  elle  immole  fa  répu- 
tation par  la  patience  qu’elle  a exercée  dans  les 
calomnies  : elle  immole  l’vn  & l'autre  par  vn 

même  Sacrifice  , en  faifant  vne  penitence  publi- 
que à la  porte  de  fon  Monaftere.  Mais  dans  ces 
trois  Sacrifices  il  y a eu  toujours  vn  commerce 
^ merueilleux  , qui  luy  a rendu  auec  auantage  ce 

qu’elle  auoit  offert  à Dieu.  Elle  a mérité  trois 
prouidences  de  Dieu  qui  déliurent  miraculeufè- 
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ment  (on  corps  de  ces  dangers  ;,fa  réputation  de 
cette  calomnie,  & l’vn  & l'autre  de  cét  eftat  hon- 
teux pour  le  porter  victorieux  aux  Cieux,&  pour 
la  faire  honorer  par  fes  ennemis  memes  : Ce  font 
les  trois  parties  de  ce  Difcours. 

Ne  vous  étonnez  pas  que  j'appelle  la  virginité  I. 
vn  véritable  facrifice , quoy  que  cette  vertu  n'ait  Point. 
rien  de  rigoureux  en  apparence , & qu'elle  ne 
prefente  ny  glaiues  ny  feux  pour  cette  ceremonie. 

Les  Peres  qui  en  connoifloient  le  mérité  en  ont 
parlé  de  la  façon  , quand  ils  ont  dit  auec  S.  Au- 
guftin , que  la  tempérance  même  qui  mortifie 
les  premiers  déreglemens  du  corps  , mérité  jufte- 
ment  ce  tître  : Corpus  noftrum  cjuod  temperamia  ^ 
cattigamus ,facrificjum  efi.  La  raifon  le  prend  de  Cap(tfm  Dei 
deux  fortes  de  vies , que  cette  vertu  immole  à 
Dieu  > la  vie  naturelle^  la  vie  ciuile  : La  vie  na- 
turelle confifte  à fe  p#uer  des  plaifirs  desfens  ; & 
la  vie  ciuile  confifte  à renoncer  au  mariage  , & à 
fc  refoudre  à perdre  l'efperance  de  fa  pofterité, 
dans  laquelle  les  peres  & les  meres  reçoiucnt 
comme  vne  fécondé  vie.  Tellement  que  nous 
pouuons  comparer  vne  fille  qui  fait  vœu  , & qui 
fait  profefïïon  de  virginité  à cét  Ange  de  l'Apo- 
calypfè.qui  auoit  vn  glaiue  à la  bouche  , mais  vn 
glaiue  à deux  tranchans  : pour  dire  que  l’excellen- 
ce de  la  pureté  la  rend  femblable  aux  Anges; 
la  mortification  de  cette  douloureufe  vie  qui  eft 
neceffaire  pour  confèruer  cette  vertu  , luy  met  ce 
glaiue  à la  main  pour  entreprendre  &c  pour  exé- 
cuter ce  glorieux  Sacrifice.  C’eft  à ces  excellen- 
tes conditions, & auec  ce  glaiue  de  l’Euangile  à la 
bouche,  dans  la  main  , & principalement  dans  le 
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cœur , que  fainte  Marine  quitte  le  monde  , & 
qu'elle  entre  dans  la  Religion  , comme  dans  vn 
lieu  de  facrifice.Elle  vient  offrir  à Dieu  fa  virgini- 
té , mais  auec  deux  circonftances  extraordinaires, 
qui  font  de  cette  vertu  vn  miracle;premierement, 
parce  qu'elle  quitte  le  nom  de  fille  qu’elle  auoit, 
elle  fe  déguife  en  homme  , & prend  le  nom  [de 
Marin  j fecondement,en  ce  qu’elle  voulut  fe  con- 
facreraDieu  dans  vn  Monaftere  de  Religieux,  ou 
Ton  pere  la  conduifit  & la  fit  entrer  luy-mémè. 
Surquoy  nous  pouuons  faire  deux  reflexions  pour 
comprendre  i.  les  auantages  qu’elle  y a trouuea 
pour  conferuer  fa  virginité  : a. les  dangers  où  elle 
s’expofade  la  perdre  faifantferuir  l’vne  & l’autre 
de  ces  confequences  à la  gloire -de  fon  Sacrifice. 

i»  Préfuppofons  d’abord  que  ce  fut  par  vn 
tnouuement  particulier  du  il.  Efprit  que  Marine 
entreprit  ce  genre  de  vie  , qu’elle  entra  auec  fon 
pere  dans  ce  Monaftere  ,&  que  ce  fut  principale- 
ment pour  conferuer  fa  virginité  plus  entière  Sc 
plus  pure.  En  effet  c’eft  vu  grand  auantage  à cet- 
te vertu  de  demeurer  cachée  aux  yeux  des  hom- 
mes ; c'eft  pourquoy  on  donne  des  voiles  aux 
Vierges  Chreftiennes  qui  fe  confacrent  à Dieu, 
Tertullien  en  donne  trois  raifons  : t.  afin  qu’elles 
foient  dignes  de  Dieu,  & qu’files  témoignent  par 
ces  veftemens  particuliers,  que  c’eft  à luy  feul 
qu  elles  veulent  plaire  : i.  pour  éuiter  par  ce 
moyen  la  gloire  qui  accompagne  naturellement 
cçtte  vertu  ; 3.  mais  principalement  pour  fe  ca- 
a,lx  yCUx  ^es  hommes  , & pour  conferuer 
toujours  leur  pureté  toute  entière  : Car  oütrç 
qu’elles  fe  cachent  aux  yeux  des  hommes,elles  fp 
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cîtrobent  en  même  - temps  à leurs  affc&ions  à 
leurs  promettes  , & aux  fentimens  qu’ils  leur  té- 
moignent ; Et  on  peut  direauec  céc  Ancien  , que 
les  yeux  même  des  hommes  oftent  quelque  cho- 
fe  de  leur  pureté,  & l’empêchent  d’eftre  toute  en- 
tière : Nece(fe  eft  puritas  periclitetur  diutius  perma- 
vens  ocidü  inffiieientium.  Mais  fi  jamais  il  y a eu 
de  virginité  qui  ait  eu  cét  auantage  d'eftre  cachée 
aux  yeux  des  hommes  , c’eft  fans  doute  celle  de 
Marine.  le  ne  puis  pas  fçauoir  par  quelle  forte  de 
rencontre  , ny  dans  quel  deflèinelle  vient  Ce  ren- 
dre dans  cette  Religion , fi  ce  n’eft  afin  de  demeu- 
rer cachée  $ & afin  que  ceux  même  qui  lavoyent* 
ne  la  connoittent  pas , & que  ceux  qui  regardent 
fa  beauté,  ne  connoittenc  pas  fon  zele.  Admirable 
inuention  de  la  grâce  1 qui  inet  la  virginité  de  cet- 
. te  Sainte  à l’abry  des  tempeftes  & des  orages  du 
fieclc,  & qui  mérité  que  nous  luy  appliquions  ce 
beau  mot  de  lob  : Qui  c tandis  (lellas  quafi  fnb  Ji- 
gnaculo.  C’eft  proprement  la  cellule  de  Marine  qui 
cacheté  les  eftoilles.  Comment  appellefont  nous 
la  beauté  de  Marine  , l’éclat  de  fes  yeux  , les  at- 
traits de  fon  vifage,finon  des  Aftres&  desEftoil* 
lesjmais  qui  font  cachées  dans  cette  cellule  ? Elles 
ne  paroi  (fent  qu’aux  yeux  de  fon  Epoux  , & elles 
fe  dérobent  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Qui  clan - 
dû  (lellas  qnafi  fub fynaculo.  Mais  remarquez  que 
dans  la  nature  les  Eftoilles  ne  font  jamais  plus  ca- 
chées que  pendant  le  jour,  elles  font  éclipfées  dtl 
cofté  de  la  terre,  & brillent  du  coftédu  Ciel  : AhJ 
Mâtine  n’eft  éclatante  que  parce  qu’elle  eft  ca- 
chée aux  hommes, & qu’il  n’y  a que  fon  perefeul 
qui  fçait  qu’elle  eft  fille.  Saint  Ignace  le  Marty* 
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appelle  excellemment  la  virginité  Chreftienne, 
le  Sacrement  de  Iesvs  , Virgines  funt  Chrifli  Sa- 
crament  a : Pour  dire  que  comme  les  Sacremens 
confèruent  fous  des  matières  fenfibles  & viles  la 
grâce  & la  fan&ification  ; ainfi  les  voiles  & les  ha- 
bits des  Vierges  conferuent  fous  cette  apparence 
les  threfors  de  la  pureté  & de  la  grâce  , Virgines 
funt  Sacramenta.  Mais  c’eft  fingulierement  à Ma- 
rine qu’appartient  cette  qualité  & cette  confecra- 
tion  , puiique  fous  les  habits  & fous  le  nom  d’vn 
homme  elle  conferue  la  pureté  & l’innocence 
d’vne  fille  qui  facrifie.  Ou  bien  ad  joutons  encore 
que  la  matière  des  Sacremens  a quelque  rapport 
à la  grâce  qu’elle  conféré  j l’eau  du  Baptêtrte  a la 
grâce  qui  purifie  ; les  efpeces  du  pain  ont  la  grâce 
qui  nourrit  : Ah  ! Marine  cft  vn  Sacrement,  en  ce 
qu’elle  cache  fous  l’habit  d'vn  homme  vne  fille- 
qui  facrifie  ; Cette  fille  a l’efprit  d’homme  auec  la 
prudence  & la  force  ; la  prùdence  pour  fe  feruir 
desauantagesde  céteftat;&  la  force  pour  triom- 
pher des*dangers  où  elle  s’cxpofe. 

a.  Car  le  même  lieu  dont  elle  retire  de  fi  grads 
auantages  pour  conferuer  fa  pureté  , l’expofe  à de 
grands  dangers  de  la  perdre , ou  du  moins  de  la 
flétrir.  Le  Ciel  qui  eftoit  fi  auantageux  aux  An- 
ges pour  conferuer  la  grâce , eft  deuenu  le  lieu  de 
leur  rébellion  t Le  Paradis  terreftre  qui  eftoit  ü 
fauorable  au  premier  homme  pour  conferuer  fon 
innocence , s’eft  changé  dans  le  lieu  de  fon  mal- 
heur $ ainfi  quoy  que  ce  Monaftere  où  Marine  (è 
retire  puifle  eftre  comparé  à ce  Paradis  de  déli- 
ces , il  n’eft  pas  pour  elle  fans  de  grands  dangers, 
6c  fans  de  violentes  tentations  : le  ne  dis  pas  feu- 


Digitized  by  Google 


de  Sainte  Marine.  z$i 

lement  pour  tenter  fa  pureté , mais  même  pour 
la  perdre  : La  raifon  fe  prend  de  ce  que  dit  Ter- 
tullicn,  que  pour  vne  Vierge  confacrée  a Iesvs,  il 
y a autant  de  danger  à voir  qu’eftre  veuë  ! Crirncn  Tcrtull.  d« 
libidinis  & videre  çr  videri  : il  eft  vray  que  la  re-  virg.  v.lid. 
traite  luy  oftc  la  moitié  de  ce  danger  j mais  elle 
ne  l'ofte  pas  tout  entier  ; rauoüe  qu'elle  n’eft 
pas  en  eftat  d’eltre  veuë  , mais  elle  eft  en  eftat  de 
voir  ; ce  qui  pouuoit  tenter  Ton  innocence.  Elle 
conuerfe  tous  les  jours  familièrement  parmy  les 
hommes , elle  eft  dans  l'occafion  d’vn  commerce 
dangereux.  Mais  helasîquene  peut  la  grâce  de 
Iesvs  dans  vn  cœur  qui  répond  à cette  glorieu- 
fe  flamme?  Elle  demeure  intrépide  au  milieu  des 
dangers,  8c  infcnfible  au  milieu  de  ces  flammes. 

Elle  peut  dire  excellemment  auec  l’Apoftre,Li£f-  Rom. 
rauit  me  àlegc  pcccati  & rnortis  -,  Iefpere  puiflam- 
ment  dans  vos  bornez, puifque  vous  m’auez  don- 
né le  moyen  de  combattre  mes  ennemis  , & que 
vous  auez  deliuré  mon  corps  des  atteintes  de  la 
concupifcence  8c  de  la  corruption.  Nous  pouuons 
la  comparer  encore  .à  ces  trois  Enfans  dans  la 
fournaife  de  Babylone  , qui  eftoient  au  milieu  des 
flammes  fans  en  fouffrir  la  moindre  atteinte, 
parce  qu’vn  Ange  paroi floit  au  milieu  de  ce  feu, 
qui  d’vn  cofté  feparoit  l'aéfciuité  de  ces  flammes, 

& de  l’autre  répandoit  vne  rofée  rafraifehiflante.  ^ 

Qu’eft  ce  que  le  cœur  de  Marine  ? c’eft  le  cœur 
d’vne  fille  au  milieu  des  feux  , au  milieu  des  atta- 
ques 8c  des  combats  : quel  moyen  de  fe  garantir 
de  ces  combats  , 8c  de  refifter  à lapuiflance  defes 
ennemis  ? elle  a autour  d’elle  les  Démons  qui  la 
tentent  j au  dedans  les  violentes  pallions  d’vnc 
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fille  , 8c  au  dehors  la  veuë  & le  commerce  fami- 
lier des  hommes  : Ah  ! quelle  force  arreftera  les 
tentations  , & la  fera  triompher  de  l’aebiuité  de 
ces  feux  ? Ce  fera  par  le  moyen  de  la  coopération 
à la  grâce  , qu’elle  fe  verra  vi&orieufe  de  ces  dan- 
gers : Tellement  que  nouspcuuons  luy  appliquer 
cette  belle  reflexion  qlie  fait  S.  Au  gu  (lin  , lors 
qu’il  explique  le  titre  du  Pfeaume  , qui  porte,  Pro 
iis  qui  commutabuniur ceux  qui  feront  chan- 
gez : Il  dit  Pro  liliis , pour  les  lys.  Voila  iufte- 
ment  l’image  de  la  virginité  de  Marine;  Pro  iis 
qui  commutubuntur  : Elle  eft  changée  extérieure- 
ment , puifque  d’vnc  fille  elle  fe  change  en  hom- 
me,& qu’elle  paroift  dans  l’habit  8c  auecla  poftu- 
re  des  autres  hommes,  Pro  Us  qui  cotnmutubuntur. 
Mais  elle  eft  encore  changée  intérieurement  8c 
fpirituellement , puifque  de  fille  délicate  , tendre 
éc  foible  , elle  eft  changée  en  vue  Sainte  de  ri- 
gueurs & de  mortifications;  ellcfubit  les  plus  ru- 
des offices  d’vne  Maifon  qui  faifoit  profeffion  des 
plus  rudes  aufteritez  que  l’on  puifle  fouffrir.  Ah! 
quelle  alliance  dans  le  cœur  de  Marine  d’vn  lys  8c 
d’vn  rocher  ; puis  qu’elle conferue  fa  pureté  inté- 
rieure contre  les  dangers  de  la  perdre , 8c  fa  pa- 
tience confiante  & inacceffiblc  contre  les  calom- 
nies qui  attaquent fareputation. 

C’eft  la  fécondé  merueilledes  fouffrances  des 
Chreftiens  , 8c  comme  parle  S.  Ifidore  de  Da- 
miette , le  plus  excellent  bien  qu'on  peut  ofter  à 
vn  homme, c'eft  la  réputation  8c  la  gloire:  La  rai- 
fon  fe  prend  parce  que  c’eft  vne  fécondé  vie  qui 
nous  fait  viure  dans  l'eftitne  des  autres  hommes 
non  feulement  tandis  que  nous  viuons , mais  me- 
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me  apres  noftre  mort , en  nous  faifant  furuiure 
à nous-mêmes  : voila  pourquoy  nous  nous  atta- 
chons à la  conferuer.  truand  donc  vn  Chrefticn 
confent  à perdre  fa  réputation  & fa  gloire  pour 
l'amour  de  Dieu,  8c  qu’il  endure  la  calomnie  auec 
patience  , il  fouffre  plus  que  fi  on  luy  rauifloit  la 
vie  naturelle  , parce  que  faifant  vn  facrifice  de  fa 
gloire  , il  abandonne  ce  qu’il  a de  plus  cher  fur  la 
terre , & il  n’a  plus  d’efperance  qu’en  Dieu  , dont 
il  attend  toute  fa  confolation  & fa  recompenfe. 
Mais  ce  facrifice  eft  d'autant  plus  agréable  , que 
cette  perte  eft  grande  en  elle-même  , & difficile 
à fouffrir.  C’eft  dans  ce  fentiment  que  S.  Augu- 
ftin  a dit  que  I e s v s a eftê crucifié  deux  fois;  vne 
fois  par  la  main  des  bourreaux , 8c  vne  fécondé 
fois  par  la  langue  des  médifans  & des  calomnia- 
teurs : Les  premiers  luy  ont  ofté  la  vie  naturelle 
qu’il  auoit  ; mais  les  féconds  l’ont  blefté  plus  fen- 
fiblement  en  luy  voulant  rauir  fa  réputation  8c 
fa  gloire.  C'eft  ainfi  que  les  Apoftres  ont  fuccedé 
à I e s v s,  ils  fe  font  mocquez  des  fupplices,&  ils 
les  ont  fouffertsauec  fatisfaélion  ; mais  la  difficul- 
té de  leur  martyre  confiftoit  dans  la  perte  de  leur 
réputation  , ils  ont  plus  enduré  dans  vne  calom- 
nie , que  s’ils  auoient  enduré  plufieurs  morts  na- 
turelles : Et  comme  s’ils  n’auoient  eu  d’autres  en- 
nemis,ny  d’autres  tyrans  que  leurs  calomniateurs, 
ils  employoient  fingulierement  leurs  prières  au- 
près de  Dieu  pour  obtenir  leur  pardon  8c  la  grâ- 
ce de  fe  conuertir  : Ce  qui  fait  dire  à vn  Ancien, 
Tro  iniuri/é  benefaciunt.  C'eft  ainfi  que  fainte 
Marine  a imité  la  patience  de  Iesvs  , &c  celle  des 
Apoftres,  mais  d’vne  maniéré  d’autant  plus  ex- 
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cellence  , qu’elle  luy  eit  propre  * & fait  comme 
va  cara&ere  particulier  de  fon  facrifice  qui  ne  fe 
trouue  pas  ailleurs,  ny  dans  va  autre  Saint.  1.  Par 
la  qualité  & parla  grandeur  de  la  calomnie  qu’el- 
le fouffre  contre  fon  honneur  : a.  Par  la  qualité 
& la  grandeur  de  la  patience  auec  laquelle  elle 
fouffre  , ôc  confentde  perdre  fa  réputation, 

1.  S.  Auguftin  fait  vne>  belle  remarque  fur  la 
rage  que  le  Démon  a contre  les  Saints.  C'eft  que 
defelperant  de  pouuoir  vaincre  leurs  vertus  par 
fes  tentations  , il  tache  de  les  abbatre  par  des  ca- 
lomnies; afin  que  s’ils  ont  refiflé  aux  autres  pé- 
chez paç  leurs  foins  & par  leur  affiduité'.ils  forent 
du  moins  troublez  ou  furpris  par  quelque  mou- 
vement d’impatience, fe  voyant  perfecutez  par  des 
mcdifances  dont*  ils  ne  peuuent  fe  deffendre,  par- 
ce qu’ils  n'ont  pas  de  temps  pour  préuoir  & pour 
éuiter  les  coups  de  leurs  ennemis.  C'eft  ainfi  que 
cétefprit  calomniateur  , comme  l’appelle  l’Ecri- 
ture , fe  comporte  contre  Marine , dont- il  regar- 
de les  vertus  comme  vn  rocher  inébranlable  à fès 
attaques  , & comme  le  prodige  de  fon  fèxe  : Que 
fait- il  ? apres  auoir  en  vain  combattu  fa  virginité, 
il  attaque  fa  patience  ; apres  auoir  parlé  inuifible- 
ment  à fon  coeur  par  fes  tentations  , il  parle  fen- 
fîblement  par  des  calomnies, feferuant  contre  elle 
d’vne  fille  à qui  nous  pouuons  donner  le  même 
nom  que  S.  Chryfoftome  donne  à la  langue  de  la 
femme  de  lob , quand  il  l’appelle  , Vltimum  dt- 
monis  telum  ; la  derniere  & la  plus  dangereufe 
flèche  que  le  Démon  pouuoit  décocher  contre  la 
Çpnftance  de  ce  faint  homme  pour  l’ébranler  & 
pour  l’^bbatrc.  ! Cette  méchante  fille  eftant  girofle 
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vint  toute  tranfportée  à la. porte  du  Monaftere, 
accufe  Matin  d’auoir  efté  l’autheurde  ce  crime, &: 
d’eftre  pere  de  céc  enfant,  parce  qu'il  parloir  quel- 
quefois à fon  pere.  L'Abbé  fait  venir  ce  jeune  Re- 
ligieux , & apres  luy  auoir  fait  mille  fanglants  re- 
proches contre  fon  innocence  , il  le  fit  mettre  en 
prifon,  <k  il  luy  ordonna  vne  rigoureufe  penitéce. 
Voila  la  calomnie  : n’ay- je  pas  raifon  de  dire  que 
c’eft  lapins  étrange  & la  plus pui liante  calomnie 
que  l’enfer  ait  jamais  lancée  contre  le  cœur  d’vn 
homme, & qui  chocque  dire&emenr  la  vertu  dont 
Marine  faifoit  profeflîô?Nous  pouvions  confiderer 
en  Marine  deux  chofes  ; ce  qu’elle  eft  en  apparen- 
ce^ ce  qu’elle  eft  veritablement,i.Qu’eft  elle  en 
apparence  ? C’eft  vn  Religieux  très- Saint, & d'vne 
réputation  innocente:Pouuoit-on  rien  dire  de  plus 
criminel  contre  luy,ny  de  plus  contraire  àfafain- 
teté  ny  à fa  profeffion,  que  de  le  faire  pafTer  pour 
l’autheurde  ce  fcandaleîi.Qu’eft- ce  qu’elle  eft  vé- 
ritablement ? C’eft  vne  fille,vne  vierge  pure  com- 
me les  Anges  , à qui  le  nom  feulement  de  l’impu- 
reté paroît  vn  fupplice.  Ah  ! que  pouuoit  faire  le 
Démon  de  plus  affreux  & de  plus  fcandaleux  à 
fon  honneur  que  de  l’accufer  de  ce  péché  , donc 
elle  eftoit  innocente  en  effet , mais  abfolument 
incapable  ? Ces  fortes  d’a  ccufations  font  fi  hon- 
teufes  & fi  injurieufes  , que  les  Pcres  ont  remar- 
qué que  1 e s y s qui  a foulfert  toutes  fortes  d’op- 
probres apres  auoir  perdu  fon  honneur  par  tou- 
tes fortes  de  calomnies  dont  les  Iuifs  l'accufe- 
rent , n’a  jamais  voulu  eftre  foupçonné  de  ce  cri- 
me,comme  jamais  il  n’auoir  eu  la  moindre  attein- 
te de  ce  péché.  Il  a tant  aimé  la  pureté  , 8c  il  a 
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tant  chery  la  gloire  de  cette  vcrtu>qu’il  n'a  jamais 
voulu  permettre  ny  à la  rage  des  démons  , ny  à la 
malice  des  hommes  d’en  former  contre  luy  au- 
cune accufation.  Mais  mon  Sauueur  , fi  vous  n’a- 
vcz  pas  fou  ffert  vous  même  cette  calomnie , d’où 
vient  que  vous  la  fou ffrez  dans  la  perfonne  de 
Marine  ? Elle  eft  accufée  d’impureté  dont  elle  eft 
innocente , & elle  eft  condamnée  pour  vn  crime 
que  vous  n’auez  jamais  permis  qu’on  vous  repro- 
chât. Marine  fera  accufée  d’impureté , vne  vierge 
fera  accufée  d’eflre  pere  : Ah  !mon  Dieu  , vous 
permettez  qu’elle  fouffre  des  prodiges  d’accufa- 
tions , afin  qu’elle  ait  plus  d’occafions  d'exercer 
des  miracles  de  patience. 

z.  Nous  ne  pouuons  pas  penetrer  dans  le  fond  de 
fon  cœur  pour  y voir  les  difpofitiôs  qu’elle  forme» 
mais  il  nous  eft  aifé  de  conje&urer  par  ce  qui  pa- 
roît , qu’elle  fait  comme  deux  miracles  de  patien- 
ce ; l’vn  dans  le  commencement  de  l’injure  qu’el- 
le reçoit  auec  douceur,  l’autre  dans  la  continua- 
tion de  cette  calomnie  , qu’elle  fouffre  auec  con- 
fiance. i . Lors  que  les  Peres  parlent  de  la  Paffion 
de  Iesv  s , de  la  calomnie,des  faux  témoignages 
qu’on  alleguoit  pour  flétrir  fa  réputation  , & fa 
gloire  ; ils  remarquent  auec  l'Efcriture  que  jamais 
il  ne  dit  mot , non  feulement  pour  fe  plaindre  dil 
tort  qu’on  luy  faifoit  mais  même  pour  fe  deffen- 
dre  : Il  auoit  mille  raifons  de  parler , il  pouuoic 
auec  vne  feule  parole  dilCper  cette  calomnie  en 
difant  ce  qu’il  eftoit  : Cependant  il  ne  répond  rien 
que  par  fon  filence  , qui  femble  approuuer  cette  . 
accufation  : D’où  Terrullien  tire  cette  belle  con- 
üderation , qu’auec  la  nature  de  l’homme  il  n’eût 
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rien  de  l’impatience  de  l’homme $ZV*7  de  impmien- 
tia  hominis  imitatus  ejl.  Les  hommes  narurclle- 
ment  ont  des  reflentimensdes  injures  qu’on  leur 
fait , ils  les  témoignent  par  leurs  plaintes  mais  ils 
ont  vne  inclination  & vn  defir  naturel  de  deffen- 
dre  leur  réputation  , quand  principalement  elle 
eft  injuftementperfecutée  ; Mais  I e s v s ne  tient 
rien  de  ces  inclinations  , il  ne  dit  pas  vne  parole. 
Voila  , innocente  Marine  , l’efprit  de  voftre  Ef- 
* poux  tirez  en  ,vne  véritable  copie  pour  vous  ; il 
faut  que  voftre  cœur  & voftre  langue  s’accordent 
auec  fon  cœur  & fa  langue.  Ah  ! quand  on  l’ac- 
eufe  d’eftre  pere  de  ect  enfant , elle  a mille  raifons 
de  parler,ou  pour  fe  plaindre  de  l’injuftice  de  cet- 
te accufation,dont  elle  eft  entièrement  innocente* 
ou  pourdeffendre  fa  réputation.  Elle  n'a  qu’à  di- 
re vn  mot  j elle  n’a  qu’à  dire  ce  qu’elle  eft , pour 
détruire  & pour  confondre  cette  calomnie  : Ce- 
pendant elle  ne  dit  mot , elle  ne  parle  que  par  des 
foûpirs  , & au  lieu  de  fouftenir  qu’elle  eft  inno- 
cente , elle  fe  jette  aux  pieds  de  l’Abbé  pour  dire 
qu’elle  eft  beaucoup  coupable,  & elle  confent  par 
ce  filence  miraculeux  à l’accufation  qui  luy  eft 
faite.  Ne  pouuons  - nous  pas  dire  d’elle  ce  que 
Tcrtullien  dit  du  Sauueur  , Comumellofus  infnper 
Jîbl  ejl  : Marine  vous  eftes  injurieufe  à vous- 
même  -,  c’eft  vous  qui  trahiftez  voftre  gloire  , lie 
qui  flétri (Tez  voftre  réputation.  1.  Mais  ce  qui  au- 
gmente la  gloire  de  fa  patience  , c’eft  la  continua- 
tion de  cette  calomnie  qu’elle  fonffre  pendant  vn 
longtemps.  Quoy  qu’il  foit  difficile  de  modérer 
fes  reflentimens  au  moment  qu’on  reçoit  l’injure, 
néanmoins  quand  elle  ne  fait  que  paffer  & qu’el- 
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le  ne  fait  pas  de  grandes  ny  de  longues  imprefc 
fions  dans  l'efpric  , on  peut  aflez  aifément  for- 
mer vn  a&e  de  patience  : Mais  quand  il  faut  fouf- 
frir  long-temps  vne  même  calomnie  , quand  le 
temps  au  lieu  de  la  diminuer  la  confirme  & l'aug- 
mente , cette  patience  deuient  miraculeufe , ÔC 
marque  vne  confiance  diuine.  Voila  la  patience 
de  Marine  , elle  demeure  comme  coupable  à la 
porte  du  Monaftere  l'efpace  de  cinq  ans  ; elle  eft 
expofée  aux  injures  de  fes  ennemis  , & aux  me-  * 
prisdefes  Freres  ; elle  nourrit  même  cét  enfant, 

& elle  montre  par  cét  a £te  de  charité  qu’elle  en 
eft  véritablement  le  pere  , puifque  pendant  tout 
ce  temps  elle  ne  fit  aucune  aétion  , & elle  ne  dit 
pas  vn  mot  ,qui  pût  dementir  ce  titre  , & qu’en 
continuant  toufiours  fes  foins  pour  cét  enfant, 
elle  continue  les  ligueurs  de  fa  penirence  fans  ja- 
mais fe  plaindre.  Admirable  difpofition  du  coeur 
patient  de  cette  vierge  ,que  nous  ne  pouuons  ex- 
primer par  cette  belle  penfée,dont  fe  fert  S.  Augu- 
ftin  pour  exprimer  la  patience  de  Iesvs  Christ: 
il  la  compare  aux  eftoiles  qui  vont  toufiours  dans 
le  Ciel  d'vn  même  mouuement  auec  la  même 
réglé , & auec  la  même  influence  : Quoy  que 
les  hommes  difei#mal  de  luy  , que  les  vns  difcnc 
des  paroles  impies , les  autres  des  imprécations, 

& que  les  autres  nient  fon  exiftence  ? il  leur  fait 
toufiours  également  du  bien.  Vous  diriez  qu’il 
oublie  leurs  crimes  , & qu’il  n’a  des  mains  que 
pour  leur  faire  du  bien , & des  oreilles  pour  écou- 
ter leurs  befoins  fans  fe  deffendre  de  leur  malice, 

&•  de  leurs  blafphemes.  Ah  ! voila  le  cœur  calom- 
nié de  noftre  Marine  à la  porte  du  Monafterejc’eft 
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vn  aftre  par  fon  innocence  , mais  qui  annonce  la 
gloire  de  fon  Epoux  : on  efteint  fa  lumière  , on 
îuy  donne  le  nom  infâme  de  Venus  , on  l’appelle 
impudique  ? Que  fait-elle  ? Elle  ne  dit  pas  le  con- 
traire , elle  fouffre  toufiours  également  fans  dire 
vn  mot  pour  fe  plaindre  ; & elle  continue  à don- 
ner les  exemples  de  fa  patience , comme  elle  con- 
tinue à verfer  des  larmes  de  fa  penitence. 

C’eft  vn  troisième  facrifice  des  Chreftiens  que  1 1 1. 
nous  pouuous  appeller  vn  facrifice  d’expiation,  l1°INT< 
puisqu'il  repare  par  le  Sacrement  de  penitence 
la  gloire  que  le  pecheur  aoftée  à Dieu  par  fes  cri- 
mes : Sacrifîcrurn  Deo  fpiritus  contribulatus.  Mais  l’falm.jo. 
comme  nous  pouuons  confiderer  la  penitence  en 
deux  façons  : i.  en  elle-même  , en  ce  qu’elle  effa- 
ce le  péché,  1.  comme  vne  vertu  particulière , qui 
quoy  qu’elle  marque  le  crime  par  fes  rigueurs  ,eft 
neanmoins  accompagnée  de  l'innocence:Comme 
ces  deux  vertus  font  en  deux  differens  eftats,  elles 
immolent  auffi  deux  differentes  viéfimcs:La  peni- 
tence par  elle-même  immole  le  cœur  coupable  du 
pecheur:La  penitence  corne  vertu  particulière  im- 
mole la  réputation  & la  gloire;&  en  ces  deux  états 
elles  font  deux  facrifices  à Iesvs.  Voila  le  troifié- 
me  facrifice  que  Marine  a offert  dansfa  penitence: 

Apres  auoir  immolé  fon  corps  par  fes  rigueurs, & 
fa  réputation  parla  penitence  dans  les  calomnies 
par  deux  facrifices  feparés, elles  les  joint  tous  deux 
enfemble  ; elle  facrifie  fon  corps  , & fa  réputation 
par  vne  penitence  publique  : Mais  auec  cét  auan- 
tage  qu’elle  rend  ce  facrifice  plus  glorieux  en  ce 
qu’elle  fait  penitence  pour  tn  péché  qu’elle  n'a 
pas  commis  > & de  cette  manière  , 1.  elle  afflige 
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fon  corps  , quoy  qu’il  foirinnocent  : z.  elle  flétrit 
fa  réputation  en  fe  biffant  condamner  pour  vn 
péché  qu’elle  n’auoit  jamais  commis. 

i.  Difons  d’abord  qu’il  n’eftpas  étrange  de  voir 
qu’vn  homme  qui  a commis  des  Igrands.  pechez 
challie  cruellement  fon  corps  par  vne  rigoureufè 
pénitence  : Pourquoy  ? parce  qu’il  veut  appaifer  la 
juftice  de  Dieu  par  ces  rigueurs , & qu’il  eft  de 
droit  de  reparer  les  injures  que  l’on  a faites  à fii 
gloire.  Ainfi  comme  le  corps  aefté  le  premier  cri- 
minel|&  le  premier  inllrument  du  péché  il  appar- 
tient à cette  rigoureufè  vertu,de  punir  cette  partie 
brutale  de  l’homme. C’eft  de  luy  que  parle  S. Paul, 
Si  eut  exhibuiftü  mtmbra  vejlra  feruirt  immundi - 
tix  & iniejuitati  : Comme  vous  auez  fait  de  vos 
membres  les  armes  & les  inflrumens  de  l’iniquité, 
faites  auffi  de  ces  mêmes  membres  lesfujetsôc 
les  inflrumens  de  vôtre  penitence.afin  que  les  mê- 
mes qui  ont  feruy  à faire  le  péché,  feruent  à le  re- 
parer. C’eft  ainfique  parloir  faintc  Paille  , quand 
elle  répondoit  à ceux  qui  luy  demandoient  la  rai- 
fon  de  fa  penitence  : Turpü  eji  faciès  tjuarn  punio , 
crimina  depono  , caftigo  corpus  eptod  darnon  voraue - 
rat.  Voila  qui  eft  dans  l’ordre  de  la  juftice  : Mais 
de  voir  des  innocens  qui  font  des  pénitences  , & 
qui  tourmentent  des  corps  pour  des  pechez  qu’ils 
n’ont  pas  commis  , helas  ! comment  appellerons- 
nous  ces  rigueurs  ? ne  font- ce  pas  des  prodiges  de 
la  grâce?  mais  qui  n’appartiennent  proprement 
qu’à  Iesvs  ,qui  quoy  qu’il  fuft  entièrement  inno- 
centa fait  neantmoins  penitence  pour  les  pechez 
des  hommes  : C’eft  pourquoy  fon  Prophète  le  fait 
parler  de  la  forte  ; non  rapinjunc  exfoluebam: 

Helas! 


by 


'•  de  Sain/e  Marine.  14  f 

i Helas  ! mon  perc  , je  fouffrois  pour  des  crimes 

I que  je  n’auois  pas  commis  & je  vous  rendois  par 

ma  mort  &:  par  mon  fang  la  gloire  que  je  ne  vous 
j auois  pas  dérobée.  Mais  ce  que  Iesvs  a ,dit  fur  la 

1 Croix  , Marine  l’a  pû  dire  à l’entrée  de  Ton  Mo- 

naftere,  où  elle  fait  penitence  d’vn  péché  qu’elle 
1 n’a  pas  commis  , Elle  jeûne  au  pain  & à Teau  , & 

| elle  afflige  par  ce  jeûne  vn  corps  auffi  innocent 

qu’vu  Ange  , comme  s’il  s’eftoit  prophané  par  la . 
honte  du  crime  dont  ont  l’accu fe  j elle  afflige  par 
fes  larmes  de*  yeux  plus  purs  que  le  Soleil , côme 
1 s’ils  euffènt  été  coupables  de  l’impureté  de  ce  feu. 
Comment  appellerons  nous  cette  efpece  de  peni- 
tencequ’elle  pratique y&  qu’elle  donne  à lajufti- 
ce  de  Dieu  ? Pourquoy  Marine  des  mortifications 
fi  aufteres  ? Pourquoy  joindre  dans  vn  même 
, corps  vne  fi  grande  innocence  auec  vue  fi  grande 
rigueur  ? Dirons  nous  qu’elle  porte  ces  peines 
pour  des  pechez  qu’elle  n’a  pas  commis  , ou  pour 
expier  quelque  faute  legere  , qu’elle  a pû  faire 
par  le  paffe  ? mais  la  foibleffe  de  la  nature  humai- 
ne qui  en  a efté  la  caufe  , pouuoit  en  eftre  l’excuiè, 
Sc  ces  fautes  cftant  comme  innocentes , elles  ne 
luy  impofoient  pas  les  obligations  d’vne  fi  ri- 
gourenfe  fatisfaétion.  Difons  donc  qu’elle  pra- 
tique cette  penitence  pour  preuenirpar  ce  moyen 
les  fautes  qu’elle  pourroit  commettre  , & pour 
conferuer  les  lys  de  fa  pureté  parrny  l’horreur  de 
ces  épines  : Ou  bien  difons  que  c’eft  pour  imiter 
la  penitence  de  Ihsvs,  & pour  entter  dans  les  len- 
timensde  fon  Efpoux. 

i.  Et  ce  auec  d’autant  plus  de  gloire  , que  non 
contente  de  ces  rigueurs  particulières  , elle  fait 
, Tant  g.  Tom.  II.  Q^. 
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vne  penitence  publique  pour  immoler  en  même 
temps  tk  fon  corps  & fa  réputation  par  vu  mê- 
me facrifice.  C’eft  pour  ce  de  llein  qu'elle  demeu- 
re pendant  trois  ans  à la  porte  du  Mouaftere  , à 
l’exemple*  de  ces  premiers  Chreftiens  qui  fai- 
foient  des  pentiences  publiques  à la  porte  des 
Bglifes,  & qui  faifoient  de  leurs  corps  des  mar- 
che-pieds aux  Chreftiens  pour  y entrer.  Marine 
fe  jette  en  terre  , pour  élire  foulée  aux  pieds  des 
Religieux , pour  demander  & pour  obtenir  le 
pardon  de  fon  péché  , elle  exécuté  ponctuelle- 
ment la  penitence  qui  luy  auoit  tfté  commandée, 
Sc  elle  trauaille  à la  nourriture  de  cét  enfant}com- 
me  s’il  euftefté  véritablement  fon  fils.  le  demande 
encore  vn  coup  comment  pouuoit  elle  mieux  dé- 
clarer fon  péché , & en  rendre  la  preuue  indubi- 
table que  par  la  penitence  qu’elle  fait  & aux  yeux 
de  Dieu  & aux  yeux  des  hommes  ? Comment 
peut  elle  montrer  plus  clairement  quelle  eft  la 
çaufe  de  ce  mal  ,que  d’en  prendre  ainfi  publique- 
ment le  rcmede  ; II  me  femble  que  nous  pouuons 
dire  , toutefois  auec  refpcét  , qu’il  y a quelque 
rapport  entre  la  pénitence  que  Marine  fait , & la 
çeremonie  de  la  Purification  que  Marie  pratique 
au  Temple  : On  peut  appcller  utilement  la  cere- 
monie de  la  Purification  vn  facrifice  de  la  gloire 
de  Marie  , ou  elle  ne  paroill  pas  ce  qu’elle  eft, 
ou  elle  paroill  ce  qu’elle  n’eft  pas  : Elle  a deux 
excellentes  qualitez  , elle  eft  Vierge  , & elle  eft 
Sainte  : 1 .Elle  eft  Vierge  plus  pure  que  les  Anges, 
elle  immole  neantmoins  la  gloire  de  cette  pre- 
mière qualité  y elle  paroill  non  pas  Vierge  , mais 
ipere  comme  les  amies  femmes  2 puifqu’çlle  ( t 
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foûmet  à la  Purification  qui  eftoir  deftinée  pour 
effacer  les  pechez  qu’auoienc  commis  les  fem- 
mes qui  auoient  enfanté  d'vne  façon  commune  - > 
ôc  ordinaire,  a.  Elle  ne  paroift  pas  eftre  Sain- 
te , puifqu'clle  va  offrit  fur  l' Autel  pour  fc  pu- 
rifier de  fes  pechez  deux  Tourterelles  ou  deux 
Colombes, fumant  les  ordres  de  laLoy.C'eft  ainfl 
auec  quelque  proportion  que  Marine  facrifie  fa 
gloire  ôc  fa  réputation  à l'entrée  de  ce  Monaftcre, 
comme  furvn  Autel,elleefl  Sainte, & elle  eft  Vier- 
ge j elle  faorifie  cependant  ces  deux  qualitez  par 
lapenitence  qu'elle  fait  en  paffant  pourvn  hom- 
me impur  ôc  criminel  ; 8c  elle  contribue  elle  mê- 
me à fomenter  cette  opinion  dans  l’efprit  de  ceux 
qui  la  voyent. 

Où  efies-vous  donc  prouidence  de  Dieu  >où 
eft  , mon  adorable  Sauueur  , le  foin  que  vous  aticz 
de  conferuer  l'honneur  devoftre  efpoufe  ? Ah  î 
vous  qtiiauez  conferuez  Marine  dans  la  Religion, 
ôc  qui  luy  auez;  infpiré  le  defir  de  vous  offrir  & 
de  vous  confacrer  fa  virginité  fous  vn  habit  em- 
prunté , pouuez  vous  fouffrir  -qu’elle  endure  vue 
calomnie  fi  atroce  , & qu'elle  fafie  vue  fi  rigou- 
reufe  penitence  d'vn  crime  qu'elle  n’a  pas  corn- 
, mis  i Voila  ce  qu’elle  endure  pour  ne  déclarer  pas 
fon  innocenc»,ne  vous  touche  elle  pas?Non  Iesvs 
a trop  d’amitié  pour  elle  , il  ne  la  lai  fiera  pas  tou- 
jours dans  l’opprobre  , Ôc  elle  aura  raifon  de  dire 
ces  paroles  du  Prophète  , Ipfe  liber  au  it  me  de  U-  Pfalm.  yo. 
quco  venamium à verbo  ajpcro  : Ahlmon  Dieu, 
vous  aucz  déliuré  mon  corps  de  la  calomnie,mais 
bien  plus  , vous  avez  vangé  mon  innocence  , qui 
avoir  cfté  attaquée  par  deslâguesmédifantesrCô- 
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ipentî  En  trois  manières,  i.  Par  la  cmelle  pof- 
feflîonque  le  Démon  fit  du  corps  de  cette  fille, 
pour  montrer  Ton  crime  & punir  fa  malice; 
i.  Par  la  fuite  de  la  mort  de  Marine  , puifque 
comme  on  alloit  l’enfeuelir  pour  la  mettre  en  ter- 
re , on  reconnût  que  c’eftoit  vne  fille  cachée  fous 
des  habits  eftrangers  > & fous  vn  nom  emprun- 
té , C’eft  ce  qui  fit  connoîrre  la  vérité  , & ce  qui 
luy  fit  receuoir  apres  fa  mort  auec  augmentation 
la  gloire  que  les  foupçons  luy  auoienc  oftée  pen- 
dant fa  vie.  3.  Par  le  miracle  qu’elle  fit  apres  fa 
mort , en  déliurant  miraculeufement  du  Démon 
cette  fille  malheureufe  qui  i’auoir  aceufée  d’eflre 
perc  de  fon  enfant , & qui  apres  vint  auoüer  à fon 
tombeau  la  calomnie  qu’elle  auoit  inucntçe  con- 
tre fa  gloire. 

Mais  la  gloire  de  Marine  , ou  la  réputation  des 
vertus  qu’elle  a exercées  , ne  s’arrefte  pas  à fon 
tombçau.  Non  , elle  les  continue  dans  cette  Egli- 
fe,  & nous  pouuons  dire  que  comme  aujourd’huy 
vous  honorez  ces  trois  facrifices , de  fa  virginité 
dans  la  Religion  ,tle  fa  patience  dans  la  calomnie 
& de  fa  penitence  dans  fes  rigueurs  & dans  fes 
larmes  ; c’eft  à nous  aufïï  à contribuer  à fon  hon- 
neur ,&  exprimer  dans  nos  mœurs  les  trois  fa- 
crifices que  nous  auons  publiez  & honorez  en  fa 
perfonne. 

1 . Le  premier  facrifice  de  Marine  eft  celuy  de 
fa  virginité  qu'elle  a conferuée  inuiolable  parmy 
la  diuerfite  des  dangers  où  elle  étoit  expofée  tous 
les  jqurs  en  cette  Religion  par  1-a  conuerfation 
quelle  auoit  auec  des  'perfonnes  de  difiTcrene 
fexe  ; C’eft  où  elle  afuiuy  leconfcil  dçl’Apoftre, 
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qui  nous  aduertit  de  confecudr  l'entrée  de  noftre 
cœur  , & de  veiller  fur  toutes  Tes  auenuës  pour 
empefeher  le  Démon  d'y  auoir.  aucune  place.Mais 
que  nous  fommes  éloignez  de  cette  pratique, 
puifque  bien  loind'éuiter  les  dangers  de  perdre  la 
pureté  de  noftre  cœur  , nous  cherchons  par  tour 
de  quoy  entretenir  noftre  impureté,  loir  par  la  le- 
élme  des  mechans  liures  ,foit  par  les  conuerfa- 
tions  trop  libres  : Ah  ! le  diray  je  ? Marine  Ce dé- 
guile  pour  entrer  dans  vue  Religion  afin  de  gar- 
da fa  virginité  , & les  filles  •&:  les  femmes  fe  dé- 
guisent pour  la  perdre  : Dans  le  monde  Marine 
conferue  ion  corps  cliafte  par  vne  penitence  ri- 
goureufe  , au  milieu  des  combats  &c  des  attein- 
tes,& les  Dames  cherchent  vol  ôtiers  lesoccafions 
u en  faire  vn  facrihce  au  Démon  : Ce  11’eft  pas 
que  je  vtiiille  vous  perfuader  d'entrer  dans  la  Re- 
ligion comme  elle  , pour  faire  vœu  de  virginité, 
mais  je  fouhaite  que  vous  ne  vous  jettiez  pas  vo- 
ontairement  dans  les  dangers, & que  quand  vous 
y ferez,  vous  difiez  auec  zUt:  Liber. ifli corpus  meÜ 
à perditione.  Mais  ce  n'oft  pas  afitz  de  fuiure  cet- 
te Sainte  dans  le  facrihce  qu’elle  fait  de  fon  corps 
par  fa  pureté  , il  faut  encore  imiter  le  facrihce 
qu  clic  fait  de  fa  réputation  par  fa  patience.'’! 

i.  Ce  n eft  pas  que  Dieu  demande  de  nous 
des  cliofes  entièrement  femblablcs  , il  ne  veut  pas 
que  nous facri fions  noftre  réputation  comme  cet- 
te Sainte  , & que  nous  expo  fions  noftre  patience 
à de  fetnblables  pccafions  : Mais  il  veut  que  nous 
imitions  quelque  partie  de  fa  patience  , & que 
nous  montrions  que  nous  fommes  conrens  de 
fouff.ir,  Helas  ! «voyez  combien  nous  fommes 
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éloignez  des  defirs  de  fon  cœur, voyez  atiec  quel- 
le douceur  , auec  quelle  patience  , & anec  quelle 
confiance  elle  endure  cette  calomnie  qui  flétri  (l'oit 
Ton  bonheur  ; & nous  comment  nous  compor- 
tons nous  dans  les  injures  qu'on  nous  fait  ? Si  on 
nous  témoigne  quelque  petit  mépris  , nous  fai- 
fon s éclater  noftie  reirentimcnt  , & nous  témoi- 
gnons mille  impatiences.  Ah  ! fouuenons  nous 
que  nous  fommes  enfans  de  lEsvs,que  nous  fom- 
mes  les  frères  de  Marine.  Nous  Tontines  enfans 
de  I e s v s,  la  douceur  du  Pcre  doit  paroître  dans 
les  avions  des  enfans  * voyez  comme  il  a enduré 
les  accufations  & les  calomnies  qu’on  a faites  con- 
tre fon  innocence.  Nous  fommes  les  freres  de 
cette  Sainte  , nous  pôuuons  & nous  devons  pré- 
tendre à fa  gloire  : Mais  comment  fuiuons  - nous 
fa  patience,nous  qui  fommes  fi  fenfibles  au  moin- 
dre point  d'honneur  , & fi  attachez  à nous  venger 
des  injures  qu'on  nous  fait  ? 

5.  Mais  enfin  pénétrons  plus  suant  le  facrifi- 
ce  de  la  penitence  de  Marine  pour  nous  faire  tirer 
cette  raisonnable  confequence  , que  fi  cette  inno- 
cente Vierge  a fait  de  fi  rigoureufes  pénitences 
pour  vn  péché  qu'elle  n’auoit  pas  commis  , nous 
deuons  en  faire  de  bien  plus  rigoureufes  pour  tanc  j* 
de  pechez  dont  nous  fommes  coupables.  Deux  i 
chofes  oppofées  entièrement  font  l'obligation  de 
faire  penitence , la  certitude  de  l’injure  que  nous 
auons  faite  à Dieu  , & l’incertitude  de  noftre  par- 
don : Nous  fommes  afleurez  que  nous  auons  of- 
fencé  Dieu;&  d’ailleurs  nous  ne  fommes  pas  alfeu- 
rez  fi  nous  auons  fait  vne  véritable  penitence  , & 
fi  nous  auons  receu  véritablement  l'abfolution 
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de  nos  péchez  : nous  fomroes  aflurez  que  nous 
auons  mérité  mille  fois  l’enfer,  mais  nous  ne  fça- 
vons  pas  fi  la  grâce  fanéfcifiante  nous  en  a fait  for- 
rir,  & fi  nous  auons  éteint  fes  flammes  éternelles 
par  les  larmes  d’vne  fincerc  pénitence  : Chofe 
étrange  ? Ah  ! cette  Sainte  qui  eft  innocente  fait 
des  pénitences  fi  rigourenfes  pour  a il  u re  r fon  fa- 
llu , &.  nousqui  fommes  pécheurs,  nous  voulons 
viure  comme  fi  nous  citions  innocens  , & com- 
me fi  jamais  nous  nauiohs  offenfé  Dieu.  O Dieu! 
que  répondrons  nous  au  jugement , quand  nous 
Verrons  les  larmes  & la  penitence  d’vnc  innocen- 
te Marine  , quand  Dieu  les  prefentera  aux  pé- 
cheurs pour  confondre  leur  lâcheté,  & pour  con- 
damner leur  delicatcfl'e  ? 

Mais  à Dieu  ne  plaife  que  jamais  ny  les  vertus 
ry  les  Reliques  de  Marine  feruent  à des  vfages 
fi  fuiieftes  pour  notis,&  que  Irsvss’en  feruepour 
nous  condamner  au  logement  ; employons  - les 
plûtoft  pour  nous  conüertir,  pour  allumer  la  cha- 
fteté  dans  noftre  c<rur,&  pour  nous  animer  à fui- 
vre  fis  vertus  : Er  vous  grande  Sainte  , employez 
vous  - même  vos  mérités  auprès  de  voftre  Ef- 
poux  , inrcreiîcz  vouSpotir  cét  illuftre  Auditoire 
qui  témoigne  du  refpcét  pour  voftre  honneur , 
obtenez  - nous  la  grâce  de  faire  en  ce  monde  vne 
véritable  penitence  de  nos  pechez  pour  partici- 
per auec  vous  à la  gloire  dont  vous  jouïflfez  , oui 
nous  conduife  le  Pcrè  , &c< 
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IEAN  BAPTISTE- 

Erit  magnus  coram  Domino. 

Il  fera  grand  datant  le  Seigneur.  En  S.Luc.ch.t. 

■ . . . . ''tels 

’£  s t vn  fentiment  raiionnable  & 

commun,  qu'il  ne  faut  pas  louer  les 
[ hommes  dés  le  commencement  de 
leur  nailtance  ; foie  parce  que  le$  com- 
mencemens  fonc  ordinairement  imparfaits  & foi- 
bles  i foir  parce  que  leur  achcuement  dépend  des 
eueneméns.  ,qui  e flanc  extrêmement  incertains, 
ne  peuuent  pas  feruir.de  Fondement  à vnç  louan- 
ge afleureé:  Vn  Archicedte  ne  loüe  pas  fon  ou- 
vrage dés  qu’il  en  a jette  les  fondemens  ; & le  la- 
boureur nefe  Hafte  pas  de  louer  les  fruits  de  l’an- 
née tandis  qu'ils  fon  encore  en  fleur.  Il  pourroit 
torriùêr  mille  accidens  qui  tromperoient  fes  at- 
tentes, & qui  l’obligeroienc  de  renoncer  auxefpe- 
ranccs  qu’il  en  auroit  conceuës.  Que  fi  cela  eft 
vray  dans  les  ouvrages  de  la  nature  , ou  de  l’art, 
il  eft  beaucoup  plus  véritable  dans  ce  qui  regarde 
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la  nai (Tance  & le  commencement  des  hommes  ; 

I parce  qu’eftant  hommes  , les  commencement  de 
leur  ye  font  plus  incertains  à caiife  de  leur  liber- 
té & de  leur  inconftance.  C'eft  pourquoy  le  Sage 
nous  aduertit  de  ne  louer  perfonne  auant  fa  mort} 

& il  eft  bien  remarquable  que  la  vanité  des  hom- 
mes , qui  a cherché  par  tout  de  fujets  de  gloire, 
ne  s'eft  jamais  ventée  du  jour  de  la  nai  (Tance  : 8c 
TEglifc  même  qui  fôlemnilè  la  gloire  des  Saints, 
ne  célébré  pas  le  jour  de  leur  natiuité  , mais  fai- 
lli lement  celuy  de  leur  mort  , qu'elle  appelle|le  jour 
de  leur  nai  (Tance, parce  qu'il  les  fait  nailtre  à l’im- 
mortalité de  la  gloire.  D’où  vient  donc  que  cette 
même  Eglife  change  aujourd'huy  cette  loy  en 
faneur  de  S.  lean  Baptifte  ? qu'elle  fait  de  f&  naif- 
fance  vne  Fefte,  & qu'elle  célébré  ce  premier  mo- 
ment  de  fa  vie  auec  tant  de  joye , de  pompe,  & de 
folemniré  ? L’Ange  qui  prédit  fa  naiflance  à fon 
pere  Zacharic,en  rend  par  auance  laraifon,quand 
il  dit  qu'il  fera  grand  deuant  le  Seigneur,  non  (èu- 
lemcyt  dans  la  fuite  de  fa  vie  , mais  encore  dans 
s ce  premier  moment,où  tous  les  autres  enfans  (o ne 
petits,  foibles  & imparfaits.  Mais,  N.  auparauant. 

' que,  dans  cette  première  occa(ion,où  j'ay  l’auan-  ; 
tage  de  paroiftre  dans  voftre  Chaire  , je  puitfè  a ■■  o 
contribuer  à la  gloire  de  voftre  Patron  , & vous 
prefeher  les  grandeurs  de  fa  nai  (Tance  i il  faut  im- 
plorer le  fecours  de  Marie  qui  fe  rrouua  prefente 
à la  naifTance  de  S.  lean  , 8c  qui  contribua  de  Tes 
prières  pour  luy  obtenir  cette  grandeur  : prions- 
la  de  nous  accorder  les  grâces  du  S.  Efprit  pour 
en  patler, & fal  Lions- la  auec  l’Ange,en  luydifant: 

Ane  Maria. 
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LA  véritable  grandeur  des  hommes  & qtii  Ie$ 
rend  confiderables  deuant  Dieu  , fc  -prend 
principalement  de  trois  chef  t premièrement  de  la 
grâce  qu'ils  reçoiuent  de  fa  main  : fecondcment 
des  vertus  qu’ils  pratiquent  par  le  mouuement  de 
fonefpiit  : troiliémement  des^ffices  qu'ils exer* 
cent  par  fa  gloire.  C'eft  de  ces  trois  fources  que 
nous  pouuons  tirer  aujourd’huy  la  grandeur  de 
S. Iean.  Ce  font  comme  trois  differentes  lumie- 
tes,  qui  auparauant  que  de  s’eftre  répandues  dans 
les  diuers  temps  de  fa  vie , fe  font  réunies  dans 
Ion  berceau  pour  le  couronner  de  gloire  : i.  Il  eft 
grand  à railbn  de  la  grâce  abondante  qu'il  reçoit i 
Viutfim  du  ».  Il  eft  grand  à raifon  des  vertus  excellentes  qu'il 
difuun.  pratique  : 5.  Il  eft  grand  à railbn  des  glorieux  of- 
fice qu'il  exerce  :Soit  atiant  qu'il  parût  au  jowv 
foie  dans  le  moment  de  fa  naiffânee  , foie  enfin 
dans  la  fuite  de  fa  vie  > que  nous  pouuons  regar- 
der par  advance  dans  ce  moment.  Voila  les  trois 
differentes  grandeurs, qui  font  les  trois  allant  âges 
, de  la  loüange  de  S.  Iean  , & les  trois  fujets  de  ce 
Dilcours. 

I.  Comme  la  première  grandeur  de  l'homme  con- 
Point.  fifte  dans  la  grâce  de  Dieu, qui  le  rend  participant 
de  fa  nature  & de  les  perfe&ions,  cbmme  dit  l'A- 
poftre  S.  Pierre  , c'eft  aufli  le  premier  priuilege 
que  I e s v s accorde  à S.  Iean  , de  le  faire  naiftre 
auec  les  ornemens  & la  lumière  d'vne  grâce  ex- 
traordinaire : Il  ne  traite  pas  ainfi  communément 
lés  autres  enfans  des  hommes, qui  ayant  efté  con- 
ceus  dans  le  péché  originel, naiffent  auec  cette  ta* 

che;  c’eft  ce  qui  rend  le  moment  de  cette  naiffan* 
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ce  fi  fâcheux  & fi  malheureux-, c’eft  ce  qui  leur  fait 
verfer  des  larmes,  & c'eft  ce  qui  a obligé  le  plus 
patient  des  hommes  de  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
eftoit  nay,  de  blâmer  le  jour  de  fa  naifTancc,&  de 
fouhaircr  qu'il  fuft  effacé  du  nombre  de  fes  jours, 
& de  l’hiftoire  de  fa  vje  : P créât  dies  in  ejua  mttm 
fnm.  Mais  la  honte  5c  le  malheur  des  autres  fait 
par  reflexion  le  bonheur  & la  gloire  de  S.  Iean, 
puis  qu'il  fut  deliurédu  péché  originel  eftant  en- 
core dans  les  flancs  de  fa  mere  , 5c  qu'ainfi  il  n'a- 
quit  auec  les  lumières  de  la  grâce  : Ce  qui  fait  di- 
re à l’Abbé  Guelric  que  la  nai fiance  de  ce  Saint 
Precurfeureft  vn  ouurage  que  la  grâce  fait,&  que 
la  nature  admire:  loannit  natimtatem gratU  ope- 
rutur  , natura  miratur.  Il  ne  parle  pas  feulement 
de  la  grâce  extérieure  qüe  Dieu  fit  à S.  Iean,  de  le 
faire  naiftre  miraculeufemenc  des  parens  fteriles 
& agez  , mais  encore  de  la  grâce  juftifiante  quife 
répandit  dans  fon  coeur  ,&  qui  le  rendit  fi  confi- 
derable.  Mais  pour  comprendre  la  grandeur  5c 
l’abondance  de  cette  grâce,  voyons  en  1 . le  com- 
mencement, 1.  les  progrez,&r  3.  l'acheuemenr. 

r . le  prens  le  commencement  de  la  grandeut 
de  S.  Iean, du  moment  auquel  il  fut  fan&ifié  dans 
le  ventre  de  fa  mere  fainte  Elizabeth  , quand  elle 
fut  vifitée  par  la  Vierge:  Cér  enfant  qui  auoir  cüé 
conceu  dans  le  péché  originel , 6c  qui  auoit  de- 
meuré pendant  fix  mois  en  cét  eftat  de  tenebres, 
fentit  effacer  l'obfcurité  de  fan  péché  par  la  pre- 
fence  du  Sauueur  , qui  remplit  fon  ame  des  îft- 
mieres  de  la  grâce.  En  faut- il  dauanrage  pour 
comprendre  la  grandeur  des  effedts  ? n'eft  * ce  pas 
aiftz  de  connoître  la  vertu  ôc  l'application  des 
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caufes  qui  les  produifent  ? Quelles  font  les  caufes 
qui  produifent  cette  première  grâce  dans  le  cœur 
de  S.Iean5  c’eft  ltsvsqui  euelt  la  caufe  principale. 
& agillante,&  qui  lafan&ifie  immédiatement  par 
fes  propres  mains  incontinent  apres  Ton  Incarna- 
tion & ion  entrée  dans  le  monde  : C’eft  Marie  qui 
eft  la  caufe  inftrumentaire  de  cette  falsification, 
& qui  la  procure  par  la  prtjfence  de  fa  perfonne. 
i.  C’eft  vne  belle  remarque  dés  Théologiens  que 
les  ouurages  que  Iesvs  a fait  immédiatement  de 
fa  main  , ont  eu  en  cette  qualité  vne  excellence 

frarticnliere  : Il  n’eftoit  rien  de  plus  brillant  que 
es  yeux  miraculeux  qu’il  donnoit  aux  aueugles  ; 
rien  de  plus  fauourcux  que  le  pain  qu’il  multiplia 
au  defert.  lleneft  de  même  des  miracles  de  la 
grâce,  & puifque  c'eft  I e s v s qui  a opéré  la  fan- 
éiifîcation  de  Saint  lean  immédiatement  de  les 
mains , & qu’il  l’a  produite  par  luy  même,  difons 
qu’elle  doit  auoir  receu  vn  caraétere  particulier, 
qui  porte  l’impreflion  & l'excellence  de  l’appli- 
cation de  fa  caufe.  Dieu  fe  feruoit  anciennement 
de  la  Circoncifion  pour  effacer  le  péché  originel 
des  enfans  -,  8c  aujourd’huy  nous  nous  feruons 
du  Sacrement  de  Baptême  : Mais  à l’égard  de  S. 
ïean  il  agit  toutfeul  dans  fa  fanéfification  > Il  fait, 
pour  ainfî  parler , de  la  prefence  de  fon  corps  fan- 
ftifié  , comme  vn  Sacrement  pour  luy  conférer 
la  grâce.  Et  ce  d’autant  plus  abondamment  , que 
c'eft  la  première  operation  qu’il  fait  incontinent 
apres  fon  Incarnation  , & dés  qu’il  entre  dans 
le  monde.  Les  premières  operations  des  caufes 
font  toujours  plus  excellentes  , & les  cfESs  plus 
eftimez  , comme  receuant  les  premiers  de  leurs 
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vertus  : Les  premières  entrées  des  Rois  font  ac- 
compagnées de  libéralité  & de  magnificence  : 

I e s v s vient  comme  Rédempteur  pour  détruire 
le  péché,  & comme  San&ificateur  pour  donner 
la  grâce  ; mais  la  première  fois  qu’il  fait  ce  don* 
ble  office  , c'eft  lors  qu’il  fan&ific  S.  Iean  j C’eft 
le  premier  fujet  de  fes  operations,  c’eft  la  premiè- 
re partie  de  fon  empire  où  il  entre  : qui  doure 
qu’il  n’ait  appliqué  fa  vertu  d’vne  façon  particu- 
lière , & qu’il  n’ait  departy  dans  fon  cœur  la  ma- 
gnificence de  fes  graces?Nous  pouuons  appliquer 
à cette  première  operation  , ce  que  dit  l'Epoufè 
de  fa  première  faillie  : Emijjiones  fiu  paradifus  Cant 
rnalorum  putiicorurn  j Vos  premières  faillies  feront 
vn  paradis  pour  le  cœur  de  S.  Iean  , vous  le  cou- 
ronnerez de  gloire  & d'honneur,  i.  Mais  auec 
d’autant  plus  d’éclat,  que  la  fainte  Vierge  fa  Mcre 
eft  comme  la  fécondé  caufe,&  la  caufcinftrumen- 
raire  qui  coopéré  à cette  aftion  de  fon  Fils,  & qui 
luy  demande  cette  faneur  pour  S.  Iean  par  la  pre- 
mière de  les  prières.  L’Euangilc  marque  allez  la 
part  que  la  fainteVierge  eût  dans  certe  grâce, puis- 
qu'il dit  que  dés  auffi  toft  qu’elle  eût  parlé  pour 
faluër  famte  Elizabeth  , l’enfant  treftaillit  dans 
Ion  ventre  , pour  montrer  la  grâce  qu’il  venoit 
de  receuoirpar  l’a&iuité  de  fa  voix  , & par  l 'effi- 
cacité de  fes  prières:  Elle  auoit  vn  grand  crédit 
fiir  fon  Fils  , qu’elle  venoit  de  conceuoir  dans  fes 
flan  cs;C’eft  la  première  priere  qu’elle  luy  fir  : Ah! 
qui  doute  què  fon  Fils  ne  luy  accordât  libérale- 
ment & auaqtageufement  ce  qu’elle  demandoir, 

& que  la  grâce  qu’il  donna  à Saint  Iean  , ne  ré- 
pondit & à la  puifïance  du  Fils  à la  priere 
de  la  Mere  ? L’Ange  explique  cette  abondance  de 


* 


1 54  , panégyrique  \ 

, grâce  par  des  termes  de  refpeék  » difant  qu'il  feroit 
remply  de  fon  efpric  ; pour  dire  que  la  mêmç 
plénitude  du  S.Efprit  qui  Te  répandit  fur  les  Apô^ 
ires , fe  répandit  dansTame  de  S,  Iean  , & que  ca 
Jour  delà  fan&ification  fut  pour  luy  comme  vn 
jour  de  Pentecofte.  ’ s ■ . M', 

i.  Mais  qui  s'augmenta  apres  infiniment  par 
Je  progrez  qu'il  fit  dans  cette  première  grâce?  Les 
mêmes  principes. qui  l'auoient  commencée  dans 
fon  ame  , agirent  encore  pour  fon  accroilfemènti 
& le  venerable  Bcde  remarque  que  la  faille  Vier-* 
ge  demeura  pendant  trois  mois  dans  la  maifon  de 
fainte  Elizabet , julqn’apres  fon  accouchement  j 
afin  que  I e s v s demeurait  appliqué  pendant  ce 
temps  à S.  Iean  , & que  par  . cette  application  réi- 
térée de  fa  prefence  , il  augmentait  continuelle- 
ment la  grâce  qu'il  luy  auoit  donneée.  Le  bien- 
heureux Pierre  Damien  dit  que  le  Sauueur  pen- 
dant ces  trois  mois  s'employa  à confacrer  cét  en- 
Petr.Dam.  fant  dans  les  flancs  de  fa  mere:  loannem  pr*fenti* 
confecrat.  Il  le  reprefente  pendant  ce  temps  com- 
me vn  Preltre  qui  doit  entrer  bien-toit  dans  le 
monde  comme  dans  un  Temple  pour  la  gloire  de 
Iesvs  , & qui  doit  offrir  à fes  Autels  le  facrifice  de 
fon  fang.  Que  fait  le  Sauveur , qui  eft  Pontife  fou- 
verain,&  qui  l'a  deltiné  à cét  employ  ? Il  le  confa- 
çre  peu  à peu  par  la  continuation  de  fa  grace.Saint 
Ambroife  6c  Origene  le  comparent  à un  Athlete 
qu'on  préparé  au  combat  : On  auoit  accouftumé 
d'oindre  les  corps  des  Athlètes  pour  fortifier  leurs 
nerfs.  Voila  l'od&pation  excellente  de  Iesvs  , iL 
oint  S. Iean  , il  le  fortifie  du  baume  de  fa  grâce,  8c 
il  le  préparé  au  combat  contre  les  ennemis  de  fa 
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gloire  : Vngebatur  & quafi  bonus  athleta  exerceba- 
turin  vteromatris  propheta.  Semons  nous  d'vne 
aime  comparaifon  ; voyons  vn  peu  comment  le 
Soleil  forme  l’ot  dans  les  entrailles  de  la  terre  ? Il 
tourne  incefiamment  tout  autour  de  la  terre  , qui 
produit  ce  métafi  , il  luy  applique  fes  lumières  & 
fes  influences  , il  y pafie  & repaflè  fouuent , & il 
luy  donne  ainfl  peu  à peu  l'éclat  & le  prix  qu’il 
doit  auoirpour  paroître  apres  auec  magnificence 
& fur  les  Thrônes  des  Rois  & dans  les  Temples 
de  Dieu,  Diuin  Soleil  que  je  vois  caché  dans  les 
flancs  de  Marie  comme  fous  les  voiles  de  nuée, 
c'efl  ainfi  que  vous  formez  S.  lean  comme  vn  oc 
précieux  dans  les  flancs  de  fa  merc  comme  dans 
vue  minière  viuante.  Il  l'honore  tous  les  jours  de 
fa  prelènce  -,  il  luy  applique  fouuent  fes  rayons  & 
fa  lumiere;&  comme  la  nature  trauaille  neuf  mois 
afin  de  faire  fon  corps  , & luy  donner  la  perfe- 
ction necefiaire  pour  naiftre  ;de  même  la  grâce 
employé  trois  mois  afin  de  faire  fa  Sainteté  & de 
le  rendre  propre  pour  paroître  auec.  éclat  fiir  les 
Autels.  Le  fenriment  des  Peres  eft  que  la  Vierge 
fc  trouua  à la  nai fiance  de  S.  Iean  , & que  redou- 
blant fes  vœux  & fes  prières  , elle  obtint  pour  luy 
des  nouuel les  grâces.  On  confulte  les  Allres  qui 
prefidem  à la  naiflànce  des  Rois  pour  tirer  la  con- 
noi fiance  de  leur  gloire  , & faire  l’horofeope  de 
leur  bonheur.  A h îles  deux  Aftres  qui  prefiderent 
à la  n ai  fiance  de  S.lem.c’eft:  If.svs  & Marie  :Voi- 
la  les  principes  de  fa  Sainteté;  jugez  quelleacfté 
la  grâce  qu’il  a receuë  dans  fon  commencement, 
i le  dans  fon  progrez  , & quelle  fera  U grandeur 
dans  fon  acheuemcnt  pendant  U fuite  de  fa  vie. 
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3.  Ne  m'obligez  pas  à fuinre  cét  Enfant  dans 
tous  les  eftats  de  faviejdifons  feulement  que  tou- 
te fa  vie  fut  vne  fuite  Sc  comme  l’acheuement  & 
la  couronne  de  cette  première  grâce  , qui  l'éleua 
prefqu’au  plus  haut  degré  de  perfe&ion  ou  puifie 
arriuer  vne  pure  créature.  La  raifon  fe  prend  de  • 
trois  fourcesti.  du  codé  delEsvs  qui  paroid  apres 
publiquement  dans  le  monde  pour  répandre  les 
ihrefors  de  fes  grâces  , & pour  verfer  de  nouuel- 
lesrichefies  fur  S.Iean.  Si  le  Soleil  edant  enui- 
ronné  d’vne  nüé  jette  tant  d'éclat  & de  lumières 
que  fera-  il  quand  il  paroîtra  à decouuert  ? fi  Iesvs 
adonné  tant  de  grâces  à S.Iean  edant  encore  ren- 
fermé dans  les  flancs  de  fa  mere,  que  fera  il  quand 
il  paroiftra  publiquement  ? a.  Du  codé  de  S.Iean, 
qui  ayant  coopéré  fidèlement  aux  premières  im- 
pre {fions  de  fa  grace5en  a fans  doute  mérité  la  plé- 
nitude , comme  il  fut  fait  effettiuement , puifqu’il 
fut  confirmé  en  grâce,  j.  Enfin  la  raifon  fe  prend 
des  allions  de  S.  Iean  , U fit  pendant  fa  vie  des 
aâions  miraculeufes  de  faintcté,&  chaque a&ion 
luy  mérita  de  nouueauxdegrez  de  grâce  : Ah  ! ne 
faut  il  pas  conclurre  auec  S.Eufebe  Emiffenc,que 
pendant  tout  ce  temps  la  plénitude  de  la  Sainteté 
régna  dans  fon  cœur  ; In  c/uo  fanÜificntionis  ple- 
nitttdo  regnabat.  Le  nom  meme  de  Iean  qui  luy 
ed  donné  au  jourd'huy  , & qui  fignifie  la  grace,en 
marque  l’abondance  & la  grandeur  : Pour  dire 
que  fi  prefentement  il  eft  fi  remply  de  grâces  qu'il 
quitte  tous  les  autres  noms  , que  luy  pouuoient 
donner  fa  noblefTe  , fa  parenté  & fa  maifon  pour 
prendre  celuy  de  la  grâce  ,qui  luy  donne  vn  edar 
nouueau  , & vn  edre  qui  luy  cd  propre  , faut-il 
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s’eftonner  fi  l'Ange  qui  enprédifanr  fa  nai fiance, 
prédit  les  trois  differents  eftats  de  grâce  qu'il  dé- 
voie receuoir  dans  fon  commencement  ,datis  fon 
progrez  & dans  fon  acheuement , s'il  publie  fi 
auantageufement  fa  grandeur , & s'il  dit  qu'il  fera 
• grand  deuant  Dieu.  Grand  à raifon  de  la  grâce 
qu’il  reçoit  en  fa  naiffance  : mais  plus  grand  en- 
core à raifon  des  vertus  excellentes  qu'il  pratique 
par  les  monuemens  de  fon  cfprit. 

C'eft  encore  dans  l'exercice  des  vertus  Chré- 
tiennes & furnaturelles  , que  confifte  la  fécondé  p 
grandeur  des  hommes  , & qui  les  rend  d'autant 
plus  confiderables  deuant  Dieu  , qu'ils  contri- 
buent de  leur  codé  à^tte  gloire  , Si  qu'ils  mê- 
lent l'vfage  de  leur  liberté  à la  puiffance  de  fon 
divin  Efprit,qui  en  eft  comme  le  principejcomme 
on  peut  dire  qu’vnc  partie  de  la  grandeur  de  l’ar- 
bre confifte  dans  les  fleurs  & dans  les  fruits  qu'il 
produit  5 & que  les  rayons  qui  fortent  du  Soleil 
contribuer  aie  couronner  & à l'agrandir  en  quel- 
que façon  par  leur  lumière. C'a  elle  aufli  la  fécon- 
dé grandeur  que  Iesvs  a donnée  à S.  Ican  par  la 
communication  qu'il  lny  a faite  de  Ion  Efprit  ; 8c 
à qui  S.  Ican  a excellemment  coopéré  de  fon  cô-  f 
té  par  les  excellentes  vertus  qu’il  a pratiquées,  le 
trouue  que  cét  efprit  agi  (Tant  a produit  trois  for- 
tes de  vertus  dans  le  cœur  , dans  le  corps , 8c  dans 
l'efprit  de  ce  Saint  : i.  Il  apro  iuit  des  vertus  ar- 
dentes dans  fon  cœur  : i.  des  vertus  n'goureufes 
fur  fon  corps } 3.  des  vertus  humiliantes  dans  fon 
efprit  j qui  ayant  commencé  même  auant  fa  naif- 
fance , fe  font  répandues  auecvn  éclat  extraordi- 
naire fur  le  refte  de  fa  vie. 

Parng.  Tom.  II.  R 
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i , l’appelle  les  vertus  ardentes  des  Saints  l’amour 
& le  zele  qu'ils  ont  pour  Ifsvs  , qui  tiennent  de  la 
nature  du  feu,  que  le  S.  Efprit  allume  dans  leur 
cœur, afin  que, comme  dit  S. Bernard  , elles  foient 
les  principes  de  leur  grandeur  & de  leur  gloire  : 
jQualitas  cuinft}tte  aftionis  dflimatur  à menfura 
cbaritatit  cjuam  habet  ,vt  fî  rnultum  habet  charita- 
tis,magna  jît.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  vn  cœur  qui 
ait  contribué  à c*>  vertus  auec  ardeur , qui  les  aie 
fouftenuës  auec  fidelité, qui  les  ait  pratiquées  auec 
zele  & auec  vigueur , & fi  nous  l’ofons  dire,  auec 
violence , ça  efté  fans  doute  le  cœur  de  S.  lean  ; 
X^ui  tôt  us  ad  amorem  Vei  natus  eft  : Il  commença 
à faire  agir  cette  tendreflc  & cette  ardeur  pour 
Iesvs  dés  le  moment  qu’il  fut  fanélifié  par  la  grâ- 
ce. D’vn  codé  l’vfage  de  la  raifon  & de  la  liberté 
luy  ayant  efté  délors  auancé  par  miracle  , il  en 
fait  les  fondions.  D’ailleurs  le  S.  Efprit,  dont- il 
fut  remply  , donna  à fon  coeur  comme  vn  efprit 
de  lumière  & d’amour  : de  lumière  pour  luy  faire 
connoître  Iesvs;  d’amour  pour  fe  porter  vert 
luy.  Et  comme  1 e svs  le  preientoic  continuelle* 
ynent  à fes  yeux  & à fon  efprit  d’vne  prefence  vi- 
fible,il  fe  prefenteitaufiî  à fes  yeux  inuifiblement 
auec  tout  l’éclat  8c  toute  la  beauté  des  gracés  qu’il 
luy  auoit  faites  ; agi  (Tant  fur  fon  cœur  à peu  prés 
comme  le  Soleil  agit  fur  l’épaiflcur  & fur  la  con- 
cauité  d’vn  miroir  ardent , qui  receuant  dans  Ion 
fein  les  rayons  du  Soleil , augmente  & irrite  en 
quelque  façon  fes  flammes.  Figurez  - vous  vn 
grand  feu  qui  eft  allumé  &c  renfermé  dans  vue  pe- 
tite cauerne  ; que  fait-il  1 II  échauffe  d’abord  fi» 
prifon  » & puis  s’augmentant  peu  à peu  il  en  efc 
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branle  toutes  les  parties  j il  fait  diuers  efforts  pour 
rrouuer  quelque  ouuerture  à ces  flammes , jufqu  a 
ce  qu'il  en  faflè  quelqu*vne  par  où  il  puifle  jetter 
toute  fon  impetuofité  & toute  fa  violence.  Tel  eft 
l'amour  & le  zele  que  S. Iean  a pour  Iesvs  : il  eft 
renfermé  dans  le  coeur  de  cét  enfant , il  fait  d'a- 
bord quelque  effort , & témoigne  par  fes  mou- 
vemens  fecrets  le  defir  qu'il  a d’en  fortir  : mais 
croi  fiant  peu  à peu,  cét  amour  cflaye  de  fortir  par 
les  yeux  dés  le  premier  moment  de  fa  nai  fiance  , 
& Tentant  déjà  quelque  ardeur  il  prefente  fon 
amour  au  Sauueur  pour  marquer  les  fentimens 
de  fon  cœur.  Ce  n’eft  pas  alfez  : voyez  vn  peu 
auec  quelle  imprcfllon  il  fort  par  la  bouche  de  ce 
Prophète  , auec  quel  zele  il  combat  les  vices  des 
Pharifiens  : Ah  ! c'eft  qu’il  fe regarde  comme  le 
Miniftre  de  I e s v s qu’il  aime  ; il  tâche  de  faire 
fortir  par  l'efficacité  de  les  Prédications  la  vio- 
lence de  fes  flammes  : C'eft  trop  peu  ; il  troutie 
enfin  l'occafion  de  faire  fortir  par  l’ouuerture  de 
les  playes  tout  ce  que  fon  cœur  a de  feu  Sc  de  zele 
auec  tout  ce  que  fon  corps  a de  fang. 

2.  Mais  auant  qu’vne  cruauté  eflrangere  com- 
mence le  facrificc  de  fon  corps,  il  faut  que  fon 
zele  fe  refléchiflè  contre  foy  - même  , Sc  qu'il 
l'employé  contre  fon  propre  corps  par  les  vertus 
rigoureufes  qu'il  pratique  , joignant  d'ans  vn  mef- 
mefujctl’aufterité  d’vn  pénitent  auec  l'innocence 
d’vn  Ange:  C’eft  le  nom  que  Dieu  luy  donne  lny- 
même  , lors  qu'il  dit  par  la  bouche  du  Prophète 
Malachie  , ï’enuoiray  mon  Ange  : Ecce  mitto 
u4n£elnm  meum.  Ce  n’eft  pas  feulement  pour  mar- 
quer fa  million  & fon  office  , mais  la  pureté  Sc 
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l'innocence  de  Tes  mœurs  , la  penitence  de  fort 
corps-,  & l'efleuation  de  Ton  efprit  au  defltisdti 
Commerce  des  (eus , qui  luy  méritent  iuftement  le 
nom  & la  qualité  d'vn  Ange.  Voyez  cependant 
comme  il  traite  Ton  corps  , il  le  traite  comme 
s'il  eftoit  le  plus  grand  pécheur  du  monde  , & 
comme  s^il  auoit  commis  les  plus  grandis  de  tous 
les  crimes  : Ce  qui  fait  dire  à S.  Bernard  ces  pa- 
roles auaptageufes  : Nouttm  in  nouo  hornine  poeni- 
tentU  mirare  feruçrem,  A grand  peine  eft  il  nay 
dans  le  monde  que  la  perfecution  d’Herodes  le 
contraint  d'en  fortir  & de  fe  fauuer  dans  les  foli- 
tudes  ; mais  ce  qu'il  commença  par 4ieceflïté,il  le 
Continua  apres  par  penitence  ; il  condamna  les 

{dus  beaux  de  fes  jours  à des  rochers  & à des.fo- 
itudes.  Sacrez  deferts  ,faintcs  folitudes , qui  attez 
efté  les  témoins  de  fes  mortifications  & de  fa  pe- 
nitence , recitez  nous  l'-hiftoire  de  fa  vie  Sc  de  fa 
fainteté.  C'eft  là  où  il  jeûna  continuellement  , ne 
mangeant  que  du  miel  fauuage  & quelques  fau- 
terelles  , autant  qu?il  en  faloit  pour  s'empefeher 
de  mourir  plûtoftque  pour  continuer  à viure  j 
Son  corps  n’étoit  couuert  que  d’vne  peau  decha- 
meau  , pour  faire  en  même  temps  fa  vefture  &c 
fon  fupplice  , jufques-là  que  S,  Bernard  le  repré- 
senté comme  vn  homme  nouueau  , comme  vn 
homme  coupable  qui  fait  des  pénitences  eftran- 
ges  , quoy  qu'il  n'euft  jamais  commis  vn  leul  pé- 
ché : Nouurn  in  nouo  hornine  pcenitenti 4 mirare 
feruorem. 

O Dieu  quelle  eftrange  alliance  ! qui  joint  ainfî 
dans  vn  même  corps  les  aufieritez  d'vn  penitent 
iWÇÇ  t l'innocence  d’vn  Ange  , qui  n'auoit  pas  be-r 
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f^in  de  ces  rigueurs.  Nous  pouuons  donner  trois 
raiforts,  bu  faire  comme  trois  confiderations  fur 
ce  fujet  : i.  Si  vous  demandez  pourquoy  il  fouffre 
comme  vu  pénitent  , ou  fuiuant  la  penfeé  de  Si 
Chryfoltomc,  comme  vn  Martyr,  puifque  fou 
cœur  a la  pureté  & l'innocence  d’vn  Ange  , 8c 
qu'citant  confirmé  en  grâce  ,il  ne  peut  pas  offen- 
fer  Dieu  mortellement  ; le  vous  répondray  que 
c'elt  vn  cœur  qui  aime  Iesvs  , les  plus  légers  pé- 
chez luy  paroi  (Vent  comme  des  monltres,  les  dan-  9 

gers  les  plus  éloignez  luy  caillent  de  farieufes  al- 
lartucs.  C’elt  allez  pour  le  faire  retirer  dans  les 
defert  j il  ne  veut  pas  fouffrir  les  moindres  attein- 
tes du  péché,  il  mortifie  fon  corps  pour  en  éuiter 
les  moindres  ombrages  : Ne  leni  poffes  macularc 
vitam  crimine  lingue., dit  lEglife:Et  l’Abbé  Rupert 
adjoûte  qu'il  demeura  vingt-cinq  ans  fans  parler, 
de  peur  de  flétrir  pat  quelque  parole  même  in- 
différente la  pureté  8c  la  beauté  de  fa  bouche  que 
Dieu  deftinoic  pour  annoncer  fes  Oracles  : Ne  Rupert? 
■pidchritudo  orù  cjuodamrnodo  deforefc'rcti  2.  Si 
vous  demandez  vne  fécondé  fois , pourquoy  vi- 
vant comme  vn  Ange,  il  fe  tourmente  comme  vn 
Martyr  ; le  vous  répondray  que  c’elt  pour  aug- 
menter fa  faintetéfiê  fa  pureté;parce  qu'il  fçavoir, 
dit  l’Abbé  Guelric  , que  comme  la  penitence  8c 
l’aufterité  font  neceffaires  aux  pécheurs  pour  de- 
venir Saints,  elle  e(t  encore  necelfaire  aux  Saints 
pour  fe  fanétifier  8c  pour  fe  purifier  dauantage  : 

Scietis  quia  peut  peccatot  ibu*  vt  fanEli fiant, fîc  fan-  Guelt.  Abb.  • 
Elis  vt  ÇanÜiores  fiant, nrceffaria  efl  feueritas  viuen - 
di  GJ  difeiplina. Tertullien  appelle  la  chair  châtiée 
mortifiée , vne  chair  angelifée  , qui  devient  en 
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Tcrtull.  quelque  façon  Angélique  : Ange l! zatur  car o.\ oila 
ce  qu’operent  les  jeûnes  & les  aufteritez  fur  la 
chair  & fur  l'elpric  de  Iean  * c’eft  ainfi  qu’il  fe 
purifie  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Si  qu’il  s’é- 
Icue  en  quelque  façon  à la  nature  d’vn  Ange.  j. 
Enfin  Ci  vous  me  demandez  pourquoy  viuant 
comme  vn  Ange,  il  fou  ffce  comme  vn  Martyr  ; 
le  vous  diray  que  c’eft  pour  imiter  par  auance  cét 
Ange  du  Teftament  dont-il  eftoit  le  patron  & la 
copie:  Ahîlcs  autres  Saints  ont  mortifié  leur  chair 
pour  imiter  les  exemples  de  I e s v s,  apres  qu’il  a 
enduré  luy-méme.  Ican  l’imite  par  anticipation, 
/ il  endure  pour  le  Sauueur , auant  que  ItfSauueur 
ait  enduré  pour  luy  ; il  exprime  fa  penitence  dans 
. (an  corps  pour  faire  paroître  par  apres  les  vertus 
humiliantes  de  fon  efprit. 

j.  C’eft  la  troifiéme  operation  de  l'efprit  de 
lEsvsdans  S.Iean,qui  joint  enlêmble deux  cho- 
ies qui  paroilfent  incompatibles  en  elles  : fçavoic 
vne  très  - profonde  humilité  , auec  vne  éleuation 
& vne  gloire  très  - éleuce  : Il  n’eft  rien  de  plus 
grand  que  S.  Ican,rien  de  plus  humble  ny  de  plus 
petit  à les  yeux  : Nihil  niji  humUitas  eft  in  ifto  pc- 
üoret  II  eft  grand  en  luy-méme  par  la  grâce  qu'il 
reçoit, par  les  vertus  qu’il  prat»que,&  par  les  offi- 
ces qu'il  exerce  : Il  eft  grand  dans  la  bouche  des 
Anges, puis  qu’il  y en  a qui  annonçant  fa  naiftan- 
ce,dilènt  qu'il  fera  grand  deuantle  Scigneur.il  eft 
grand  dansl'eftime  des  hommes, puifque  les  luifs 
remarquant  l'éclat  de  fes  vertus,  luy  veulent  don- 
ner la  qualité  de  Meffie;Et  il  eft  grand  même  dans 
le  fentinaent  de  Iesvs  , puis  qu'il  le  préféré  à tous 
les  enfans  des  hommes.  Cependant  voyez  quels 
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fentimens  S. Iean  a de  luy- même  , ce  qu’il  en  juge 
8c  ce  qu’il  en  dft } il  refufe  ces  qualitez  , il  ne  les 
' connoît  pas , & il  fe  tient  pour  le  moindre  des 
hommes:  Non  ne  fuis  rien.  O Dieu  ! quel 
combat  8c  quelle  oppofition  entre  l’humilité  de 
S.  lean  8c  l’éloquence  de  1 esvs  ; Iesvs  publie  à 
toutes  les  Nations  que  lean  eit  vn  grand  Saint, 
que  c’eil  vn  Ange,vn  Prophète  , qu'il  eft  plus  que 
Prophète  , 8c  le  plus  grand  des  enfans  des  hom« 
mes  : Et  lean  s’en  deftend  par  vn  terme  de  nega* 
tion  , qui  renuerfe  8c  nie  toutes  ces  louanges  j 
Non  fuw  3 le  ne  fuis  rien  , ny  Saint, ny  Prophète, 
ny  Ange  : il  fe  retient  feulement  la  qualité  de  la 
voix  -,  parce  que  n’eftant  qu’vu  air  agité  , c’eft  le 
plus  foible  de  tous  les  Eitrcs  , & que  c’eft:  vn 
infiniment  pour  exprimer  les  fentimens  bas  8c  -4 
raualei  qu’il  a de  luy  même , Ego  vox.  Mais  c’eft: 
en  cela  même  qu’il  eft  plus  grand  , parce  qu’il  ne  „ 
le  veut  pas  eftre  : Car  outre  que  l’humilité  eft  vne 
vertu  qui  eft  grande  & confiderable  par  elle-mê- 
me , elle  augmente  toutes  les  vertus  qui  (ont  ca- 
chées fous  fes  voiles  : Ain  fi  quoy  qu’il  ne  deman- 
de pas  la  gloire  ny  la  qualité  du  Meffic,  il  eft  tou- 
jours grand  en  luy- même.  Et  c’eft  ce  qui  oblige 
l’Ange  qui  a prédit  fa  naiffance,de  dire  qu’il  eft 
grand  8c  à raifon  de  la  grâce  qu’il  reçoit,  8c  à rai- 
fon  des  vertus  qu'il  pratique , 8c  à raifon  des  offi- 
ces 8c  des  emplois  qu’il  exerce.  ' 

C’eft:  en  cecy  que  confifte  la  troifiéme  gran-  j if. 
deur  des  hommes  qui  les  rend  grandement  confi-  Point. 
derablcs  deuant  Dieu  : Soit  que  nous  regardions 
les  offices  qu'ils  ont  du  codé  de  Dieu  qui  b s don- 
ne , 8c  qui  les  éleue  par  ce  moyen  à proportion* 
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comme  le  Soleil  éleue  les  vapeurs  de  la  terre 
pour  en  faire  des  éclairs  & des  foudres  , des  ro- 
fées  & des  pluyes  : Soit  que  nous  confiderions  ces 
emplois  du  cofté  des  hommes  qui  les  reçoiuent, 
& qui  s’en  acquirent  dignement, ils  méritent  tou- 
jours vne  gloire  particulière.  Mais  fi  jamais  Dieu 
a donné  aucun  employ  qui  fuft  confidcrable  , c'efl 
celuy  qu'il  a donné  à S.  Iean  , quand  il  l’a  éleué 
pour  eftre  le  Precurfeur  de  fon  Fils , & pour  ren- 
dre témoignage  de  fa  Diuinité  parmy  les  ennemis 
de  fa  gloire  : Hic  venit  in  teflimoniurn  , ut  tejîimo- 
nium  perhiberet  de  lumine. Car  outre  que  cét  office 
luy  donne  de  tres  eftroites  alliances  attec  If.svsJI 
luy  fournit  auffi  les  occafions  & les  moyens  de 
rendre  de  tres-importans  feruicesàfa  perfonne, 
à fon  nom,&  à fon  Eglife.  Voyons  auecquelle  fi- 
delité il  s’eft  acquité  de  ces  offices  en  trois  lieux 
differens  , & fur  .trois  differens  théâtres  : dans 
les  flancs  de  fa  Mere  : fur  les  riuages  & dans  les 
eaux  du  Iordain  ; dans  la  Cour  &c  dans  le  Palais 
d’Herodes  : Il  annonce  par  tout  Iksvs  comme  fon 
Precurfeur  , & il  le  fait  connoître  par  tout  com- 
me fon  Prédicateur,  i . Dans  les  flancs  de  fa  Mere, 
il  l’annonce  à fainte  Elizabeth  fa  Mere  par  le 
mounement  de  fon  corps  : z.  Sur  les  riuages  du 
Iordain  il  l'annonce  au  peuple  Iuif  par  les  paro- 
les de  fa  bouche  : 3 . Enfin  dans  la  Cour  & dans  le 
Palais  d’Herodes  il  l’annonce  à ce  Tyran  par  la 
voix  de  fon  fan  g.  Voila  les  trois  differens  témoi- 
gnages qu’à  rendus  faint  Iean,&  qui  feruent  à 
augmenter  la  gloire  de  fanailfance. 

1 . Non , il  ne  peut  pas  attendre  qu'il  paroi  fie 
en  public  pour  annoncer  le  Mcflle  -,  Il  fait  l’office 
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de  fon  Precurfeur  , edant  encore  caché  dans  les 
entraille^de  fa  mere,  par  cét  extraordinaire  mou- 
vement qui  luy  arriua  en  la  uifitation  de  la  Vier- 
ge,& en  la  prefencedc  Iesvs  , par  lequeliltéraoi- 
gna  fcnfiblement  la  grandeur  de  fa  joye.  On  de- 
mande quel  fut  ce  mouucmét  fcnfiblePQ^uelques- 
vns  difent  que  ce  fut  vne  agitation  extraordinaire 
& miraculeufe , telle  que  fainte  Elizabeth  n’auoic 
pas  encore  fentie  : D’autres  difent  qu'ayant  apper- 
ceu  la  Vierge  , il  fit  vn  tour  , qu'il  changea  de  fî- 
ruation  & de  place  , & qu'au  lieu  qu'il  auoit  le 
vifage  tourné  du  codé  du  coeur  , fumant  la  fitua- 
tion  des  enfansdans  le  ventre  4e  leur  mere , il  fe 
tourna  du  codé  de  Iesvs  pour  lé  faliier,  &:  pour  le 
reconnoidre.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  cd  certain  que 
ce  premier  mouuement  fut  vn  figne  miraculeux, 
dont  le  S.  Efprit  fc  feruit  pour  faire  connoidre  à 
Elizabeth  la  prefence  de  Iesvs  dans  les  entrailles 
de  Marie  , en  l’aducrtilTant  du  Mydere  de  l'Incar- 
nation ; d'où  vient  quelle  appelle  Marie  la  Mere 
de  fon  Seigneur  & de  fon  Maidre.  Maisn'cd-ce 
pas  faire  l'office  de  Precurfeur  & de  témoin  de  I e- 
svs  d'vnc  maniéré  infiniment  glorieufe,&  du  côté 
de  S.  Ican  qui  le  fait , & du  codé  du  Sauueur  mê- 
me qui  reçoit  cette  première  gloire?  1.  Elleeft 
glorieufe  du  codé  de  S.  Ican,  puifquc  , comme  dit 
S.  Augudin  , il  commença  à viure  à Iesvs  , plu- 
tod  que  de  commencer  à viure  à luy»même  ; An - Auguft. 
te  cocph  vincre  Deo  qu  'am  fibi  : Puifquc  , comme 
die  le  même  S.  Augudin  , il  cd  Prophète  auanc 
que  d’edre  homme  , & ne  pouuant  pas  encore 
faire  connoidre  le  Sauueur  par  l’vfage  de  fa  voix, 
il  le  fait  connoidre  par  le  mouuement  de  fa  joye, 
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Notidum  valus  iam  prophttat  , & c/uod  voce  non 
poterat  , çaud'tû  conjitetur . Il  ne  peut  pas  encore 
parler  publiquement  aux  luifs  ,que  fait-il  ? Il  s’a- 
d relie  à fa  mere,qui  feule  pouuoit  entendre  fa  voix,  ' 
& luy  dit  en  fccret  le  même  qu'il  dit  apres  à ces 
peuples  qui  leluiuircnt:  Ecce  Agnus  Dei>ecce  qui 
tollit  peccata  mundi.  Voila  l'Agneau  de  Dieu,  voila 
celuy  qui  va  ofter  les  pechez  du  monde.  Ah  ! dit 
éloquemment  S.  Leon  : ÇJuafi  etiatn  intra  matrû 
vifeera  clamat , ecce  Agnus  Dei.  i.  Ce  témoigna- 
ge fccret  eft  encore  glorieux  à ltsvs,  puis  qu’il  le 
rend  en  vu  temps  où  il  eftoit  inconnu  ï tout  le 
monde  , & lors  qu’il  n'y  auoit  point  de  moyen 
pour  déclarer  fa  venue.  Les  Apoftres  n'auoient 
pas  encore  prefehé  fon  nom,  les  Euangeliftcs  n’a- 
uoicnr  pas  encore  écrit  fon  Euangile,  Si.  il  ne  l'a- 
uoit  pas  encore  confirmé  par  fon  fang  : Cepen- 
dant dans  cette  obfcurité  , Si  dans  ce  filence  , la 
première  lumière  qui  l'a  déclaré , c’eft  S.  Iean  j la 
première  voix  qui  la  prefehé,  ç’a  efté  ce  Prophè- 
te } c’eft  luy  qui  fut  fon  premier  Apoftre,fon  pre- 
mier Euangelifte , & fon  premier  miniftre.  C’eft; 
apres  ces  beaux  emplois  qu'il  naît  aujourd’huy 
dans  le  monde  , pour  continuer  publiquement 
lùr  le  riuage  du  Iordain  ce  qu'il  auoit  commen- 
cé fecrettement  cftant  encore  enfant , & dans  les 
flancs  de  fa  fainte  Mere. 

z.  Cette  flamme  fecrette,&  ce  defir  qu’il  auoit 
d’annoncer  Iesvs,  fait  de  ce  riuage  le  grand  théâ- 
tre où  il  exerce  fon  office  ; je  ne  dis  pas  feulement 
parce  qu’il  préparé  les  voyes  à fa  venue  par  la  pé- 
nitence qu’il  prefehe  , mais  parce  qu’il  rend  trois 
fameux  témoignages  à fa  grandeur,  i.  Le  premier 
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fut  dans  les  eaux  du  flcuue  , quand  il  le  baprifa, 
parce  qu'il  luy  donna  vue  marque  de  fa  foûmifr 
lion  & de  fon  obeïffance.  S.  Pierre  Chryfologne 
l’appelle  en  cette  occafion,  Medium  Trinitatis  : Le 
milieu  de  la  Trinité.  Il  veut  direque  les  trois  Per- 
fonnes  de  la  Trinité  aflifterent  à cette  ceremonie; 
le  Pere  eternel  rend  témoignage  à fon  Fils  qui  il 
eft  , auec  cette  voix  éclatante  , qui  dit , C‘efi  mon 
fils  bien  aimé:Lt  S.  Efprit  luy  rend  témoignage  de 
fa  Diuinité  en  defcendantfur  luy  en  foi  me  de  Co- 
lombe : Le  Fils  feulement  qui  eft  la  fécondé  per- 
fonne  de  la  Trinité, & le  milieu  entre  le  Pere  & le 
S. Efprit, ne  dit  pas  vn  mot  à fa  gloire  ; au  contrai- 
re ,il  cache  fa  Diuinité  fous  les  apparences  d’va 
pécheur  : Mais  S.  Ican  prend  en  quelque  façon  là 
place , il  s’oppofe  à fon  filence  , il  femet  entre  le 
Pere  & le  S.  Efprit  pour  luy  donner  fon  témoi- 
gnage , & pour  publier  qu’il  eft  le  Meflie  & le 
Rédempteur  de  l'Vniucrs.  Pouuoit-t'il  donner  va 
témoignage  pluséclatantîz.  Le.  fécond  témoigna- 
ge de  Saint  Iean  fut  celuy  qu’il  rendit  folemnelic- 
ment  quand  par  vne  Ambaftade  exprefle  les  Scri- 
bes & les  Pharifiens  luy  vinrent  demander  qui  il 
eftoic  , & s’il  n'eftoit  pas  le  Meflie  ? Tu  quis  es  ? 
C’eft  pour  lors  que  fon  zele,fa  ferueur  & (on  hu- 
milité fe  joignirent  cnfemble  dans  fon  coeur  pour 
faire  fortir  cette  déclaration  authentique  de  fa 
bouche  , Non  fum.  le  ne  fuis  pas  le  Meflie.  Au 
refte  tout  l’éclairci  (fement  qu’il  leur  donna  de  ce 
qu’il  eftoit,  c'eft  qu'il  n’eftoit  pas  digne  de  délier 
les  courroyes  des  fouliers  du  Meflie  , & qu’il 
n'eftoit  que  la  voix  de  ce  Prophète  qui  deuoit  ve- 
nir. Ah  1 c’eft  auec  juftice  qu’il  prend  ce  nom  Je 
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voix  , parce  qu’il  en  fait  l’office  : La  voix  décoti* 
v yre  les  penlécs  de  l’efprit , en  fe  perdant  & s’éva- 
noüifiant  elle- même.  Voila  ce  que  fait  S.  Iean 
dans  cette  occafion  j il  fait  connoître  I e s v s en 
^ s’éuanoüi  fiant  foy-même,  il  eftale  fa  gloire  & fon 

nom  aux  dépens  du  fien.  3.  Mais  enfin  apres  auoir 
rendu  ce  témoignage  au  Sauucur  en  fon  abfencc/ 
il  en  rend  vn  troiliéme  à fa  gloire  plus  découuerc 
& plus  exprès  : Ce  fut  lors  qu’il  le  montra  au 
doigt,  & qu’il  dit  à ceux  qui  l’écoutoient  : Ecce 
Agnut  Dei , ecce  qui  tollit  peccata  munit.  Voila 
l'Agneau  de  Dieu,  voila  celuy  qui  efface  les  pé- 
chez. Comme  s’il  vouloit  dire , Voila  celuy  dont 
on  vous  a fi  fouuent  parlé  , que  vos  Prophètes 
vous  ont  prédit,&  que  vous  attendez  depuis  tant 
de  fiecles.  Ah  ! pouuoit-il  employer  fa  langue  & 
fes  mains  à vn  plus  important  vlageîNe  pouuons- 
nous  pas  appliquer  à ces  deux  parties  ce  que  le 
Prophète  a dit  des  Cieux  > & que  S.  Chryfoftd- 
Pfalra.  ii.  me  a d{t  <jes  Apoftres  , Cœli  enarrant  gloriant 
Vei  -y  Cette  bouche , ccs  mains , mais  ces  vertus, 
ces  exemples  font  des  Cieux  animez  ; & des 
A lires  viuans  qui  annoncent  la  gloire  de  I e s v s 
fur  le  riuage  du  Iordain  3 mais  qui  vont  encore 
l'annoncer  dans  la  Cour  & dans  la  prifon  d'He- 
rodes. 

3.  C’eft  le  dernier  theatre  ou  S.  Iean  fait  l’offi- 
ce de  Precurfeur  : Mais  pourquoy  eftendre  plus 
loin  ce  difcours  î Pourquoy  mêlerons  nous  fon 
fang  auec  le  lait , fon  échaffaut  auecfon  berceau, 
& fa  mort  auec  fa  naifi’ance  ?Difons  feulement 
aufec  S.  Auguftin  qu’il  a cacheté  auec  le  fceau  de 
fa  raort&  de  fon  martyre  les  témoignages  qu’il 
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auoir  rendus  au  Sauueur  , & qu’il  a confirmé  aucc 
Ton  fang  les  paroles  qu’il  auoifc  dires  à fa  gloire  : 
Dtuinum  tefhrnomum  Dfo  reddit  martyrij  figna - Auguft. 
culo  conclupt.  Pourquoy  ? parce  qu’il  meurt  pour 
auoir  condamné  des  vices  injurieux  au  Sauueurjil 
meurt  pour  auoir  enfeigné  les  vertus  que  I e s v s 
prefchoit  par  fon  Enangile  \ il  meurt  pour  auoir 
voulu  porter  la  connoiffimce  du  Meffic  dans  la 
Çour  d’vn  mauuais  Prince.  Difons  donc  auec  S. 
Chryfoftome  que  fa  voix  a parlé  auffi  puiffam- 
ment  apres  fa  mort, que  pendant  fa  vie;que  fa  tefte 
coupée  condamne  les  crimes  d’Herodes  , & qu’il 
fait  l'office  de  precurfeur  lors  même  qu’il  cefTe 
d’eftre  homme.  Concluons  enfin  en  refléchifiant 
par  tous  les  endroits  de  fa  vie  , & même  ffir  le 
moment  de  fa  naiffance  ; qu’il  aefté  grand  en  ces 
trois  façohs  : grand  à raifon  des  grâces  qu’il  a 
rccciics  : grand  à raifon  des  vertus  qu’il  a pra- 
tiquées : grand  à raifon  des  offices  qu’il  a excr* 


ces. 


Mais  pour  coopérer  datiantage  à la  gloire  de  Conc^ufion. 
S.  Ican  apres  auoir  admiré  fes  auantages,  tâchons 
de  luy  donner  le  fruit  qu'il  efpere  de  nous  , accor- 
dons luy  ce  qu’il  nous  demande.  1 .11  nous  donne 
des  inftruâions  ; a.  Il  nous  prefente  des  exemples. 

Il  nous  fait  des  exhortations.  Allons  à fon 
berceau  pour  écouter  fes  inftruâions  j pour  imi- 
ter lès  exemples  , & pour  nous  laiffier  perfuader  à 
fes  exhortations. 

t.  Puifque  la  première  grandeur  de  S.  lean 
confiltc  dans  la  grâce  qu’il  a receuë,il  nous  donne 
cette  inftruétion  que  nous  deuons  prendre  noftre 
véritable  grandeur  de  la  pofTcffion  de  cette  mê- 
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me  grâce , qui  feule  nous  peut  rendre  considéra- 
bles deuant  Dieu.  Nous  n'auôs  pas  eu  ce  bonheur 
d'auoir  vne  naiflance  fî  auantageufe  que  luy,pui£- 
que  nous  nailïons  tous  dans  le  crime  : Mais  hé- 
las .f  Ci  nous  ne  fommes  pas  nés  dans  la  grâce , du 
moins  pouuons  nous  y viure  & mourir  : Rap- 
portons à la  nai  (Tance  de  S.  lean  noftrenai  (Tance 
fpirituelle  par  le  Baptefme  : C'eft  dans  ce  Sacre- 
ment que  nous  auons  receti  cette  première  grâce, 
6c  que  nous  auons  iuré  folcmnellcment  de  con- 
tenter toûjours  cette  grâce  & ce  bonheur  , pour 
lequel  nous  auons  renoncé  aux  pompes  & aux 
grandeurs  du  monde.  O Dieu  ! apres  auoir  tant 
de  fois  porté  les  limées  du  vice  & du  Démon  , 
n'eft  il  pas  temps  de  faire  reniure  ce  premier 
Sacrement  en  nous  - memes  apres  auoir  tant 
vécu  au  monde  , & aux  plaifirs  ne  deuons-nous 
pas  commencer  de  viure  à Dieu  & à la  grâce , 
& dire  auec  ce  Prophète  inftruit  par  Pefprit  de 
Dieu  j Ecce  nunc  capi  î Combien  de  joursdans  le 
cours  de  ma  vie,  qui  ont  efté  priuezdela  grâce, 
combien  d'années  que  mon  ame  cft  morte  par  le 
péché  ? Ah  ! je  veux  aujourd’huy  commencer  de 
viure  à Iesvs,  je  veux  rappeller  en  mon  cœur  cet- 
te première  grâce, eftant  inuiré  par  les  inftruélions 
de  ce  Precurfcur  , & par  fes  exemples. 

i.  Il  nous  reprefente  fur  fon  berceau  les  em- 
plois de  Tes  vertus  » ardentes  , rigoureufes  6c  hu- 
miliantes : Nousdeuons  donc  les  imiter  fuiuant  fa 
volonté  comme  les  Peintres  imitent  vn  excellent 
original,  t.  Dieu  ne  demande  pas  de  nous  ces  mef- 
mes  ardeurs  qui  ont  brûlé  le  cœur  de  Saint  lean, 
mais  il  veut  qu'à  proportion  nous  contentions 
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l’image  de  fa  charité  & de  fon  zele  : Ah  ! nous 
adorons  ce  même  Iesvs  fur  nos  Autels  que  Saint 
Jean  a rcfpctfté  dans  les  flancs  de  Marie  ; il  fe  pre- 
fènte  aujourd’huy  par  la  Foy  auec  ce  même  é Jat 
qui  gagna  le  cœur  de  S.Ican  : Encore  auons  nous 
céc  auantage  que  I e s v s eft  mort  pour  nous , & 
que  Saint  Iean  ne  voyoit  encore  fa  Paflîon  qu*en 
idée  & par  vn  efprit  de  Prophétie  : Ah  N.  ne  de- 
vons nous  pas  conceuoir  vn  peu  d’amour  pour 
noftre  Dieu  j vn  peif  de  zele  pour  fa  gloire  ? z.  Il 
ne  demande  pas  que  nous  fuiuions  S.  Iean  dans 
le  deferr,  que  nous  portions  comme  luy  vn  cilice,  • 
que  nous  condamnions  noftre  corps  à des  jeûnes 
extrêmes  ; Mais  helas!  n’cft  il  pas  iufte  que  nous 
expions  nos  pechez  par  le  moyen  de  nos  péniten- 
ces ? Nous  auons  commis  des  pechez  , nous  pou- 
vons en  commettre  de  nouueaux  , c'eft  elle  feule 
qui  efface  ceux  que  nous  auons  commis  , & qui 
prenient  &c  empêche  ceux  que  nous  pourrions 
commettre.  Ce  Prophète  affemble  dans  vn  cœur 
auffi  innocent  & aufli  pur  qu’vn  Ange  les  morti- 
fications & les  aufteritez , & nous  viuons  auec  la 
même  liberté  que  fi  nous  n’auions  jamais  ofFenfé 
Dieu  , & que  nous  fuffions  impeccables  ! cft  - il 
pofEble  qu  auec  cela  nous  croyons  poutioir  nous 
laitue  r ? j . Enfin  nous  ne  pouuons  pas  imiter  l’hu- 
milité de  S.  Iean , parce  que  nous  n’auons  pa  vue 
eminente:  grandeur  à combattre  $ mais  du  moins 
deuons-nous  nous  humilier  deuant  Dieu  , & foû- 
mettre  cette  infolente  yanité,  qui  nous  fait  dire 
que  nous  fommes  ce  que  nous  ne  fommes  pas. 

A mefure  que  S.  Iean  receuoit  quelque  degré  de 
grandeur ,il  s’humilioit  dauantage  ; Ahlja’auons- 
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nous  pas  de  plus  juftes  occalions  de  nous  humi* 
lier,puifque  nous  ne  fommes  qu’vn  peu  de  poudre 
(kde  limon  que  la  mort  va  bien  toft  détruire  ? 
C’elt  la  feule  grandeur  & la  feule  gloire  que  nous 
pouuons  nous  attribuer,  afin  de  dire  comme  faine 
lean  , que  nous  ne  fommes  rien. 

Enfin  S.  Iean  employé  fa  voix  pour  nous 
exhorter  à coopérer  à fon  officejnous  nepouuons 
pas  eftre  preenrfeurs  de  I e s v s , nous  ne  fommes 
pas  tous  appeliez  pour  le  prefcher  , & nous  n’au- 
• rons  pas  occafion  d’eftre  les  Apoftres  : mais  nous 
pouuons  tous  en  quelque  façon  coopérer  à la 
Tertull.  gloire.  Belle  penfée  deTcrtullien,C«mr4  maiefta- 
tisrebeRet/t  efl  omnu  horno  miles:  Ahlquand  il  s’agir 
du  falut  du  Prince  ou  du  bien  public,  tous  les 
hommes  font  naturellement  foldats , & fans  au- 
tre commandemenr  nous  fommes  obligez  de 
combattre.  Ah  ! difons  que  lors  qu’il  s’agit  de  la 
•*  gloire  de  1e  sv s , tout  Chreftien  doit  eftre  foldat, 

nous  pouuons  tous  eftre  fes  Prédicateurs  » & nous 
fommes  obligez  d’appeller  tout  le  monde  àlacon- 
noiftancejde  fon  Euangile  par  nos  paroles  & par 
nos  exemples.  Mais  combien  y a-t’il  de  Chrétiens 
qui  font  des  offices  contraires,  qui  font  les  Prédi- 
cateurs du  monde  , & comme  parle  S.  lerôme, 
les  Apoftres  de  l’Enfer , qui  employeur  leurs  pa- 
roles & leurs  allions  pour  eftendre  l’empire  du 
Démon  par  leurs  vices  î Qu’eft-il  neceiiaire  de 
rappeller  cette  première  voix  pour  les  condam- 
ner , puifque  les  gouttes  de  fon  fang  difent  à ce 
Chreftien,  ce  qu’il  dit  autrefois  à Herodes  *,  Cela 
ne  vous  eft  pas  permis  , Non  licet  tibi  : non  licet. 
Mais  ce  ne  fera  pas  contre  vous , N.  qu’il  lancera 
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ces  tonnerres  : non  , la  deuotion  que  vous  auez 
pour  luy  mérité  quJil  ait  d'autres  fentimens  pour 
vous.  Oüy,  grand  Saint, employez  ces  trois  gran- 
deurs de  vos  grâces,  de  vos  vertus  , & de  vos 
offices  , pour  nous  obtenir  les  moyens  de  viure 
innoccns  en  ce  monde  , afin  de  participer  à la 
gloire  que  vous  pofledez  , où  nous  conduife  le 
Pere,&c. 
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PIERRE- 


Tu  es  Chriftus  filius  Dçi  viui, 

Matth.16, 

Vont  eftes  le  Chrijl  Vils  du  Dieu  v tuant.  En  S. Mat- 
thieu ,'chap.ié, 

A confeflion  de  Saint  Pierre  , qui  fut 


mémoire  *,  &c  j’ay  crû  ne  pouuoir  prendre  vn  té- 
moignage plus  grand  ny  plus  authentique  de  fa 
gloire , que  le  témoignage  qu'il  donne  luy-méme 
a la  gloire  de  fon  Maiüre.  Mais  il  faut  que  le 
même  Efprir  qui  s'ell  mis  fur  la  langue  de  cét 
Apoftre  pour  prononcer  cét  Oracle  , fc  mette  fur 
nos  langues  pour  en  parlcr,&  fur  nos  cœurs  pour 
en  conceuoir  lesièntimens  qu'il  demande.  Prions 
la  fàinte  Vierge  de  nous  fervit  d'Aduocate  en  ce 
befôin  ; elle  le  fera , fi  nous  la  falüons  par  les  pa- 
roles d'vn  Ange  , & fi  nous  luy  difons  ; Av 9 
Murin, 


DE  SAINT 


alors  le  fujer  des  louanges  que  Iesvs 
luy  donna , fera  aujourd’huy  le  fujet 
du  Panégyrique  que  nous  deuons  à fa 
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LE  plus  grand  office  que  puifïè  exercer  vn 
homme  ,c*eft  de  rendre  témoignage  de  la  di- 
vinité de  Iesvs  : § i nous  regardons  cét  employ 
dans  Ton  principe,  c’eft  l'office  du  S.Efprit,  pour 
lequel  il  aeftéenuoyé  principalement  au  monde: 

Jpfe  teftimonium  perhiberet  de  me  dit  le  Sauueur.il  Ioan.  ç. 
rendra  témoignage  de  moy.  N'eft-ce  pas  vn  grand 
auantage  à vn  homme  de  feruir  d’inftrument  à la 
Diuinité  pour  les  defleins  de  fa  venue , afin  quÜi 
fafie  fenfiblement  par  fa  voix  & par  Tes  mains , ce 
qu’il  ne  peut  pas  faire  fenfiblement  par  luy  mê- 
me?Et  fi  nous  coniïderons  ce  Miniftere  du  Chré- 
tien, n’cft-ce  pas  pour  eftablir  la  gloire  de  I e s v s 
que  le  S.  Efprit  rend  ce  témoignage  ? Ce  nouseft 
donc  vne  grande  gloire  de  coopérer  à ce  defifein: 
aufïï  eft-ce  la  plus  belle  Commiffion  que  le  Sau- 
veur ait  jamais  donné  ï fes  Apoftres  , quand  il 
leur  a coramâdé  de  rendre  témoignage  de  fa  dini- 
nitécEf  vos  teftirnoniurn  perhibebitis  de  rnr.le  vous  Ioan.  j. 
laiife  apres  moy  , & vous  ferez  enuoyez  dans  les 
diuerfes  parties  du  Monde  pour  aller  prefeher 
par  tout  cette  importante  depofition  de  ma  vérité 
& de  ma  gloire  : Eritis  mihi  te(les  in  lerufalfmjn  Aft.r. 
omni  Iud.ua  , & Samaria.  Toutes  les  Nations  du 
monde  rendent  témoignage  à Dieu  de  fa  gran- 
deur & de  fa  puillance  : H-ibet  Deus  teflirnonium  Tcrtul. 
totum  cjjnod  fumus  , & in  ejuo  fumus,A\t  Tertullien, 
tout  ce  que  nous  femmes  nous  même  , & toutes 
les  parties  du  Monde  où  nous  viuons , font  ces  té- 
moins de  fa  puilfance.  Mais  le  propre  des  Apô- 
tres & des  Chrefticns  , c'eft  d’eflreles  témoins 
de  la  diuinité  du  Saùueur  dans  l’eftat  & des  four- 
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frances  , où  ils  le  montrent  auec  gloire  & auec 
auantage.  C’eft , grand  S.  Pierre  , aujourd'huy 
fous  cette  erainente  qualité  que  je  veux  vous  re- 
garder ; je  ne  veux  pas  produire  à voftre  gloire, 
ny  l’authoritc  que  vous  auez  dans  l'Eglife, comme 
Vicaire  de  Iesvs,  ny  le  pouuoir  que  vous  auez  fur 
le  monde  par  les  miracles  que  vous  auez  faits;ny 
la  Iurifdi&ion  que  vous  exercez  fur  le  Ciel  , que 
vous  fermez  ou  que  vous  ouurez  par  vos  paro- 
les : le  vous  regarde  feulement  comme  le  témoin 
de  Iesvsjôc  ie  veux  que  les  témoignages  que  vous 
rendez  à fa  diuinité  , foient  les  témoignages  de 
voftre  gloire.  Saint  Iean  dans  fa  Canonique  dit, 
que  comme  daus  le  Ciel  il  y a trois  perfonnes  qui 
rendent  témoignage  de  la  diuinité  du  Sauucur 
le  Pere  , le  Fils  & le  S.  Efprit  , ainfi  à proportion 
fur  la  terre  il  y a trois  chofes  qui  rendent  vne 
femblable  depolïtion  , l'efprit > l'eau  & le  fang. 
Très  fun t qui  tejhmonium  dant  in  terra  ; SpirituSy 
aqua  & fanguis  : Ces  trois  chofes  n'en  fontqu'vne, 
& elles  le  rapportent  à vne  même  fin , qui  efb 
de  prouucr  la  diuinité  du  Sauucur.  Mais  ces  trois 
differentes  dépolirions  qui  font  comme  répan- 
dues dans  l’Eglife  , font  réunies  dans  S.  Pierre, 
comme  dans  fou  Chef;  la  depolïtion  de  l'efprit 
par  la  cou fe (lion  qu'il  fait  dans  l'Euangile  ; la  de- 
polîtion  de  1 eau  par  les  larmes  de  fa  penitence; 
la  depofition  du  fang  , par  celuy  de  fon  martyre  : 

, ^a“ons  voir  que  S.  Pierre  rend  trois  témoignages 
M a I e s v s : i.le  témoignage  de  la  voix:z.lc  témoi- 
gnage de  fes  larmes:  j. le  témoignage  de  fon  fang; 

que^par  ces  trois  differentes  dépoli  rions  il  die 
yne  même  choie  : Th  es  Chrifiùs filins  Dû  vins.  Sa 
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confeflïon  , fa  penitence  & Ton  martyre  , feront 
les  trois  parties  de  ce  Difcours. 

Ceft  le  premier  vfage  de  la  voix  des  hommes 
de  rendre  témoignage  à la  diuinité  deÏESvs,&  de  P 
■ feruir  d'inftrbmenc  à l’Efprit  diuin,potir  expri- 
mer les  fentimens  que  leurs  cœurs  ont  pour  fa 
gloire  : & qnoy  que  les  Prophètes  ayent  dit  que 
nous  anons  reccu  l’vfage  de  la  parole  pour  feruir 
à la.fbcieré  & au  commerce  que  nous  avons  auec 
les  autres  hommes,  toutesfois  la  principale  inten- 
tion de  la  Prouidcttce  , en  nous  donnant  la  langue 
& la  voix  , a cflé  d'en  faire  les  témoins  de  fa  Diui- 
niré, depuis  principalement  qu'il  s'eft  fait  homme 
comme  nous  ,&  qu’il  s'elt  feruy  de  noftrc  langue 
& de  nôtre  voix  pour  nous  donner  des  témoigna- 
ges de  fon  amour.  D'où  vient  qu’vn  Ancien  ap- 
pelle la  laHgtie  des  hommes  fcnccnfoir  de  la  Di- 
vinité qu’cîlt  honore  par  fes  paroles  comme  par 
la  fumée  des  encens.  C'ell  à cét  vfage  que  faine 
Pierre  confacreaujourd’huy  fa  voix,&  auantque 
le  S.  Efpric  fuft  defeendu  vifiblqmenc  en  langues 
de  feu  fur  les  Apodres  , il  fait  fortir  de  fa  bouche 
la  lumière  & le  feu  , pour  dire,Tw  es  Cbrifins  filins 
Dei  vint.  Nous  pouuons  confideirer  cette  confef* 
fion  ou  comme  addreflée  àlEsvs,ou  comme  pro- 
noncée en  prefence  des  Apoftres.  C’eft  vn  témoi- 
gnage qu'il  rend  au  Sauueur  de  la  créance  de  fa 
Diuinité;  mais  c’ed  vne  depofition  qui  conuainc 
les  autres  , & qui  leur  imprime  vn  même  fenti- 
ment.  Il  parle  i.  cptnme  perfonne  particulière: 
a.  Il  parle  comme  chefdes  Apoftres:mais  de  quel- 
que codé  que  nous  regardions  cette  voix , elle  efl: 
infiniment  gloricufe  & à lESVsquilà  reçoir, 
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& à Saint  Pierre  qui  la  donne. 

1.  Ce  11’eft  pas  que  le  Sauueur  euft  befoin  de' 
la  parole  de  cét  Apoftre  pour  connoiftre  les  fen- 
i ' rimens  de  fon  cœur  , puifque  par  la  lumicre  de 
gloire  il  conuoiiroic  les  fecrets  des  cœurs  de  Ces 
ennemis  même  , il  voyoit  bien  auffi  les  fenti- 
mens  des  Apoftrcs  , il  les  interroge  neantmoins, 
& il  leur  demande  quel  fenriment  ils  ont  de  luy, 
afin  d’auoir  la  gloire  & la  fatisfa&ion  de  l’enten- 
dre de  leur  bouche  : comme  autrefois  il  prit  plai- 
fir  defiayer  l’obcïflance  d'Abraham  , & comme 
par  apres  il  demanda  à S.  Pierre  s’il  l’aimoic  , pour 
receuoir  de  fa  bouche  le  témoignage  de  fon 
. amour.  Sans  doute  que  ce  fut  vne  grande  fatis- 
faétion  à Iesvs  de  voir  la  foy  de  cér  Apoftre  , & 
Auguft.  vne  foy  que  S.  Auguftin  appelle  hardie  ; Audax 
fides  ; parce  qu’il  auoit  reconnu  fa  diqiqité  à tra- 
vers toutes  les  foiblclfes  qui  la  dérobaient  à Ces 
yeux  , comme  vn  Aigle  qui  perce  les  nuées  par 
Ces  regards , & qui  va  chercher  la  lumière  de  cét 
Aftre  fous  les  ombres  qui  le  cachent.  Mais  quelle 
gloire  devoir  les  femimensdefa  foy  exprimez 
par  vne  confeffion  fi  fenfible  & fi  fidelle  ! Saint 
Auguftin  l’appelle  vne  vraye  & entière  confef- 
fion  : Conf-fjîonem  pie  nam. EWee  fl  pleine  & entiè- 
re en  deux  façons  : i.  parce  qu’elle  exprime  par- 
faitement les  deux  natures  qui  font  en  Iesvs  , & 
qui  compofent  cette  adorable  perfonne  i elle 
énonce  d'vn  cofté  la  génération  temporelle  qu'il 
a en  tant  qu'homme , Th  es  Chriftus. -Mais  de  l’au- 
tre auffi  elle  exprime  la  génération  erernelle  qu'il 
a comme  Dieu,  Filins  Deiviui.  x.  C’eft  vne  con- 
feffion  entière  , parce  qu’elle  acheue  la  peinture 


Digitized  by  Google 


de  Saint  Pierre.  iy? 

de  IesVs  qu'il  auoit  commencée  luy  même  ; Il 
auoit  tracé  les  premiers  traits  de  Ton  tableau, 
quand  il  s'eftoit  appelle  le  Fils  de  l’Homme.  Saint 
Pierre  acheue  ce  tableau  , & prenant  les  premiers 
traits  il  adjoûte  des  couleurs  plus  viues  , difanc 
qu’il  eft  Fils  de  Dieu , Hoc  de  fc  Chriftus  quoi  mi-  Auguft. 
nus  eft  , hoc  de  Chrifto  Petrns  cjttod  mains  eft.  Le 
Sauueur  parlant  de  foy  exprime  ce  qu’il  y a de 
moins  conliderable,à  foauoir  Ton  humanité  : Mais 
S. Pierre  enchéri  liant  par  dellus,dit  de  luy  ce  qu’il 
y a de  plus  grand  & de  plus  augufte  , à lçauoir  la 
Diuinité:Ain(i  de  l’interrogation  du  Maiftre,&de 
la  réponfe  du  Difciplc  , de  l’Humilité  del’vn  & de 
la  foy  de  l'autre, il  fc  fait  vne  câfcflîon  entière  qui 
rcprefcnie  pa  faitemtnt  ce  qu’eft  Iesvs.  Le  Pro- 
phète pour  lignifier  !a  gloire  que  Dieu  reçoit  de 
fes  créatures  , dit  qu'il  appelle  les  eftoilles  du 
néant , tk  qu’il  les  interroge  en  quelque  façon , &: 
que  répondant  à fa  voix  par.  leur  lumière  , elles 
luy  dilent , Nous  voila  , Et  Dicunt , ccce  adfnmus. 

Ne  femble  il  pas  que  Iesvs  fait  aujourd’huy  dans 
la  Grâce  , ce  qu’il  a fait  dans  la  Nature  ? Au  con- 
mencement  de  l’Vniuers  il  appelle  les  eftoilles 
pour  receuoir  le  tribut  de  leur  lumière  : & au- 
jourd’huy il  appelle  les  Apoftrespour  receuoir  le 
témoignage  de  lem  foy  -,  &voicy  Pierre  comme  ' 
l’inftrumcnt  le  plus  fidelle&  le  plus  éclatant  qui 
répond  à cette  voix  , qui  fe  prefente  à Iesvs  , &c 
qui  luy  rend  le  témoignage  de  fa  lumière  , & de 
la  connoilïance  qu’il  a de  fa  Diuinité. 

i.  Mais  ce  qui  augmente  encore  la  gloire  de 
cette  confdlion  , eft  que  S.  Pierre  ne  la  rend  pas 
feulement  en  fccret  ou  à l t s v s,  ou  à luy  même» 
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mais  encore  en  la  prefence  des  autres  Apoftres  ; 
U ne  parle  pas  comme  Pierre  feulement,  ou  com- 
me perfonne  particulière  , mais  comme  chef  de 
cette  alTemb  ée  , & comme  perfonne  publique: 
Il  auoit  elle  déjà  deftiné  à cette  qualité  , dont  il 
fait  la  fonction  par  aduance  y mais  il  retire  trois 
, aduantages  de  fa  conft  flîon,  & trois  priuileges  de 
Ion  témoignage,  i.  Comme  chef , il  parle  au  nom 
de  tous  les  Apoftres  , & pour  ainfi  dire  , de  leur 
part.  Tous  les  fens  font  réiinis  dans  la  tefte  , c’eft 
larefte  qui  parle  par  tous  les  membres  , c’eft  elle 
qui  exprime  par  la  langue  tous  leurs  fentimens  ; 
li  vn  membre  à efté  blciïe , la  tefte  exprime  fes 
plaintes.  Ainfi  nous  polluons  dire  que  les  coeurs, 
les  efprits  , & les  langues  de  tous  les  Apoftres 
eftoient  renfermez  dans  S.  Pierre  comme  dans 
leur  chef , & qu’il  rend  au  nom  de  tous  cette  de- 
pofitjon  vniuerfelle  & publique  , Tu  es  Chriftus 
filius  Dei  vint.  1.  Comme  chef, il  a cét  aduantage 
d’auoir  efté  le  premier  qui  a confelTé  publique- 
ment Iesvs,&  qui  a rendu  ce  témoignage  éclatant 
à la  diuinité  & à fa  gloire.  Il  eft  vray,dir  S.C hry- 
foftome  , que  quelques  autres  auparauant  l'a- 
voient  appelle  Fils  de  Dieu  , comme  fainte  Mar- 
the,mais  ils  l’entendoientde  cette  filiation  qui  eft 
commune  à tous  les  Saints  qui  font  tous  enfansde 
Dieu  & heritiers  de  fon  Royaume.  Quelques- vns 
comme  Nôtre- Dame , connoiftoient  la  diuinité  de 
Iesvsj  mais  ils  nel’auoicntpas  déclarée  publique- 
ment , & publié  leur  connoi  ftance,  ils  ne  l’auoient 
vpas  appelle  nettement  Fils  de  Dieu.Dans  ce  filen- 
ce  general  .dans  cette  obfcurité  publique  où  tout  le 
monde  eftoit  ou  aueugle  ou  muet  pour  la  diuinité 
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du  Sauueur  , Pierre  prend  la  parole  , & rend  vn 
témoignage  public  de  cette  gloire  cachée.  Quoâ 
omncs  adhnc  Patres  Ut  f bat , primas  Petrus  lingua 
nouo  eft  fcrmone  cortfejfus . C'a  efté  S.  Pierre  qui 
par  vn  langage  nouveau  a reuelé  & confelfé  vu 
fecret  qui  eftoit  inconnu  prefqueà  tout  le  monde: 
la  première  langue  qui  a publié  la  diuinité  de  I e- 
s v s , a efté  la  langue  de  Pierre.  Vous  fçauez  que 
ceux  qui  commencent  quelque  ouurage , meritenc 
quelque  gloire  particulière  par  cette  confidera- 
tion  qu'ils  ont  efté  les  premiers  , ou  parce  qu'ils 
efluyent  les  difficulttz  qui  fe  prcfenrent  au  pre- 
mier abord  des  affaires  : ou  parce  que  ceux  qui 
viennent  par  apres  ne  fonr  que  fuiurc  leurs  exem- 
ples : Quel  eft  le  grand  ouurage  du  SauucurrC’cft 
la  fondation  de  fon  Egiife  ,c'eft  l’établifTement* 
de  la  foy  & de  la  créance  de  fa  diuinité  dans  les 
efprits  des  hommes  : Mais  qui  commence  ce  def» 
fein  ? N'eft-ce  pas  la  depofuion  de  S. Pierre  ? C’eft 
luy  qui  pafTe  le  premier  comme  chef,&  qui  triom- 
phe de  toutes  les  difficultez  que  l'obfcurité  de  ce 
Mvftere  ,1a  crainte1  ou  l'erreur  pouuoient  oppofer 
à fa  créance.  3.  Mais  adjoutons  enfin  pour  vn  der- 
nier auantage  de  cette  confeffion, que  l'ayant  faite 
comme  chef,  il  a infpiré  confequemmcnt  ce  fcn- 
timent  à tous  les  autres  Apoftres,  comme  la  telle 
communique  fa  vie  & fon  efprit  à fes  membres. 
Il  eft  fans  doute  que  ce  témoignage  de  Pierre  fi 
ferme  & fi  courageux  contribua  beaucoup  à affer- 
mir la  foy  dans  le  coeur  de  autres  Apoftres  , que 
ce  fur  comme  vu  flambeau  , dont  la  lumière  lent 
fit  connoître  la  diuinité  du  Sauueur  ,&  dont  le 
feu  & l'ardeur  leur  donna  du  courage  pour  l'an- 
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noncer  dans  le  monde  , & qu’ainfi  anant  même 
que  Pierre  fuft  Apollre  des  Nations  , il  fut  l'Apô- 
tre & le  Prédicateur  des  Apollres  même.  Les 
échos  le  font  dans  les  rochers  , mais  apres  que  le 
premier  a receu  la  voix  , il  la  communique  apres 
par  diuerfes  reflexiôs  aux  autres  qui  luy  font  pro- 
ches , & qui  font  bien  difpofcz.  S. Pierre  cft  com- 
me vn  rocher  viuant  qui  le  premier  a receu  du 
Perc  Eternel  la  connoi (lance  du  Verbe  -,  Il  a cflé 
comme  l’écho  de  cette  voix  que  le  Pcre  a dite  de 
toute  éternité  , Filins  mens  es  tu  , Vous  elles  mon 
Fils.  S. Pierre  répond  à cette  voix  par  vne  fembla- 
ble.  Tu  es  Ch>  iji  us  filiusDei  vint.  Mais  ce  rocher 
ayant  receu  cette  voix  la  communique  aux  autres 
Apôtres  qui  eftoient  autour  de  Iuy,&  qui  ont  été 
comme  autant  d'échos  multipliez  , qui  ont  redit 
ces  mêmes  paroles , Tu  es  Cbnjlus  Films  Dei  vint. 
Ils  ont  fait  retentir  de  cette  même  voix  les  Chai- 
res ,les  prifons  ,les  échaffaux  & les  potences  ; Ils 
l'ont  fait  entendre  jufqu’aux  extremitez  du  mon- 
de. Faut-il  s'eftonner  apres  cela  fi  le  Sauueur  rc- 
connoift  fi  auantageufement  le  témoignage  de 
fon  Apôtrcîle  trouue  deux  rccompenfcs  dans  l’E- 
vangile qui  montrent  par  leur  grandeur  les  excel- 
lences de  cette  confeflion.  1.  Le  Sauueur  parle  en 
fafaueur&  loue  le  rémoignage  de  fa  voix  par  la 
fienne  : Teflimonio  de  fe  A pofîoli  reddit  vicem  , dit 
S.  lerofme  , il  rend  la  pareille  au  témoignage  de 
l’Apoftre.Pierre  luy  a dit  qu'il  efloit  Fils  de  Dieu, 
& le  Sauueur  luy  répond  , &:  moy  ie  vous  dis,  que 
vous  elles  heureux  Simon  fils  de  Iean  , parce  que 
ce  n’ell  pas  la  chair  ny  le  fang  qui  vous  ont  inlpi- 
ré  ces  fentimens , mais  mon  Pere  qui  ell  dans  le 
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Ciel , Beat  us  es  Simon  Bar-jona  , quia  caro  &fan-  Matth.i*. 
guis  non  reuelauit  tiùi , fed  Pater  meus  qui  in  coc- 
iü  eft,  Q uel  eft  le  fentiment  que  les  hommes  ont 
de  la  diuinité  & du  mérité  du  Sauueur  ? Le  voila 
dans  la  bouche  de  Pierre  : Quel  eft  le  fentiment 
que  Dieu  a de  Pierre  : Le  voila  dans  la  bouche  de 
Iests-Christ.*.  Mais  apres  auoir  ainfi  parlé  par 
fes  loüanges , il  parle  encore  par  fes  faneurs,  en  le 
faifant  chef  de  fon  Eglife  pour  recompenfer  fa  foy 
ôc  fon  témoignage.  Et  ego  dieo  ttbi,tu  es  Vetrust& 
fuper  hanc  petram  adifieabo  Ecclefiam  mcarn.  Ec 
moy  je  vous  dis  que  vous  eftes  Pierre, & fur  cette 
pierre  je  baftiray  mon  Eglife  : Quel  auantage 
pour  vn  homme  d’auoir  vue  authorité  fouueraine 
fur  l'Fmpire  de  Iesvs  , d’auoir  vne  jurifdiétion  fi 
cftenduë  fur  fon  corps  myftique,  & de  pouuoir 
ouurir  & fermer  le  Ciel  auec  vne  parole  ? C’eft 
ncantmoins , difent  les  Peres,  la  recompenfe  de  fa 
confefiion  : Iugez  donc  de  la  gloire  de  fa  confcf- 
fion  par  la  grandeur  de  cette  recompenfe. 

Mais  tandis  que  I esv  s loue  la  confefiion  de 
S.  Pierre  , je  vois  que  Pierre  efface  la  gloire  de  fa 
confefiion  , & qu’il  reuoque  en  quelque  façon  le 
témoignage  qu’il  donne  : de  la  même  voix  dont 
il  confeflè  aujourd’huy  le  Sauueur  dans  l’Euan- 
gile  , il  le  renie  par  apres , & apres  l'auoir  public 
comme  Fils  de  Dieu,  il  répond  lâchement  qu'il  ne 
connoit  pas  cét  homme  : Non  nom  hominem.Mttt h.itf. 
Eflrange  renuerfement  de  la  foy  & du  courage 
d vn  Apoflre  , mais  qui  apres  auoir  trahy  le  pre- 
mier témoignage  de  fa  voix , luy  donne  vne  nou- 
velle occafion  de  rendre  à Iesvs  vn  témoignage 
de  fes  larmes,  & qui  apres  auoir  confacré  fa  bou- 
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che  à fa  gloire,luy  confacre  encore  Tes  yeux  ; pouf 
liiy  dire  vue  féconde  fois  par  les'  gemiffemens  de 
fa  pénitence  : Tu  es  Cbrijius  films  Uei  v'tui.  Il  fem- 
blc  que  c’eft  vue  propofitiOU  trop  auantageufe 
pour  la  pénitence, de  direque  e’eft  vn  témoignage 
à la  diuinité  de  Jl  e s V S,  & que  les  larmes  ont  des 
voix  qui  l'annoncent  & le  confcfleht  : Cependant 
vne  grande  partie  des  Interprétés  qui  expliquent 
ce  paflage  de  l’Epître  de  S.iean,  entendent  parce 
témoignage  de  l'eau  ccluy  de  la  pénitence  : Et  S* 
Clement  Alexandiin  appelle  excellemment  cette 
Vertu  vne  efpece  de  martyre  , qui  lignifie  témoi- 
gnage ou  depofition  : Ver'e  martyrium  efi  peccato- 
rum  expurgmio  : Soit  parce  que  la  peniffcnce  a Ces 
rigueurs  aufli  bien  que  le  martyre  ; car  quoy  qu’il 
n'y  ait  point  de  luge  ny  de  bourreau, de  tourmens 
ny  de  fupplice  , toutefois  l’auerfion  & la  douleur 
qu’vn  pccheur  a de  fes  pechez,exerce  contre  luy  6c 
fur  luy  tous  les  offices  : Soit  parce  que  ce  martyre 
de  larmes  efface  les  péchez  aufli  bien  que  le  mar- 
tyre du  fang  ; quoy  que  d’vne differente  maniéré* 
Mais  enfin  la  penitence  mérite  le  nom  6c  la  gloire 
du  martyre  , parce  qu’elle  rend  vn  vifible  témoi- 
gnage de  la  diuinité  de  Iesvs.  Nous  pouuons  con- 
flderer  la  nature  des  larmes  eu  égard  àleur  fource: 
Quelles  font  les  fonrees  des  larmes  des  penitens, 
finon  les  rapports  qu’elles  ont  auec  Dieu,  comme 
leur  principe  , comme  leur  motif,  6c  comme  leur 
objet  ? Elles  fortent  de  Dieu  comme  leur  principe, 
parcequ’il  les  excite  par  fa  grace:Ellesfont  verfées 
pour  luy  comme  leur  motif , puisqu’elles  font  ré- 
pandues pour  fon  mérité  : Elles  le  voyent  comme 
leur  objet , puifque  c’cft  à luy  qu’on  les  addreflè 
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f>our  obtenir  le  pardon.  De  quelque  codé  qu'on 
es  regarde  , elles  marquent  vn  témoignage  de  fa 
diuinité  & de  fa  gloire  ; elles  prouuent  auec  éclat, 

& elles  font  voir  la  puiflance  de  la  grâce  , qui  ne 
paroît  jamais  plus  fortement  ny  plus  viuement 
que  dans  la  confeflion  d’vn  pecheur  , jufqucs-Ià 
qu’elle  oblige  vn  penitent  de  verfer  plus  de  lar- 
mes pour  fon  crime  que  pour  la  perte  de  toutes 
les  richellcs  du  monde.  Le  penitent  regarde  Dieu 
comme  fon  motif , puifque  c’cd  pour  l’amour  de 
luy  qu’il  verlc  des  larmes  -,  peur- il  mieux  mon-  , 

rrer  l’eftime  qu’il  fait  de  fon  mérité  , que  de  re- 
gretter ainfi  le  péché  qui  l’offence  , & de  regar- 
der le  péché  comme  vn  monftre  d’horreur , & 
comme  vn  fujet  de  crainte  , parce  qu’il  o ffcn(e 
Dieu  ? Mais  enfin  vn  pécheur  qui  a recours  à Dieu 
pour  demander  pardon  ,fait  voir  l’idée  qu’il  a de 
fa  bonté  & de  fon  authorité  , pui (qu’il  le  regarde 
comme  l’objet  de  fon  "efperance  :Ce  qui  fait  dire 
à Tertullien  que  la  pénitence  fait  les  affaires  de 
la  mifericordede  Dieu, IV»  Deo  lejrttiorte  fungitur:  Tertull.  de 
pour  dire  que  c’eft  vn  fi  lelle  témoin, qui  publie  la  t1<ril*c* 
grandeur  delamifericordedcDieu,&  qui  fait  dire 
au  pecheur  par  fes  larmes  : Tu  es  Chriflus  filins 
Dei  vin!.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  pénitence  qui 
ait  parlé  de  la  façon  ; fi  jamais  il  y a eu  des  larmes 
allez  éloquentes  pour  confeflcr  Iesvs, c'a  eflé  fans 
doute  la  penitence  de  faint  Pierre  j 1.  Soit  que 
nous  la  regardions  du  codé  de  l e s v s qui  l’in— 
fpire  j 2.  Soit  que  nous  la  confiderions  du  code 
de  Pierre  qui  l’a  faite. 

1.  A qui  pouuons  nous  donc  attribuer  la  con- 
version de  céc  Apodre  , finon  à la  diuinitc  de 
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lEsvs,à  lapuiflance  de  fa  grâce,  à fa  douceur,  & à 
fa  bonté  î Le  Texte  facré  attribue  ce  miracle  aux 
yeux  du  Sauueur  , puifque  dés  qu'il  regarda  faine 
Pierre  , & que  fes  yeux  l'eurent  frappé  par  leurs 
regards,  il  verfa  incontinent  des  larmes.  Oüy  fes 
yeux  portent , comme  dit  S.  lerofme , les  rayons 
de  la  Diuinité  , qui  elloit  capable  de  conuertir  les 
pechcurs:oüy  fes  yeux  furent  les  fieges  de  la  bon- 
té & de  la  vnifericorde  : oüy  fes  yeux  furent  dans 
cette  occalion  les  inftrumens  de  fa  puiflancc  & 
de  (a  grâce.  Ne  vous  figurez  pas  , dit  S.  Auguftin, 
que  l'operation  du  Sauueur  s’arrefte  feulement 
au  regard  , ou  au  dehors  de  cét  Apoftrc  coupable} 
comme  Dieu  a couftume  d’accompagner  les 
moyens  extérieurs  du  falut  par  des  grâces  inté- 
rieures correfpondantes  à ces  fenfibles  moyens, 
la  même  choie  que  le  Sauueur  fit  alors  au  dehors 
de  faint  Pierre  , il  le  fit  inuifiblement  au  dedans 
de  fon  cœur  < à meme  temps  qu'il  porta  fes  re- 
gards fur  fes  yeux  , il  porta  dans  fon  cœur  les 
rayons  & les  lumières  de  fa  grâce  } ha  agitur  in 
corde  , ac  in  mente  atlnm  efl.  Et  de  ces  regards  & 
de  ces  lumières , il  fc  fait  cette  grande  vi&oire  qui 
oblige  cét  Apoftre  penitent  à expier  fon  péché 
par  des  larmes.  En  faut-il  dauantage  pour  dire 
que  Iesvs  en  cette  occafîon  a montré  excellem- 
ment fa  pui  (Tance  & fa  bonté  ? Auoir  regardé  vn 
Apoflrejots  même  qu’il  eftoit  fi  criminel  , & 
qu’il  s’eftoit  rendu  fi  indigne  de  fes  grâces , l'auoir 
appellé  à penirence  , & luy  auoir  accordé  le  par- 
i^n  au  même  temps  qu’il  détourne  fes  yeux  de 
dcflbs  le  crime  de  Iudas , & qn’il  permet  fon  de- 
fcfpoir  & fa  perte  } N*eft-ce  pas  vn  miracle  de  fa 
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bonté’  mais  t'aùoir  conuerri  foudainementa,uoir 
changé  en  vn  mofnent  vn  cœur  fi  criminel  & fi 
lâche  , auoir  r’allumé  cette  foy  efteinte  , ce  cou- 
rage languifi'ant  ; n’eft  - ce  pas  vn  miracle  de  fa 
pu 1 fiance  ? à qui  nous  pouuons  appliquer  ce  que 
difoit  le  Prophète  du  miracle  de  Moïfc  , quand  il 
frappa  le  rocher,  & qu'il  en  fit  fortir  des  eaux  en 
abondanee,qui  furent  les  témoignages  de  fa  dou- 
ceur 5c  de  fa  pui (Tance  : Perctijjî: petram  , & flixe-  Pfam.77. 
runt  aejud.  Non  , ce  n'eft  pas  auec  la  verge  de  fa 
Iuftice  , mais  auec  les  charmes  de  fon  amour , 3c 
auec  les  paroles  de  fes  yeux  que  Iesvs  touche  cet- 
te pierre  ; à la  première  atteinte  de  fes  rayons  il  (e 
rend  , ce  rocher  Ce  fend  de  douleur,Sc  il  fait  cou- 
ler mille  larmes  , qui  ïèruent  d'vn  témoignage 
fcnfible  à la  gloire  du  Sauueur. 

1.  Et  ce  d'autant  plus  que  S. Pierre  de  fon  codé 
montre  encore  par  fa  pénitence  l'eftime  qu'il  fait 
de  1 e s v s : & qu’il  paroît  bien  qu'il  a vue  haute 
idée  delà  diuinité  de  fon  Maitlre  , puifqu’il  pleure 
fi  amerement  l'injure  qu'il  luy  a faite  : S’il  n'cuft 
cité  qu’vn  homme  feulement , ce  n'euft  pas  efté 
vue  grande  faute  de  dire  , je  ne  le  connois  pas  ; 4 

>\h  ! qu'il  paroît  bien  qu’il  reconnoiftoir  fa  puif- 
fanec  3c  fa  bonté  , puisqu'il  efpere  le  pardon  de 
fon  crime  : Cependant  mon  Sauueur  vous  efliez 
alors  en  vn  eftat , où  vous  n’eftiez  pas  concilia- 
ble; voftre  Diuinité  eftoir  cachée  fous  les  op- 
probres de  la  Croix  , & voftre  puiftance  fous  vos 
playes  ; voftre  bonté  même  fembloit  deuoir  s'é- 
clypfer  parmy  les  crimes  qui  pouuoient  irriter 
voftre  colere  : Mais  cependant  à trauers  ces  ob- 
feuritez  fa  penitenceauflî  gencreufeque  fa  foy  va 
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chercher  Iesvs  fous  ces  voiles  , pour  luy  dire  par 
fès  larmes  ce  qu’il  luy  auoit  dit  par  fa  voix  : Tu  es 
Cb  iJIhs  filius  Dei  vint  : Oüy  tour  perfecuté  que 
vous  elles , oüy  dans  ces  chaînes  , oüy  fous  ces 
fouets  de  fous  ces  efpines  : Tu  es  Chriftus  filius 
Dei  viui  ; Vous  elles  Christ.:  Ces  mots  qu’il 
prononce  parmy  fes  douleurs  marquent  fa  milè- 
ricordc  , Filius  Dei  : Ils  marquent  fa  Diuinité  de 
fa  pu  i fiance  , Filius  Dei  viui.  Admirable  témoi- 
gnage de  ce  penitent  ! voix  puilfante  de  fes  lar- 
mes ! Mais  qui  ne  s’ai  relie  pas  à ce  premier  temps 
de  fa  penitence  , il  a perpétué  encore  ce  témoi- 
gnage de  fa  douleur-  pendant  tout  le  relie  de  la 
vie.  L’hilloire  de  l’Eglife  porte  que  ce  Saint  ver- 
fa  prefque  incefiamment  des  larmes  dans  le  fou- 
venir  de  fon  péché  , & que  l’afliduité  de  pleurer 
fît  vne  imprellton  de  rougeur,  & comme  vne  tra- 
cefur  fon  vifage,que  fes  larmes  auoient  creufé 
par  l'acrimonie  de  leurs  eaux , qui  auoient  accoû-  * 
tumé  de  couler  par  là.  Dieu  ! quel  témoignage  à 
la  gloire  de  Iesv  s,de  voir  vn  Apollre  qui  preich.e 
fon  Euangilcauecdes  yeux  pleurans,qui  exhorte 
les  penitens  auec  les  cicatrices  de  fa  penitence. 
Saint  Paul  parlant  de  cét  ordre  qui  rend  Dieu  vi- 
fible  dans  le  monde  , dit  qu’il  n’ell  pas  demeuré 
fans  témoignage  , mais  qu’il  enuoye  les  pluyes 
& les  rofées  en  leurs  temps  *,  pour  dire  que  ces 
eaux  qui  coulent  du  Ciel , font  des  témoignages 
de  fon  pouuoir  & les  marques  de  fa  Prouidence. 
Difons  pareillement  que  lisvsa  IailTc  dans  fon 
Eglife  vn  témoignage  perpétuel  de  fa  diuinité  &c 
de  fa  grâce  : Cet  Apollre  pleure  de  prefche,&  c’eft 
vn  même  Euangile  qui  fort  de  fa  bouche  de  de 
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lès  yeux  : Les  larmes  de  Tes  yeux  confirment  les 
paroles  de  fa  bouche  , & difent  à Iesvs  à la  veuë 
de  tout  le  monde  , Tu  es  Chriftus  füius  Dd  vint. 
C’eft  pourquoy  quelques  Dofteurs  ont  eftimé 
tfu’vne  des  raifons  pourquoy  le  Sauueur  le  fie 
chef  de  fon  Eglife  , & luy  donna  la  pui (Tance  de 
lier  ôc  de  délier  , fut  fa  pénitence  : pourquoy  ? dU 
fent  quelques  vns  : afin  que  les  pécheurs  n’ap- 
prehendalfent  pas  vue  authorité  qu'ils  verroient 
entre  les  mains  d'vn  Pontife  penitent , & qui  au- 
roit  efté  autrefois  coupable  , &que  luy  meime  fe 
fouuenant  de  fon  peché.reccufi  les  pécheurs  auec 
plus  de  compaffion  > & vfafl  plus  doucement  d’v- 
ne  puiflance  dont-il  auoit  eu  befoin. 

Mais  ce  n’eft  pas  aflez  à la  gloire  de  S.  Pierre 
d'auoir  confcfle  la  diuinité  du  Sauueur  , ou  par  fa 
bouche  , ou  par  fes  yeux  , il  faut  qu’il  ad  joute  au 
témoignage  de  fa  voix  & de  fes  larmes  la  depofi- 
tion  de  fon  Sang  ; il  faut  qu'il  aille  dire  à la  face 
des  tyrans  par  la  voix  de  fes  playes  , ce  qu'il  a dit 
aujourd'huy  a l’aflcmblée  des  Apoftres  , & qu'il 
aille  prelcher  aux  Nations  , Tu  es  Chriftus  filins  r 
T)  fi  vint.  Très  funt  ejtti  te  film  onium  dant  in  terra  y 
Spiritus  >aejua  & fanguis.  C'efl  donc  le  dernier  té- 
moignage du  fang  que  S. “Pierre  rend  à la  gloire 
du  Sauueur,  &:  que  par  reflexion  nousfailons  1er- 
vir  à la  ficnne  : Dont  nous  pouuons  comprendre 
l’authorité  & l'efficacité,  s’il  vous  plaid  de  coofi- 
derer  qu’il  n'eft  point  de  moyen  ny  plus  précieux 
ny  plus  conuainquant  pour  honorer  1esvs,&  pour 
rendre  témoignage  de  fa  diuinité  ou  à la  veuë  de 
Dieu  , ou  à la  veuë  des  hommes  , que  de  mourir 
pour  l’amour  de  luy  , & pour  fouftenir  fon  Euan- 
Paneg.  Tom.II.  T 
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gile  : Il  eft  précieux  > puifqu'vn  homme  donne  en 
çette  occafion  fon  fang  & fa  vie  , qui  eft  la  chofe 
la  plus  chere  & la  plus  precieufe  du  monde  : Il  eft 
conuinquant  & efficace  , parce  qu’il  n’cft  point 
d’efprit  taifonnable  qui  ne  demeure  d’accord 
qu’vn  témoignage  eft  véritable , quand  il  confir- 
me fa  depofition  par  Ton  fang  & par  la  perte  de  fa 
vie  : CUrnattdit  S.  Ambrpiie , fanguinu  fuffragio. 
Il  crie  par  le  fuffrage  de  fon  fang.  Ce  fang  a deux 
voix  dont- il  poulie  l’vne  vers  le  Ciel  pour  redi- 
re ï Dieu  l’eftime  qu’il  fait  de  fa  gloire  ; & il  en- 
voyé l’autre  fur  la  terre  pour  connaincre  les  hom- 
mes de  la  fidelité  de  fes  fentimens  > & de  la  vérité 
de  la  caufe  pour  laquelle  il  confent  qu’on  le  verfè. 
Ç’eft  le  beau  raifonnement  que  S.lerôme  fait  fai- 
re aux  Payens , que  fi  l’Euangile  n’euft  pas  eftç 
véritable  , jamais  on  n^euft  veu  tant  de  Martyrs, 
tant  de  gens  d’efprit,  de  vertu  & de  condition, 

JîierotJ.  ep.  donner  leur  fang  pour  le  défendre  : Ouod  nifieffet 

i^o.adHe-  _ ,&r  r • j r J 

^eb  " Vffum  Euangelmm  , nurejuam  [angutne  aefenaere- 

%wr.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  fang  , dont  la  voix 

ait  parlé  hautement  pour  la  diuinité  du  Sauuetir, 

& dont  le  fuffrage  ait  efté  confidcrable  , n'eft  ce 

pas  ccluy  de  S.  Pierre  mourant  ? t.  Soit  que  nous 

regardions  la  caufe  de  fa  mort  : i.  Soit  que  nous 

confiderionslelicu  où  il  l’a  endurée  : 3.  Soit  enfin 

que  nous  confiderions  le  genre  de  fon  fupplice. 

1.  Déuelpppons  ccs  trois  circonllances  ,&  pré- 
fuppofons  auec  S.  Auguftin  ,que  ce  n’eft  pas  la 
peine  qui  faille  martyr  , mais  la  caufe  pourquoy 
Auguft.  in  il  meurt  : Martyrtm  non  facit  poena,  fed  caufa  : Et 
Piabn.^4*  d'autant  plus  qu’il  paroît  qu'il  meurt  pour  Iesv$ 
& pour  fon  Etiangile  , d’autant  plus  aufli  le  mar- 
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ryrc  & le  témoignage  en  eft  éclatant.  Quelle  eft 
donc  la  caufe  de  la  mort  de  S.  Pierre,  linon  la  di- 
vinité du  Sauueur , & la  propofition  qu’il  pronon- 
ce aujourd’huy  dans  l’Euangile  ? Tu  es  Chriflus 
fillus  Dei  vint  : C’eft  pour  ce  crime  feulement  que 
Néron  ( ce  monftre  de  l’Empire  Romain  que  les 
Démons  auoient  fufeité  pour  ç’oppofer  a la  gloire 
nai (Tante  du  Sauueur,  & que  les  premiers  Chré- 
tiens tenoient  alors  pour  l’Antechrift  ) fit  compa-* 
roiftrel’Apoftredeuant  fon  Tribunal  , & qu’il  îuy 
fit  la  même  interrogation  que  le  Sauueur  luy  faii 
dans  l'Euangile , qu’eft-ce  que  ru  dis  de  I e sv  s ? 
mais  auec  vue  intention  bien  difFcrcnre  -,  le  Sau- 
ueur  luy  fait  cette  demande  pourreceuoir  vn  té- 
moignage de  fa  voix  ; & le  tyran  pourempefeher 
fidepofition  par  la  crainte  des  fupplices.  Belle 
remarque  de  Tertullien  fur  la  différence  des 
queftions  qu’on  donnoit  aux  Chrefticns  , & de 
cellesqu’on  employoit  pour  interroger  les  cou- 
pables : On  interroge , dit  il , les  criminels  par  la 
violance  des  fupplices  pour  les  obliger  à parier: 
on  interroge  les  Chreftiens  pour  les  obliger  à fe 
taire  : on  veut  que  ceux  là  confeflent  la  vérité,  & 
que  ceux- cy  la  nient.  Mais  c’eft  en  vain  que  le 
tyran  met  en  prilon  céi  Apoftre  , qu’il  déployé  la 
pompe  de  fes  cruaurez  à fes  yeux  , qu’il  prefente 
des  gibets  Sc  des  rniies  -,  la  mefme  foy  &r  le  me(- 
me  courage  qui  répond  au  Sauueur  qu’il  eft  Fils 
de  Dieu  , répond  de  mefme  aux  interrogations 
du  tyran  : Oüy  , dit-  il  , ie  fouftiens  ladiuinité  de 
mon  Maiftre  jufqnes  fur  les  efehaffaux  ; & fi  ce 
ri’eft  pas  nflêz  de  ma  voix  , ie  donne  mon  fang  & 
ma  vie.  Vne  importante  occafion  montra  plus 

T ij 


l 


gitized  by  Google 


1 9 1 Vanegyrique 

exprelTement  la  caufe  de  Ton  martyre  , & fit  voir 
à tout  le  monde  qu’il  cftoir  preft  de  mourir  pour 
la  diuinité  de  I e s v s.  Simon  le  Magicien  voulôic 
lauir  à 1 e s v s fa  diuinité  pour  s’en  attribuer  la 
gloire  : Afin  d’établir  cette  ambitieufe  propofi- 
tion  , il  promet  à Néron  de  voler  au  Ciel  aux 
yeux  de  tout  le  peuple:  Ses  charmes  auoientquel-  • 
que  pouuoir  , & déjà  les  Démons  commcnçoient 
à le  foûleuer  en  l’air  j mais  la  pricre  de  S.  Pierre 
fut  plus  puiflante  que  les  charmes  du  Magicien  $ 
elle  monta  plùtoft  que  luy  dans  le  Ciel  , comme 
«lit  5.  Auguftin , & en  fit  defeendre  vn  coup  de 
foudre  qui  précipita  céc  infolent,qui  mourut 
bien  tôt  apres  de  cette  honteufe  cheute  : Lacheu- 
te  ôc  la  mort  de  cét  impofteur  halta  la  mort  de 
l’Apoftre;  mais  l’vne  6c  l’autre  prouua  la  diuinité 
du  Sauucur  , quoy  que  d’vne  differente  maniéré  -, 
la  mort  du  Magicien  , parce  qu’elle  paroît  aux 
yeux  de  tout  le  monde  comme  yn  exemple  de  la 
Indice  de  Dieu  ; la  mort  de  l’Apoftre,pavceqn  el- 
le fut  le  témoin  6c  le  martyre  de  la  vérité. 

2.  Et  ce  témoignage  fanglant  fut  d’autant  plus 
auantageux  à la  gloire  de  Iésvs  ,que  le  lieu  même 
pù  il  verfa  fon  fang  contribua  à ce  fuffiage  j 8c 
comme  parle  S.  Augufiin  , Efi  R*rna  pro7nerito  j 
La  ville  de  Rome  où  il  meurt  augmente  par  la  cir- 
conftance  du  lieu  la  grandeur  de  fon  mérité  j cetre 
Prouidencc  de  Dieu,  qui  comme  dit  lob  , marque 
aux  efloilles  la  route  qu’elles  doiuent  tenir,  & les 
endroits  du  Ciel  où  elles  (e  doiuent  coucher  & 
leuer  pour  le  bien  du  monde  , conduiras.  Pierre 
dans  cetre  Ville  capitale  du  monde  , pour  y mou- 
rir , 6c  pour  y rendre  le  témoignage  de  fon  fan^ 
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pluscfficace  à fa  gloire  par  le  thcacre  où  il  meurt.' 
Les  Peres  en  donnent  deux  belles  raifons  ; S.  Au- 
guftin  die  qu’il  faloit  que  S.  Pierre  ,qui  eftoit  le 
Chef  de  l’Eglife  8c  de  la  Religion  , mouruft  d/ns 
cetce  Ville , qui  eftoit  non  feulement  la  Capitale 
du  monde  , mais  le  Throne  de  l'idolâtrie  Si  de  la 
fuperftition.  Roitie  rcceuoit  en  foy  toute  l’idola- 
trie  du  monde, comme  la  telle  reçoit  tous  les  fens; 
apres  auoir  vaincu  toutes  les  autres  Nations , elle 
auoit  pris  toutes  leurs  Idoles  Sc  tous  leurs  cri- 
mes Sc  c'eftoic  proprement  en  ce  lieu  que  les  Dé- 
mons triomphoient  auec  violence  comme  dans  le 
iîege  de  leur  Empire.  Il  faut  donc  que  Pierre  qui 
vient  renuerfer  l’empire  des  faux  Dieux  , pour 
eftablir  la  foy  du  vray  Dieu  , aille  attaquer  les 
Démons  dans  la  plus  auantageufe  de  leurs  pla- 
ces ; il  faut  qu’il  annonce  la  diuinitédu  Sauueur 
en  ce  lieu  , où  tous  les  faux  Dieux  la  combattent, 
& qu’il  verfe  fon  fang  à la  vue  des  Temples  &des 
Autels  pour  dire  aux  Démons  qu’ils  quittent  ces 
Autels  , St  qu’ils  forrént  de  ces  Temples  , parce 
que  Iesvs  cft  vray  Dieu  , à qui  toutes  les  créatu- 
res obeïftent  ‘.Tues  Chrijius  filius  Dei  viui.U autre 
raifon  de  cette  circonftance  du  Lieu , eft  celle  que 
rapporte  S.  Leon  ,8c  qu’il  prend  excellemment 
de  l’importance  8c  de  l’eftenduë  de  ces  témoigna- 
ges:ll  faloit  dit-  il,  porter  la  créance  de  la  diuinité 
du  Sauueur  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,8c 
faire  pafter  le  témoignage  de  S.  Pierre  à toutes  les 
Nations  : quel  moyen  plus  propre  pour  cela  que 
de  le  faire  mourir  dans  Rome?c’eft  la  Capitale  du 
monde , elle  a commerce  auec  routes  les  Nations? 
il  faut  donc  eftablir  là  le  fiege  de  la  Religion  jde  là 
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clic  s’étendra  fur  tontes  les  Prouinces  qui  en  dé- 
pendent, comme  les  influences  du  Chef  s’éten- 
dent fur  tous  les  membres  ; ce  fera  de  l’éminence 
du  Capitole  que  le  fang  de  S.  Pierre  coulera  auec 
la  Foy  dans  tout  i’Vniucrs  ; & fa  voix  qui  retentit 
daus  ce  rocher  fera  des  échos  par  coût  le  monde, 
qui  diront  les  mêmes  paroles.  Tu  es  Chrijhts  filius 
Dei  vint. 

r j.  Mais  enfin  le  genre  même  de  -fon.fuppîice 

contribué  à la  gloire  de  fa  mort , & à l’efficacité 
de  fôn  témoignage , & nous  pouuons  dire  de  la 
Croix  de  S.  Pierre  , ce  que  les  Peres  ont  dit  de  la 
Croix  de  I Esvs,que  la  Prouidence  de  Dieu  a ren- 
verfé  les  defleins  de  fes  luges  & de  les  bourreaux, 
& qu’il  a tourné  à fa  gloire  ce  qu'ils  auoient  pré- 
paré à fa  confufion.  Néron  ordonna  de  tous  les 
genres  de  fupplices  celuydc  la  Croix,  pour  rendre 
la  mort  plus  infâme.  Tu  te  trompe  tyran  , il  en 
fera  plus  glorieux , il  retirera  cét  auancage  de  ta 
cruauté  qu’il  mourra  comme  fon  Maiftre  ; êc  nous 
Chryfoû.  luy  dirons  auec  S.  Chryfoftome , G au  de  t o Petre, 
«f  dotttm  efl , ut  figno  erucis  fruereris.  Triom- 
phez grand  Apôtre,triomphez  puifque  vous  auet 
ce  priuilege  de  mourir  fur  vne  Croix , joüiflèz-  en 
'comme  dvne  riche  poffeffion.  Le  tyran  veut  qu’il 
-foie  pendu  en  vne  Croix,  pour  faire  voir  à tout  le 
monde  qu’il  meure  pour  vn  crucifié.Tu  te  trompes 
tyransencore  vil  coup , ta  criiauré  luy  eft  auanra- 
:geufe  , l’intenrion  de  ta  rage  fauorife  celle  de  Cor 
amour.  C’eft  le  fou  hait  de  ceux  qui  meurent  pour 
leurs  amis,qüe  tout  le  monde  fçache  la  caiife 
de  leur  motr  : C'èftoit  le  (ouhaic  des  Martyrs  de 
fore  voir  qu'ils  mouroient  pour  l’Euangitc.  Saint 
i * 
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Pierre  defire^e  faire  connoître  à tout  le  monde 
qu'il  meuitpour  foullenir  ladiuinité  de  Iesvs  en 
Croix  i 11  ne  pouuoit  rendre  plus  vifible  cette  ap- 
plication , quVn  mourant  luy  - mefme  fur  vne 
Croix.  Mais  il  ne  fut  pas  attaché  à la  Croix  d'vne 
façon  ordinaire  , on  renuct  fa  l'ordre  de  ce  fuppli- 
ce  , il  fut  mis  les  pieds  en  haut  & la  telle  en  bas. 
Saint  Ambroifcdit  que  ce  fut  par  humilité  pour 
mettre  quelque  différence  entre  la  mort  dufer- 
vitetir  & celle  du  Mailtre.  Et  S.  Chryfoftome  die 
que  ce  fut  pour  montrer  qu’il  alloit  au  Ciel  par  le 
moyen  de  la  Croix  ÿii  tourne  les  pieds  de  ce  coftc- 
là  pour  commencer  fon  voyage.  Saint  Maxime 
fait  vne  belle  reflexion  fur  le  courage  de  cét  Apô* 
tre  , Il  faut , dit-il  , qu'il  meure  auec  vne  grande 
fermeté  , d'efprit  , puifqu’il  eut  l'allèurance  de 
preferire  luy  - même  l'ordre  de  fa  mort  dans  vn 
genre  de  tourment  qui  de  luy  même  eft  effroya- 
ble. Difons  qu'il  choi fit  cette  potture  pour  auoir 
la  commodité  de  voir  le  Ciel  en  mourant.C'étoic 
l'incommodité  de  ceux  qui  eltoienc  crucifiez  de 
ne  poutioir  pas  tourner  la  telle  du  collé  du  Ciel} 
mais  S.  Pierre  meurt  la  telle  en  bas  pour  voir  cét 
objet  ï fa  mort } pour  y aller  chercher  de  la  con- 
folation  par  la  veué  de  ces  efloilles  ; & pour  voie 
le  lieu  ou  efl  Iesvs, l'objet  de  fon  amour  & le  mo- 
tif de  fon  courage  : afin  de  luy  poutioir  dire  à fit 
mort , ce  qni’l  luy  auoit  dit  pendant  fa  vie  , Th  ts 
Ch 'i fl  us  films  Dei  viiti.  le  veux  que  la  derniere 
parole  de  ma  bouche  ,1e  dernier  regard  de  mes 
yeux  ,1a  derniere  gourte  de  mon  fang,&  le  dernier 
foûpir  de  ma  vie  vous  dife  , Vous  elles  Christ* 
le  Fils  de  Dieu  viuanr. 

T iiij 


196  Panégyrique 

Ccmlufion.  Voila  les  témoignages  que  S.  Pierre  a rendus  h 

la  diuiniré  du  Sauueur,  voila  les  trois  dépolirions 
qu’il  a données  de  fa  voix,  de  fes  larmes  fie  de  Ton 
fang  } il  refit  qu’à  ces  trois  témoignages  de  l’A- 
poftre,rous  en  adjoûiions  vn  quatrième  pour 
acheuer  Ton  zele  fie  Ton  Apoflolat  ; Ôc  c’efl  le  té- 
moignage de  nos  vies  , la  fainteté  de  nos  adtions 
fie  de  nos  exemples.  1.  Nous  ledeuons:  2.  Nous 
le  pouuons. 

, 1.  Nous  le  deuons  puifque  nous  fomrnes mem- 

bres de  I e s v s-C  h R 1 s t, ne  fomrnes- nous  pas 
bbligez  de  coopérer  à fa  gloire  , fie  de  rendre  ce 
témoignage  à fa  diuinité?  Car  puifque  nous  fouî- 
mes membres  d’vne  même  Eglife,ne  deuons- 
nous  pas  faire  en  forte  mutuellement  lesvnsfic 
f les  autres, que  la  gloire  de  1 e s v s-C  hrist  foie 

augmentée  ? De  plus , nous  fomrnes  en  quelque 
façon  membres  de  S.  Pierre , puilqu’il  efl  noflre 
Chef  , ne  deuons- nous  donc  pas  participer  à fon 
efprit , fie  imiter  fon  courage  ? fie  comme  ce  Chef 
a employé  fa  voix  , fes  larmes  ô c fon  fang  pour 
publier  la  diuinité  de  Iesvs  , ne  deuons- nous  pas 
. . faire  connoîrre  par  les  aélions  de  noflre  vie  l’e- 
ftimeque  nous  en  faifons , ôc  luy  dire  comme  cét 
‘ Apoftre  ; Tu  es  Chriftus  filitts  Dei  viui. 

. 2.  Enfin  nous  le  pouuons , puifque  la  vie  d’vn 

- v bon  Chrétien  efl  vn  témoignage  perpétuel  fie  pu- 
blic  de  la  diuinité  du  Sauueur  j 1 . parce  que  nous 
•montrons  par  nos  aûions  que  noflre  foy  efl  véri- 
table : 2.  parce  que  nous  montrons  l’eflime  que 
nous  faifons  du  Sauueur , puifque  pour  l’amour 
' de  luy  nous  renonçons  à nos  pallions  fi:  a nos 
vices  pour  fuiure  les  loix  fie  les  maximes  de  fon 
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Euangile  : 3.  parce  que  nous  montrons  la  puif- 
lance  de  la  grâce  : Ha  1 dit  Saint  Chryfoftome  5 la 
vie  des  anciens  Chreftiens  eftoit  plus  puiflante 
pour  conuertir  les  Payens,que  les  pre-dications  8c 
les  miracles  : Ils  difoient  en  eux  - mêmes  : Il  faut 
que  le  Dieu  des  Chreftiens  foit  véritable  , puis- 
que ceux  qui  -l’adorent  font  fi  gens  de  bien.  Ec 
qui  doute  que  la  vie  des  bons  Chreftiens  dans 
l’Eglife  ne  face  vne  femblable  impreflion  furies 
Heretiques  pour  les  conuertir  à laFoy  , & fur  les 
libertins  pour  les  confondre  & pour  les  alfujettir 
à I e s vi? 

Mais  fouffrez  que  je  vous  demande  fi  nous  don- 
nons à 1 e sv  s ce  témoignage  qu’il  demande  , & 
qu'apres  avoir  veu  ce  que  S.  Pierre  a dit  par  ces 
trois  differentes  voix  , je  vous  demande  fi  vous  le 
déclarez  par  voftre  vie  ? Vos  autem  cfuem  me  ejfe  Matth-i*’- 
dicitü  ? Vous  qui  faites  profeflion  de  pieté , vous 
qui  fréquentez  les  Sacremens , vous  qui  eftes  ve- 
nus honorer  la  fefte  de  S.  Pierre,  Vos  autem  ejuem 
me  ejfe  dicitis  ? Que  dites-vous  de  moy?  fi  j’inter- 
roge voftre  foy  & voftre  profeflion , vous  me  ré- 
pondrez en  Apoftres  , Tu  es  Chrifius  filins  Dei 
vini  : :1e  croy  que  Iesvs  eft  le  Fils  de  Dieuviuanr, 
je  fuis  preft  de  mourir  pour  cette  vérité.  Mais  fi 
j'interroge  vos  a&ions,voftre  vie,ôc  voftre  cœur» 
vous  autres  qui  vous  laiflez  emporter  à l’ambition 
& aux  autres  paflions>quc  dites-  vous  de  I e s v s? 

Ver  bis  confit  emur  fe  nojfe  Deurn  tfaSlis  autem  ne - Ad  rit.  r; 
gant.  De  paroles  ilsconfdfent  vn  Dieu,mais  ils  le 
nient  par  leurs  œuures.  Ex  contrariis  , diuerftfejuelWer.WisS^ 
naturis  vrwm  monfirum  , nouarnque  befiiam  diçeres- pift.ij. 
ejfe  compattam  , dit  S.  Ierôme  : Qu'eft-ce  qu’vn 
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Chreftien  qui  11e  vit  pas  conformément  k fa  foy? 
C’eft  vn  monftre  compofé  de  diuerfes  natures  , il 
croit  comme  vn  Chreftien , il  vit  comme  vn  ido- 
lâtre , c’eft  vue  contradi6kion,c'eft  vn  morlftre  ; il 
a vne  telle  d’Ange  8c  vn  cœur  de  Démon  : C’eft 
vne  contradi&ion  , c’eft  vn  monftre  , fou  efprit 
8c  fa  parole difent,  Tu  es  Chriftus. Vous  elles  mon 
Dieu  , mais  les  paillons  8c  les  actions  démentent 
cette  profelîion  , 8c  difent , 7 u non  es  Chriftus  : il 
paroît  bien  que  ce  n'eft  pas  ton  Dieu  , puifquc  tu 
le  méprife,  & que  tu  en  fais  11  peu  d’eftat. 

Mais  qu’arriue  t’il  de  cette  monftrueufe  allian- 
ce ? deux  inconueniens  dangereux ,1’vn  au  dehors* 
8c  l’autre  au  dedans  de  nous  memes.  Au  dehorsj 
c’eft  que  la  vie  d'vn  mauuais  Chreftien  eft  vn 
faux  témoignage  perpétuel  contre  la  diuinité  de 
$*luia.  1.4.  I e s v s ,8c  contre  la  vérité  de  l'Euangile,/»  nobist 
<k  pubern,  5ajujen  Euefque  de  Marfeille,p«m«r  Chriftus -, 
opprobrium  in  nobis  patitur  lex  Chriftiana  male - 
diftum  ; Nous  fommes  l’opprobre  de  la  diuinité 
de  I £ s v s,&  le  fcandale  du  Chriftianifme.  C'eft 
pourquoy  les  Heretiques  tirent  occafion  de  nos 
j vices  de  dire  que  noftre  Religion  n'eft  pas  bonne, 
puifque  ceux  qui  en  font  profelfion  , meinent 
vne  vie  11  contraire  k l’Euangile  , 8c  les  liber- 
tins prennent  de  lk  vn  prerexte  pour  fe  conBrmer 
dans  leurs  pechez  : mal  - heureux  nous  fommes 
caulè  de  ce  mal  - heur.  Qu’arriue- t’il  au  dedans  de 
( nous  ? C’eft  que  Ci  noftre  vie  eft  li  contraire  k 
noftre  foy , nous  nous  mettons  en  danger  d’affoi- 
1 blir  ou  de  perdre  cette  foy  même.  Deux  contrai- 

res ne  peuuent  pas  long- temps  fublîfter  dans  vn 
même  fujec  ,il  faut  que  l’vn  détruife  l’autre  -,  il 
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eft  impoflîble  de  croire  long  temps  auec  vue  foy 
viuc  & ferme  en  Iesvs>&  cependant  conlcrucr  les 
mouuemens  de  nos  pallions  que  noftre  foy  con- 
damne : Il  faut  ou  que  noftre  foy  détrutle  nos  , 
pallions , ou  que  nos  pallions  détruifent  noftre 
foy  , li  nous  ne  confentons  pas  à cette  première 
viétoire  , n’eft-il  pas  éuidenr  que  nous  ferons  les 
fu jets  de  la  fécondé  , & de  là  vient  que  dans  les 
mauuaifes  confciencesla  foy  commence  peu  à peu 
languir  , & par  apres  elle  achcue  de  fe  perdre. 

C’a,N.  aujourd’huy  pour  celebrer  la  fefte  de  S. 

Pierre,  ôc  pour  honorer  fa  confeflion , il  faut  que 
nous  rendions  deux  témoignages  de  nôtre  foyd’vn 
au  dedans , & l’autre  au  dehors  de  nous  mêmes  1 
Au  dedans  renouuellons  les  fentimens  de  noftre 
foy ,ôc  participons  à l’efprit  de  S.  Pierre  : Dilons 
de  coeur  tTnes  Cbriflus füiusDci  viui  : Mon  Dieu, 
je  croy  que  vous  elles  mon  Dieu,&  je  tire  cet  a&e 
de  ma  creance  de  vos  Martyrs  & de  vos  Apôtres. 

Et  au  dehors  faisons  vne  profelfion  publique  delà 
pureté  de  cette  foy,&  de  la  fainteté  de  l’Euangile: 

Difons  à Dieu  , aux  hommes  & aux  Anges  que 
nous  fommes  à Iesvs  : Qui  rne  conféras  juerit  co - Matth.^o. 
ram  hornwibus  , confit ebor  & ego  eum  coram  Pâ- 
tre meo.  Ah  ! mes  enfans,  dit  le  Sauueur , ne  rou- 
girez pas  de  confeflfer  mon  nom  ,&  de  rendre 
témoignage  à ma  gloire  ; je  vous  confelTeray  de- 
vant Dieu , li  vous  me  confcjlez  deuant  les  hom- 
mes $ par  le  témoignage  de  vos  voix  , par  lequel 
vous  m’aurez  déclaré  Fils  de  Dieu, je  vous  rendray 
au  jour  du  Iugement  le  témoignage  de  la  mienne! 

/ & je  vous  diray , Venez  les  bien  aimez  de  mon 
Pcre.  Pour  le  témoignage  de  vos  larmes,  je  vous 

,c  . ) '*5' s* 
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donneray  en  ce  même  jour  vn  témoignage  de: 
bonté  ôc  de  -confolation  : Et  pour  le  témoignage 
de  voftre  fang  je  vous  donneray  l’immortalité  de 
la  vie  , Chreftiens , confiderez  la  grandeur  de  fes 
promettes  , fi  vous  profefl'ez  fa  Diuinité  par  ces 
témoignages  & par  la  fainteté  de  voftre  vie  , vous 
aurez  pour  recompenfe  la  gloire  eternelle  qu’il 
vous  promet,  & que  je  vous  fouhaice,  au  nom  du 
Pere , &c. 
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PANEG  YRIQVE 

DE  SAINT 

P À V L 


Gracia  Dei  in  me  vacua  non  fuit, 

i.  Cor.i  5, 

1 <tt grâce  de  Dieu  n'a  pas  ejie  vu'tde  en  moy.  Dans 
la  i.aux  Corinth.chap.i  y. 

E ne  fçaurois  mieux  fatisfaire  à la  gloi- 
re de  Saint  Paul , ny  à la  deuotion  de 
cette  aflemble'e  / que  fi  je  fais  voir 
dans  ce  difcours  la  plénitude  de  la  gra- 
\poftre  : puifque  je  tire  de  ce  dellein 
trois  auantages  confiderablcs  : 1 . le  prefche  Saint 
Paul  par  Saint  Paul  même,  puifque  je’ne  fais  que 
fuiure  l'idée  des  louanges  qu’il  le  donne  >&  que 
je  les  érabiis  par  fon  Euangile  & par  le  tableau 
qu'il  fait  de  l'hiftoire  de  fa  vie.  a.  le  prefche  Saint 
Paul  félon  l'efprit  de  Saint  Paul , puifque  fon  es- 
prit a efté  de  glorifier  la  grâce  de  1esvs,&  que  fai- 
fantle  Panégyrique  de  Saint  Paul, je  fais  le  Pané- 
gyrique de  la  grâce.  3 . le  prefche  enfin  Saint  Paul 
conforme'ment  au  zele  de  Saint  Paul, puifque  tout 
mort  qu'il  cft  , il  trauaille  au  falut  des  hommes, 8c 
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qu'il  annonce  vne  partie  de  ce  qu'il  prefchoir, 
quand  par  les  exemples  de  fa  fidelité  il  nous  a 
montré  les  obligations  de  la  noftre.  Mais  parce 
que  jctrouue  en  luy  deux  principes  de  grâce,  l'vn 
qui  vient  purement  de  la  libéralité  de  Dieu,&  l'au- 
tre qui  confitie  dans  la  coopération  de  cét  Apô- 
tre , qui  effc  comme  vue  fuite  de  cette  première 
grâce , & qui  a quelque  mélange  de  fa  liberté  ; je 
montreray  que  cét  Apoftre  a retnply  parfaite- 
ment tomes  les  différences  de  ces  deux  grâces. 
Nous  auons  befoin  de  la  grâce  du  S.  Efprir  pour 
parler  de  celle  qu'il  a faite  à cet  Apoftre  , deman- 
dons la  luy  par  l'intercc  filon  de  Marie  que  l'An- 
ge a falüée  comme  pleine  de  grâce  ,en  luy  difanr, 
Aue  Maria. 


LA  gloire  des  Saint  confifte  à correfpondre 
fidcllement  à la  grâce , & à remplir  parfaite- 
ment les  delïcins  qu'elle  a fur  eux  , & les  impreÊ 
Epbefj.  fions  qu'elle  leurs  donne  ".Primpleamintin  ornnem 
plenitudinem  Dei.Afin  que  répondant  à la  plénitu- 
de de  Dieu  vous  en  foyez  remplis  vous  mefmes: 

La  raifon  fe  doit  prendre  des  deux  notions  de  la 
grâce  que  lüi  donner  les  TheologiensjLa  premiè- 
re , & qui  femblc  très- importante  pour  éclaircir 
toutes  lesdifficultezde  ceroyftere  , fe  prend  pour 
la1  volonté  antecedente  de  Dieu , 8c  pour  le  delTeirt 
«le  noftre  predeftination  , qui  eft  la  premieregra- 
ce  j parce  que  comme  elle  eft  la  mefure  de  noftre 
perfeôion  , nousfommes  d'autant  plus  grands  & 
plus  parfaits  en  nous  mefmes  que  nous  nous  ap- 
prochons dauanrage  de  l’idée  qu'elle  a formée  de  - • 
nous  5 comme  la  perfe&ion  de  l’ouurage  confifte 
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dans  la  conformité  qu’il  a auec  le  deiTcin  & l’idée 
de  Pouurier.  1.  La  grâce  fe  prend  communément 
pour  le  bien  fait  de  vocation  , & pour  les  lumiè- 
res & les  impre.  fiions  que  Dieu  nous  enuoye  , qui 
font  les  fécondes  graces,&  comme  les  inftrumens 
& les  moyens  de  cette  première.  C’eft  donc  la 
gloire  de  l'homme  d ’obetr  à ces  voix  fecrettes  de 
Dieu  , & de  les  rendre  toutes  efficaces  à fa  gran- 
deur , comme  la  petfe&ion  du  monde  femble  con- 
finer au  dire  de  Platon  , en  ce  qu’il  eft  l’écho  de 
Dieu,&  qu’il  obéît  à toutes  les  voix  qu’il  pronon- 
ce dans  la  nature, par  lefquelles  il  fait  refpeéter  fès 
commandemens  non  feulement  aux  Cieux  & aux 
Eftoiles , mais  jufqu’au  fond  des  abîmes  & aux 
plus  fecrettes  parties  de  l’Vniuers.  Ah  ! de  même 
c’efFle  cara&cred’vn  Saint  d’eftre  l'écho  de  la  grâ- 
ce , de  répondre  à tous  fes  mouucmens  , d’obcïr  à 
toutes  fes  paroles  , de  la  fair«  refpe&er  non  feule- 
ment à fon  efprit , qui  eft  comme  le  Ciel  de  ce 
monde  fpirituel,mais  jufqu’aux  abîmes  de  fes  paf. 
fions  , & à toutes  les  parties  deluy-même.  Spiri- 
tus  Domini  replcuit  orhem  ttrrarum  , tfr  hoc  epioâ 
c ont  in  et  omnia  , feientiam  hahet  vocif.  Il  faut  vue 
fcience  vniuerfelle  de  voix  ,qoi  répondent  à celle 
delà  grâce.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  Saint , qui  ait 
pu  eftre  appelle  l’écho  & la  reflexion  viuante  de 
la  grâce  , qui  ait  obey  à toutes  fes  voix  , & qui  ait 
porrefpondu  parfaitement  i tous  fes  oracles,  n'efl- 
ce  pas  ce  grand  Apoftre  ? le  n’examine  pas  icy  1a 
plénitude  de  la  grâce  de  fon  Apoftolat  en  elle- 
même  , & comme  fortie  des  mains  de  Dieu  , je 
la  regarde  comme  agi  (Tante  dans  faint  Paul, 
je  dis  aptes  luy  qu'elle  n'a  rien  eu  de  vuide , 
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que  pat  la  fidélité  de  fa  coopération  il  en  a remply 
toute  fon  eftenduë  : G'stna  Dei  in  me  vacua  non 


fuit.  Mais  comme  la  grâce  a fait  trois  impreflions 
fur  les  Apoftrcs  , pour  les  faire  vouloir  , pour  les 
faire  operer  , pour  les  faire  fouffrir  pour  Ja  gloi- 
re de  1 e s v s . & pour  le  falut  des  hommes  •,  c’efl: 
auffi  en  trois  façons  que  les  Apofires  ont  pû  cor-, 
refpondre  à cette  grâce  , par  leurs  defirs  , par 
leurs  actions  , & par  leurs  fouffrances.  Faifofis 
voir  que  faint  Paul  a fécondé  toute  l’t  ftenduë  de 
, la  grâce  de  fon  mimltere  par  trois  differentes  im- 

nrenfitez  : 1.  Par  l’immenfité  de  fes  defirs  : i.Par 
Dinifc»  du  l’immenfité  de  fes  actions  : 3.  Par  l’immenfité  de 
dî fcours.  pcs  fouffrances  8c  q u’ainfi  il  a remply  parfaite- 

ment toutes  les  différences  de  Ton  élc&ion  , & 
tous  les  defTeins  de  la  grâce.  C’eft  tout  ce  que 
je  vous  feray  voir  dans  les  trois  parties  de  ce 
Difcours. 

I.  Point.  Ne  vous  eftonnez  pas  fi  je  mets  la  grandeur  de 
cet  Apoftre  dans  l’immenfité  de  fes  defirs  ; Il  n’cft 
rien  à la  vérité  de  plus  commun  ny  de  plus  impuif- 
fant  que  les  defirs  des  hommes  ; mais  il  n’eft  rien 
de  plus  précieux  ny  de  plus  confiderable  datant 
Dieu  que  les  defirs  des  Saints  , 8c  les  fonhaits 
qu’ils  font  pour  la  gloire  : Soit  parce  que  ces  pre- 
' miers  mouuemens  de  noftie  volonté  marquent  la 
difpofition  où  elle  efi: , & l’inclination  qu’elle  a 
pour  Dieu  ; Soit  parce  que  les  defirs  font  les  prin- 
cipes des  bonnes  actions  , 8c  qu’ils  appliquent  cf- 
feéUuement  toutes  les  autres  puilfances:  Soit  en- 
fin parce  que  ce  font  comme  des  faillies  du  cœur 
qui  fcmble  fe  vouloir  détacher  de  foy-mcfme 
pour  aller  au  deuant  des  objets,  & par  vne  impa- 
- ' • tiente 
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teinre  ardeur  auâcer  les  occafions  de  feruir  Dieu. 

C'eft  auffi  fur  certe  partie  de  noftre  cœur  quefc 
font  les  premières  impreffions  de  la  grâce, qui  for- 
ment pour  ainfi  parler  cescômencemens  de  volô- 
té:Ce  font, dit  S. Bernard, corne  des  fleurs  naturel- 
les qui  paroiflcnt  à la  naiflance  de  l'aurore.  Flores  Bernard. 
apparent  in  terra  noflra  : Dans  quelque  temps  ces 
defirs  produiront  les  fruits  des  bonnes  ceuures. 

Toute  la  vie  des  Chreftiens  comme  remarque  S. 
Auguftin,eftvn  continuel  defir:Ti>M  vita  Cbriftia-  Auguft. 
ni  [anttum  de/iderium  eft.  Iesvs  meme  qui  fçauoit 
parfaitement  l'art  de  fe  feruir  de  fon  cœur  pour  fe 
rendre  agréable  à fon  Pere,  a commencé  l’ouura- 
ge  de  noftre  Rédemption  par  fes  defifs  ; ils  ont 
fait  vne  grande  partie  de  fa  vie  & de  fon  office, 

& nous  fommes  rcdeuables  à fon  amour  non  feu- 
lement de  ce  qu'il  a fait , mais  encore  de  ce  qu'il 
adefiré  de  faire  ; nous  luy  fommes  obligez  de  ce 
qu'il  a comme  anticipé  fa  mort  en  la  fouhaitanr, 

& que  n’ayant  enduré  la  Croix  effeÔiucmenc 
qu’vne  fois  , il  en  a fenty  les  rigueurs  à tous  les 
momcns  de  fa  vie  par  l'a&iuité  de  fes  defirs  : 

Dtfrderio  defideraui  hoc  pafch-i  rnanducare  v obi  fl  Match.  ig. 
cum-,  difoit-il  à fes  Apoftres.  Que  fi  jamais  il  y a 
eu  vn  cœur  qui  ait  répondu  fidellement  à ces  im- 
preflîons  de  la  grâce  , & qui  par  l’eftendué  de 
fes  defirs  aie  rcmply  en  ce  point  la  plénitude 
de  fes  lumières  , & de  fes  mouuemens  , c'eit 
fans  doute  le  cœur  de  faint  Paul  que  nous  pou- 
vons comparer  à vn  miroir  qui  exprime  par- 
faitement tous  les  mouuemens  de  l'objet  qu’on 
luy  prefente.  Tout  le  monde  admire  ce  grand 
Apoftre  quand  il  conuertit  les  Nations  , quand  il 
Paneg^  Tom.  H.  V 
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porte  le  nom  du  Sauucur  deuant  le  Tribunal  des 
luges  & à la  fade  des  Rois  : Mais  il  y a quelque 
chofc  de  plus  admirable  en  faim  Paul , c’eft  le 
cœur  de  faine  Paul  même  j Cét  homme  caché 
du  cœur  dont  parle  S.  Pierre  , Abfconditus  cordu 
ï.  Petr.3.  homo^c’eü  ce  faint  Paul  au  dedans  qui  ne  pa- 
N roît  qu'aux  yeux  de  Dieu  : c’eft  cét  Apoftolat  Ce- 
cret  & inuifible  qui  fe  pafle  dans  les  defirs  d’vne 
vie  intérieure  & cachée  : le  fouhaitterois  auec 
S.Chryfaftomede  voir  Pâme  de  cét  Apoftre  tou- 
te brillante  de  fes  feux  , pour  voir  comme  quoy 
par  la  grandeur  de  fon  zele  &c  par  Pimmcnfité  de 
fes  defirs  il  participe  en  quelque  façon  àl’immen- 
lî té  de  Dieu  même.  lob  donne  à Pimmenfité  de 
îob.n.  Dieu  trois  dimetifions  differentes  , Exceljior  cœlo 
tjî  c/uid  faciès  ? profandior  inferno , & vnde  co - 

gnofees  ? longior  terra  meyifura  eins , latior  mari ; 

Premierémcnt  il  eft  plus  élcué  que  les  Cieux  } fe- 
condemcnt  il  eft  plus  profond  que  les  enfcrs,troi- 
(îémement  il  eft  plus  large  & plus  étendu  que  la 
mer  & la  terre.  Mais  les  mêmes  dimenfionsque 
ce  Prophète  donneàPcftre  de  Dieu, nous  les  pou- 
vons donner  à la  grâce.  1. Elle  a fes  eflcuations:a. 

Elle  a fes  profondeurs:  j.  Elle  a fès  largeurs  & fes 
cftendués  , & quand  elle  trouue  vn  cœur  fidèle  à 
fes  impreflîons , cllcfaitdans  fes  de  tirs  vne  efpece 
d’immenfiré. 

1.  Voyez  vn  peu  le  cœur  de  faiut  Paul  , & juf- 
qu’où  il  eftend  les  defirs  qu’il  forme  pour  la  gloire 
de  Dieu  & pour  le  faim  des  hommes  : Exceljior 
‘~rœlo.  Il  eft  plus  élcué  que  le  Ciel , je  ne  dis  pas  * 
feulement  parce  qu’ayant  efté  éleué  jufqu’au 
troifiéme  Ciel,  il  nous  allure  par  apres  que  fa 
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conuerfation  ordinaire  eft  dans  ksCieux,  & qu'il 
emioye  Tes  penfées  &c  fes  delirs  au  de  ia  des 
Aftres  : La  grâce  luy  feruira  en  cette  ofccafion 
comme  d’vn  chariot  de  feu  pour  le  porter, & l'ex- 
périence qu’il  auoit  faite  de  la  beauté  de  ce  lieu 
eftoit  comme  vn  flambeau  pour  l’y  reconduire  : 
Canner fatio  mea  in  coeloeji.  Mais  fon  zele  eft  éleué 
par  deflus  les  Cieuxjparce  qu’il  fouhaitc  auecpaf* 
lion  de  pouuoir  conduire  tous  les  hommes  au 
Ciel  , de  les  voir  vn  iour  éleuez  fur  le  Thrône 
de  la  gloire.E  t c’eft  peut- eftrc  pour  cela  que  Dieu 
luy  auoit  fait  cette  faueur  de  l'éleuerau  Ciel  dans 
fon  rauiirement.  Quelques  Théologiens  ont  cru 
qu’il  vid  comme  en  partant  l’ertènee  de  Dieu  , &: 
qu’il  receut  comme  vn  éclair  de  la  lumière  de 
gloire ,afin  qu’ayant  vu  la  grandeur  de  ce  bien  qui 
elt  préparé  aux  Saints , il  euft  vn  zele  plus  ardent 
d’y  conduire  tous  les  hommes , &c  que  l’idée  «lu 
Paradis  qui  eftoit  reftée  dans  (on  efprit , fuit  vn 
motif  cternel  à fon  courage  ; comme  ceux  qui 
auoient  efté  enuoyez  pour  connoiftre  & pour 
rapporter  les  delices  de  la  terre  promife. 

z.  Mais  ce  coeur  rt  éleué  par  les  priuileges  de 
fes  defirs  elt  infiniment  abbailTe  par  fes  defirs 
mêmes  : Il  cft  plus  éleué  que  les  Cieux  , mais  il 
eft  plus  profond  que  l'enfer  : Profundior  inferno. 
L’amour  a quelquefois  des  airtes  , maisquclquc- 
fois  aufli  il  a vn  poids:  Les  defirs  ont  des'ailles 
pour  s’éleuer  en  haut  ; mais  ils  ont  quelquefois 
des  poids  pour  defeendre.  le  pourrais  expliquer 
cette  profondeur  du  coeur  de  l’Apoftre  par  celle 
de  fon  humilité  , 6c  dite  , qu’il  s’ eft  abbailTe  au 
delfous  meme  de  l'enfer  , quand  dans  l abbailTe- 
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mens  de  Tes  fentimcns  il  s’eft  déclaré  le  plus  grâd 
pecheur  du  monde.  Mais  les  dcfirs  de  fon  zele 
defcendrons  plus  bas  que  ceux  de  fon  humilité» 
ils  feront  plus  profonds  que  l'enfer  , puifqu'il  fou- 
haitera  en  quelque  façon  d’eftre  dans  l'enfer  mê- 
me, & d'eftre  anatheme  pour  fes  freres  afin  de  les 
pouuoir  fauucr  ; Optabam  anat berna  tffe  à Chriflo 
fro  fratribus  mets.  Tous  les  Interprètes  font  en 
peine  d'expliquer  dans  cette  occafion  quels  ont 
cfté  les  véritables  fentimçs  de  l’Apoftre  : Et  la  dif- 
ficulté prouient  de  ce  que  nos  cœurs  ne  font  pas 
capables  de  ces  extraordinares  fentimens  : bien 
loin  de  procurer  le  falut  de  nos  freres  aux  dépens 
de  notre  bonheur , nous  ne  voudrions  pas  feule- 
ment nous  faire  pour  cela  la  moindre  violence  du 
monde  : Ainfi  nous  ne  pouuons  pas  comprendre 

Îiu'vn  Apoftre  ait  pu  fouhaiter  ce  que  nous  ne 
çauriôs  iamais  faire.  Mais  quoy  que  les  vus  ayent 
dit  qu’il  a fouhaité  feulement  d'eftre  retranché  du 
nombre  des  viuans  , ou  d'eftre  feparé  de  la  Com- 
munion de  l'Eglife  , j'eftime  auec  S.Chryfoftome 
que  par  vn  trafport  de  zele  & de  charité.il  a fou- 
haité d'eftre priué  delà  vifion  de  Dieu,&  de  fouf- 
frir  la  peine  du  dam  , que  les  damnez  fouffrent 
dans  l’enfer  , mais  fous  deux  conditions  tacites.  1 
1 .Pourueu  que  ce  fut  fans  offéfer  Dieu  & fans  en-,  * 
courir  fa  difgrace  , & qu'ainfi  l'Enfer  à fon  égard 
perdill  le  nom  de  peine,  a.  Pourueu  que  par  ce 
moyen  il  euft  pû  fauuer  fes  freres  & deuenir  par 
fon  fupplice  la  vi&ime  5c  l'expiation  de  leurs  pé- 
chez. Que  voulez  vous  dire,  grand  Apoftre,  luy 
demande  S.  Chryfoftome  lur  ce  fujet , où  eft  l'a- 
mour que  vous  auez  pour  I £ s v s } où  eft  le  défis 
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que  vous  témoignez  de  le  voir,  & d'eftre  éternel- 
lement vny  auec  luy  ? Comment  confcntez  vous 
à cette  feparation  qui  va  rompre  vos  liens  & vos 
cfperanccs  ? Voicy  vn  cftrange  combat  de  la  cha- 
rité & de  la  charité  même  -,  l’vne  demande  le  Pa- 
radis , & l'autre  y renonce  ; il  veut  eftre  vny  à 
Iesvs  , parce  qu’il  l'aime  j ôc  parce  qu'il  a de  l’a- 
mour pour  luy  , il  veut  ellre  feparé  de  luy -me- 
me. Mais  cette  derniere  reflexion  vi&orieufe  de 
Ces  premiers  lentimens  eft  vne  extenfion  d'amour 
Sc  plus  glorieufe  & plus  grande  ? Plus  glorieule, 
parce  que  Ton  amour  eft  plus  def-inrereflé  & que 
c'eftaux  dépensée  Ton  propre  bon- heur  qu'il  de» 
fire  la  gloire  de  Dieu  : Plus  grande, parce  que  c’cft; 
pour  le  glorifier  dauanrage.  Quand  je  feray  bien- 
heureux, dit  il, il  n'y  aura  qu'vn  coeur  qui  aimera 
mon  Dieu  ; mais  fi  je  faune  mes  freres  , pour  vn 
Paul  qui  fera  priué  de  ce  bien  , il  y en  aura  ccnc 
mille  qui  l’aimeront  : l'ayme  en  quelque  façon 
mon  Enfer  , parce  qu'il  eftend  le  Paradis  , & que 
lefupplice  d'vn  feul  fauuera  vn  grand  nombre 
d'ames , Profurtdior  infemo, 

j.  Mais  enfin  , c'eft  vn  coeur  qui  eft  plus  grand 
que  la  terre  & que  la  mer.  Longior  terrajatior  ma- 
ri -,  puifque  par  l’étendue  de  fes  defirs  il  embrafle 
tout  le  monde  : Tejlis  eji  mihi  Deus,  dit-il  écriuanc 
aux  Philippiens , & en  leurs  perfonnes  à tous  les 
hommes, vt  cupiam  vos  omnesin  vifeeribut  Chrijli:  Philipp 
Il  appelle  Dieu  a témoin , non  feulement  pour  aC* 

(êurer  la  vérité  qu’il  va  auancer,  & qui  paroîtroic 
autrement  incroyable  : mais  parce  qu'il  n’y  a que 
Dieu  (cul,  qui  eftant  caufe  de  ces  defirs  par  fa  grâ- 
ce , pu i fie  répondre  de  leur  grandeur , Dieu  m'eft 
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témoin,  dit  il , comme  je  vous  defire  dans  les  en- 
trailles de  Iesvs.  Il  veut  dire  qu'il  va  prendre  dans 
le  cœur  de  I e s v s ou  il  a conccu  les  hommes  ,1e 
motif  & l’exemple  de  fes  defîrs  : i.  Il  confidere 
tous  les  hommes  dans  les  entrailles  du  Sauueur  : 
z. Il  les  regarde  comme  fes  enfaus  : 5.  Il  void  Iesvs 
en  leur  perfonne  ; & comme  c'eft  vn  principe  vni- 
verlèl,  vn  motif  general  qui  les  rend  tous  généra- 
lement aimables,  il  les  aime  tous  fous  cette  no- 
tion generale  , & fans  regarder  les  différences 
qui  pcuuent  borner  fa  charité  d’amis  ou  d’enne- 
mis, de  1 11  i fs  ou  de  Gentils  1 il  ne  regarde  que 
I e s v s,  & il  regarde  le  cœur  du  Sauueur  comme 
l’exemple  du  lien.  C'eft  dans  le  cœur  d’vn  Dieu 
mourant  où  il  conçoit  les  hommes  comme  fes 
enfans  , & où  il  les  enfante  par  l’ouuerture  de  Tes 
playes  ; Il  n'y  a pas  de  différence  du  Grec  ny  du 
Barbare  , du  Iuif , ny  du  Gentil  j’Ie  fouhaiterois, 
r dirait- il , de  les  pouuoir  renfermer  dans  le  cœur 
de  Iesvs,/»  vtfeeribus  Cbrijli , & donner  ,1a  même 
étendue  à mes  defîrs,  que  mon  Maiftrea  donnée 
à fon  amour.  Ne  pointons  nous  pas -dire  auec  S. 
Chryfbftome  , que  le  cœur  de  S.  Paul  eft  le  cœur 
de  Iesvs, puis  qu’il  en  imite  l’étendue  ; Cor  Chrijli 


trat  cor  Pauli  ; qu’il  eft  le  cœur  du  monde , puis 


qu’il  le  contient  & qu'il  l'embrafle  tout  entier  i 
Totius  orbis  cor.  Mais  nous  pointons  bien  appli- 
quer à fe  fujec  vn  beau  mot  que  dit  Caflïodore, 
parlant  de  la  Sphere  d’Archimede,où  il  auoit  ren- 
fermé en  abbregé  tout  le  monde  , Parua  machina 
grauida  mtmdo  : C èft  vue  petite  machine  à la  vé- 
rité , mais  qui  eft  pleine  & comme  enceinte  du 
monde.  Qu'cft-ce  que  le  cœur  de  S.  Paul  ? Parua 
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machina 5 C'eft  vne  petite  machine  attirée  par  les 
reffbrts'&  par  les  mouuemens  de  la  grâce  ; mais 
qui  eft  pleine  du  monde  , qui  porte  vn  monde  en- 
tier dans  (es  penfées,  dans  Tes  detleins  , 5e  dans  Tes 
fbuhaits  pour  en  faire  vn  monde  Chreüien , & vn 
monde  qui  glorifie  Iesvs  i Filioli quos  iterum  par- 
turio  : H aconçeu  le  monde  furnaturel,il  lcnfante  ad  Galat.4.  • f 

tous  les  purs  par  fes  peines  ; mais  comme  vne 
mere  qui  enfante  , relfentant  des  douleurs  ôc  des 
tranchées  , forme  mille  impatiences  ,&  mille  de- 
firs , iufqu'à  ce  qu'elle  ait  mis  fon  fruit  au  jour  : 

De  même  le  cœur  de  Paul  fouffre  des  douleurs  Sc 
des  violences,  il  forme  des  defirs, & ne  peut  s'em- 
pêcher de  témoigner  de  l'impatience  jufqu'àce 
qu'il  ak  enfanté  tous  le  monde  à Iesvs,ôc  qu'à  fes 
defirs  fecrets  il  puifTc  joindre  les  adions  publi- 
ques qu'il  doit  à la  grâce.  . 

Car  c'eft  la  fécondé  impreffion  de  la  grâce  de‘11*  Point.  V 
faire  agir  ceux  qu'elle  anime  -,  elle  ne  s’arrefte  pas 
feulement  à produire  des  defirs  dans  le  cœur,  elle 
fe  jette  au  dehors  pour  y faire  de  grandes  aâions. 
le  ne  veux  pas  icy  difputer  auec  les  Théologiens, 
fi  outre  la  grâce  qui  touche  la  volonté,&  qui  fer- 
me fes  fouhaits  , il  faut  encore  vn  fecours  parti- 
culier , qui  prefide  à l’execution  de  fes  defirs  : 

Quelques-  vns  ont  crû  que  la  mcfme  impreflion 
qui  fait  que  nous  voulons  efficacement  quelque 
chofe,eft  la  canfe  de  l’a&ion  exterieuré , fans  qu'il 
foit  befbin  dvne  grâce  differente  •,  parce  que  , di- 
fent-ils  les  autres  puifTanceseftant  lu  jettes  a l'em- 
>irede  la  volonté  , elles  fument  fon  application, 
ors  qu'elle  eft  elle-  mefme  efficacement  détermi- 
née. Mais  j'eftime  auec  la  plus  fainte Théologie  % 
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qu'outre  la  première  grâce  qui  forme  le  defir 
dans  le  coeur,  & qui  produit  les  fouhaits  d'vue 
volonté  nailïante,  nous  auons  befoin  d'vne  fe- 
- conde  grâce  qui  nous  applique  à l'execution  de 

ces  defirs } principalement  quand  ils  s'étendent  à 
/ ’ quelque  bonne  ccuure  extérieure.  Saint  Paul  ftm- 

ble  marquer  la  différence  de  fes  fecours  , quand  il 
dit  que  Dieu  opéré  en  nous  & le  vouloir  , & le 
PhilipA»  faire  : Operatur  in  nobù  & voile  & perficere.  La 
raifon  eft  , parce  que  dans  l’execution  des  bons 
defirs, il  y a des  difficultez  particulières  ; il  faut 
donc  vnc  nouuellc  grâce  pour  les  vaincre  : Mais 
< quoy  qu'il  en  foit  de  la  différence  de  ces  grâces,  il 

eft  afTeuré  que  le  propre  cara&ere  de  la  grâce  de 
l’Apoftolat  ,c'eft  d'eftre  agiflanre  ; & déporter 
ceux  qui  y font  appeliez  aux  aûions  neceffaires  ï 
x ce  miniftere.  P «fui  vos  vt  eatist&  jruühm  affermis: 

/ le  vous  ay  appelle  pour  agir  , & pour  porter  des 

fruits  de  gloire.  Comme  l'Eglife  eft  compofée  de 
diuers  membres  qui  ont  diuerfes  fondions  , il  y 
a auffi  differentes  grâces  qui  produifent  de  diffe- 
rens  effets  : Il  y a des  grâces  de  folitude  & de  re- 
pos, comme  celles  qu’il  donne  à fes  Saints  qu'il  a 
deftinez  à vne  vie  cachée  & particulière  , telles 
qu'ont  efté  les  grâces  qui  ont  fait  les  Hetmitcs 
dans  les  deferts,  qui  ont  confacré  toute  leur  vie  à 
la  contemplation  : Mais  il  y a des  grâces  d'a&ion 
& d'éclat  ; il  y a des  grâces  preuenantes  pour  ex- 
citer ; il  y a des  grâces  concomitantes  pour  agir 
& pour  coopérer  à l'execution  de  ces  grands  Ou- 
vrages : telles  ont  efté  les  grâces  que  Dieu  a don- 
/ nces  à fes  Apoftres.  Mais  où  eft- ce  que  la  grâce 

de  Issvs  a paru  plus  agiffante  que  dans  la  perfon- 
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ne  de  S.  Paul  ? où  eft-ce  que  l'étendue  de  fa  vertu 
6c  de  Ton  efficacité  a efté  plus  vniuerfellemenc 
remplie  ? Gratia  Chrifti  m me  vacua  non  fuir. 

L'humeur  & le  naturel  de  ce  grand  homme  qui 
eftoit  extrêmement  agi  (Tant , contribue  beaucoup 
à Tes  operations  j la  grâce  s’accommode  à la  na- 
ture , elle  la  combat  d’vn  collé  , mais  de  l’autre 
elle  s'accommode  aux  inclinations  > 8c  elle  Je 
ferc  des  auantages  que  la  nature  a donnez.  Les 
paillons  même  qui  ont  leroy  au  péché  feruent  par 
apres  à la  grâce  qui  les  change , 8c  qui  s'en  fert  : 

Vox  domini  intercidentis  flamtnum  igvis  ; C'eft  la  Pfalm.xl. 
voix  de  Dieu  qui  couppe  la  flamme  du  feu  ; elle 
ofte  au  feu  de  nos  pallions  ce  qu’il  y a de  criminel 
6c  de  mauuais,elle  leur  laifle  ce  qu'il  y a de  bon 
&c  d'agilfant  pour  la  gloire.  Saint  Paul  eft  d'vne 
humeur  ardente  & d'vn  naturel  de  feu  ; cette  paf- 
fion  auoit  fait  fon  crime  ,6c  la  perfecution  des 
Chrefticns  -,  la  grâce  fe  mêlant  là  dedans , coupe 
ôc  partage  ces  flammes  ; elle  luy  ofte  ce  qu'il  y a 
de  violent, de  fougueux  6c  detemeraire,&  elle  luy 
laifle  ce  qu'il  y a de  fort  & de  vigoureux  pour  s'en 
feruir  à fon  vfage  } elle  elleint  ce  qui  faifoit  la 
rage  d’vn  perfecuteur , 8c  confcrue  ce  qui  peut 
faire  le  zele  d'vn  Apoftre.  Et  c'eft  de  l'alliance  & 
du  mélange  de  ces  deux  feux,  de  ccluy  de  la  grâce 
de  Dieu , 8c  de  celuy  de  la  nature  de  Paul , que  fe 
forme  ce  zele  agiflant&  vniucrfel  qui  par  l'im- 
menfité  de  fes  a&ions  a remply  toute  l’immenfité 
de  la  grâce  de  fon  Apoftolat,  6c  toute  la  vertu  de 
fon  mihiftere  dans  la  conuerficn  des  peuples. 

Il  ne  fera  pas  mal-aiféde  comprendre  cette  ex- 
cellente propefition  , s'il  vous  plaît  de  coufiderer 
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que  la  grâce  de  Dieu  ag'iflant  dans  la  conuerfîon 
du  monde  par  le  miniftere  des  Apoftres  , a (jeu* 
rapports  differens  j le  premier  auec  l'Apoftre, 
dont  elle  fe  1ère  pour  agir  ; & le  fécond  auec  le 
monde,  fur  lequel  il  agit  : l’vn  eft  l'mftrument  de 
Ion  aétion  ,& l’autre  fon  fujec  & fon  terme.  Mais 
de  quelque  cofté  que  nous  regardions  cette  grâce 
dans  S.  Paul , comme  agifiante  en  luy  & parluy, 
nous  trouuerons  qu’elle  n’a  eu  rien  de  vuide  : i. 
Soit  parce  qu’elle  a pofledé  pleinement  tout  Paul: 
z.  Soit  parce  que  c’eft  par  fon  moyen  qu'elle  a 
pofledé  tout  le  monde  ; & qu’elle  a receu  par  fon 
miniftere  tous  les  fruits  qu'elle  pouuoit  pie- 
tendre. 

i.  On  peut  dire  que  lacaufe  principale  pofledé 
pleinement  vn  inftrument , lors  que  l’inftrument 
fait  fidellement  tous  les  mouuemcns  de  la  caiife} 
quand  il  coopéré  à toutes  fes  avions  , & qu'il  n’a 
rien  qui  ne  foit  confacré  à fes  vfages.  Paul  entre 
dans  l’Apoftolat  comme  l’inftrument  de  la  grâce, 
& d’vne  grâce  qui  ayant  predeftiné  la  conuerfion 
des  Gentils,  fè  fett  de  fon  miniftere  pour  l'execu- 
tion de  fon  deflein.  Qu’eft-  ce  qu’il  y a eu  dans  cét 
Apoftre  , qui  n’ait  feruy  à ce  deflein , & qui  n’ait 
ooey  à fès  mounemens  ? quelle  faculté  dans  Ion 
arae  , qu’il  n’ait  confacré  à la  conuerflon  du  mon- 
dé , quelle  paflion  dans  fon  appétit,  qu’il  n’ait  al- 
lumée pour  le  falut  des  hotnmes  ; fes  triftefles  8c 
fes  joyes  fes  efperances  & fes  craintes  , fes  colè- 
res 8c  lès  affections  n’ont  elles  pas  efté  en  quel- 
que façon  les  inftrumens  de  fon  zele-, Quelle  par- 
tie dans  fon  corps , qu'il  n’ait  factifiée  à cét  ou- 
vrage ? S’il  a eu  vne  langue,ç'a  efté  pour  prefeher 
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l’Êuangile  -,  s’il  a eu  des  pieds  , ç'a  efté  pour  cou- 
rir dans  les  diuerfes  parties  de  l'Vniuers  j s’il  a eu 
des  mains  , ç’a  efte  pour  trauailler  au  {oulagc- 
ment  des  .Chrefticns  , & aux  autres  fonctions  de 
fon  miniftere,  Impendam  & [uptrimpendur  : Oiiy,  i.  Cor.u. 
dit- il  , je ro'employe  tout  entier  ; Et  fuperimpen- 
dar  ,8c  je  fouhairterois  d'auoir  mille  mains,  mil- 
le langues , & mille  corps  pour  les  confacrer  au 
ialut  de  mes  frères.  Quand  il  parle  de  l'empire 
du  péché  fur  vn  homme  criminel , il  l'appelle  vn 
corps  du  péché  ; Corpus  peccati  : Pour  dire  que  le  R 
pephé  polfede  cét  homme  , & qu'il  s'en  fert  à lès 
abominables  deifeins  i à proportion  comme l’ame 
poflTedc  fon  corps  , &c  qu’elle  en  vfe  pour  les  fon- 
dions de  fa  vL:  Et  comme  il  n’y  a point  de  mem- 
bre dans  vn  corps  viuans  que  l’ame  n’anime  pat 
fa  prefcnce  -,  & dont  elle  ne  fe  ferue  pour  fes  a- 
dions  ,iln’eft  point  de  parties  dans  vn  pécheur, 
dont  le  péché  ne  fe  ferue  comme  d’vn  inftrumenc 
de  fa  malice  : Il  employé  fa  bouche  a médire,  il 
employé  fes  mains  aux  mauuaifes  adions  , il  em- 
ployé fa  vie  fcândaleulè  à donner  de  mauuais 
exemples  : Corpus  peccati.  Difons  de  même  que 
le  corps  de  faint  Paul  ell  vn  corps  de  grâce , que 
lagracecfl:  comme  la  fecondeamede  faint  Paul, 
qu'elle  agit  par  les  mains  , qu’elle  regarde  parles 
yeux  , qu'elle  parle  par  fa  bouche  : Viuo  ego,  iam  Gilaw. 
von  ego  , viuit  vero  in  The  Chrijlus.  Ce  n’éft  plus 
moy  qui  vit, ou  qui  agit-, je  ne  me  fersplusde 
mes  membres  pour  mes  interefts  ny  pour  mes 
delïèins  ; mais  c'cft  Iesvs  feul  qui  vit  en  moy  ; je 
fuis  animé  de  fon  Efprit,  je  n’agis  que  par  les 
lenrimens  de  fa  Grâce,  je  n’ay  de  mouuenlens  que 
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pour  feruîr  au  dcfïèin  qu'il  a de  fauuer  tout  le 
monde.  Saint  Chryfoftome  le  compare  à vn  fer 
ardent, il  a perdu  la  qualité  du  fer,&  il  n’agit  plus 
comme  fer  , mais  comme  feu  j & s’il  a quelque 
refte  de  fa  nature  , comme  la  force,  & 1a  folidité, 
il  s'en  fert  pour  agiter  plus  fortemét  & plus  rigou- 
/ reufement  la  flamme,  en  qui  il  eft  comme  changé. 
De  même  Paul  eft  tellement  pénétré  & tellement 
polfedé  de  la  grâce  ,quec’eft  elle  qui  agit  en  luy  Sc 
par  luy  : & s’il  a quelque  chofc  de  luy  - même  , 
J * c’eft  pour  faire  plus  efficacement  ce  que  la  grâce 

/ a deffein  d’operer.  Maiscen’eft  pas  affez  que  la 
grâce  poffiede  tout  Paul  ; il  faut  encore  que  par 
fon  moyen  elle  poffiede  tout  le  monde. 

' * a.  En  effet  qu’eft- ce  que  ne  fera  pas  vn  homme 

qui  eft  ainfi  poffiedé  de  la  grâce  de  Itsvs  ne  peut- il 
S pas  dire  hardiment  qu'il  peut  toute  chofe  en  Iesvs? 

Philippe.  Omnia  pojfum  in  eo  qui  me  confortât.  Que  pour 
ce  qui  regarde  la  conuerfionde  l’Vniuers,il  parti- 
cipe à la  Toute  - puiffiancc  & à l'immenflté  de 
Dieu.  C'eftle  propre  de  Dieu  à raifon  de  fon  im- 
menfité  & de  fa  puiffiance  de  pouuoir  en  même 
. ; - temps  , & de  pouuoir  agir  par  tout  : Mais  nous 
pouuons  dire  que  lé  zele  de  S.  Paul  par  l’adiuité 
de  fa  vertu  , & par  la  viteffie  de  fes  membres  imite 
en  quelque  façon  cette  immenfité& cette  puif- 
fance,  piïifqu’il  a parcouru  tout  le  monde, & qu'il 
l’a  affiujetty  à Iesvs  en  fi  peu  de  temps,  qu'il  fem- 
ble  auoir  efté  prefque  en  même- temps  par  tout. 
S.  Cbryfoftome  dit-  qu'il  a volé  par  les  diuerfes 
Prouinces  idolâtres  que  Dieu  auoit  recomman- 
dées  à fon  miniftere, comme  s’il  euft  en  des  ailles, 
Ghryfoll.  ’Tanquatg  pmnarus  toturn  doetndo  pfruolauit  orbem: 
_ Mais  quelles  aifles  ? Il  auoit  des  ailles  de  feu  6i  de 
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flammes  ; telles  que  l’efpoux  donne  à l'efpoufe  : 

Car  au  lieu  de  la  verlïon  commune  qui  porte  , 
Larnpades  eius  larnpades  ignis  , a ttjue  flurnmarumt 
vne  autre  verlïon  tourne , Al*  eius  , 4/4  ignis  : Ce 
font  des  ailles  de  feu  , non  feulement  pour  mar- 
quer fon  ardeur , mais  encore  fa  viteire.  Il  y a cette 
différence  entre  le  feu  qui  va  fuiuant  fon  cours  or- 
dinaire , & vn  feu  qui  auroit  des  ailles  ; que  ce- 
luy  là  iroir  toujours  tandis  qu'il  ne  trouueroic 
pas  d'empefehement  ,car  il  pourroit  élire  arrelle', 
ou  par  l'oppofîtion  des  rochers , ou  par  les  tra- 
jets des  fleuues  ou  des  mers  ; mais  vn  feu  qui  au- 
roit des  ailles  volcroit  incellammcnt  par  tout , il 
furpalTeroit  les  rochers,  & il  trauerferoit  les  mers, 
rien  n'empefeheroit  fes  flammes  , AU  eius  , al 4 
ignis.  Voila  les  courfcs  de  faint  Paul } il  va  auec 
autant  de  vitelfe  & d'ardeur  qu'vu  feu  qui  auroit 
des  ailles.  S.llïdore  de  Damiette  enchérit  fur  cet- 
te penfée , & appelle  faint  Paul  vn  Laboureur  aif- 
Jc  ; Pennatus  agricola.  Vn  Laboureur  qui  auroit  IfiJ. 
la  femencc  à la  main  , & les  ailles  aux  efpaules 
pourroit  enfemencer  prefque  en  mefme  temps 
des  Prouinces  toutes  entières.  Qu'eft-ce  que  ie 
voids , quand  je  voids  cét  Apollre  , qui  vole  de  Ie- 
rufalcm  à Rome  , & qui  court  par  tout  le  monde? 

C’ell  vn  laboureur  qui  a des  ailles , qui  jette  par 
tout  la  femence  de  l’Euangile.  Ou  bien  difons 
auec  S.  Auguftin,que  c'eft  vne  nuée  volante.  Qui  Ifai.**. 
funt  ifti  qui  quafi  nubes  volant  ? De  quoy  fe  forme 
la  nuée  ? d'vne  petite  vapeur  que  le  Soleil  elleue 
en  l'air  par  la  chaleur  de  fes  rayons  : Rien  de  plus 
obfcur , rien  de  plus  vile  qu'vne  nuée  : Mais  dit 
cét  cloquent  Dodleur  , elle  a dans  fes  flancs  des 
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éclairs  > des  tonnerres  &c  des  pluyes  : Eft 
ejnod  tonat,fitlgnrat , confiât.  Que  le  vent  la  pouf- 
fe»qu*il  l’ouure  tant  foit  peu  , vous  en  verrez  for- 
tir  des  tempelles  qui  eflonnentles  hommes  , & 
des  pluyes  qui  fertilülent  les  champs  ; elle  s’étend 
dans  les  Prouinces  , & elle  fe  rend  en  quelque 
façon  immenfe.  Qu’eft  ce  que  Paul  fopty  de  fon 
péché  ?C’eft  vne  nuée  que  le  Sauueur  a attirée 
par  fa  grâce.  Il  n’cft  rien  de  plus  vil  ny  de  plus  mé- 

f>rifablejmais  il  porte  les  tonnerres  de  l’Euangile, 
es  pluyes  de  la  grâce  & de  la  fainteté  : Que  le 
vent  du  S.  Efprit  le  tr^nfporte  dans  la  Grece,dans 
l’Italie  , dans  l’Achaïe  -,  U il  conuertit  les  pé- 
cheurs j icy  il  prefehe  l’Euangile  ; là  il  lance  vn 
éclair  , icy  vn  coup  de  tonnerre  ; icy  il  renuerfe 
vn  Autel  , là  il  fonde;  vne  Eglife.  Chofc  eftrange 
que  ce  feul  homme  fi  foible  dans  la  nature  animé 
dcl’efprit  de  Dieu  ait  conuerty  en  moins  de  trente 
ans  les  Romains  & les  Perfes  , les  Medes  & les 
Scythes,  les  Areopagites  , ôc  les  Samaritains  ; eu 
vn  mot  qu’il  ait  allujetty  prefque  tout  le  monde  à 
l’Empire  de  Iesvs.  N’eft:  ce  pas  avoir  donné  par 
fès  allions  quelque  efpecc  d’immenfité  à la  grâ- 
ce ? Elle  pretendoit  faire  par  le  miniftere  de  cet 
A poïlre  vn  monde  Chic  (lien  j clic  a fait  par  fon 
moyen  ce  qu’elle  auoit  prétendu  , & elle  reçoit 
aujourd'huy  le  fruit  de  toutes  les  femences  qu’elle 
y auoit  jettées.  Vous  lefçaucz  Rome  , Athènes, 
Corinthe,  Phrygie  , Galacic  , Coloflïens  , paviez 
aujourd’huy  pour  moy  , ou  plûtort:  pour  la  gloire 
de  cét  Apoltre  ; publiez  la  grandeur  de  fes  aétions 
dont  vous  aucz  efté  les  témoins,  mais  pour  ache- 
ver ce  difeours , découurons  l’immenfité  de  (es 
fouffrances. 
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C'eft  la  troihéme  impreffion  de  la  grâce  fur  les  1 1 1. 
Apoftrcs  que  de  les  faire  fou ffrir  pour  Iesvs,  c'eft  Point. 
auffi  le  dernier  moyen  qu'ils  ont  de  corrcfpondre 
à cette  grâce  que  de  joindre  à leurs  defirs  & à 
leurs  a&ions  lafiJclitéde  leurs  fouffrances.Com- 
me  cette  grâce  fort  de  la  Croix  du  Sauueur , Sc 
qu'elle  eft  effentiellement  deftinée  pour  la  faire 
triompher  dans  la  conuerfion  & dans  la  fatvftifi- 
cation  des  hommes  ; auffi  elle  porte  dans  fes  lu- 
mières quelque  partie  de  cette  Croix  , & en  mê- 
me temps  qu’elle  appelle  les  Apoftres  à la  Prédi- 
cation , elle  les  appelle  auffi  à la  fouffrance  de  la 
Croix  même.  On  compare  les  Apoftrcs  aux  fol-  ludic. 
dais  de  Gedcon  , qui  portoient  des  trompettes 
d’argent  d'vne  main  ; voila  la  Prédication  de  l’E- 
vangile ; Mais  de  l’autre  ils  auoient  des  bouteil- 
les qu’ils  deuoient  rompre  pour  faire  paroître 
1 éclat  & la  lumière  de  la  lampe  qui  eftoit  cachée 
au  dedans  ; voila  l’obligation  qu’ils  ont  de  fouf- 
frir  pour  faire  paroître  au  trauers  de  leurs  corps 
déchirez  la  lumière  de  la  Foy  & le  feu  de  leur 
courage  ; & pour  eftendre  par  ce  moyen  les  con- 
queftes  & les  victoires  du  Sauueur.  C'eft  à cet- 
te condition  , grand  Apoftre  ,que  vous  receuez 
l’Apoftolar  -,  & c’eft  elle  qui  fait  paroître  la  gran- 
deur de  voftre  cœur  : vous  aucz  efté  déuoüé  à 
tous  les  fupplices,&  en  même  temps  que  Iesvs- 
Christ  vous  a choifi  pour  vn  vailïeau  d'éle&ion, 
il  vous  a choifi  pour  le  porter  auffi  bien  fur  les 
échaff.iux  que  dans  les  Temples.  C’eft  pourquoy 
le  Sauueur  même  apres  auoir  parlé  de  cette  écla- 
tante commiffion  qu’il  luy  donnoit  d’aller  pref- 
cher  aux  peuples  & aux  Rois , il  adjoûte  vne  fu- 
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r nefte  prophétie  de  Tes  tourmens  ; le  luy  montre- 
ray  , dit- il , combien  il  faut  qu'il  endure  pour  la 
gloire  de  mon  nom  : Ofiendatn  illi  quanta  eper- 
A&or.ÿ.  fcat  pro  nomme  rneo  pati.  Mais  il  vous  montrera, 
' Seigneur  , par  fa  fidelité  & par  fon  courage  com- 

bien il  veut  fouffrir  pour  vous , & il  répondra  à la 
grandeur  devoltre  Croix  par  l'immenfité  de  fes 
fbuffrauces.  Il  y a deux  fortes  de  fouffrances 
qu'vn  Apoftre  doit  endurer:  i.  Les  vnes  font  vo- 
lontaires, & qu'il  doit  luy  même  s’impofer  pour 
fe  préparer  à l’Apoftolat , & pour  bien  s'acquit- 
ter de  cét  office  : Telles  font  les  pénitences  &‘les 
mortifications  ; i.  Les  autres  leur  viennent  d'ail- 
leurs, & font  ncceftairement  attachées  à leur  fon- 
ction & à leur  miniftere  : Comme  les  incommo- 
ditez  ,les  rrauaux  , les  perfecutions  des  Démons 
& des  hommes  : Elles  font  toutes  quoy  quediffe- 
remmentjfous  la  jurifdiCtion  de  la  grâce  : Elle  or- 
donne les  vnes  & elle  permet  les  autres  ; mais  elle 
commande  de  les  fouffrir  toutes  volontairement, 
& de  paroître  auec  autant  de  joye  fur  les  poten- 
ces que  s'ils  efloienr  appeliez  fur  lcsThrônes. 

, i.  Il  faut  qu'vn  Apoftre  de  l’Euangile  pour 

eftre  préparé  à cét  employ  , prenne  des  mortifi- 
cations volontaires  foi t pour  effacer  par  fa  péni- 
tence le  refte  de  fes  pechez  , qui  pourroienr  em- 
pêcher les  benediétions  nectfiaires  à fon  mini- 
flerejfbir  pour  fe  rendre  plus  fouple  par  ce  moyen 
aux  ordres  de  la  Prouidence  , & pour  s’acquitter 
plus  fidellement  de  fes  emplois.  Quelle  rigueur 
^ Paul  n’exerce- il  pas  luy  - même  & fur  fon  ame  & 
fur  fon  corps  , pour  leur  donner  ces  difpofirions  ? 
in  ici.  it.pfes  châtimens  j Sur  fon  ame 

par 
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par  Tes  humiliations  & par  Tes  craintes.  le  challie 
mon  corps,  dit-il,  pour  expier  le  relie  de  mes  pé- 
chez , & ic  le  reduiray  en  feruitude  pour  l'aflujet- 
cir  aux  mouuemens  de  la  grâce  : Mais  i ay  peur 
d'eftre  damné  , parce  que  i'ay  mérité  de  l'eftre. 
Seroit-ce  pour  cette  raiion  que  Dieu  iaiiTadans 
Ion  corps  les  matières  de  la  concupifcence  , & 
qu'il  permit  à vn  démon  prophane  de  le  tenter? 
tftrange  conduite  de  la  Prouidence  ? de  confon- 
dre ainlî  dans  vnmefme  fujet  & fes  faneurs  Sc  fies 
peines  , & de  joindre  dans  la  pcilonne  d vn  Apô- 
tre vn  corps  efleué  jufqu'au  troifieme  Ciel , ôc 
les  fentimens  des  feux  de  l'enfer  : Vn  homme  qui 
chafTe  les  Démons  des  corps  polîedez,  peut-il  en 
fouffrir  les  atteintes  & les  impreffionsdâs  le  lien? 
C'ell  vne  inuention  de  la  grâce  pour  faire  louftric 
lai n t Paul  , afin  qu'il  fe  tourmentall  volontairc- 
ment  luymefime  j c'ell  pouvquoy  il  humilie  1 jf- 
prit  par  le  corps, & il  tourmente  le  corps  par  l'ef- 
prit  -.mais  il  le  tourmente  tout  entier  , pour  ne 
lailTer  rien  de  vuide.  Que  fait  donc  cét  Apollre  ? 
Il  confient  à ces  combats, il  fiouffrcces  tentations 
de  peur  que  la  grandeur  de  fies  reuelations  ou  la 
fiublimitéde  fion  minillcre  ne  luy  donne  des  fienti- 
mens  de  vanité  , & afin  de  difipoficr  fion  cfiprir  à 
rendre  fidellement  à Dieu  toute  la  gloire  de  les 
emplois.  Il  jette  les  yeux  fiur  la  flamme  de  (a  con- 
cupificencequi  fiollicitefia  pureté  ; il  s'humilie  de- 
uant  Dieu  , & il  tremble  à la  veuë  de  fies  Iuge- 
mensjde  peur  qu’apres  auoir  fiauué  tout  le  monde, 
il  ne  foit  luy  mefime  damné.  Quoy  plusîfion  elrric 
prend  occafion  des  paffions  indificrettes  de  ion 
corps  de  tourmenter  cette  brutale  partie  de  luy- 
Paneg.  Tom.  II.  ^ 
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même  pour  exercer  plus  conftamment  la  fainte- 
té  de  fon  minillcre.  O qu’il  eftoit  bien  different 
de  ces  Prédicateurs  délicats  & à la  vnode,qui  pref- 
chent  la  Croix  de  I e s v s auec  des  corps  propha- 
nez  de  mille  delices  ; & qui  annoncent  l’humilité 
du  Sauueur  auec  des  fentimcns  intérieurs  & auec 
vne  pompe  extérieure  qui  la  choque  : Non  non, 
il  prefche  vn  Dieu  crucifié  auec  vn  corps  qu’il 
crucifie  luy-mefme  : L’Euangile  de  rigueur  & 
d’humilité  ne  paroifl  dans  fcs  paroles  qu’apres 
qu’il  l'a  pratiqué  par  Tes  mœurs.  Cela  s’appelle 
jjteg  Naz.  au  (èntiment  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  remplir 
dignement  l’Euangile , Euangelium  implere. 

1.  Et  ce  d’autant  plus  > qu’outre  les  rigueurs 
volontaires  qu'il  s’impofe  luy  même  par  fes  pro- 
pres mains , il  fouffrc  encore  celles  qui  luy  vien- 
nent d’ailleurs  , afin  qu’il  n’y  ait  rien  de  vuide 
dans  cette  grâce  rigoureufe  qui  luy  commande  de 
fouffrir.  Iamais  Apollre  n’a  plus  eflé  perfecuté  ; 
car  outre  les  incommoditez  neceffairemcnt  atta- 
chées à fcs  grands  voyages , Si  la  grandeur  de 
fon  employai  femble  qu’il  ait  eu  toutes  les  occa- 
fîons  de  fouffrir  , Si  que  toutes  fortes  de  perfecu- 
tions  luy  foient  arriuées  : Luy  mcfme  en  fait  le 
dénombrement  dans  vne  de  fes  Epiftres  ; Si  c’eft 
en  cela  feulement , que  fans  choquer  l’humilité :il 
fc  préféré  aux  autres  Apôtres  : lu  carccribus  abun- 
danttus  : Pour  ce  qui  regarde  les  trauanx  , les 
playes  j les  priions  Si  les  fuppiiees  , c’eft  en  ce 
point  feulement  que  ic  puis  dire  auec  vérité  que 
mon  miniftere  t ft  plus  remarquable.  Et  fans  dou- 
te il  n’tft  poipt  de  caufc  qui  puiffè  tourmenter  vn 
.ApoAre  , qui  n’air  pcrfccuté  S,  Paul  : Les  injures 
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des  elemens  , les  rigueurs  des  faifons , la  rage  des 

Démons, & la  malice  des  hommes  : Et  parmy  les 

hommes  , les  Iuifs , les  Gentils,&  les  ennemis  de 

lès  prédications , les  luges  & les  Bourreaux  , les 

Rois  &c  les  Empereurs  le  font  accordez  pour  le 

perdre  : Et  lors  qu’il  dit  aux  Chreftiens  qu’il  efl 

tous  les  jours  immolé  pour  leur  falut,  ûnotidie  i.Corr.ij. 

morior  per  vejiram  gloriam  : il  peut  dire  que  toutes 

lorres  de  Nations  ont  confpiré  contre  Ta  perfon- 

ne.  Bien  plus , il  n'eft  point  de  genre  de  perlccu- 

tions,  & de  fupplices  dans  la  nature, dont  on  n’aic 

affligé  cét  Apottre  : Le  froid  & la  chaleur, la  faim 

& la  foif , les  banni  (Terriens  6c  les  proferiptions, 

les  coups  de  fouets  8c  les  coups  de  pierres  , enfin 

la  mer  6c  la  terre  ont  cfté  armée  contre  Ta  vie  : Et 

il  a pu  dire  aucc  le  Prophète.  Pofuijli  me  tptafî  fi-  Thr*n.j. 

onurri  ad  peg'ttarn.lAon  Dieu  ! quand  vous  m’auez 

cleué  à l’Apoftolat , vous  m’auez  mis  comme  vu  / 

blanc  expofé  à tous  les  traits  & à toutes  les  fié» 

clies  du  monde.  Enfin  il  n’eft  point  de  lieu  où  il 

foir  aile' exfreer  les  fonélion  de  Ton  ApoftMar, 

©u  il  n’ait  tronué  des  occafions  de  foufflir  6c 
qu’il  n’ait  contacté  par  Tes  fupplices  auffl  l>icn  q,ic 
par  fes  avions  : S’il  fait  de  grands  voyages  pour 
porterl’Euangilc  , combien  de  danger  elluye  - t'il 
par  les  chemins  ! S’il  trauerfe  les  mers, il  y trouue 
des  rempelles  y s’il  va  dans  les  Villes, il  y rencon- 
tre des  prifons  ; s’il  prefehe  aux  Iuifs,  il  les  lapi- 
dent j s’il  inftruit  les  Gentils,  ils  le  fouettent  ; s'il 
porte  le  nom  du  Sauueur  aux  Empereurs,  ils  le 
font  mourir  : Si  bien  que  nous  pounons  renucrlèr 
pour  S.  Paul  cette  belle  penfée  que  S.Icrômea  Hier,  al 
dite  des  Chrétiens  : Credenti  totus  nnndus  diititÎA-  l’auîun 
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rum  eft: Pour  vn  Saint  tout  le  monde  eft  vn  mon- 
de de  richefl'es  ; mais  pour  Paul  tout  le  monde  eft 
vn  monde  de  tourmens  : On  fera  pour  lui  vne  cof- 
mographie  de  fuppliccs  , où  l'on  marquera  les 
Villes  , les  Royaumes , les  mers  & les  terres  par 
la  route  4e  fon  fang , &c  par  les  impreflions  de  fon 
martyre.  N'en  voila  t'il  pas  alfez  pour  compren- 
dre l’eftenduç  de  fes  fonctions , & pour  dire  qu'il 
afuiuy  fidellcment  la  grâce  par  toutou  elle  l’a 
conduit  ; qu’il  a obeï  à tous  fes  ordres  rigoureux,  v 
Ôc  qu’iln’arien  lai  fié  de  vuide  ; Pbuuons  nous  ad- 
joûter  quelque  chofe  à cette  fanglante  & à cette 
rigoureufe  immenfitéde  tourmens  , ou  à la  gran- 
deur du  courage  auec  lequel  il  les  a endurez  , qui 
fait  vn  redoublement  d’immenfité  qui  augmente 
la  première  ? In  bis  omnibus  fuperaui , dit- il  ; j’ay 
vaincu  toutes  les  menaces , & i’ay  encore  tfté  au 
delà  : SuperAui , que  veut- il  dire  ? trois  chofes  : 

1.  qu’apresauoir  tant  enduré  , il  eft  encore  preft 
d’endurer  dauantage  : Terre  , mer  , tempefte,pri- 
fons,  luges  , Bourreaux  & fupplices,  vous  croyez 
auoir  efpuifé  mon  courage  ; Superaui  : le  triom- 
pheray  de  voftre  malice  , j’imircray  l’immenfité 
de  mon  Maiftrc  par  l’immenfité  de  mon  amour  j 
I’ay  encore  vn  refte  de  coeur  qui  va  bien  loin  au 
delà  de  voflre  fureur,  i.  U veut  dire  qu’au  milieu 
de  fes  perfccutions  il  a vne  furabondance  de  joye 
qui  aide  fon  coeur  à les  vaincre-,  mais  qui  par  vne 
viétoire  redoublée  leur  ofle  tout  ce  qivelles  ont 
de  fâcheux  & d’amer  : Snper<iui,  $,  Enfin  il  veut 
dire  qu’il  a rriomphé  de  la  fteriiité  de  fes  fuppli- 
ces , Sùperaui.  Il  n’auoit  triomphé  que  delà  ri- 
gueur de  fes  tourmens,&  de  la  malice  de  ceux  qui 
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les  âuoient  employez  conrre  luy  ; Il  n’eft  rien  de 
plus  fterile  que  les  tourmens  ; rien  de  plus  impuifc 
lant  que  les  priions  8c  les  chaînesjtien  de  plus  in- 
fécond que  la  morr , les  tyrans  luy  font  tous  ces 
maux  pour  eftoufer  l'Euangile , 8c  pour  empê- 
cher l’établi ilement  ou  l'étendu de  la  Foy.  Mais 
il  a furmonté  cette  fterilitc,ou  cette  impuilTance, 
en  faifant  de  fcs  fuppliccs  mêmes  les  moyens  de 
fon  Apoftolat  , & les  inftrumens  dont  il  fe  ferc 
f>our  donner  la  vie  aux  Infidelles:  Il  engendra  deÿ 
Chrcftiens  dans  lès  prifons , il  conuertir  des  ido- 
lâtres par  fes  fupplices  ; & le  laid  qui  coula  de 
fcs  playes  , montra  que  fa  morteftoit  fécondé  , 8C  ' ^ 

que  fon  fàng  feroit  bien  toft  lafemencedu  Chri- 
ftianifmc. 

Mais  la  gloire  de  S.  Paul  n’eft  pas  encore  ache-  Conrlttjitn. 
vée  , & les  fondions  de  (on  Apoftolat  ne  font  pas 
renfermées  dans  les  bornes  de  fa  vie  : S.  Chryfd-  Ohryfoft* 
ftome  dit  qu’il  eft  noftre  Apoftre  apres  fa  mort, 
Etiampofirnoriem  prtdientor.  Encore  aujonrd’huy 
dit  $.  Bernard  , il  trauaille  à la  conuerfion  des 
peuples  par  les  exemples  de  fa  faiftteté  , par  lès  Bernard.; 
Epiftrcs  & par  lès  Orailons , Nec  adhuc  cejfnt  ait 
hominum  cemterfîene  exemple , doÜrin « CT  optre.  Et 
il  me  femble  entendre  fortir  au  jotird’huy  des  Au- 
tels ces  paroles  dont  il  inftruifoit  les  Chrétiens  de 
l’Eglife  primitiue  : Vtdete  3 frttres  , ne  in  vacuum*.  Cor.it 
gratiam  Dei  recipUtis.  Prenez  garde  , mes  fireres, 
de  ne  teceuoir  pas  en  vain  la.  grâce  de  voftre  vo-  , 

cation  , répondez  fidellement  aux  infpirations  8c 
aux  lumières  que  Dieu  vous  enuoye,  de  tâchez  d’ÿ 
coopérer  comme  j*ay  fait,i . Par  la  lincerité  de  vos 
délits,  1.  Par  la  fainceté  de  vos  adions  , j.  Et  pas 
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la  fidélité  de  vos  fouftrances  , afin  d’aflurer  ^in- 
certitude de  voftre  falur.  / 
i.  Si  la  première  imprcfifion  delà  grâce  agit  fur 
le  cœur  du  Chrefticn  , combien  aucz*vous  rcccu 
dJinfpirations  qui  ont  piefTc  voftre  volonté  de 
fouhaitcr  pleinement  & fmccrement  vôtre  falut  ? 
Comment  cft-ce  que  vos  defirs  ont  répondu  à ces 
gracesîlln’eft  pas  pofliblc  que  parmy  tant  de  grâ- 
ces & de  follicitations  voftre  cœur  n’ayr  conceu 
quelque  defir  pour  Dieu , quand  ce  ne  feroit  que 
pour  calmer  les  remords  de  voftre  confidence  : 
' Mais  font- ce  des  defirs  véritables  & finceres  qui 

bayent  répondu  pleinement  à la  grâce?  Ab  ? pour 
l’ordinaire  ce  ne  font  que  des  defirs  inefficaces, 
& de  demy  * volontcz  ; je  voudrois  bien  s’il  n’y 
auoit  pas  de  la  peine  : Mais  peut-eftre  de  voftre 
vie  n’auez-veus  jamais  dit , je  veux  eftre  à Dieu 
de  bon  coeuri&  cependât  combien  formons-nous 
de  defirs  tous  les  jours,  & combien  d’a&csde  vo- 
lonrez  dont  nous  fommes  fi  prodigues  ? Mais  que 
deûre  t’on  finon  des  chofies  vaines  & periftables, 
& qui  de  fioy  nous  expofent  à toutes  fortes  de  dan- 
ger^ ? Ce  qui  fait  dire  à l’Apoftre  parlant  de'ceux 
qui  fouhaicent  auec  trop  d’ardeur  l'augmentation 
de  leur  maifion , & l’auancement  de  leur  fortune  : 
.ad  Tint.!?.  DeJiderU  multa  inutilia  & ndiiua.  Pourquoy  ? par- 
ce qu'en  veuë  de  ces  defirs'  » il  s font  prefts  de  fai- 
re toutes  fortes  de  maux  , &de  commettre  toute 
forte  d’in juftice  , afin  depouuoir  s’enrichir.  Mais 
enfin  quel  fera  le  fruit  de  ces  defirs  ? Vn  jour 
ils  ie  perdront  & s’éuanoüiront  en  les  perdant 
eux  - mêmes  *,  Dtfiderium  peccatorum  peribit's Jls 
auront  mille  defirs  & mille  delfeins , mais  ils  ne 
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les  conferueront  que  jufqu’à  la  mort  & il  ne 
leur  reliera  qu’vn  feul  regret  dans  leur  malheur 
qui  fera  d’auoir  fi  mal  employé  leur  vie  : Ou  bien 
peut  - eftre  que  par  un  furcroilt  de  punition  ils 
feront  tourm.  ntez  par  leurs  délits  même  , fie  leur 
fiipplice  fera  de  fouhairer  éternellement  ce  qu’ils 
11e  pourront  jamais  obtenir. 

2.  Mais  la  même  grâce  à proportion  qui  a 
demandé  les  allions  de  faint  Paul,dcmande  enco- 
re les  nôtres, & nous  prefi’e  en  trauaillanr  à nôtre 
faint  de  coopérer  par  les  exemples  da  nôtre  fain- 
tete',&  à la  gloire  de  Iesvs,&  aufalutde  nos  frè- 
res. N’attendons  pas  des  millions  extraordinai- 
res pour  cela, - dés  que  nous  fommes  Chreftiens* 
nous  fommes  naturellement  Apoftrcs  ; & la  nra- 
ce  a dit  d'vn  chacun  de  nous , Vas  eleflicnis  ejt  mi» 
hi  ille,vt  portet  nomert  meurn:\ ous  peres,vous  me- 
res, vous  elles  deftinez  pour  porter  le  nom  de  Iesvs 
dans  voltre  famille  , & pour  inftruire  ceux  avec 
lelquels  vous  viuez  : On  ne  veut  pas  que  vous 
prefchicz  l’Euangile  par  vos  difeours,  mais  feule- 
ment par  vos  exemples.  Ah  ! quel'exemple  d'm 
homme  de  haute  condition  eft  pui (Tant  ! fouuene 
la  modeftie  d’vne  Dame  de  qualité  pomroit  faire 
plusd’imprelfion  fur  les  cœurs  que  l’eloqucnce 
des  Prédicateurs.  Mais  helas  ! comment  elt  - ce 
que  les  Chreftiens  répondent  à cét  Euangile de 
charité  ? Comment  rtl  ce  qu’ils  imitent  le  zcle  & 
l'ardeur  de  faint  Paul  qui  auoit  tant  de  paillon 
pour  conuertir  & pour  fauuer  tout  le  monde  ? Il 
y a dit  S.  lerôme  , des  Apollresde  l’Antechrift, 
des  Apoftres  des  Démons  , dont  la  profefiien  eft 
d’aneautir  ia  créance  du  Fils  de  Dieu  , fie  de  pu- 
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blier  les  pechez  par  leurs  mauuais  exemples, 
Hicron.  N oui  Antichrijli  Apoftolos  : Il  y a telle  perforine 
dans  cerre  parroifle  qui  a fait  plus  de  mal  qui  a 
fait  commettre  plus  de  pechez  , & qui  a damne' 
plus  de  perfonnes  que  ne  fçauroient  faire  trente 
- Démons.  le  ne  diray  pas  par  fragilité  ou  par  ha- 

zard,  mais  par  deflein,  par  profeflîon  , & fouuenc 
pour  combattre  le  zele  des  Apoftres  j s'il  y en 
auoit  quelqu'vn  qui  m'écoutât , mal- heureux  luy 
dirois  je  auec  faim  Paul , où  eft  ton  Chriftianif- 
me,  & pourquoy  t'attaches- tu  à perdre  ton  frere, 
Rom.  14.  Pro  <juo  Chrtflus  mort  nus  rji  ? Sera -il  dit  que  pour 
contenter  ta  paillon  , ton  frere  fera  damné  , & tu 
perdras  cette  ame  pour  qui  Iesvs  eft  mort  ?fi  tu 
as  enuie  de  te  perdre  , n’entraifne  perfonne  auec 
toy  ; qui  t'a  fait  l'ame  de  ton  frere  pour  eftre  en- 
veloppée dans  ta  damnation  & pour  augmenter 
ton  enfer  par  le  lien  ? Ha  1 N.  vous  qui -m'écou- 
tez aujourd’huy,prenez  le  patty  de  I e s v s fécon- 
dez le  zele  de  voftre  Apoftre. 

3.  Qtje  s'il  y a quelque  difficulté  dans  la  lîn- 
cerité  de  nos  defirs  , ou  dans  la  fainteté  de  nos 
aélions , adjoûtons  que  la  derniere  imprelfion  de 
la  grâce  news  oblige  à fouffrir  : On  ne  nous  de- 
mande pas  que  pour  imiter  faint  Paul , nous  en- 
durions fes  louffrances , nous  n'en  fommes  pas 
capables  -,  mais  que  nous  apprenions  de  l'immen- 
lîté  de  les  fouffrances  à foutfrir  quelque  peine, 
puilque  nous  auons  vn  même  Iesvs- Christ  , & 
que  nous  efperons  vne  même  gloire  : On  vous 
demande  que  vous  modériez  cette  paffion  , que 
^ vous  fafliez  violence  à cette  humeur  ; Voila  vos 
prifons  , vos  chaînes,  & voftre  martyre  : Eft-cc 
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trop  pour  vn  Chreftien  ? S.  Paul  chaftie  vn  corps 
confacré  dans  le  troifiéme  Ciel, 8c  il  a peur  d'eftre 
damné  : mais  vous, vous  flattez  vn  corps  coupable 
de  mille  crimes , 8c  capable  de  vous  damner  mille 
fois  ; 8c  vous  viuez  auec  la  meme  delicateffe  6c 
auec  le  même  repos  que  fi  vous  eftiez  afleurez  du 
Paradis?Sion  vous  impofe  quelque  mortification, 
li  on  vous  oblige  à quelque  peine,  vous  dites  que 
vous  ne  pouuez  pas  la  fouffrir  8c  que  voi^  eftes 
foiblcs.  Foibles  ! oüy  bien  pour  les  inrerefts  de 
Dieu  8c  de  voftrefalut,  mais  s’il  faut  endurerpour 
les  crimes  ; pour  la  vanité  8c  pour  vos  paffions, 
' vous  eftes  trop  puiflans  ; vous  aucz  vn  courage 
immenfe.  Ah  ! c’eft  l’opprobre  du  Chriftianifme, 
de  fouffrir  plus  pour  le  monde  que  Iesvs  n’en  de- 
mande pour  foy  : Quelle  honte  , dit  S.  Auguftin, 
de  les  voir  fouffrir  pour  le  monde  prefque  autanc 
qu’il  en  faudroit  pour  fouffrir  pour  Iesvs  ,8c  que 
pour  exprimer  leurs  pallions  ils  fe  feruent  des  pa- 
roles dont  les  Apoftres  pnblioient  leur  zele.Que 
dit  S.  Paul  pour  vanter  Ion  zele  enuers  Dieu?Pr0- 
pter  te  mortifaamur  tota  die  yfafti  faut  oues  oc- 
ci  fl  on  ü : C’eft  pour  l’amour  de  vous , mon  Dieu, 
que  nous  fommes  tourmentez  tous  les  jours  : Hoc 
dicit  & anarus  auro , dit  S.  Auguftin  : C’eft  ce  que 
dit  vn  auaritieux  à fon  or  , vn  ambitieux  à Ion 
honneur , vn  voluptueux  à fon  plaifir  , Propter  te 
mortifaamur  tout  die:  C’eft  pour  vous  , intereft, 
c’eft  pour  vous  plaifir,  que  nous  fouffrons  tant  de 
peines  , tant  de  confufions  , tant  de  loucis  8c  tant 
de  douleurs  : Propter  te  mortifaamur  tota  die.  C’eft: 
à vous  que  nous  fiicri  fions  8c  nôtre  repos  8c  nô- 
tre honneur  , nôtre  contentement  8c  nos  foins, 
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(ans  pouuoir  attendre  d’autre  recompenfede  vous 
auoirfcruy  que  les  regrets  des  malheureux. 

Ha  ! grand  Saint, détournez  par  vos  prières  ce 
malheur  de  dcffiis  ces  Chrefticns  : vous  elles  PA- 
poftre  general  du  monde  , vous  elles  l’Apollre 
particulier  de  cette  Eglife  , piiifqu’elle  eft  dediée 
fous  voftre  nom  : Cette  illuftre  Parroiire  , grand 
faint  Paul , eft  vne  Prowince  de  vofire  Apollolar, 
& c'cft  pour  ainfi  dire  voftre  Diocefe  : Ah  ! grand 
Saint,  employez  vn  peu  de  ce  zelc  que  vous  auez 
eu  pour  la  conuerfion  de  tant  d’  dolâtrc» , em- 
ployez le  pour  lafainterédecettc  Parroifie,tour- 
nez-le  fur  vos  enfans  : Pour  recompenfer  leur  dé- 
votion obtenez- leurs  quelques  grâces  ,qui  les  ai- 
dent efficacement  à fe  fayuer  : Ce  fera  peut-eftre 
pour  quelques-vns  la  derniere  occafion  que  vous 
aurez  de  coopérer  à leur  falut,haftez- vous  de  fau- 
ver  leur  âmes  qui  font  voftres,  Si  faites  que  nous 
puiffions  imiter  l’immenfité  de  vos  deftrs,  l'eftcn- 
cîuë  de  vos  actions  ,&  la  grandeur  de  vos  fouf- 
frances  , afin  que  nous  puiffions  participer  à la 
gloire  dont  vous  jouïlTez  dans  le  Ciel , où  nous 
cqpduife  le  Pere , &c. 
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’E  s t par  vne  heureufc  rencontre  que  le 
même  jour  où  l’Eglife  célébré  la  fefte  de 
S.  Pierre  aux  liens  > Toit  confacrc  à U 
glonc  de  Noftre-Dame  de  la  Mercy.  le  vois  d’vii 
cofté  vn  S.  Pierre  Prince  des  Apollres  dans  vne 
prifon  -y  où  vn  Ange  luy  apparoîc , & où  il  rompt 
de  fa  main  les  chaînes  qui  l'cnuironnent  : D’vn 
autre  cotte  vn  Saint  Pierre  Nolafque  au  pied 
d'vn  Autel  ,où  Noftre-Dame  luy  apparoîc  fenfi- 
blement  & luy  commande  de  trauailler  à U de- 
liurance  des  Chreftiens  captifs  parmy  les  Turc* 
& les  infidèles , & d'employer  les  trauaux  pour 
aller  rompre  leurs  chaînes.  Iesvs  envoyé  vn  An- 
ge pour  ddiurcr  vu  Apoftre  captif»  & Marie  au 
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mefme  ioitr  enuoye  ou  procure  la  déliurance  de$ 
captifs  par  les  mains  de  ce  faine  Religieux  , que 
nous  pouuons  comparer  à vn  Ange  : Redempiio- 
nern  mifit  populo  fuo.  C'eft  vne  fefte  de  liens  & 
de  chaifnes  ; mais  de  liens  rompus  , & de  chaif- 
nes  brifées.  Puis  donc  que  ce  Saint  reçoit  aujour- 
d'huy  cette  commiflïon  comme  Fondateur  de  fa 
Religion  & au  nom  de  tous  fes  enfans  & que 
c'eft  proprement  dans  cette  apparition  que  com- 
mence l'eftabli  fleurent  de  fon  Ordre',  qui  cft  nay 
pour  ainfi  dire  fous  la  mifcricorde  de  Marie  & 
fous  l'influence  de  fa  bonté  , faifons  voir  la  pro- 
uidence  de  Marie  pour  la  dcliurance  des  captifs 
par  le  miniftere  de  cét  Ordre,  par  Iequfl  elle  en* 
uoye  faire  encore  tous  les  iours  la  rédemption  de 
fon  peuple  , Redemptionem  jnifit  populo  f'uo.  Mais 
il  faut  que  le  mefme  Efprit  qui  a repofé  fur  Iesvs 
pour  procurer  la  rédemption  aux  captifs  , qui  eft 
defeendu  fur  Noftre  Dame  pour  luy  infpirer  les 
mefme  fentimens  , & qui  de  là  s’eft  répandu  fur 
cet  Ordre  , délie  nos  langues  pour  en  parler , &c 
ouure  nos  cœurs  pour  en  profiter.  Implorons  la 
mifèricordede  Marie  par  les  paroles  d'vn  Ange 
qui  la  faliia  en  luy  difant.  Ane  Maria. 


VN  des  plus  grands  foins  que  Dieu  ait  iattiais 
témoigné  & où  fa  Prouidence  fe  foit  dauan- 
tage  intereflce,a  cfté  pour  la  liberté  des  hommes, 
ou  pour  en  deffendre  les  droits  , ou  pour  en  repa- 
ter  les  pertesîSoit  parce  qu'il  leur  auoit  donne  ce 
bien  comme  vn  des  plus  beaux  appanages  de  leur 
naturejSoit  pafee  qu'il  deuoit  feruir  à la  gloire  8c 
à fon  honneurjSoic  enfin  parce  qu'il  vouloit  que 
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J'homine  conferuaft  (on  image  & le  caradtcrc  de 
fa  fouueraineté  & de  fou  indépendance:  Inejua 
imago  & Jimilitudo  Dei  depntaretur,  dit  le  fçauant 
Temillicn,  parlant  non  feulement  de  cette  liberté 
de  noftre  franc  arbitre  , mais  de  ce  pouuoir  exté- 
rieur & ciuil  que  nous  auons  fur  nous  mefraes.  le 
trouue  d'ailleurs  que  dans  l’ancien  Teftament , où 
la  liberté  des  hommes  ne  luy  deuoit  pas  eftrefi 
confidcrable,  il  a ncantmoins  témoigne  fa  Proui- 
dence  par  deux  moyens  differens  ; L'vn  extraor- 
dinaire & miraculeux  j comme  lors  qu'il  enuoya 
Moyfe  pour  déliurer  fon  peuple  de  la  captiuité 
où  il  eftoit  ; L’autre  ordinaire  & commun  qui 
eftoit  animé  par  la  charité  entiers  le  prochain 
qu’il  auoit  recommandée  en  general  à fon  peuple, 
& par  ce  commandement  particulier  qu'il  auoit 
fait  pour  la  déliurance  des  captifs,  que  les  Anciens 
Hebreux  appelaient  par  excellence  , Le  grand, 
commandement.  Mais  c'eft  depuis  l’Incarnation 
que  la  libertédes  hommes  eft  deuenuc  plus  pre- 
tieufè  à Dieu  & plus  conlîderablc  à la  Prouiden* 
ce  : 1.  Parce  que  fon  fils  Ce  faifant  homme  auoit 
confacré  noftre  liberté  comme  vn  bien  propre  à 
noftre  nature,  a.  Parce  que  nous  ayant  racheprez 
par  fon  Sang,  il  ne  nous  a pas  feulement  dcli- 
tirez  du  péché  , mais  il  nous  a donné  encore  en 
quelque  façon  cette  autre  liberté  extérieure  8e 
çiuile.  $.  Enfin  parce  qu'ayant  aboly  l’ancienne 
Loy  qui  tenoit  beaucoup  de  la  leruitude,il  nous  a 
mis  dans  la  Liberté  de  l’Fuangile  , qui  eft  oppofé 
à la  captiuité  .V  à l violence.  Audi  at'il  pou  ru  â 
à ladeffenle  & à la  réparation  de  ce  bien  -,  quel* 
quefois  par  dcstmoyens  ordinaires, & quelque-1 
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fois  par  des  coups  extraordinaires  de  (a  Proui- 
dence.  Quel  cft  le  moyen  dont  il  s’eft  feruy  pour 
le  foulagcmenrdes  captifs  , & pour  leur  rendre  la 
liberté  , que  quelque  malheur  leur  auoit  olléej 
C’cft  la  vertu  de  la  charité  qu'il  a répandue  dans 
les  Chreftiens,  qu'il  aenfeignéc  par  fon  Euangile, 
qu’il  nous  a montrée  par  fon  exemple.  C’cft  cette 
vertu  que  S. Paul  loiiedans  les  premiers  Chrétiens 
quand  il  leur  dit  pour  vne  grande  gloire  , qu’ils 
ont  porté  compaflîon  aux  pnfonniers  ,&  qu’ils 
ont  foui  âgé  leur  chaînes  : SU  & vinttis  compafji 
eflls.  Mais  nous  pouuons  comprendre  parmy  ces 
' extraordinaires  fccours  le  foin  que  Noftre-Dame 
, prend  de  la  déliurance  de  ces  mifcrables  ; & le 
commandement  qu’elle  en  donne  à S.  Pierre  No- 
lafqueen  eftabliftant  elle  - même  pour  ce  d elfe  in 
l’Ordre  de  la  Mercy  : RUernptionem  tnifit  populo 
fuo.  Mais  pour  penetrer  dans  cette  rédemption  de 
Marie  voyons  les  motifs  particuliers  &c  les  mo- 
yens considérables  qu’elle  a pris  pour  exccurer 
cette  particulière  Prouidence  , qui  regarde  les 
Viu'fion  duç haînes  des  Chreftiens.  i.  Voyons  les  interdis 
•if  ours.  qu’elle  peut  auoir  dans  la  déliurance  des  captifs 
puifqu’el  le  commande  l’établi filment  de  cét  Or- 
dic  : z.  Confidcrons  comme  elle  exerce  fes  foins 
par  le  miniftere  de  cét  Ordre  , puifque  c'tft  par 
les  mains  de  ces  Relig.  qu’elle  exccute  cette  ré- 
demption. Ce  font  Icsdetix  parties  dece  difeours. 

Certes  quand  nous  ne  fçaurions  autre  chofe  de 
Marie  que  ladifpofition  generale  de  fon  cœur  , 
& lamifcricorde  qu’elle  a pour  les  neceflîtez  des 
hommes  , nous  pourrions  dire  raifonnablcmenc 
qu’elle  eft  fcnfible  aux  miferes  des  Chreftiens 


I. 
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captifs  , & qu’ci  le  employé  vnc  partie  de  fa  Pro- 
vidence pour  trauailler  à leur  foulagemcnt.  Saint 
Bernard  la  compare  à vn  vaifleau  ; où  l’on  a tenu 
quelques  temps  des  parfums  renfermez  , & qui 
conftrue  long  temps  apres  les  impreflions  & les 
traces  de  l’ordre  qu’ils  y ont  lailîce  : Ainfi,  dit-il, 
la  mifericorde  de  Dieu  s’eftant  incarnée  dans  fes 
flancs  , <k  ayant  demeuré  neuf  mois  comme  ap- 
pliquée fur  fon  cœur , elle  en  garde  encore  dans 
le  Ciel  les  inclinations  & les  Icntimcns  qui  ont 
du  rapport  aux  fentimens  & aux  inclinations  de 
Dieu  même.  Mais  pour  comprendre  plus  parti- 
culièrement les  mouuemens  de  cette  charité  & 
les  foins  de  cette  Prouidence  iconfiderons  laglo- 
rieufeVierge  fous  trois  titres  qui  l’mtcreirentdans 
la  délinrance  des  captifs,  i.  Comme  mere  de  I e» 
sv  s : z. Comme  Rédemptrice  du  monde  : j. Com- 
me prote&rice  del'Eglife  , &c  voyant  fortir  de  ces 
trois  qualitez  comme  trois  intercfls  differens  qui 
attachent  fon  cœur  & fes  foins  an  foulagemcnt 
de  ccs  miferables. 

1 . Non  N.  il  ne  faut  pas  regarder  la  qualité  de 
Mere  de  Dieu  comme  vue  qualité  particulière  ; 
c’eft  vu  oflice  public  qui  impofe  à Noftrc-Damc' 
vue  charité  vniuerfelle  pour  toutes  les  necefluez 
du  genre  humain,  mais  qui  l'attache  particulière- 
ment à la  délinrance  des  miferable  : La  raifon  fe 
doit  prendre  d'vn  principe  que  Irsvsa  luy-même 
étably  dans  l'Euangile  , lors  qu'il  a dit  qu'il  eft  , 
véritablement  dans  la  perfonne  de  tous  les  Chré- 
tiens : Mais  nous  pouuons  adjoûter  qu’il  eft  par- 
ticulièrement dans  celle  des  Miferables  : Soit 
<^u*ayant  efté  fait  pat  la  dignité  de  fa  perfonne  le 
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Chef  de  tous  les  hommes/en  generafil  s'eft  rendu 
par  la  qualité  de  fes  fouffiances  le  Chef  de  tous 
les  miferables  qui  fonc  particulièrement  fes  mem- 
bres : Soit  que  par  vnc  finguliere  application  de 
fon  amour  il  s'elt  mis  en  la  perfonne  decespau- 
ures  & de  ces  pcrfecucez  , afin  de  feruir  de  motif 
à noftre  charité  , & d'exciter  plus  efficacement  la 
mifericorde  des  hommes  par  la  confideration  de 
certc  alliance  qu'ils  ont  auec  Iesvs.  Ainli  comme 
les  Peres  difenc  communément  que  Iesvs  foufFre 
dans  tous  fes  membres  , qu'il  a faim  dans  la  per- 
fonne d'vn  pauure  , & qu'il  a foif  dans  la  person- 
ne d'vn  mendiant  , nous  pouuons  dire  qu'il  eft  ca- 
ptifparmy  ces  barbares  dans  la  perfonne  de  ces 
captifs  , & que  les  meftnes  chaînes  qui  chargenc 
les  mains  de  ces  panures  Çhrcftiens  , arreftenc  en 
quelque  façon  la  liberté  de  Iesvs  mefme.  Et  ce 
d’autant  plus  qu’outre  ces  miferes  fcnûbles  qui 
paroifTcnt  à fes  yeux  , il  y a encore  dans  leur  pri- 
fonvne  captiuité  inuifîble  qui  arrefte  l'efficacité 
de  fon  fang  & la  liberté  de  fon  Euangile.  C'eftoic 
la  penfée  de  S.  Cyprien  quand  il  fe  feruit  de  ce 
motif  pour  exciter  la  pieté  des  ChrefUens,&r  pour 
les  perfuader  d'aller  vifiter  les  prifons  & de  foula- 
ger  les  chaînes  des  Martyrs  : In  captiuis fratrie 
bus  contrmpUndus  eft  Chïiftus  , çfr  redimendus 
eft  de  captiuitate  , qui  nos  redemit  de  morte . Ah! 
mes  frères  ,vfez  des  yeux  de  voftre  foy  & des  lu- 
mières du  Chriftianifme pour  voir  Iesvs  & pour 
le  foulager  dans  la  perfonne  de  vos  freres , il  faut 
donc  que  vous  la  racheptiez  de  la  captiuité, 
puifqu'il  vous  a rachcptez  de  la  mort , & qu'il  a 
rompu  les  chaînes  qui  vous  attachoient  à la  ty- 
rannie 


Digitized  by  Googlfe  | 


de  Notre-Dame  de  U Mercy.  337 

rannic  des  Démons.  C’eft  comme  s’il  difoit  : il  a 
efté  nôtre  Redempteur,foyez  en  quelque  façon  les 
Rédempteurs  de  voftre  Rédempteur  même.  Mais 
fi  ce  motif  a cfté  autrefois  fi  puilfant  pour  perfua- 
v der  aux  Chrcltiens  de  porter  co.mpaüion  aux  ca- 
ptifs Sc  les  obliger  à trauailler  à leur  déliurance  ; 
Quelle  imprefllon  à voftre  advis  fera- il  fur  le 
coeur  de  Noftre- Dame, quand  I e s v s luy  portera 
dans  le  Ciel  ce  meme  Euangile  qu'il  a annoncé 
fur  la  terre,  & qu'en  luy  montrant  ccs  Chreftiens 
entre  les  mains  des  barbares  il  luy  dira.  Quod  vni 
ex  minirnis  iflis\feciflis  : C’eft  moy  qui  foulfrc 
toutes  ccs  chaînes  , & ce  que  vous  ferez  pour  le 
1 . foulagement  de  ces  miferables  vous  le  ferez  à 
moy- même.  Nous  ne  voyons  pas  I e s v s dans 
noftre  frere  qu'auec  vne  foy  bien  languiflante , 
mais  elle  le  void  clairement  par  la  lumière  de  la 
gloire  ; Sc  tout  ainfi  qu’elle  rcconnoît  parfaite- 
ment fon  Fils  fous  les  voiles  des  Sacremens  ,qui 
le  couurent , Sc  qui  le  dérobent  à nos  yeux  , elle 
le  void  au  (H  vifiblement  dans  laperfonne  des  mi- 
ferables , à trauers  les  tenebres  des  prifons  Sc 
fous  les  chaînes  qui  les  couurent , comme  fous 
vne  efpccc  de  Sacrement.  Nous  n'auons  que  de 
foiblcs  affe&ions  d’vnc  charité  prefque  mouran- 
te Sc  pour  1 e s v s & pour  nos  freres  ; mais  Marie 
ayme  Iesvs  auec  plus  d'ardeur  que  toutes  les  mè- 
res de  la  terre  n’aymcnt  leurs  enfans  ; Ah  !que 
ne  fera  - t’elle  donc  pas  pour  la  déliurance  de  fa 
pcrfonne,pour  la  déliurance  de  fa  gloire  , Sc  pour 
la  déliurance  de  fon  Sangî^ucn’euft-  elle  pas  fait, 
s’il  euft  efté  permis  à fon  amour  de  le  déliurer  de 
la  prifon  où  les  Iuifs  le  mireuc  à fa  Paffion , Sc  de 
Fantg,  Tom.  1 1.  Y 
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rompre  les  liens  qui  attachèrent  Tes  mains  & qui 
feruent  a le  traîner  à la  Croix  ? Difons  que  le 
même  zele  qu’elle  euft  eu  pour  fa  déliurance,  elle 
Va  conferué  pour  Ton  foulagement. 

x.  Et  ce  d’autant  plus  qu’outre  ce  premier  in- 
tereft  que  luy  donne  la  qualité  de  Nlcre  de  Dieu, 
elle  a encore  yne  fécondé  raifon  qui  Pintereflè 
dans  cette  charité  comme  rédemptrice  du  mon- 
de. C’cft  ainfi  que  les  Peres  l’appelle  commu- 
nément auec  S.  Auguftin , Rcdemptrix  rntmdi  *,  & 
S.  Ephrem  la  nomme  la  rédemption  des  captifs  : 
Re demptio  captiuorum.  Ils  ne  veulent  pas  dire  qfte 
la  rédemption  du  monde  appartienne  propre- 
ment à Noflre- Dame  ; ils  fçauoient  que  c'eftoic 
vn  ouurage  de  Iesvs  priuatiuemcnt  à tout  autre  à 
j:aufe  de  la  dignité  de  fa  perfonne , & de  la  valeur 
infinie  de  fon  Sang > mais  ils  eftiment  que  Notre- 
Dame  a participe  en  quelque  façon  & a coopéré 
àcét  office  : 1.  Parce  qtfelle  a fourny  la  vie  & le 
' Sang  du  Sauueur  qui  a efté  le  prix  de  noflre  ré- 
demption comme  dit  excellemment  S.  Bernard  : 
Redemit  gênas  humanurn  , quia  pretium  vniuerfum 
confinait  in  Mettre . z.  Parce  qu’ellc-méme  ayant 
fonfenty  volontairement  à la  mort  de  fon  Fils, 
£c  ayant  joint  fa  volonté  à celle  de  ce  fouuerain 
Vreftre  , elle  a offert  auec  luy  le  même  facrifice, 
fk  elle  efl  deuenuë  auec  luy  , quoy  que  dans  vn 
degré  inferieur  , la  caufe  de  noflre  rédemption. 
3.  Enfin  elle  peut  cfhe  appellée  la  rédemption  du 
monde , parce  que  Iesv  s même  par vne volon- 
taire condefcendance  de  fon  amour  l’a  admife-, 
pour  ainfi  parler , à la  focieré  de  (es  tîtres  : Il  a 
voulu  qu’elle  participât  en  quelque  façon  àfès 
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fdoâions  Sc  à Tes  offices  ,5c  qu'ayant  coopéré  1 
autrefois  fur  la  terre  à la  rédemption  du  genre 
humain  , elle  y coopérât  encore  dans  le  Çicl  pen- 
dant tous  les  cours  de  tant  de  fiecles  par  l'appl  i- 
cation  de  fa  prouidence  , & par  l'efficacité  de  fes 
Oraifons.  En  faut  il  dauantage  pour  atiirct  ce 
double  fecours  de  Marie  fur  les  chaifnes  de  fes 
captifs  , & pour  obliger  fa  charité  à trauaifier  À 
les  rompre  ! La  raifon  eft  , parce  que  cette  ré- 
demption temporelle  des  captifs  eft  vue  luitte  de 
la  rédemption  eternelle  que  1 e sv  s a méritée  par 
fon  Sang  & à laquelle  Noftre  Damç  a coopéré  : 
Ainfi  il  faut  que  cette  première  rédemption  ^s’é- 
tende encore  fur  fes  fécondes  chaifnes,  & qu  elle 
acheue  dans  ces  prifons  ce  qu'elle  a commence 
auec  (on  Fils  fur  le  Caluaire.  le  trouve  que  J,ssvs 
dans  l'ouurage  de  la  Rédemption  nous  a tendu 
deux  libertez  differentes  que  noû«  attions  com- 
me perdues  par  le  péché:  la  première  eft  cette 
liberté  extérieure  , ciuile  & publique  ,que  nous 
auions  en  tant  qn'hommes  : La  fécondé  eft  vne 
liberté  interieurc*&  furnaturelle  » vne  liberté  de 
grâce  que  nous  auions  comme  Chrétiens  & com- 
me defttnez  à la 'gloire,  i . En  tant  qu  hommes 
nous  auions  vne  liberté  naturelle,  en  vertu  de  la- 
' qu'elle  nous  pouuions  difpofer  de  nos  allions,  & 
iionseftions  maiftres  de  nous- roc  fine.  Le  perhe 
nous  oftant  l'empire  du  monde  , nous  a ofte  le 
pôuuoir  que  nous  auions  fur  nous-mefincs  ; fi 
donc  lePhilofophe  a dit  que  laferuitude  efloit  na- 
turelle à l’honraie,  cela  fe  doit  entendre  de  la  fou- 
- million  que  nous  dénions  auoir  pour  les  grands. 
Et  il  faut  aduoiier  qucc'eftLambitiô  & la  cruâti- 
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té  qui  a introduit  l’efclaue  & les  liens  dans  la 
fortune  des  hommes.  Mais  le  Fils  de  Dieu  venant 
au  monde  a voulu  établir  fon  Eglife  fur  vn 
efprit  de  liberté,  ainft  que  parle  l'Apoftre  , il  a 
banny  la  feruiuide  de  la  politique  des  Chreftiens. 
Conftantin  fut  le  premier  Empereur  Chreftien 
qui  aireura  par  fes  loix  la  liberté  de  l’Euangile, 
& qui  bannit  le  nom  d'efclaue.  1.  En  qualité  de 
Chreftiens  & de  perfonnes  deftinées  à la  gloire, 
nous  auons  receu  de  1 e s v s la  liberté  delà  grâce 
qui  nous  a déliurez  de  la  captiuitédu  péché  & 
de  la  feruitude  de  Satan  : Nous  y auionsefté  en- 
gagez par  le  crime  de  noftre  premier  Pere  * & par 
les  pechez  aélucls  que  nous  auons  adjoûtez  à 
noftre  malheur  : Mais  lEsvs,dir  l’Apoftre,  nous  a 
. rendu  la  liberté  que  nous  auions  perdue,  Qua  li- 
bertatc  Chrijhts  nos  liberautt:  Il  a rompu  & cafte 
fur  la  Croix  le  padt  & le  contra#  de  noftre  ferui- 
tude,que  nous  auiôs  ftgné  de  noftre  propre  main, 
Illuftre  aduantage  pour  des  hommes  , glorieux 
priuilege  pour  des  Chrétiens  qui  nous  donne  les 
moyens  apres  auoir  rompu  nos  chaînes  de  nous 
efleucr  vers  le  Ciel  ; mais  hclas  ! que  nos  freres 
vont  perdre  tous  les  iours  dans  les  prifons  d'Al- 
ger & fous  les  chaînes  de  ces  barbares.  C'cftlà 
où  le  Démon  qui  en  veut  à cette  double  liberté 
que  Itsvs  nous  a donnée  , fe  fert  en  mcfme  temps 
de  la  cruauté  des  Turcs  & de  l'impieré  de  ces  in- 
üdeles  pour  leur  ofter  auec  les  mefmcs  chaînes 
& la  liberté  extérieure  du  corps , & la  liberté  in- 
térieure de  leur  ame.  le  fçay  bien  ce  que  dit  vn 
Philofophe  payen,que  la  feruitude  ne  s'eftend 
pas  fur  tout  Phomme  & qu’elle  ne  paftè  iufqu’à 
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l’efprir  j Cette  excellente  partie  de  nous  mcfme9 
cil  co  û jour  s libre  jufqucs  dans  les  fers  8c  dans  les 
priions.  le  fçay  ce  que  die  S.  Ciprien  des  Mar- 
tyrs qui  peuucnc  viure  dans  les  prifons  auec  vn 
corps  captif  6i  vn  cœur  régnant , Corpore  captiuo:  Cyprî 
corde  régnante  .ils  peuucnt  auoir  vn  cœur  de  Roy 
dans  vn  corps  d’cfclaue.  Mais  il  faut  aduoüer  que 
parmy  les  perfccutions  ordinaires  dont  ces  mains 
impies  6c  cruelles  folicitcnc  la  conùancc  Sc  la 
fidelité  des  Chrelticns  pour  leur  faire  renier  la 
Foy,il  cil  bien  mal  aifé  qu’ils  la  conferucnt  : Ah!  / 

combien  s'en  trouue  t’il  qui  fuccombent  à la  vio- 
lence de  cestourmens  , & qui  perdent  la  force  6c 
le  courage  de  ces  premiers  Martyrs  ! Combien 
y en  a-t'il  qui  ont  pafie  de  la  captiuité  fenfîble  de 
ces  barbares  à la  captiuité  inuifible  des  Démons. 

Que  s'il  eft  vray  que  cette  double  captiuité  empê- 
che le  fruit  de  la  rédemption  à l’égard  de  ceux  qui 
gemi fient  fous  ces  chaînes  ne  faut- il  pas  que 
Noftre-Dame  pour  acheuer  le  commencement 
de  leur  rédemption  rompe  les  chaines  de  leur 
captiuité  , 8c  qu'elle  deuienne  encore  particuliè- 
rement leur  rédemptrice  ? Ah  ! quand  elle  ne  ver- 
roic  que  des  corps  captifs  dans  ces  prifons  impies 
des  corps  qui  ont  efté  confacrcz  par  le  Sang  de 
fon  Fils , des  corps  deftinez  pour  la  gloire , n'en 
voila  pas  afiez  pour  allumer  fon  zele  6c  fon  ame? 

Mais  il  s'agit  d’vne  liberté  intérieure  de  leurs 
âmes  qui  font  captiues  fous  l'empire  du  Démon 
&r  dont  le  falut  eft  moralement  impoflible  , tan- 
disque  leurs  corps  feront  en  céteftat.  Ah  ! ne 
faut-il  pas  que  pour  remplir  le  refte  de  fon  office, 
elle  aille  attaquer  les  Démons  jufques  dans  leur 
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dernier  retranchement  & dans  ces  priions  , que  < 
l’impieté  & la  cruauté  des  Turcs  rend  apparem- 
ment inacccflîbles  , 6c  qu’apres  auoir  briié  la  tête 
du  ferpent , elle  achcue  de  rompre  le  reftedefa 
fureur,  6c  qu’elle  arrache  des  mains  de  ces  barba- 
res des  ames  qui  font  a demy  damnées  î 

j.  Veu  principalement  qu’outre  la  qualité  de 
Mere  de  Dieu , outre  l’office  de  rédemptrice  du 
monde , elle  a encore  vue  troifiéme  qualité  qui 
luy  donne  vnintereft  particulier  dans  la  déliuran- 
^ ce  de  ces  miferables  ; c’eft  la  qualité  de  Prote- 
ctrice de  l’Hglifcque  Iesvs  a donnée.  C’eft  luy 
à la  vérité  qui  eft  le  Chef  de  ce  corps  my (tique 
qu'il  alaifte  fur  la  terre,  6c  qu'il  anime  de  fon  Ef- 
prit  : C’eft  luy  qui  eft  le  Roy  en  cét  Eftar , & le 
Protecteur  de  tous  les  Chrelliens  qui  le  compo- 
fent.  Mais  il  a voulu  que  fa  Mere  fuit  comme  fa 
Licutenate  dans  cette  fonction  , qu’elle  fuit  ,di- 
fent  les  Peres  , comme  le  col  , qui  citant  immé- 
diatement attaché  a ce  Chef,feruit  de  canal  pour 
faire  couler  fur  fes  membres  toutes  les  influences 
de  fes  grâces  & de  fes  fecours.  Certes  quand  elle 
n’auroit  seceu  de  fon  fils  que  cette  qualité  & ce 
titre  , elle  s'interelferoit  ardemment  dans  toutes 
les  neceffitez  de  l’Eglife  : Mais  en  luy  donnant 
ce  pouuoir  fur  fon  Corps  myftique  , il  l’a  mis 
entre  fes  mains  j il  l’a  recommande  à fa  fidelité 
& à fa  Prouidcnce.  Il  peut  arriuer , luy  dit- il, que 
la  qualité  de  luge  que  mon  Pere  m’a  donnée , me 
donnera  des  fentimens  d'indignation  bc  de  fureur 
pour  punir  les  pechez  du  monde  : le  veux  nia 
Mere  : que  vous  preniez  foin  de  mon  Eghfe  , & 
que  vous  la  deffendiez  mefm,e  contre  maluftice  • 
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& celle  de  mon  Perc  , & fléchi  (Tant  Tvn  & l’au- 
tre pat  la  pui (Tance  de  vos  prières,  & en  vous  op- 
pofant  à nos  vangeances.  -Mais  fi  en  vertu  de 
cette  comm illion  elle  veille  fur  tout  l’empire  du 
Sauueur,  difons  qu’elle  a vn  foin  particulier  de 
cetrc  partie  de  l'Eglife  qui  gémit  dans  les  priions 
des  Turcs , & qui  eft  captiue  dans  les  liens  des 
barbares.  Pourquoy  ? Parce  que  c'eft  la  partie 
de  l'Eglife  qui  eft  la  plus  abandonnée  de  toute 
forte  de  fecours , 8c  pour  les  dangers  de  l’ame, 
& pour  les  dangers  du  corps  : Ils  font  dans  vn 
danger  éuident  de  leur  falut  ; leur  Foy  & leur 
Religion  eft  captiue  dans  ces  chaînes  } & cepen- 
dant ils  font  priviez  par  même  mal  - heur  des 
aides  communs  de  l’Eglife  ; comme  fi  ces  mers 
qui  les  fcparent  du  monde  Chreftien,  eftoient  des 
digues  pour  arrefter  le  Sangde  1e$vs,&  pour  l’em- 
pêchcr  d’arriuer  jufques  dans  ces  priions.  Les 
communs  fecours  du  falut  que  l’Eglife  prefente 
à ces  enfans  font  la  parole  de  Dieu  , l vfage  des 
Sacremens , les  exemples  des  autres  Chreftiens,la 
commodité  desTemples  &des  Autels  j 8c  cepen- 
dant ils  font  priuez  de  ces  voix.de  ces  paroles,  8c 
de  ce  commerce,  ils  n’ont  pas  la  liberté  d'aborder 
les  Autels  pour  y aller  porter  leur  plainte.  Ec 
pour  ce  qui  regarde  les  mifercs  de  leurs  corps  , ne 
femble-t’il  pas  qu’ils  fpient  dans  vneftat  inaccef- 
jfible  à la  charité  du  refte  de  l'Eglife  ? Ceux  qui 
ifbuffrenc  parmy  les  Chreftiens  ont  au  moins 
deux  avantages  : i.  Leurs  miferes  fe  jJrefentent 
tous  les  jours  aux  yeux  de  leurs  freres  , elles  tou- 
chent fenfiblcment  leur  cœur  : z.  Comme  ils  font 
toujours  prefens , ils  peuuenr  receuoir le foubge- 
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ment  de  leurs  mifcrss , la  commodité  de  leur  faire 
du  bien  rend  leurs  lècours  plus  atfèuré  : Il  ne  faut 
pas  faire  de  grands  voyages  pour  trouuer  des 
Hofpitaux  , les  pauures  font  toujours  à nos  por- 
tes. Mais  pour  les  miferablcs  captifs  qu'vn  dcmy 
monde  fepare  de  nos  yeux  * Ah!  leur  éloigne- 
ment nous  rend  leurs  miferes  moins  fênfîblcs  , & 
il  diminue  noftre  compaffion  : Le  bruit  de  leurs 
chaînes  , & les  voix  de  leurs  gemiflèmens  n'arri- 
uent  pas  jufques  à nous  où  ils  nous  paroi  (lent 
languilfans?Et  puis  quel  moyen  de  les  aller  fecou- 
rir  à trauers  tant  de  mers&  tant  de  tçmpedes  qui 
feparent  la  charité  de  l'Eglife  de  leurs  priions  : 
L'incommodité  de  ces  lieux,  & la  cruauté  de  ces 
tyrans  qui  les  gouuerncnt,font  des  obdacles  éter- 
nels à la  charité  des  Chrefticns , & à la  déliuran- 
ce  de  ces  miferables  : Il  n'y  a que  vous,fainte 
Vierge,  de  qui  cette  partie  abandonnée  del’E- 
glilc  attende  du  lecours  ; Vouslepouuez  par  cette 
authorite  generale  que  Iesvs  vous  a donnée  fur 
l'Empire  de  fa  grâce  & pour  la  conduite  de  fon 
Elfat.  Vous  le  deuez  encore  ; parce  que  vous  elles 
interelTée  pour  la  confideration  de  vodre  Fils  de 
^courir  ces  malheureux.  Voyez  d'vn  codé  com- 
me ils  appellent  vollre  fecours , & ne  pouuanc 
pasellever  vers  vous  leurs  mains  à caufe  de  la 
pefanreur  de  leurs  chaînes  , ils  tournent  leurs 
yeux  vers  vollre  Thrône  pour  vous  dire  : Ad  te 
leuatii  oculos  meos.  Voyez  d'vn  autre  codé  le  rede 
de  l'Eglifequi  ne  pouuant  pas  les  fccourir  autre- 
ment , vous  addrefle  pour  eux  des  prières  , & 
vous  conjure  par  les  qualitcz  que  vous  auez  de 
Protectrice  de  l'EgIilè,dc  fecourirccs  mifera- 
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blés  , 3c  de  les  deliurer  de  leur  captiuité.Lesaétes 
des  Apoltres  nous  apprennent  qu'en  ce  jour  S. 

Pierre  eftant  en  prifon  l'Eglifefe  mit  en  prières, & 
que  Dieu  envoya  vn  Ange  pour  le  déliurer.  Sans 
doute  que  nous  pouuons  dire  que  Notre-Dame 
par  l’inrereft  qu’elle  prenoit  alors  au  bien  dcl’E- 
glife  y joignoit  Tes  Oraifons  & qu’en  quelque  fa- 
çon elle  enuoya  cét  Ange.  Ah  1 qui  doute  que  (on 
<oeur  ne  foit  touché  par  la  veuc  des  miferes  des 
captifs,  & par  les  prières  de  l’Eglife?&  que  par  vn 
coup  de  fa  Prouidence  fur  elle  , elle  n’obtienne  de 
elle  n’envoye  des  Anges  libérateurs  pour  rompre 
ces  injuftes  liens  ,3c  ces  chaînes  ennemies  delà 
gloire  î Mais  quels  Anges  ? On  pourroit  dire  que 
ce  font  les  grâces  qu’elle  obtient  pour  les  captifs, 
afin  de  les  confirmer  dans  la  Foy  parmy  les  dan- 
gers qui  les  attaquent  : Ou  bien  que  ce  font  les 
confolations  qu’elle  verfe  fur  ces  chaînes.  Difons 
que  ces  Anges  libérateurs  qu’elle  enuoye  ont  eflc 
S.  Pierre  Nolafque  ,&  les  Religieux  delà  Mercy. 

Mais  apres  avoir  vû  la  prouidence  de  Marie  fur 
les  captifs  adjoûtons  dans  la  fécondé  partie  de  ce 
difeours  que c’eft  par  le  minifterc  de  cét  Ordre 
qu’elle  exécuté  les  foins  & les  deffeins  de  fa  Pro- 
uidence i 8c  que  ces  Religieux  font  en  fes  mains 
comme  les  miniftres  de  fa  prouidence  de  ré- 
demption qu'elle  exerce  dans  l’Eglife. 

Excellente  confideration  ! qui  m’oblige  de  pre-  I I. 
fuppofer  d’abord  deux  principes  importans  à Ce  p ° 1 N T‘ 
difeours  : Le  premier  eft  qu'encore  bien  que 
1 £ s v $ foit  le  premier  Chef  3c  comme  le  fonde- 
ment de  toute  la  Religion,  parce  qu'il  en  a fait  le 
deffein  dans  fon  éternelle  preddbnation  , 3c  qu’il 
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en  acheue  l’execution  par  fa  gracejil  fe  fcrt  néant- 
moins  pour  cc  grand  ouurage  de  la  coopération 
de  fa  fainte  Mere  , il  veut  qu’elle  ait  part  à U 
gloire  de  cét  ouurage  , & que  ce  foit  des  effets  de 
fes  foins  8c  de  fa  Prouidence.  En  effet  vous  ne 
trouuerez  point  de  Fondateur  de  Religion  , qui 
n’ait  eflé  ou  appelle  , ou  afîiftc  par  les  fecours  de 
Marie  ; Soit  qu’elle  leur  foit  appatuc  vifiblcmcnt 
comme  elle  a fait  a quelques- vus  ; Soit  qu’elle  les 
aitfccourus  par  l’influence  fccrete  de  fea  grâces  j 
Témoins  les  Bcnoifts,  les  Bernards  , les  François, 
les  Dominique*,  les  Ignaces  : F t on  peut  la  repre- 
fenter  auec  cette  robbe  de  diuerfes  couleurs  don\ 
rfalm.44.  ]»a  reueftuë  le  Prophète  , Circurndata  var'tetAte  j 
pour  marquer  la  diuerfité  des  Religions  qui  ayant 
eflé  fes  ouurages  font  encore  fes  ornements.  Il 
faut  neantmoins  aduoücr  que  c’eft  principale- 
mcntl’Ordre  de  la  Mercy  qui  eft  aujourd'huy  fon 
ornement , comme  dans  fa  fondation  il  a eflé  fon 
ouurage  ; parce  qu'elle  - même  apparut  fenfible- 
ment  à S. Pierre  de  Nolafque;eîle  luy  fit  comman- 
dement d’aller  fecourir  les  captifs,  & par  ce  èom- 
mandement  elle  luy  traça  le  plan  & l’œconomie 
de  fon  Ordre.  Si  bien  que  nous  pouuons  dire 
qu’il  a eu  comme  deux  Chefs  fous  Ihsvsj  l’vn 
vifible  quia  eflé  fon  Fondateur  -,  l’autre  inuifible, 
à fçauoir  Noftre-  Dame  , qui  l’a  fondé  par  fes  ré- 
vélations , qui  l’anime  de  fon  efprit  de  mifericor- 
de,&  qui  l’aflifte  de  fes  grâces  pour  l'execution  de 
fes  deffeins.  Le  fécond  principe  eft  , que  les  di- 
vers Ordres  que  nous  voyons  dans  l’Eglife  font 
inftituez  pour  fecourir  les  differentes  neceflttéz 
qui  la  preffent , 8c  pour  remplir  les  differentes 
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parties  de  cette  Prouidcncc  que  l e s v s & Marie 
veulent  exécuter  fur  elle.  Les  vns  combattent  la 
vanité  du  monde  par  leur  humilité  & leur  foû- 
million  : Les  autres  combattent  la  gourmandife 
& l'y  vrognerie  par  leur  jeunes  j Quelques  - vns 
conuertifïent  les  pécheurs  par  leur  zelc  : Quel- 
ques autres  fecourent  les  pauures  par  leur  fcruice. 

U y en  a même  dont  la  charité  s’eftend  principa- 
lement furies  morts  : Et  de  ces  membres  differens 
eft  compofé  le  corps  my  (tique  de  l'Eglife  , qui  a 
du  rapport  à celuy  de  l'Çfpoux  que  l'Epoulê  des  \ 
Cantiques  nous  dejpint  : Les  vns  luy  donnent  vne 
tefte  d'or  par  leur  fcicncc  ; Les  autres  des  yeux  de 
Colombe  par  leurs  gcmilTemens  & leur  péniten- 
ce ; Ceux-  cy  des  lèvres  de  coral  par  le  zcle  de  leur 
Prédication  : Ceux-là  des  mains  d'hyacinthe  par 
les  offices  qu'ils  vont  rendre  aux  paujures  dans  les 
Hôpitaux.  Mais  quoy  que  cét  Ordre  de  la  Mer- 
cy tienne  quelque  chofe  de  tous  ces  offices  » 
neantmoins  fon  efprit  particulier  > & pour  ainfi 
dire , fon  caraéfcere  eft  de  s'employer  par'  eftat  I 
la  déliurance  des  captifs  : c'eft  de  donner  à l’Eglife 
des  mains  pleines  d'hyacinthe  , qui  vont  porter 
jufques  dans  les  prifons  les  pierres  pretieofes  de 
leur  charité  , & les  aumônes  des  Chreftiens 
pour  fecourir  ces  miferables.  Il  n'en  faudrait  pas 
dauantage  pour  comprendre  que  cét  Ordre  eft  vn 
çuurage  de  Marie  inftitué  pour  le  fecours  des 
Captifs.  Neântmoins  pour  pénétrer  d'abord  le  v 
rang  qu'ils  tiennent  dans  cette  prouidence  de  Ré- 
dempteur , voyons  i.  Comment  Noftre  - Dame 
execute  fes  delfeins  par  les  mains  de  ces  Reli- 
gieux , î.  Comment  ces  Religieux  deuiennent: 
les  inftruraens  de  tout  le  tefte  de  l'Egtife  pour 
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pour  porter  Tes  aumônes* 
i.  C'efl  vn  beau* mot  des  Petes  , quand  parlant 
des  riches  du  monde  , ils  difent  que  Dieu  les  a 
eltablis  comme  les  lupplemens  de  fa  Prouidence 
pour  le  foulagcmcnt  des  pauurcs  : Car  ayant  ou 
introduit,  ou  permis  cette  inégalité  de  fortune 
parmy  les  hommes , il  efl:  obligé  par  les  loix  de  fa 
Prouidence  de  pouruoir  aux  neceflitez  des  mife- 
rables  : Il  ne  le  fait  pas  toujours  par  foy  mefme: 
que  fait- il  ; Il  laide  les  riches  en  fa  place  ,afin  de 
faire  par  leurs  mains  ce  qu'il  deuroit  faire  par  les 
fiennesrll  leur  donne  pour  cela  des  commoditez, 
il  leur  fait  commandement  de  fecourir  les  pau- 
mes,il  leur  promet  le  Paradis  pour  vn  verre  d'eau, 
afin  de  rendre  par  ce  motif  furnarurcl  leur  charité 
& leur  fcconrs  plusafléuré  & plus  infaillible, leur 
difant  auec  le  Prophète  Tibi  dereliftus  efl  paupert 
orphano  tu  erù  adiutor.  * Tibi  vt  Deo  , dit  Saint 
Grégoire  de  Nazianze , vous  elles  les  Dieux  des 
pauures  , vous  elles  à fon  égard  comme  fon  Dieu, 
ôc  c’ell  fur  vous  que  la  Prouidence  fe  repofe  de 
fon  foulagement.  Ce  que  les  Peres  ont  dit  de  la 
Prouidence  de  Dieu  en  general  pour  le  gouuerne- 
ment  du  monde , nous  le  pouuons  appliquer  à 
cette  Prouidence  particulière  que  Marie  a des 
Captifs , & pour  cette  partie  de  l'Eglife  qui  fouf- 
fre  dans  les  Pais  eftrangers  } elle  a grand  inte- 
reft  en  leur  Ibulagement  : Elle  n'y  pouruoir 
pas  immédiatement  par  elle-mtfme  : que  fait- 
elle  ? Elle  fubftituë  cét  Ordre  de  la  Rédemption 
en  fa  place  , elle  employé  ces  Religieux  comme 
les  inltrumens  de  fa  compaflionj,  & les  fupple- 
mensde  fa  Prouidence  ,leur  donnant  en  particu- 
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lier  cette  mefmc  commiffion  : Tibi  dereliElu*  rfl 
paupcr  t orphuno  tu  ern  adiutor  : Ce  (ont  des  pan- 
ures abandonnez  , ce  font  des  orphelins  que  l’E- 
glifc  leur  mere  ne  peut  pas  fecourir  : c’ell  avons 
qu’elle  recommande  leur  foulagement  ; c'ell  fur 
vous  que  Marie  fe  repofe  de  leur  déliurancc;  vous 
deuez  aller  dans  ces  Pais  étrangers  pour  la  ré- 
demption & la  liberté  de  leur  corps  , pour  la  ré- 
demption & la  liberté  de  leurs  atnes.  Mais  vous 
remarquerez  qu’elle  a voulu  que  ce  fuit  vu  Ordre 
Religieuxqui  feruifldc  fupplement  àfaprouidcn- 
ce  pour  en  rendre  l’execution  Sc  plus  infaillible  de 
plus  efficace.  C'eft  vn  trait  admirable  de  la  Pro- 
uidence  naturelle  de  Dieu  , d’auoir  tellement 
pouruû  à la  conduite  du  monde  , qu’il  a rendu  in- 
faillible & confiant  le  fccours  & le  foulagement 
des  parties  indigentes  del’Vniuers  , par  l’applica- 
tion des  autres  qui  font  fupericures  , & qui  font 
dellinées  pour  les  fecourit  : Ainfi  il  a allumé  les 
■Affres  dans  le  Ciel  auec  vn  ordre  exprès  &innio- 
lable  de  verfer  toujours  fur  la  terre  leurs  influen- 
ces & leurs  rayons,  afin  qu’il  y eufl  toujours  dans 
ces  parties  fuperieures  du  monde  vn  fond  eternel 
de  lumière:  & vn  threfor  iuépuifabled’influenccs 
& de  rayons  : Ainfi  il  a laiflé  fur  la  terre  vnfond 
eternel  de  femence  , afin  que  les  indiuidus  venant 
à périr  , il  y euft  vne  fucceffion  perpétuelle  , & 
vne  éternité  dans  les  efpcces.  Dilons  de  mefme, 
que  s’eft  dans  cette  déliurancc  que  Noftre-  Dame 
fait  voir  vn  trait  de  fa  prouidence  furnaturelle 
pour  le  foulagement  des  Captifs , qu’elle  a voulu 
eftablir  cét  Ordre  Religieux  pour  les  déliurert 
afin  d’en  retirer  trois  auantages  pour  la  fermeté. 
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pour  la  perpétuité , & pour  la  f^icilitc  de  l’execu- 
tion. 1.  Elle  tire  cet  auantage  d’vn  Ordre  eftably 
pour  la  Rédemption  des  Captifs  , qu’il  y a tou- 
jours des  perfonucs  qui  s’employcnt  à ce  déficit!, 
que  c’crt  comme  vu  Ciel  qui  ne  manque  iamais 
d’Ailrcs  pour  aller  porter  leurs  rayons  & leurs  in- 
fluences dans  l’obfianité  de  ces  prrfons:  Si  bien 
que  quand  la  charité  de  cette  Rédemption  & de 
cette  mifcricorde  fanorable  aûx  Captifs  manque- 
roit  dans  le  refte  de  l’Eglife  ,ellc  fe  trouueroit  par 
eftat  clans  cet  Ordre  : Il  y aura  toujours  comme 
vnfond  erernel  de  Rédemption  qui  fe  conferuera 
comme  vne  éternité  dans  cet  office,  z.  Comme 
ccs  Religieux  font  vn  quatrième  vœu  de  s’em- 
ployer à la  dcliurance  des  Captifs , ils  s’impofent 
v'ne  inuiolable  rtecc fîîté  de  faire  cét  office  : Ceux 
qui  s’employfnt  volontairement  ou  par  quelque 
faillie  de  charité  à ce  miniftere,  comme  ils  n'y  ont 
pas  d’obligation  , ils  s’enpeuuent  difpenferquand 
ils  veulent  la  prouidcnce  de  Marie  ne  peut 
pas  fe  repofer  du  fecours  de  ces  mifcrablcs  fur  la 
charité  commune  & libre  des  Clvreftiens  : Mais 
ceux  qui  s’obligent  par  vœu,  par  eflat  &:  par  pro- 
fcffion,fc  rendent  indifpcnfablc  la  neccffiré  de 
trauailler  à ce  dclfein.  Nous  pointons  dire  que  la 
charité  de  cét  Ordre  a comme  vne  double  puif- 
fance  que  l’Egl ife  rcconnoift en  S.  Pierre  , de  lier 
Ik  de  délier  ; elle  fait  des  licns,elle  les  rompt  elle— 
fncfmeÿelle  attache  les  Religieux  par  l’obligation 
du  vœu  ; mais  elle  deflie  les  Chrcftiens  , elle  fait 
des  captifs  de  l’amour  de  Dieu,  & auec  ccs  captifs 
elle  dtflmreles  captifs  de  l’impiété  des  Infidelles. 
Et  nous  pouuons  appliquer  à leurs  liens  ce  que 
difeit  S.  Chryfoflome  des  liens  de  S.  Paul  qui 
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apres  auoir  efté  mis  en  prifon,ouurit  la  pii  Ton 
même  8c  déliura  les  captifs  : L'gatos  folurrunt 
vincult  Pauli  : Les  liens  de  S.P*'l  ont  rompu  1<  s 
chaînes  des  autres.  Les  liens  volontaires  de  ces 
Religieux,  8c  ccs  obligations  de  leur  vœu  fctuenc 
à rompre  les  chaînes  des  Captifs,&  celles  qui  ar- 
rcilent  leurs  membres, & celles  qui  tiennent  leurs 
ames  captiucs.  }.  Mais  enfin  la  (ainte  Vierge  tire 
ce  dernier  aduantage  de  l’Inftitucion  de  cet  Or- 
dre,qu'il  s’acquitte  plus  fidèlement  & plus  ardem- 
ment de  ce  minifterc, agi  (Tant  par  principe  de  Re- 
ligion 8c  par  le  motif  Surnaturel  de  l’efprit  & de 
la  grâce  de  l'Ordre.  Darçiel  eft  captifdans  la  folle 
aux  lyons  ,dans  vn  danger  cuident  d'eftre  deuorc 
par  ces  beftes  : Abacuc  preparoit  fon  dîner , lors 
qu’vn  Ange  le  prend  par  vn  cheucu  , & le  trans- 
porte Soudainement  dans  cette  prilon  pour  y Sou- 
lager ce  Prophète  : Pcrtauit  ilium  capille  capitü 
fui.  C’cft  l’efprit  de  cét  Ordre  d’aller  vifiter  les 
C hreflicns  dans  ces  prifons  barbares  , que  nous 
polluons  comparer  auec  la  fofTe  aux  lions,  puifqne 
la  cruauté  des  Turcs  eft  encore  plus  impitoyable 
8c  plus  dangereufê.  Mais  quel  eft  cet  Ange  qui 
les  tranfportc  au  delà  des  Mers  ? C'cft  la  charité 
de  cet  Ordre  , ou  plûtoft  céft  la  commiflion  que 
. Noftre  - Dame  leur  en  donne.  Mais  céc  Ange 
prend  ce  Prophète  par  vn  cheucu  : Il  ne  faut  qu’vn 
commandement  d’vn  Supérieur  pour  les  rranf- 
porter  à trauers  les  tempeftes-,  plus  heureux  en 
cela  que  ce  Prophète  , qui  ne  fait  que  vifiter  & 
nourrir  ce  captif  ; &c  ceux-cy  les  déliurent , 8c  en 
acquérant  la  qualité  de  Rédempteurs , ils  contri- 
buent à donner  encore  à Noftre-Damcle  titre  de 
Rédemptrice. 
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z.  Mais  il  faut  encore  voir  comment  eft- ce  que 
la  charité  & la  fidelité  de  cét  Ordre  s’acquite  de 
cette  rédemption.  Car  il  eft  important  à la  gloire 
de  Noftre  Dame  qui  l’a  fait  par  leurs  mains,  d’en 
connoiftrc  les  moyens  &c  de  les  perfectionner. 
Quand  S Paul  parle  de  la  rédemption  du  Monde 
faite  par  Iesvs-Christ  fur  la  Croix  , il  en  parle 
quelquefois  comme  d’vn  commerce  & d’vn  a- 
chapt  j & quelquefois  comme  d’vn  combat  ÔC 
d’vne conqucltc.  C’eft  vn  achapt,puis  qu’il  adon- 
né le  prix  de  fon  Sang  pour  déliurer  nos  âmes  : 
Ernpti  eftis  pretio  magne  , dit  l’Apoftre.  C’eft  vn 
combax  & vue  conquefte,  pui  (qu’il  a combattu  les 
Démons  par  fes  trauaux  & par  fes  peines,  & qu’il 
leur  a rauy  la  proye  qu’ils  tenoient  déjà  entre 
leurs  mains  : Exjpolians  principatus  & poteflates. 
Difons  que  cètre  aCtion  de  charité  que  font  les 
Religieux  de  cét  Ordre  , participent  à ces  deux  ti- 
tres ; que  c’eft  vn  achapt  qu'ils  font , & que  c’eft 
vn  combat  &:  v ne  vidoire  qu’ils  remportent  fur 
la  cruauté  des  hommes,  & fur  la  tyrannie  des  Dé- 
mons. CJeft  vn  commerce  qu’ils  font  ; car  le  pre- 
mier de  leur  office  , c’eft  de  receuoir  les  aumônes 
des  Chrcfticns  , de  les  tranfporter  dans  ces  Pais 
eftrangers,  & de  racheter  parce  moyen  les  Chré- 
tiens qui  fouffrent  fous  la  pefanteur  de  ccs  chaî- 
nes. Bona  rfl  negotiatio  tins  , dit  le  Sage  de  cette 
prudente  femme  : Et  vn  peu  apres.  Fatla  eft  quafi 
nauis  ivftiterts  de  longe  portam  panem.  Elle  eft 
comme  le  nauirc  d'vn  riche  Marchand  qui  porte 
de  loin  fon  pain.Hft  y a deux  explications  de  ce 
lieu  ; quelques-vns  l’expliquent  delà  charité  ; & 
les  autres  de  laVierginité:Elks  s’accordent  toutes 
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deux  à noftre  fujet.  C'eft  vn  commerce  de  la  cha- 
îné de  cct  Ordre  , qui  fait  vn  heureux  échange 
des  richelles  de  l'Europe  auec  ccs  temrles.  viuans 
de  I h s v s , auec  ces  âmes  immortelles  qu'il  a ra- 
cheptées  par  fon  Sang  comme  Nôtre  Dame  aefté 
ce  nauire  fortuné  qui  a porté  le  prix  de  nôrro  Ré- 
demption ; ainfi  la  chanté  de  :éc  Ordre  agiilant 
par  fon  mouqpmcm  a comme  imité  (on  office  , 
elle  ferc  comme  de  vat fléau  pour  porter  le  rachapc 
de  la  Rédemption  de  ces  Efclaues  à trauers  les 
Mers  , qui  nonsfepavcnt  d'eux  :&c  tandis  que  l’a- 
varice des  Marchands  fait  vn  trafic  d'or, d'argenr, 
& pierres  pretieu(cs  ; la  mifcricotde  de  Marie 
fait  par  les  mains  de  ces  Religieux  vn  trafic  de 
Chrétiens  , de  Saints  & de  Predeftinez.  Mais  en- 
core c'eft  vn  combat  6c  vue  conquefle;  puifque  la 
charité  des  Religieux  employé  leurs  travaux  & 
leurs  peines  pour  combatte  les  hommes  &c  les 
Dcmon$,&  pour  arracher  de  leurs  mains  laproye 
qu’ils  tiennent  captiue  : F.xjpoliaus  principtuu*  & 
f>»te(i*tes.  Ah  ! quand  il  n'y  atiroitque  lcstratiatix 
d'vne  dangereufe  negatiue  , ou  les  peines  d'vn 
long  voyage  , ne  feroit-ce  pas  vn  combat , ou  en 
vainquant  les  demens , ils  dcuicnncnt  viûoricux 
eux  mêmes. 

Mais  il  faut  allouer  que  fouvent  dans  cesa&ions 
ils  font  ôc  vn  commerce  Si  vue  conqucfte  de  la 
plus  excellente  façon  dont  la  charité  foit  capable. 
C'eft  la  gloire  de  Iesvs  comme  Rcdemprcnr  , de 
s’eftre  donné  foy  - même.  Pendant  les  fiecles  de 
l'ancien  Teflameftt , quand  il  vouloit  déliurcr  fon 
peuple  , il  envoyoir  des  Moïfes  ou  des  Anges  li- 
bérateurs \ il  faifuic  des  miracles  pour  luy  j 
F*neg.  Tom.  II.  Z • 
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& cfe  moyens  qui  eftoicnt  hors  de  luy-mefme. 
Mais  depuis  qu'il  s’tft  fait  homme  comme  nous, 
il  a voulu  nous  rachepter  immédiatement  par  luy- 

Eufeb.EmifT.  même  : TranfiiJJ'e  ipfurn  video  in  pretium  rneum,  dit 
éloquemment  Eufcbe  Emiflène  : du  thrône  & de 

y la  grandeur  , il  eft  defeendu  iufqu'à  deuenir  le 

prix  de  l'homme.  Il  fait  deux  offices  en  mefme 
temps  ; il  eft  & noftre  libérateur  , & le  moyen  de 
noftre  déliurance  : noftre  Rédempteur  , & le  prix 
de  noftre  Rédemption  : Il  fe  met  en  noftre  place 
pour  reccucirles  coups  que  nous  auions  méritez, 
Ôc  il  s'engage  en  quelque  façon  dans  nos  chaînes. 
C'eft  pour  entrer  dans  les  fentimens  de  Iïsvs, 
pour  imiter  lès  exemples  , 8c  pour  participer  à la 
qualité  de  Rédempteur  , que  ces  Religieux  s'en- 
gagent volontairement  eux-mcfmes  pour  ra- 
chepter les  Chreftiens.  Ce  n’eft  pas  allez  d'em- 
ployer des  aumofnes  , ou  de  conlaerer  leurs  tra- 
uaux  à cette  Rédemption  ; ils  s’obligent  par  vn 
vœu  exprès  de  fe  donner,  de  s’engager  volontiers 
eux  melmes  , & de  Faire  de  leur  liberté  vn  moyen 
de  cette  déliurance  : Et  ainfi  quand  cét  héroïque 
engagement  eft  ncceflaire  à ce  deftein  , Tranfiiffc 
ipfiim  video  inpretium  nojirun 7,il$  deuiennent  eux- 
mêmes  le  prix  de  leur  rachâptjils  fe  mettent  eux- 
mefmes  en  la  place  des  Efclaucs  ; ils  entrent  dans 
les  priions  d'où  ils  les  déliurent , & ils  expofent 
leur  liberté  & leur  vie  a tour  ce  que  la  cruauté  de 
ces  tyrans  pouuoit  prétendre  de  la  proye  qu’ils 
Icuroftent.  Admirable  charité  de  cét  Ordre  !où 
eft-ce  que  l’ardeur  & le  courage  de  cette  vertu 
pouvoit  porter  plus  auanc  fes  conqucftcs  , que  de 


Panégyrique  , 

r titudine  . il  fe  leruoit  de  forces 


^^Dfgitized  by  Google 


/ 


# 


de  Notre-Dame  de  la  Mefcy.  35$ 

faire  des  tpartyrsde  la  liberté  & de  la  rédemption 
de  leurs  frercs,mefme  par  vœu  le  par  eftat  î C’cft 
à dire  , qu*en  vertu  de  leur  profeflîon  leur  corps 
doit  eftre  préparé  à toutes  les  priions  d’Alger, 
leurs  mains  , doutent  eftre  dilpofées  à fouftenir 
toutes  les  chaînes  : & fouvent  il  fe  prefentedes 
occafions  qui  demandent  cette  rigoureufe  ef- 
preuue  de  leurs  corps, le  qui  donnent  de  l’employ 
a ce  dernier  effort  de  leur  charité.  Combien  a- 
t on  veu  de  Religieux  dans  ces  barbares  priions, 

&c  peut  eftre  à l’heure  que  nous  parlons,  il  y en  a j 
qui  traitent  de  la  déliurance  de  quelques  Chré- 
tiens, & qui  n’ayant  pas  allez  pour  les  racheptcr,  ' 
engagent  leur  liberté  pour  acheuer  cequirefteà 
payer.  le  ne  dis  pas  cecy  pour  faire  connoiftre  la 
gloire  de  cet  Ordre  , mais  plutoftl  pour  publier  la 
gloire  de  Marie , qui  envoyé  cette  rédemption- 
par  les  mains  de  ces  Religieux  ; elle  l’a  fondé 
pour  ce  deffein  , elle  l’affifte  de  fes  prières  ; ôC 
comme  vn  chef  inuilîblc  de  ce  corps , elle  louffre 
& elle  agit  dans  fes  membres  ; 8c  comme  elle 
a entrée  dans  tous  leurs  trauaux  , elle  participe  à 
tous  leurs  triomphes.  * 

Mais  il  faut  que  de  noftre  codé  nousfecon-  Cmclufitn, 
dions  lesdelfeinsde  la  prouidcnce  de  Marie,  & 
que  pour  le  fruit  de  ce  difeours  8c  de  cette  Fefte, 
nous  coopérions  à vne  double  rédemption  ; à 
celle  qu’elle  veut  envoyer  par  noftre  moyen  ï ces  . 
Chreftiens  captifs  ; Sc  à celle  qu’elle  veut  procu- 
rer à nous  mêmes.  Redemptionem  mijît populo  fuo  : 

Elle  veut  que  nous  employons  nos  mains  pour 
rompre  auec  elle  ces  deux  fortesde  liens;  i . Ceux 
qui  tiennent  nosfreres  prifonniers  : a.  Ceux  qui 
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tiennent  nos  cœurs  captifs  fous  vne  inuifible  ty- 
rannie. f 

i.  Nous  ne  fommes  pas  appeliez  pour  aller 
traverfer  des  mers , & pour  palfer  dans  des  Pa  is 
barbares  > fe  font  des  coups  refervez  à la  charité 
héroïque  des  Religieux  de  la  Mercy  : Mais  com- 
ment eft  ce  que  les  Chreftiens  pouiront  contri- 
buer à ce  miniftere  ? C’eft  par  le  moyen  des  au- 
mofnes  qui  peuvent  faire  qu’ils  rompront  ces 
chaifnes.  La  charité  des  Chreftiens  eft  le  prix  de 
ce  commerce  ; pourquoy  ne  pouvons-nous  pas 
envoyer  par  leurs  mains  la  rédemption  qu’ils  at-. 
tendent  ? Nous  pouvons  regarder  trois  interefts 
différons  dans  cét  employ  de  mifericorde  : Ceux 
de  noftre  prochain  qui  fouffre.  Ceux  de  I e s v s 
qui  fouffre  en  leur  perfonne  : Ceux  de  Noftre- 
JDamc  enfin  qui  s’interefle  dans  leur  déliurance. 
i.  Ces  pauures  Chreftiens  qui  fouffrent  dans  ces 
barbares  prifons  font  nosfreresconceus  dans  vne 
mefme  Eglife  , nourris  des  mcfmes  Sacremens, 
rachcptez  du  mefme  fang  , deftinez  pour  la  mef- 
* me  gloire } & peut-eftre  y en  a-t-il  de  predeftinez 
pour  le  Ciel, qui  des  mefmes  mains  qui  font  char- 
gées de  chaifnes  porteront  vn  iour  le  Sceptre:Ils 
k ne  peuvent  cftre  fccourus  que  par  la  charité  des 
Religieux,  & par  les  aumofnes  des  fidelles;  faut- 
il  qu’ils  foient  privez  de  ce  fecours  , pour  eftrc 
efloigncz  de  nous  ; c’eft  à dire  à proprement  par- 
ler , pour  eftrc  plus  mifcrables  , & qu’ils  attirent 
moins  noftse  compaffion  : pource  qu’ils  la  méri- 
tent dauantage  ? i.  Si  leurs  voix  n’arriuent  pas 
iufqu’à nous,  efeoutons  la  voix  de  Iesvs  qui  nous 
parle  pour  eux , & qui  nous  tend  à travers  ce  s 
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mers  des  mains  fanglantes  & tomes  chargées  de 
chaifnes  8c  de  liens  pour  nous  coniurer  de  les 
rompre:/»  paupere  Deui  fibfconditur,  manït  exten-  chryf.in 
dit  pattper  , Qr  accipit  Dfus.  Nous  l'adorons  fur  Ta  ad  Hebr. 
Croix  , nous  l'adorons  fur  les  Autels,  nousl’ado- 
rons dans  la  gloire  j U eft  le  mefinc  dans  ces  pri- 
ions en  la  perfonne  de  nps  freres  ; deuons  nous 
auoir  moins  de  rcfpeét  pour  luy  , ou  deuenir  plus 
infenfiblcs  àfes  intereftsou  àfes  dcmandcs?Nous 
voulons  qu'il  efeoute  nos  prières  quand  nous  luy 
demandons  ladcliurancc  de  rros  maux  & nous  ne 
voulons  pas  l'efeouter  quand  il  nous  demande  la  • 
déliurancc  des  liens  qu'il  fouffre.  j.  Enfin  Marie 
s'intprelïe  dans  le  fecours  de  noftre  prochain  , 8c 
dans  les  demandes  de  Iesvs  •,  Ce  font  comme  fes 
deux  fortes  d'enfans  , fon  fils  naturel  8c  fesenfans 
adoptifs;  elle  nous  recommande  leur  rédemption, 

& nousaduertit  que  fi  nous  voulons  receuoir  les 
effets  de  fa  mifericorde  , il  faut  que  nous  lafaf- 
fions  nous  mefmcs.  Encore  ne  demande  t’elle  . 
pas  aux  Chreftiensdes  choies  difficiles  à donner, 

8c  dont  la  priuarion  leur  doiue  cftrc  bien  fenfiblcj 
elle  ne  touche  pas  à ce  qui  cfl  nccefiaire  pour 
voflre  vie , ny  mefme  pour  voftre  efiat  ,&  pour 
voftre  condition  ; Mais  pour  la.  rédemption  des 
captifs,  elle  ne  demande  que  des  relies,  ce  que 
• vous  avez  de  fnperflu  dans  les  reuenusde  vos  fa- 
milles : ce  qu’il  y a de  trop  dans  l'excez  de  vos  ha- 
bits : ces  relies  , fi  i'ofe  ainfi  parler  , de  vos  paf- 
fions  8c  de  vos  débauches.  A quoy  donc  rtferuez- 
vous  ces  bicns,fi  vous  ne  les  employez  à ce  com- 
mercc?Eft-ce  pour  contenrcr  vos  pallions  ? Eft-  ce 
pour  entretenir’ vos  vanitezî  Eft- ce  ^our  fomen- 
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ter  vos  débauches  ! Ah  quel  auantage  tirez  vous 
de  tant  .de  biens , qui  vous  ont  courte  tant  de  pei- 
nes , de  vous  en  feruir  encore  pour  vous  damner? 
Quelle fatisfa&ion  aurez  vous  à la  mort  d'auoir 
manié  tant  de  richelfes  dans  voftre  vie,  de  n'en 
auoir  employé  prefque  rien  pour  Dieu  , & de  n'a- 
uoir  rien  enuoyé  du  cofté  du  Ciel  : mais  d'auoir 
mut  enuoyé  du  cofté  de  l'Enfer  pour  vous  tour- 
menter éternellement  , & pour  redoubler  les 
flammes  que  vous  auez  méritées  ? Ne  vaut  il 
pas  mieux  referuer  quelque  chofe  pour  noftre 
Seigneur,  & retrancher  quelque  fupcrftu  pour  ces 
pauures  captifs  , pour  voftre  faluç , & pour  voftre 
eternitç  ? 

a.  Mais  apres  auoir  enuoyé  noftre  mifericor- 
de  au  dehors  de  nous  , il  faut  la  faire  repalfer  en 
nous-mefmes  & difpofcr  noftre  cœur  a receuoir 
çerte  fécondé  rédemption  que  Marie  nous  en- 
voyé , 6c  qu'elle  nous  prefentc  au  jotird’huy  , par 
les  prières  qu'elle  fait , & par  les  grâces  qu'elle 
nous  oékroye  : Si  akjlulcrù  de  medio  tut  eatenanty 
nous  dit  elle.  Rompez  ces  chaînes  coupables  que 
vous  auez  au  milieu  de  voftre  coeur.  Quelles  font 
ces  chaînes , linon  nos  pcchez,qui  nous  oftent  la 
libcrté,&  qui  nous  fennent  captifs  fous  la  tyran- 
nie  des  Démons  ? Mais  quelles  (ont  encore  ces 
chaînes  ? c'cft  cette  palTîon  prédominante  qui  re-  • 
gne  dans  voftre  cœur  ln  wedie  lui  : Cesattache- 
mensàccttc  créature  , font  les  liens  qui  empef- 
chent  voftre  penirence  , qui  arre  lient  voftre  con- 
«erlîon , 8c  qui  tiennent  eraprifonnée  la  vérité  de 
Dieu  , 8c  toutes  les  maximes  d>:  l'Euangile.  Ab  I 
N,  c'eft  pour  la  délivrance  de  ce  cefcur  captif  que 
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noftre  milèricorde  fera  bien  employée , & que 
Noftre  Dame  nous  dit  aujourd'huy , Mifcrere 
animât  tut,  placent  Deo  , Ha  ! mon  fils  , je  ne  vous 
recommande  plus  le  corps  du  Chrefticn  captif 
parmy  les  Turcs,  je  vous  recommande  vôtre  ame, 
vne  ame  teinte  du  fang  de  mon  Fils,Ync  ame 
qui  eft  toute  chargée  de  chaînes. 

le  fuis  trop  grand  , je  fuis  nay  pour  de  trop 
grandes  choies  , difoit  vnPayen,pour  eftre  l’cl- 
claue  démon  corps.  Et  moy  , doit  dire  vn  Chiê- 
ticn  , je  fuis  trop  grand  , je  fuis  dellmé  pour  vne. 
gloire  trop  grande  pour  eltre  l'efclaue  de  ces  paf- 
/ions fi  lâches  & fi  honteufes.  Et  cependant  il  y a 
fl  long- temps  que  vous  viuez  en  céceftat  , que 
vous  traînez  ces  chaînes}  n’cft-il  pas  tempsdeles 
rompre  de  permettre  à la  Croix  dclESvs,&à 
la  mifêricordc  de  Noftrc*Dame , de  nous  donner 
cette  importante  rédemption  , & de  faire  noftre 
déliurance  ? L'Ange  qui  dcliurc  S.  Pierre  aujour- 
d'huy lu  y frappant  le  codé  , luy  dit  de  fe  leuer 
viftementjôe  lecoüer  fes  liens  qui  con.mence- 
rent  à tomber  d’eux  mêmes  : Su>ge  veloc  tfr.Voi- 
là  ce  que  nous  dit  aijjourd’huy  Marie  voflrc  An- 
ge , c'eft  cette  impreftion  qu'ellt  vous  obtient  par 
fes  prières  ,qui  touchent  à ce  moment  vtWlre 
cœur  , & qui  vous  dit.  C'eft  allez  viure  d ns  céc 
emportement  ; tompez  viftement  vos  ch.  mes; 
Sttrgevelnciter.  Pourquoy  - c’eft  que  fi  vous  auez  . 
la  grâce  aujourd’huy  ,vous  ne  l'aurez  pas  toûj  urs, 
vous  n’en  cftes  pas  les  maiftres.  Pourquoy  ei  co- 
reJc'eft  que  vous  en  auez  l'occafion  à ce  mont-  ne» 
à ce  jour, aux  pieds  de  ces  Autels,  Vt  lociter . Vous 
auez  la  vie  & la  liberté  ; quelque  accident  peut 
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arriver  qui  vous  oftera  l'v n & l'autre,  & qui  vous  ' 
rendra  impoffible  par  apres  la  dcliurance  de  ces 
liens  que  vous  avez  diftrré  de  rompre. 

Ah  ! N.  fuiuons  les  mouucmensde  cét  Ange,& 
la  voix  de  Noftrc’  Dame  : Dans  cette  impreffion 
faifons  de  ce  jour  la  Fefte  de  nos  liens  & de  nos 
chaifnes  ; mais  de  nos  liens  rompus  , & de  nos 
chaînes  brifées  : & mettons  - nous  en  la  mefme 
pofture  que  Iudith  fe  mit  autrefois  , quand  il  fut 
queftion  de  couper  la  tefte  d’Holofernc  , afin  de 
débuter  par  ce  feul  coup  tout  ion  peuple  de  la 
captiuité  de  ce  tyran  : elle  prend  d'vncmain  la 
tefte  de  ce  Prince  endormy  par  les  cheueux,  & te- 
Judicb.13.  liant  d’vne  autre  main  vne  épée  toute  nuë  : Con- 
firma m*  Doits  in  bac  bora.  Seigneur  fortifiez  ma 
fbiblefte  à ce  moment  ? animez  > moy  à ce  coup. 
Prenez,  mon  frcrc  , d’vue  main  cette  paftîon  pré- 
dominante qui  vous  attache , de  l’autre  prenez  les 
maximes  de  l'Euangile  auec  l'amour  de  Iesvs  , & 
l'cfperancc  du  Paradis  : & en  cette  pofture , à ce 
moment  où  il  faut  rompre  ces  liens , fi  la  nature 
f'oppofe  à voftre  refolunon  , demandez  à Dieu 
qu’il  fortifie  voftre  courage  : Confit-marne  Dais  in 
bac  hera.  Et  vous  fainte  Vierge  qui  cftes  le  té- 
moin de  mon  combat  , comme  vous  en  cftes  la 
çaufe  , venez  au  fccours  de  ma  foiblcllë  , aidez-  ' 
moy  a rompre  ces  liens  , afin  d’eftte  entièrement 
& à voftie  Fils  . & àvous-mefme  par  la  grâce* 
pour  participer  vn  jour  à voftre  gloire.  C’eft  ce 
que  je  vous  fou  h au  ç , au  nom  du  Perc  , &c. 
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PANEGYRIQVE 


DE  LA 

TRANSLATION 

DES  RELIQVES 

DE  S BENOIST 

s 

Gufiodic  Dominus  o'mnia  offa  eo- 
rum.  Vfalm.$}. 

Le  Seigneur  garde  tous  leurs  ojfemens.  Au  Fiai.  53. 

Omme  on  peut  voir  vn  mefme  ob- 
jer  en  deux  façons , dire&emcnc  en 
hjy  - mefme , & par  reflexion  dans  va 
miroir  ; de  mefme  nous  pouvons  re- 
garder te  louer  les  Ss.  en  deux  manières, & confi- 
derer  leur  fainteté  dire&emcnt  en  elle* mefme  j & 
par  réflexion  dans  les  foins  que  Dieu  a pour  eux, 
& dans  la  gloire  qu'il  leur  procure.  Pu'S  qu’ils 
doiocnc  tenir  dans  nos  efprits  les  mefines  rangs 
‘ qu'ils  tiennent  dans  la  Prouidence  , il  me  fèmble 
que  les  deux  Pertes  de  Saint  Benoift , que  l’E- 
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glifede  fon  Ordre  célèbrent  à fa  gloire,  regardent 
ces  deux  életmions , & qu’elles  demandent  ces 
deux  fortesde  loiianges  : Le  iour  de  la  Fcfte  de  ce 
Saine  nous  regardons  fa  fainteté  en  elle- mefme  : 
Mais  dans  ce  iour  , & dans  cette  ceremonie  de  la 
Tranflation  de  lès  Reliques  , nous  le  deuons 
louer  par  refleétion  , & tirer  du  foin  que  la  Pro- 
üidence  de  Dieu  a pour  luy  , la  mefurc  de  fa  fain- 
teté tk  la  grandeur  de  fa  gloire.  C'eft  de  cette  for- 
te que  ie  veux  reprefenter  la  Tranflation  de  S.Be- 
noift  comme  vn  coup  admirable  delà  prouiden- 
ce  Diuinc  furies  Reliques  de  ce  Saint.  Il  fautau- 
parauanr  que  le  mefme  Efprit  qui  a ordonné  la 
Fefte  de  ce  Saint , pour  folemnifer  dauantage  fa 
fainteté , & l’éclat  de  fa  vertu  , nous  afïifte  de  lès 
lumières  Nous  les  demanderons  par  l’intcrcef- 
lîon  de  Marie,  que  nous  faluërons  auec  l’Ange 
en  luy  difant  ! Aue  Maria, 

CE  n'efl  pas  feulement  pour  la  vie  des  Sainrs 
que  Dieu  employé  fa  Prouidence  , il  eftend 
vne  partie  de  fes  foins  fur  l’eftat  mefme  de  leur  1 
morf,  & iniques  dans  leur  fcpulchre  : Il  y a pour 
ainlî  dire , vne  Prouidence  tutélaire  qui  veille  fur 
les  Reliques  des  Saints , qui  eonlcruc  leurs  cen- 
_drc$ , & qui  regarde  leurs  oflemens  : Ctijîodit  Do - 
minus  orvrici  nff  1 eorurn.  Des  deux  parties  qui  ont 
compofé  les  Saints  pendant  leur  vie,  l’ame  qui 
eft  déjà  (fans  le  Ciel  n’a  .pas  befoin  de  cette  Pro-  ‘ 
tiidetice  , de  mefme  que  le  vaiflëau  qui  eft  arriué  1 
au  port , n’a  pas  befoin  de  la  conduite  du  Pilote: 
Mais  comme  leurs  corps  font  encore  fur  la  terre, 

& qu’ils  ne  font  pas  encore  dans  la  pofleffion  du 
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terme  où  ils  doiucnt  arriuer,  ny  dans  la  terre  pro-  ' 
mife  , qui  doit  acheuer  leur  gloire  & leur  bon- 
heur j la  Pcouidence  de  Dieu  a foin  de  leurs  olfe- 
mens , afinde  les  difpofcr  à la  refurreékion  qu'il 
leur  préparé  ; 8c  il  leur  conferuece  foin  où  immé- 
diatement par  luy-mefme;où  mediatement  pat 
le  miniftcrc  des  Anges  : C'eft  la  penfée  des  Théo- 
logiens que  comme  il  y a des  Anges  gardiens  de- 
fti  nez  pour  garder  les  hommes  pendant  leur  vie, 
il  y a des  Anges  tutélaires  qui  gardent  les  fepul- 
chres  des  morts:  C'eft  par  ce  mefme  foin  que 
Dieu  prend  des  Reliques  des  Saints,  qu'il  les  place 
fur  nos  Autels  , & qu'il  ordonne  la  pompe  de  leur 
Tranflation.Mais  fiiamais  cette  Pcouidence  a pa- 
ru auec  éclat , c’eft  dans  la  Tranflation  de  S.  Be- 
noift lors  que  par  vn  ordre  particulier  de  Dieu  fes 
O (Te  mens  furent  tranfportcz  du  mont  Caffindans 
le  Monaftere  de  Fleury  en  France.  Puis  donc  que 
Dieu  a eutrois  principales  fins  dans  la  ceremo- 
nie de  cette  fefte  , & qu'il  a regardé  trois  fortes 
d'interefts  : lintereft  du  Saint , l’intereft  de  l’Egli- 
fc  en  general , & l'inrercft  de  l'Oflfce  de  S.  13c-  ^ 
noift  en  particulier  : Faifons  voir  dans  cette  tranf- 
jation  & dans  cette  folemnité  trois  Pronidellfces: 

1.  Vue  Prouidence  fur  S.Benoi.ft  &:  pour  la  gloire  ^tuçi  n 
de  fes  Reliques , a.  Vue  Providence  fur  l'Egli(è,^j^#wrl. 
f.iifant  de  la  ceremonie  de  fes  Reliques  vn  iour 
de  triomphe  : 5.  Enfin  vue  Prouidence  particu-  v 
liere  fur  l’Odre  de  S.  Benoift  : Ces  trois  fortes 
de  Providence  feront  les  trois  parties  decedif- 
conrs.  , 

Il  ne  fera  pas  mal-nifé  de  comprendre  cette  pre-  j 

miere  partie  de  la  Prouidence  de  ‘.Dieu  quitra-P  0.1  n t. 
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Tes  vertus  du  Chriftianifmc  s'exercent  aux  dépens 
du  corps  : C’eft:  le  corps  qui  eft  le  fujet,  le  moyen 
ôc  la  matière  des  fouffrances,  comme  dit  excel- 
lemment Tertullien  ; De  botta  carne  adolentur:  Xennl . . 
L'ame  en  prend  les  rcfolutions  , le  corps  les  exe-  • • 
cute.  C’eft  fur  ces  trois  fondemens  que  les  Théo- 
logiens & les  Pcres  nous  aiTeurcnt  queles corps  . 
ont  des  mérités  particuliers  & des  droits  qui  leur 
font  propres  fur  deux  fortes  de  gloire  : 1.  En  par- 
ticulier fur  la  gloire  de  l’eternité  : Ils  méritent  la 
reforreétion  6c  le  bonheur  du  Paradis  6c  d'eftre 
réünis  ï leurs  âmes,  pour  participer  a leur  triom- 
phe comme  ils  ont  participé  à leurs  combars.  1. 

1 1s  méritent  encore  l’accdfoire  de  ce  bien  princi- 
• pal  qui  eft  la  gloire  du'temps  pour  leurs  Reliques 
& pour  leurs  olfemens  , afin  qu'ils  foient  hono- 
rez tandis  qu’ils  font  encore  fur  la  terre  , en  at- 
tendant qu’ils  foient  tranfportez  dans  le  CiehSoit 
parce  que  cette  fécondé  rccompenfe  eft  propor- 
tionnée à leurs  travaux  , à leurs  humiliations  & < 

à leurs  fouffrances  : Soit  parce  que  cét  honneur 
qu'ils  reçoiuent  fur  la  terre,  eft  vne  image  & 
vn  gagc  couronnes  qui  leur  font  préparées* 
dans  le  Ciel.  C’eft  pourquoy.la  Providence  de 
Dicuatoufiours  eu  tant  de  foin  de  faire  hono- 
rer les  Reliques  des  Saints  8c  de  faire  rendre  à 
leurs  corps  cette  première  jufticc,  en  attendant 
qu’il  les  cleuc  for  des  thrônes , il  les  éleue  fur 
des  Autels  -,  en  attendant  qu’il  les  tranfporte  dans  • 
la  gloire,  il  ordonne  des  Tranflations  qui  font 
comme  les  préludes  de  leurs  triomphes  , 8c  qui 
pour  ainfi  dire  , payent  les  interdis  de  la  gloire 
» qu’il  leur  doit.  Sacrées  cendres  de  Beuoift  que 
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ievoisfortir  du  mont  Caüin  pour  eftre  portées 
• dans  nollre  France  > que  vous  elles  vne  îiluftre 
preune  de  ces  deux  veniez , & du  mérité  dç  ce 
corps  facré  , & des  foins  de  cette  Prouidence  > & 
qu'il  paroift  bien  que  cette  main  qui  conduit  les 
»•  Aftrcsdans  les  diuerfes  parties  du  Ciel  , conduit 

v . ces olfemcns  dans  les  diuerfes  parties  du  monde! 
i / Voyons  i.  comment  le  corps  de  S.  Benoift  a mé- 
rité cette  gloire  : z. Comment  il  l’a  reccuë  par  les 
hommes,  dans  la  felle  de  fa  Tranflation  : Et  3* 
comme'Dieu  de  (on  cofté  a contribué  à cet  hon- 
neur public  par  l'éclat  de  fes  miracles. 

1.  Quoy  que  la  fainteté  en  general  mérite  jufte* 
ment  cette  gloire  temporelle  pour  les  Reliques 
des  Saints,il  faut  neâtmoiris  auoucr  que  comme  la 
juftice  de  Dieu  dône  des  recompenfes  proportion- 
nées au  mérité  de  la  fainteté  , nous  pouuons  trou* 
z uer  dans  la  fainteté  de  Benoift  des  droits  particu- 
liers à cette  gloire.  le  trouue  que  es  S.  a eu  deux 
fortes  defaintetez,  vne  fainteté  particulière  & ca- 
chée en  luy-mefme  : vne  fainteté  publique  & vti- 
lé  au  prochain  : Son  corps  a ièrvy  aux  fondions 
de  l’vne  & de  l'autre  fainteté  ; & nous  pouvons 
appliquer  au  corp$  de  S.Benoiftce  queTertulIien 
a die  des  corps  des  Chreftiens  ; 11  remarque  que 
l’Apoftre  a dit  en  vn  endroit  que  nous  portons  les  . 
mortifications  de  Iesvs  fur  nos  corps , & il  dit 
que  c'eft  ainfi  que  fa  mort  demeure  en’  nous}  d'où 
t ru  * conc^U{^  *lue  nos  corps  peuuent  eftre  appeliez 

d/rcfurrçîa'  ^es  tom^>eaux  de  &f  for  Temple  : Qu*lù 
carn.  * ijlaret  , ejut,  pofl  Del  templum  tam  & fepulchrum 
Chrijlt  dici  fetefl.  Ah-  ! le  corps  de  Benoift  eft  le 
tombeau  de  Iesvs  par  les  vertus  cachées  &. 


"Vr 


Digitized  by  Google 


* 


de  U T ranslation  de  S.  Bcnoift.  j 6y 

parles  rigoureufe s mortifications  qu'il  pratique  : 

C'eft  le  temple  de  Issvs  par  les  vertus  éclatantes  * 

& publiques  qu'il  exerce.  Ne  fçauons  nous  pas 
que  le  premier  cara&ere  de  fa  fainteté  fut  d'en- 
fermer dans  ce  tombeau  deux  vies  differctes  qu'il 
pouuoit  auoir  dans  le  mondera  vie  ciuile  dk  glo- 
rieufç  ; la  vie  des  fens  & des  plaifirs.il  cache  l'vne 
& l'autre  ch  Iesvs  ,&  il  les  mec  comme  dans  va 
fepulchre.il  pouvoir  vivre  auec  éclat  dansle  mon- 
de à raifon  de  la  nobleflc  de  fon  Sang,  de  l'excel- 
lence de  fon  cfprit  & de  la  beauté  dejfon corps: 
Cependant  il  les  renferme  dans  l'obfcurité  d'vne 
folitude  , il  condamne  fa  jeunelfe  & fa  beauté  à 
eftre  cachées  dans  vn  rocher, où  de  tout  le  monde 
ilnepolTede  qu'vn  coin  de  terre,  & de  tous  les 
hommes  il  ne  connoift  ny  ne  veut  connoiftrcquc 
Iesvs  qui  luy  parle  & qui  le  nourrit.C'eft  là  pro- 
prement que  nous  voyons  vérifiées  comme  par 
aduance  les  paroles  de  Iesvs  Christ, qui  parlant 
du  Jugement  general  dit , Steü £ codent  de  caclo  & Mattli.14 
fol  non  dablt  lumen  fuum  : La  juftice  de  Dieu  irri- 
tée/era  tomber  les  Eftoilles  du  Ciel , & empe fi- 
cher a la  lumière  du  Soleil  de  luire  fur  la  terre. 

Saint  Benoift  par  fa  juftice  particulière  éclairé  de 
la  grâce  de  Dieu  anticipe  ce  jugement.il  fait  tom- 
ber les  rayons  de  Ion  cfprit , Sc  empefehe  que  les 
auantages  de  (on  ame  & les  belles  qualitez  de  fon 
corps  ne  paroifient  au  monde  -,  il  les  cache  toutes 
fous  le  fceau  de  la  Croix  pour  l'amour  de  I e s v s 
crucifié  comme  dans  le  fepulchre  de  fa  gloire  qui 
fut  encore  comme  le  temple  de  fa  fainteté.  Car  ce 
fut  comme  vn  caraftere  de  fa  fainteté  particulière, 
d'employer  fur  fen  corps  les  rigueurs  de  la  mor-  • 
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tification  j foit  qu'il  les  pratiquât  feulement  pour 
* imiter  la  Croix  de  I e s v s & pour  participer  à fes 
(oufFranccSjfoit  pour  expier  fes  péchez  paflèz  par 
des  volontaires  pénitences  ; foit  encore  pour  pré- 
venir les  péchez  qu'il  pouuoit  commettre  ■,  & fin- 
guliercment  ceux  qui  poûvoient  attaquer  la  pu- 
reté de  fon  corps  j car  il  les  combat  par  les  pei- 
nes de  ion  corps  mefmc,  & pour  conferuer  la  ver- 
tu des  Anges  il  fouffre  les  fupplices  des  Martyrs. 
C'efl  pourquoy  fe  fentant  vn  jour  pcrfccutéd'vne 
tentation  qui  poùuoit  flétrir  fa  pureté , il  fe  jetta 
dans  des  efpines  que  la  nature  prefenta  heureufè- 
ment  à la  grâce , & par  cette  fcnflble  douleur  il 
e flou  ffa  le  pl  ai  fi  r que  cette  penfée  faifoit  naiftre. 
Ce  fut  pour  lorsqu'il  vid  renouueller  ce  miracle 
du  buiflon  ardent  , c'efl  vn  Ange  au  milieu  du  feu, 

& ce  feu  cft  dans  les  efpines.  Quel  fpeéhcle  de 
voir  Benoift  tenté  par  le  feu  de  la  concupifccnâ 
ce  , qu'il  efteint  par  lès  douleurs  l c'efl  vn  Ange 
dans  le  feu  d'vn  amour  eftranger  qui  le  folicite 
fans  le  brûler  ; mais  c'efl;  vn  Ange  dans  les  efpi- 
nes & qui  par  fes  efpines  conferue  la  pureté  An- 
gélique qu'il  polTede  : Où  pluroft  c'efl  vn  Ange 
qui  brûle  de  l'amour  de  Dieu  Sc  qui  pour  le  con- 
leruer  emprunte  des  efpines.  N'eft-il  pas  jitfle 
apres  cela  que  Dieu  recompenfe  cette  double 
mort  de  fa  gloire  & de  fês  fens  par  la  gloire  de 
fes  Reliques  , qui  ont  feruy  àl'vne  & à l'autre  de 
ces  faintetez  ? Il  s'eft  retiré  , mon  Dieu  , pour 
l'amour  de  vous  dans  vn  defèrt  , il  a condamne 
la  plus  belle  vie  du  monde  à des  rochers  & à des 
montagnes  ; il  a éclipfé  tant  de  lumières  qui  le 
pouuoicnt  faire  viuro  dans  vn  grand  jour  ; n'cft-il_\ 

pas 
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pas  raifonnable  que  vous  t'allumiez  à ion  hon- 
neur tous  ces  flambeaux  qu’il  a é eint  pour  vôtre 
gloire!  que  vous  retiriez  Ton  Corps  de  ce  tôbeait 
pour  le  produire  en  pompe  au  milieu  de  nos  Vil-* 
les  , & qu’ayant  demeuré  fi  long  temps  inconnu 
pendant  fa  vie,  vous  le  fafliez  connoîrre  glorieu- 
lement  après  fa  mort  ? Il  a immolé  fou  corps  par 
des  volontaires  rigueursen  le  couchât  fijrla  poin- 
te des  épines  ; n’eft-il  pas  jufte  que  vous  fafliez 
fortir  de  ces  épines  fanglantes  des  couronnes  de 
fleurs  ; & que  comme  il  a porté  lecara&cre  de 
vôtre  humilité  fur  fon  cœur  comme  fur  un  tom- 
beau vivant.vous  imprimiez  vôtre  gloire  fur  fon 
cœur  même,  non  feulement  pour  l’eternitc  dans 
le  Ciel,  mais  par  avance  fur  la  terre  , il  a fait  de 
fon  Corps  des  chars  de  triomphe  à vôtre  gloire  ; 
faites  aufli  à vôtre  tour  on  triomphe  de.luy-mê- 
me  à fon  honneur.  Veu  principalement  qu’aux 
vertus  particulières  & cachées  il  a joint  encore 
une  faintetc  éclatante  & publiqoe,&  qu’il  a em- 
ployé fon  corps  à ces  ufages  excellens  : A près 
qu’il  a efté  le  tombeau  de  Iesus,  il  eft  devenu  fon 
temple  ; apres  avoir  exprime  fa  mort,  il  a repre- 
fenté  fa  vie.  La  raifon  fedoit  prendre, des  Ordres 
Religieux  qu’il  fonda  dans  l’Eglife,  dont  il  a efté 
le  Patriarche  & le  chef,  & qui  font  une  grande 
partie  de  fa  glqire  & de  fon  merite.Ne  m’obligez 
pas  à r’appeller  dans  mon  difeours  la  grandeur  de 
fon  Ordre , ny  la  fainteté  de  fon  Inftitnt , ny 
l’eftenduë  de  la  famille  : S.  Bernard  le  compare  à 
un  grand  arbre  quieftend  fes  branches  par  tout*, 
puilque  pendant  quelque  temps  cet  Ordre  facré 
de  S.  Benoift  a fait  une  grande  partie  de  i’Egiifc. 
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Mais  il  fautadjoûcer  que  les  branches  de  cet  ar- 
bre font  chargées  de  Thiarres  & de  Mures , de 
Couronnes  de  lainteté  & de  gloire.  Mais  apres 
auoir  veu  la  grandeur  de  cet  arbre  , & l'eftep- 
duc  dç  cette  iainte  Religion  il  faut  aller  à la  ra- 
cine qui  l’a  produite  : qu’on  ouure  ce  tombeau; 
nous  trouuerons  que  c’eft  le  corps  de  ce  Saint,qui 
a elté  vn  des  principes  de  cet  Ordre  ; c’cft  la  où 
cette  ame  a conceu  ce  grand  deflein,c’eft  par  fon 
corps  qu’elle  l’a  executéifa  bouche  en  a donné  les 
in(truéHons,fa  main  en  a efcrit  la  réglé, fa  vie  en 
a donné  des  exemples, qui  ont  obligé  vn  nombre 
in  hui . de  Religieux  à le  fuiure.Nous  pouuons  di- 
re qu’il  a deux  corps  ; Vn  corps  naturel  & Phyfi- 
que.c’eft  celuy  qui  eft  dans  ce  tombeau. Vn  corps 
myftiqne,  qui  eft  fon  Ordre,  qui  eft  forty  de  fon 
tombeau  , & qui  par  confequent  augmente  fon 
tnerite  : car  nous  pouuons  dire  que  tous  les  corps 
Maints  de  l’Ordre  de  S.Benoift  feruent  à compo- 
fer  vne  riche  Couronne  pour  leur  Patriarche  ; ad- 
mivable  aduantage  du  corps  de  S • Benoift  d’auoir 
eu  tant  de  membres  Saints  , d’auoir  eu  vne  fi 
prodigieufe  fécondité  dans  l’efprit  qui  l’a  autre- 
fois animé.  & d’auoir  produit  tant  de  SaintsjMi- 
jacle  furprenantde  ce  Temple , d’auoir  confacré 
tant  d’ames  à la  gloire  de  Dieu  , & de  luy  auoir 
immolé  tant  de  viûimes.  Ne  faut- il  pas  que 
Dieu,  pour  reconnoiftre  vne  fainteté  fi  publique 
& fi  eftendoc,  luy  donne  vne  gloire  proportion- 
née en  quelque  façon  à qet  éclat  ? 

" * Mais  quand  eft-ce  qpe  la  bonté  ou  la  proni- 
dence  de  Dieu  a donné  au  corps  de  S.Benoift  cet- 
$e  gloire  qu’il  auoit  méritée  par  t^nt  de  titres , 
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ce  n’eft  dans  laTianflation  de  Tes  Reliques,  que 
nous  pouuons  appeller  la  fefte  de  fon  Corps?Soic 
que  nous  confinerions  cette  Tranflation  en  elle- 
melme  -,  Soie  encore  dans  les  circonftances  mira» 
culeufes  qui  l’accompagnent.  C’eft  principale- 
ment dans  la  Tranflation  des  Saints  que  Dieu 
montre  les  foins  qu’il  a d’eux  , & qu’il  donne  à 
leurs  corps  vne  partie  de  la  gloire  qu’ils  ont  mé- 
ritée Côme  îleft  de  la  Prouidence  naturelle  d’af- 
figner  aux  corps,  qui  compofent  le  monde,  leur 
place  & leur  afliette  ; de  les  arrefter  & de  les 
retenir  conformément  à leurs  inclinations,ou  au 
bien  general  du  monde , & de  tenir  la  terre  im- 
muable dansfes  fondemens, tandis  que  les  Aftres 
remuent  dans  le  Ciel  : Il  cft  pareillement  de  la 
Prouidence  furnaturelle  de  marquer  aux  Reli- 
ques des  Saints  des  lieux  conformes,  2c  de  les  ar- 
refter dans  leurs  premiers  tombeaux  , ou  de  leurs 
faire  changer  de  place  , conformement  à ce  que 
demande  la  gloire  des  mefmes  Saints , ou  l’hon- 
neur de  Dieu , ou  le  bien  general  de  l’Eghfe.  le 
trouue  dans  l’Epiftre  de  S.  Inde  vne  fameufe  dif- 
pute  entre  S.  Michel  & le  Démon  , touchant  le 
corps  de  Moyfe  : Le  Démon  veut  qu’on  emporte 
fes  Reliques  dans  la  terre  promife , afin  que  le 
corps  de  ce  Prophète  efleué  par  tant  de  miracles 
ferue  d’occafion  d’Idolatrie  à ce  peuple  : Saine 
Michel  au  contraire  veut  que  ce  Corps  demeure 
caché  dans  la  terre  de  Moab  pour  tourmenter  le 
Démon  , en  l’empefehant  de  folliciter  la  fideli- 
té des  Ifraëütes  , Dieu  l’arrefta  là  » & il  n’y  eut 
point  de  Tranflation  de  fes  Reliques,  le  vois 
d’ailleurs  dans  l’Exode,  que  Moyfe  for  tant  de 
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, l’Egypte  emporta  les  ollc-mens  de  Iofeph  pour 
ne  les  pas  lai  lier  dans  un  Pays  idolâtre, où  ils  euf- 
fenc  efté  privez  de  l'honneur  qu’ils  meritoient  ; 
Il  ordonne  qu’ils  foient  tranfporci.zdans  la  terre 
promife  qu’ils  (oient  remis  dans  la  maifon  de  fes 
enfans , & couchez  dans  le  lein  de  fa  femme.  Si 
Di;u  a gardé  cette  differente  conduite  dans  l’an- 
cien Te ftâment  , il  l’oblerve  encore  dans  la  Loy 
de  grâce  : Quelqucslois  quand  on  a voulu  trans- 
porter les  corps  des  lieux  où  ils  avoienc  elle 
enfevelis  , il  les  a rendus  immobiles  pour  les  ar- 
refter  dans  ces  lieux  : Mais  Souvent  il  a ordonné 
des  Ttanfljtions  publiques  , 6c  il  a perluadéaux 
Rois  & aux  peuples  de  la  dévotion  envers  ces 
Reliques  : Ain(i  l’Empereur  Conftantin  fit  trans- 
porter les  corps  de  S.  André  & de  S.  Luc  ; l'Em- 
pereur Arcadms  les  oflemens  du  Prophète  Sa- 
muel ; l'impératrice  Pulcheria  les  Reliques  de 
quarante  Martyrs, ainfi  ont  efté  portez  en  triom- 
phe les  oflemens  de  S.  Benoift.  Mais  en  quey 
confifte  encore  la  gloire  & l'importance  de  cette 
Tranflation  ? Comme  en  toute  forte  de  mouve- 
ment nous  pouvons confiderer deux  termes,  ce- 
lui qu’on  quite  , & celui  qu’on  prend  : de  mef- 
me  dans  la  Tranflation  de  S.  Benoift  il  y a deux 
termes  qui  la  rendent  glorieufe  ; l’Italie  d’où  il 
fort, Se  la  France  qui  eft  le  terme  de  cette  Trans- 
lation, & les  lieux  où  doivent  repofer  Ses  cendres. 
Il  Se  mble  d’abord  à la  vérité  que  cc  Soit  offènfer 
le  corps  de  S.  Benoift  de  l’arracher  du  fein  de  l’I- 
talie qui  eft  Son  pays  , & du  mont  Caflîn  qui  eft 
comme  Son  lecond  pays  , le  pays  de  fa  grâce,  & 
le  berceau  de  fa  Religion  : Neanmoins  à confi- 
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dcrer  le  pitoyable  cftac  où  eftoit  alors  ce  (aine 
Iiruiil  eft  évident  que  ce  fat  un  coup  de  la  Provi- 
dence de  l’en  avoir  ofté;L’impietc  des  Lombards 
defolott  alors  l’Italie  \ ils  avoicnt  porté  & leur 
avarice  & leur  fureur  jufques  dinsle  mont  Caf- 
fin  , les  Autels  eftoient  dépouillez  , l’Eglife  pro- 
phanée,lalaiuteté  de  ce  lieu  violée,les  Religieux 
contraints  de  s’enfuir  ; Dans  cette  épouvantable 
defolarion  voila  le  tombeau  de  S*  Benoift  aban- 
donné de  fes  enfans,expofé  à hnfolence  des  bar- 
bares il  ne  peut  pas  recevoir  l’honneur  des  uns, 
il  doit  craindre  l’infolence  des  autres.  Où  eftes- 
vous  providence  de  Dieu  ? où  eft  le  foin  qui  gar- 
de les  oflèmens  des  Saints, ou  qui  veille  pour  leur 
gloire  î Cuftodit  Dominas  otnnia  ojf*  eornm.  Dans  Pfd  ÎJ 
cet  abandon  general  Dieu  infp're  un  laint  Abbé 
ledeftein  d’aller  tranfporter  ces  Reliquesiil  con- 
duit luy-mcme  un  de  fes  Difciples  peur  luy  ren- 
dre ce  fer  vice  confiderable,  & pour  cftre  comme 
le  condufteur  de  cette  illnftre  conquefte.Mais  ou 
' eft  le  terme  de  cette  Tranflation,  & où  eft  le  lieu 
deftinéde  la  providence  de  Dieu  pour  recevoir  ce 
" précieux  poft  ? C’eÆ  dans  le  Monaftere  de  Fleu- 
ry, Sc  dans  le  cœur  de  la  France  ; c’eft  à dire  dans 
le  Royaume  Tres-Chreftien.  Où  cft-ce  que  ces 
Reliques  peuvent  eftre  plus  devo  ement  & plus 
faintement  honnorées?ll  eft  bien  à remarquer  que 
la  France  en  ce  temps-là  eftoit  l’azi'e  de  tontes  les 
Reliques  des  Saints  j on  les  tranfportoit  de  tous 
les  codez  du  monde  dans  fes  Temples  & fur  fes 
Autels  : & on  avoue  aujourd’hui  à Rome  que 
c’eft  le  lieu  de  tout  le  monde  Chreftien  -,  où  les 
corps  des  Saints  ont  cfté  les  plus  honorez.  C’eft 

A a iij 


374  Panégyrique 

peut-eftre  pour  ce  lujci  que  le  Démon  foufleua 
dans  la  France  l’Herefiarche  Vigilantius  que  S. 
Ierolme  combattit  f 11  comb.ittoit  les  Reliques 
des  Saints,  il  accufoit  les  Catholiques  d’impiété, 
ôc  il  les  appelloit  des  adorateurs  des  cendres» 
parce  qu’ils  honoroient  les  cendres  des  Saints. 
Mais  difons  plûtoft  que  Dieu  voulut  le  faire 
porter  dans  ce  Pais  Chreftien,  parce  qu’il  pre- 
noyoit  que  l’Ordre  de  S.Benoilt  y deuoit  fleu- 
rir auec  éclat  •,  qu’on  y deuoit  baftir  vne  infinité 
de  Monaftere  ; & qu’ainfi  la  multitude  de  la 
fainteté  des  enfans  qui  deuoient  eftre  en-  ce  lieu, 
leruiroit  à honorer  les  olfemens  de  leur  Pere. 

3.  Mais  ce  qui  augmente  encore  la  gloire  de 
cette  Tranflation  , c’eft  la  glorieufe  circonftance 
des  miracles  qui  l’accompagnent, & qui  en  mon- 
trant la  pronidence  de  Dieu  fur  ce  corps  Saint,le 
rend  encore  participant  de  fon  pouuoir.  Il  eft 
vray  ce  que  dit  S.  Thomas,  que  tous  les  miracles 
que  font  les  Saints , ou  que  Dieu  fait  en  leur  fa- 
neur ,font  les  marques  de  leur  fainteté  & les  pren- 
nes de  leur  gloirejmais  il  faut  adjoûter  que  ceux 
qui  fe  font  apres  leur  mort  fur  leurs  Reliques, ou 
par  leurs  oflemens , ont  vn  éclat  plus  agiflànt& 
plus  infaillible:  I.  Parce  que  les  miracles  que 
Dieu  fait  pendant  leur  vie  ne  font  pas  des  preu- 
ues  infaillibles  de  leur  fainteté  ; Ce  font  des  grâ- 
ces gratuitement  données  que  Dieu  peut  accor- 
der aux  méchans.  i.  Parce  que  les  miracles  peu- 
uent  perdre  leur  premier  éclat  par  le  defaut  de 
perfeuerance  i Vn  homme  apres  auoir  fait  des 
miracles  peut  eftre  damné  : ludas  auoit  fait  des 
misacles,  cependant  il  eft  reprouuc.  Mais  les  roi- 
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rades  que  Dieu  fait  aptes  la  mott  des  Saint  , SC 
dont  il  honore  leurs  Reliques , font  des  témoi- 
gnages aifeurcz  d’vne  fainteté  confommée  : Ia- 
niais  il  n'y  a eu  que  des  Saints  pout  qui  Dieu  ait 
fait  des  femblables  miracles.  D’ailleurs  les  mira* 
clés  que  les  Saints  font  pendant  leur  vie,  ne  font 
pas  eirentiellement  deftinez  pour  prouucr  lent 
lainteté,mais  pour  authorifer  leur  prédication  ôc 
leur  minillercjEt  ceux  qu'ils  font  après  leur  mort 
fpnt  pour  honorer  leur  cara&ere,&  pour  les  ren- 
dre recommandables.  C’eft  à ces  glorieufes  con- 
ditions qu'on  tranfporte  les  Reliques  de  faine 
Benoifl:  ; par  tout  elles  font  des  miracles  : quand 
il  falut  découvrir  fon  tÔbeau,vne  lumière  extra- 
ordinaire qui  parut  en  ce  lieu  , le  fit  connoiftre  à 
Agyluiphus  : quand  il  falut  le  mener  dan  l’Egli- 
fe  de  Fleury,  vn  autre  flambeau  en  delïgna  la  pla- 
ce : Far  tout  où  ce  faint  Corps  partent , il  faifoit 
des  prodiges  ; ou  fur  la  terre  y faifant  naiftre  mi- 
raculcufement  des  fleurs  j ou  fur  les  corps  hu- 
mains en  gueriflant  des  malades:On  peut  dire  de 
fon  corps  mort}  ce  que  l'Efcriture  a dit  du  Corps 
rellùicitc  du  Sauueur  ; Pertr*ttfttt  benefatitndo  : 

Il  marque  fes  pas  par  fes  bien-faits , & fes  voya-  A<ft.ro» 
ges  par  fes  miracles.  Sortez  donc  grand  Saint  de 
voftte  fepulchre  > puifqne  Dieu  ordonne  voftre 
triomphe  -,  louez  auec  la  potupe  de  vos  miracles} 
mais  en  fortant  pour  voftre  gloire,  lorte2  encore 
pour  l'inftruâion  des  Chreftiens,&  pour  le  bien 
general  de  TEglife. 

C’eft  vne fécondé  raifon  de cetteFefte,& com-  U» 
mevne  fécondé  Prouidence  que  Dieu  exerce  fur 
les  olTemens  des  Saints  en  general , & particuhe- 
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ment  pompeux  ce  S.  i enoift  Cuflodit omnia off* 
torum\ ii  s'en  fert  peur  l’inllruttion  de  l’Eglife,cn 
les  propofant  aux  Chreftiens  pour  les  faire  hono- 
rer : Et  il  les  employé  comme  les  inftrumens  de 
fes  grâces,  en  les  faiîant  fervir  à la  fanélification 
de  ceux  qui  les  honorenr.  le  tire  cette  penfee  de 
faint  Chtyloftomc,  qui  dit  que  Dieu  nous  a laif- 
fé  les  Reliques  des  Saints  fur  la  terre  pour  nous 
, fervir  de  motif  à la  fainteté  : Il  pnuvoit  les  tranf- 
porter  dans  le  Ciel  ou  dans  le  paradis  terreftre, 
comme  le  corps  d’EÜe  & d’Enoch  ; mais  il  les 
laide  fur  la  terre  , il  les  expofe  fur  les  Autels,  il 
les  produit  dans  les  Tranflations  avec  pompe, 
pour  nous  exciter  plus  feufibiement  à limitation 
de  leurs  exemples:0£  eam  caufam  SanElorum  reli - 
ejuias  nobis  concejfit  Deux,  ut  nos  ad  fe  torum  irai- 
Chryf.  tat,onc  perduceret.  Le  S.  Efprit  dans  l’Ecclefiafti- 
que  , remarque  que  le  corps  d’Elifée  prophetifa 
apres  fa  mort  par  les  inftrudliôs  qu’il  donna  à fon 
peuple  , & par  les  miracles  qu'il  fit  : il  ajoute  au 
chapitre  fuivant,que  les  ollemens  de  Iofeph  traf- 
portez  de  l’Egypte, prophetiferent  pendant  cette 
Tranflation  ; c'efLà  dite  qu'ils  donnèrent  en  paf- 
1 an t les  alfeursn ces  de  la  terre  promife.  Difonsde 
mcfme,que  les  olTèmens  de  faint  Benoift  font  des 
Prédicateurs  & des  Prophètes  qui  inftruiséc  tou- 
te l'Eglife,  & qui  pt  efehent  fa  fainteté.  Nous  les 
pouvons  confiderer  e ci  ce  qu’ils  ont  eflé,ce  qu’ils 
font,  & ce  qu'ils  feront  : Montrons  qu'en  ces 
1 trois  qualitez  il  nous  prefenre  fes  offemens, 
i.  Comme  des  inftrué lions  de  fa  fainteté  paflee  : 
a.  Comme  des  tableaux  de  fa  fainteté  prefente  : 
, i.  Et  comme  des  Propriétés  de  leur  fainteté  » ou 
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plûtoft  de  leur  refurre&ion  future , & de  l’éclat 
qu'ils  auront  on  jour. 

z.  La  première  voix  de  cet  Ordre  miraculeux 
regarde  le  temps  parte,  & fait  côme  une  relation 
ou  une  hiftoire  dé  U fainteté  que  Benoift  a pra- 
tiquée dans  fon  corps  même.  On  ne  peut  pas 
mieux  produire  fes  vertus  que  d’en  montrer  le 
corps  où  il  les  a pratiquées,^  faire  voir  à tout  le, 
monde  que  ces  Reliques  n’ont  pas  toujours  efté 
ce  qu’elles  font:E!les  ont  efté  animées  par  l’ame 
d’un  Saint  » ces  ofleroens  ont  compofc  on  corps 
Religieux  jees  yeux  ont  efté  les  autels  de  la  péni- 
tence par  où  il  a verfé  des  larmes  : ces  mains  ont 
efté  les  inft  rumens  de  fa  charité,avec  lefquellcs  il 
a fciv»  le  prochain  ; ces  pieds  ont  efté  déchirez 
par  des  épines  : Voilà  encore  les  impreflîons  6c 
les  marques  de  fes  aéfcions  fut  les  reftes  de  luy- 
mefme.En  faot-il  davantage  pour  nous  exciter  à 
imiter  les  exemples  de  (a  fainteté,  que  de  les  voie 
Ci  fenfiblement  reprefentez  fur  fes  centres  ? Les 
exemples  font  puiflans  pour  exciter  noltre  cou- 
rage ; mais  for  tout  quand  nous  les  voyons  com- 
me dépeints  fur  les  ortèraens  des  Saints  , il  nous 
femble  que  nous  les  voyons  dans  l’eftac  où  ils  ont 
efté  autrefois  ; Et  S.  Ambroife  parlant  des  orte- 
mens  de  S.  Gervais&  de  S.Prothais,die  que  lors 
qu’ils  furent  tirez  de  leur  tombeao,ils  couchèrent 
le  peuple  d’un  fentiment  de  dévotion  & de  ref- 
peâ, comme  s’il  les  eût  veu  en  ce  moment  endu» 
rer  leor  premier  martyre.  Ne  croyez  pas  que  ces 
exemples  foieni  moins  pmiTans  pour  eftte  repre- 
fentez  fur  des  cendres  : au  contraire  ils  doivent 
nous  toucher  plus  vivement  pas  cette  conlîdera- 
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pas  faire  à noftre  chair  la  moindre  violence  du 
monde.Ahlque  pouuons-nous  lépondre  à ces  of- 
femens  Prédicateurs  ! Stgitto  potentit  acht*  cum  p£ 
carbonibns  defolatorfts  : Les  Reliques  des  Saints 
encre  les  mains  de  Dieu  sot  des  flèches  qu*il  préd 
pour  animer  & pour  percer  nos  cœurs  : Ce  font 
des  charbons  de  defolation  qui  nous  confondrôt, 
fl  nous  ne  fuiuons  pai  leurs  exemples,Venez-çà, 
nous  dit-il, lâches  adorateurs  du  monde,  vous  ne 
pouuez  pas  fouffrir  vne  petite  violence  voyez  ce 
que  Benoift  a fait  pour  ma  gloire  .•  n’a-t’il  pas  eu 
la  mefmc  nature  que  vous  ? n’auez-veus  pas  les 
mefmes  grâces , 8c  les  mefmes  Sacremens  que 
luy  ? n’attendez- vous  pas  la  mefmc  gloire  ? 

2.  Mais  ce  premier  raifonnement  qui  fe  prend 
des  exemples  de  la  faintetépaflee  de  Benoift, donc 
les  oflemens  font  comme  l'hiftoire.eft  d’autant 
plus  puilfant  pour  nous  perfuader  d’eftre  Saints, 
que  l’eftat  prefent  où  font  ces  oflemens  peut  ani- 
mer noftre  courage.  Ces  Reliques  font  les  ta- 
bleaux de  la  grandeur  que  les  Saints  teçoiuenten 
ce  monde  dans  la  pompe  de  leur  Tranflation,  & 
par  cet  éclat  ils  rendent  leur  faintfcté  venerable. 
Voyez  feulement  la  ceremonie  de  cette  Tranfla- 
tion des  Reliques  de  Benoift, les  miracles  qu’elles 
opèrent , l’honneur  que  l'Eglife  leur  rend,  la  de- 
uotion  des  peuplesîNe  poouons  nous  pasconje- 
fturer  aisément  parce  fenfible  éclat  de  cette  gloi- 
re temporelle  l’amour  & l’eftime  que  Dieu  fait 
de  leur  fainteté  ^ puifqu’il  l’a  fait  tant  honorer 
dans  leurs  cendres  qui  relient  ? Dieu  montre  en 
cela  fon  amour  : car  il  faut  bien  que  Dieu  aime 
les  Saints  puifqu'il  les  aime  jufques  dans  leurs 
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tombeaux, & qu'il  a de  l’arfê&ion  pour  leurs  ccn* 
dres  : Cujîodit  omnia  ojfa  t or  un. De  foy  vn  hom- 
me n’eft  pas  beaucoup  aimable  en  cet  eftat  ; vn 
cadavre  fait  horreur  apres  fa  mort  à ceux  mefme 
qui  l'ont  adoré  pendant  fa  vie: On  void  rarement 
! des  amans  qui  patient  au  de  là  du  tombeau , bc 
qui  s’obftincnt  à idolâtrer  des  cendres  : Mais 
pour  les  olTemens  Sc  pour  le  corps  mort  de  Saint 
Benoift  qui  aefté  l’inftrument  de  fa  famtetéîAhî 
Dieu  les  aime  en  cet  eftat  , il  fait  des  miracles  de 
fapuilfance  pour  montrer  celuy  de  fon  amour. 
I’ay  dit  encore  que  nous  voyons  dans  la  gloire 
temporelle  des  Saints  l'eftime  que  Dieu  fait  de  la 
fainteté;  car  non  content  d’honorer  les  ameS  qui 
en  ont  efté  les  principes  , il  honore  encore  les 
corps  qui  en  ont  efté  les  inftrumens , & qui  font 
les  débris  de  ces  Temples  & de  ces  Autels  ou  elles 
ont  offert  ces  facrifices.  Quoy  qu’il  ne  foit  rien 
de  plus  vile  que  les  cendres  des  hommes , il  n’eft 
rien  de  plus  précieux  que  les  cendres  des  Saints 
Dieu  les  rend  venerables  aux  Anges  Si  aux  hom- 
jpes , & il  leur  fait  dire  ce  qa’vn  Prince  fit  dire 
autrefois  de  fon  Fauory  , Sic bonorabitmr  tjuem  rex 
voltterit  honorari:  U n’en  eft  pas  ainfi  des  feruices 
qne  nous  rendons  aux  hommes  , s’ils  ont  du  ref» 
peéfc  & de  la  reconnoilfance  pour  nous  tandis 
que  nous  iommes  en  vie, on  voit  rarement  palier 
ces  fentimens  au  delà  du  tombeau  que  lob  ap-’ 
pelle  vn  pais  d’oubly  , où  fe  vont  efteindre  tou- 
tes les  flammes  & où  fe  vont  briler  toutes  les  ef- 
perances  des  hommes  : Les  Rois  mefme  fi  con- 
fiderables  par  leurs  qualitez,  fi  cclatans  par  leurs 
viâoires , & fi  venerables  pour  le  bien  qu’ils  ont 
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rendu  aux  peuples , ne  font  pas  exempts  de  cette 
loy  d’oubly  £k  d'ingratitude  : Ah  1 dit  eloquera- 
ment  S.  Chtyfoftome,on  le  met  fort  peu  en  pei- 
ne de  vifuer  les  tombeaux  des  Rois  > on  ne  s’in- 
forme pas  mefme  du  lieu  où  leurs  cendres  font 
enfeuelies,les  peuples  qui  les  ont  adorez  pendant 
leur  vic,ne  fe  loucient  pas  d’eux  apres  leur  mort: 
Ma  s les  ollemens  des  Saints  fouucnt  humiliez  ôc 
mocquez  pendant  leur  vie  jdeuienneot  les  fujets 
de  la  vénération  des  peuples,&  les  objets  de  leur 
cul  .e  & de  leurs  1 üaoges  apres  la  mort.  D’où 
vient  la  diuerfité  de  ces  traitemens  ? S’cA  que  le 
monde  , qui  met  tout  en  oubly , garde  les  ofle- 
mens  des  hommes  , & Dieu  garde  les  olfcmens 
des  Saints  : Cuftcdit  Dominas  omnia  ejj'a  eorum. 
Il  récompense  leur  feruice  par  la  gloire  tempo- 
rc  lie  quM  leur  rend. D’où  nous  deuons  tiret  trois 
motifs  de  faintetc.  1 .Qu’elle  nous  doit  eftre  bien 
aimable,  puifqu'elle nous  rend  h confiderables 
aux  yeux  de  Dieu.i.  QuM  faut  bien  f rvir  vn 
Maillre  fi  bon  8c  fi  liberaUpuifqo’il  lecompenfe 
*n»efme  par  vne  gloire  temporelle  les  feroices 
qu’on  luy  rend  : 3.  Que  nous  ne  deuons  pas  ap- 
préhender de  confnmer  notre  corps  pour  fa  gloi- 
re,puifqu’ii  nous  procure  vne  fi  grande  gloire  fut 
la  terre  , & qu’il  luy  prépare  dans  l’eternité  des 
couronnes. 

3.  C’ell  laderniere  réflexion  que  nous  pou- 
uons  faire  fur  les  Reliques  des  Saints  , & lader- 
niere inftru&km  que  nous  donnent  celles  de  S. 
Benoift  , qui  (e  prend  de  ce  qoe  ces  oflemens  fe- 
ront vn  iour &c  parce  que  la  gloire  temporelle 
qu’ils  reçoioent  particulièrement  dans  leur  Trans» 
lation  elt  vne  Prophétie  de  1a  refurre&ion  de 
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ces  corps  Saints, & de  la  gloire  qui  les  attend  qui 
doit  eftre  encore  vn  motif  de  noftre  faintetc, 
C’eftlapenfée  de  l'Abbé  Theofndus  quand  il 
appelle  les  Reliques  des  Saints  dans  la  pompe  de 
cette  éleuation  , lÆterru  reftirrtüioms  docmnen - 
ta-. Les  enfeignemens  de  la  Refurre6kion.Ce  font 
deux  enfeignemens  qui  nous  apprennent  & la 
gloire  que  les  Saints  receuront  vn  iour , & celle 
que  nous  deuons  attendre.  En  effet  quand  nous 
ne  verrions  dans  cette  Fefte  que  le  foin  que  Dieu 
prend  des  ofTcmens  des  Saints  , nous  pourrions 
conjeékurer  qu’il  les  garde  pour  quelque  grand 
deflein  , qu'il  ne  les  laifTera  pas  toujours  dans 
l’eftat  où  ils  font,&  qu'il  les  tranfportera  vn  iour 
dâs  vn  eftat  plus  glorieux  8c  plus  fauorable.Mais 
de  voir  1a  pompe  de  leur  Tranflation  & la  gloire 
qu’il  leur  fait  rendre  , n'efl:  ce  pas  vn  argument 
éuident  que  fi  Dieu  les  glorifie  ainfi  fur  la  terre* 
beaucoup  plus  deuons-nous  croire  quilles' glo- 
rifiera vn  iour  dans  le  Ciel?Portons  plus  loin  nos 
penfées  , & difons  que  fi  les  Saints  fe  montrent  fi 
magnifiques  dans  ce  lieu  de  banniirement  & de 
larmes  , dans  ce  temps  de  tourment  8c  de  peines, 
que  ne  fera-ce  point  dans  le  Ciel  qui  eft  le  lieu  de- 
ftiné  pour  les  couronner?Quand  ie  vois  la  Tranf* 
lation  de  S.  Benoift  , vois- je  enmoy-mefme  , la 
figure  d’vne  plus  glorieufe  Tranflation  que  Dieu 
fera  de  ce  corps  dans  la  gloire  , lors  que  les  An- 
ges viendront  prendre  ces  mefmes  Reliques  que 
nous  auons  for  nos  Autels  pour  les  placer  fiir  des 
thrônes.  Ce  font  les  nouuelles  afleurances  que 
ce  corps  en  reçoit  aujourd’huy  , 8c  les  efperan- 
ces  qu’il  nous  en  donne  par  reflexion;  Ce  qui 
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affoibltt  l’efperance  de  noftre  refurreélion,&  qui 
rend  par  confequent  noftre  vertu  plus  languiflàn- 
te , c’eft  de  voir  l’eftat  prefent  de  nos  corps  que 
la  nature  rend  fi  miferables , & que  la  grâce  du 
Chriftianifme  oblige  à tant  de  rigueurs-.C’eft  de 
voir  que  les  hommes  meurent  comme  les  ani- 
maux , & que  les  Saints  mefme  demeurent  dans 
les  fepulchres,mais  quand  nous  voyons  que  Dieu 
fait  rendre  des  honneurs  aux  oflemens  des  Saints, 
que  des  corps  morts  font  des  miracles  , ôc  qu'ils 
reflufcitenc  d'autres  morts  : Ah  ! lans  doute 
que  c’eft  vn  fenfible  argument  pour  conuaincre 
noftre  efpcrance  , & pour  dire  auec  S.  Ambroife, 
Honora  in  cintre  mortuorum  femen  tternitatis . m r* 
J’honore  dans  les  cendres  des  morts  la  femence 
de  l’eternité  ; ie  me  perfuade  que  fi  nous  fora  mes 
Saints  , comme  eux,  nous  pouuons efperer ce 
qu’ils  attendent.  Mais  fi  nous  receuons  à la  veuë 
de  ces  Reliques  l’efperance  de  noftre  refurre- 
&ion  , nedeuons  nous  paseftant  animez  par  cet- 
te efperance  imiter  leur  faintetétF^ut-il  que  nous 
faffions  difficulté  d’immoler  nos  corps  à fa  gloi- 
re dans  cette  aftéurance  qu’il  nous  donne  , que  la 
mefme  Prouidence  qui  garde  les  oflemens  des 
Saints  , garde  les  noftres,  & que  comme  vn  iour 
on  transportera  les  oflemens  de  Benoift  de  ce 
lieu  dans  le  Ciel  , vn  iour  on  fera  la  Tranflation 
des  noftres  dans  le  mefme  Ciel  ? C’eft  l’inftru- 
«Sfcion  que  le  corps  de  ce  Saint  donne  à toute  l’E- 
ghfe,  & en  particulier  à fa  Religion. 

Voicy  le troifiéme  fruit  de  cette Fefte , & des  III. 
triomphes  delà  prouidence  de  Dieu  qui  prefidePoïNT. 
pn  cette  Tranflation , & qui  regarde  principale- 
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ment  l’Odrè  de  Saint  Benoift  j à qui  fa  main  a 
donné  fes  Reliques  pour  exciter  les  Religieux  à 
la  famteté.  Nous  auons  deux  rapports  particu- 
liers auec  S.Benoift  : 1.  Nous  le  pouuons  regar- 
der comme  noftre  pere  : a.  Nous  le  pouuons  re- 
garder comme  noftre  chef,  & dans  cette  double 
considération  nous  auons  deux  rapports  à les 
cendre  , comme  fes  enfans  & comme  fes  mem- 
bres. 

i.  Il  n’eft  rien  de  plus  puilfant  pour  exciter  les 
enfans  à la  vertu  que  de  leur  pro.pofer  les  exem- 
ples de  leur  pere,&  fingulierement  dans  les  ima- 
ges viuantes  & fenfibles  à leur  veue  : iis  fortenc 
d’vne  mefme  fubftance  , ils  doiuent  donc  parti- 
ciper à leur  efpvit , & leur  relTembler  dans  leurs 
mœurs,poifqu'ils  font  la  plus  noble  partie deux- 
mefmes.N’eft-ce  pas  pour  leur  imprimer  plus  vi- 
nement  ces  fentimens  qu’on  raontroit  autrefois 
aux  enfans  les  tombeaux  de  leurs  peres,  & qu’on 
leur  prefentoit  quelquesfois  leurs  oftemens  pour 
leur  faire  voirie  l’eftablilfement  de  leur  vertu, Sc 
les  principes  de  leur  eftre.  Vn  interprète  de  l’Ef- 
criture  remarque  que  Noé  apres  ledeluge;quand 
II  enuoya  fes  enfans  dans  les  diuerfes  parties  du 
monde , leur  diftribua  les  oftemens  d'Adam  qu’il 
auoit  gardez  dans  l’Arche,  & quis’eftoient  con* 
feruez  de  pere  en  fils  dans  la  famille  des  Patriar- 
ches ; afin  que  dans  leurs  aduerfitez  ces  Reliques 
leur  fuftent  comme  des  inftruéfcions  &desaduer- 
tiftément  d'imiter  la  fainteté  de  leur  grand  Pere, 
Ne  femble-t'il  pas  que  dans  la  Tranflation  de 
S.  Benoift  le  S.  Efprit  garde  la  mefme  ceremo- 
nie pour  fon  Ordre , il  diftribuë  à fes  enfans 
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Iesoflemens  de  leur  Pere  pour  faire  vne  fécondé 
Trâflacion  dans  leur  efprit  6c  dans  leurs  penlées. 
C’eft  bien  pour  l’honorer  qu’tl  nous  donne  nôtre 
pere  j mais  c'eft  aulli  pour  l’imiter  : il  nous  don- 
ne fes  yeux  pour  nous  faire  voir  fes  larmes  , la 
langue  pour  nous  enieigner  fes  paro!es,fon  cœur 
pour  animer  nosfoupirs,  fes  mains  pour  agir, 
& pour  coopérer  comme  fes  enfans  à la  gloire 
de  Dieu, fes  pieds  pour  marcher  par  le  zde  de  la 
charité  du  prochain  ; enfin  il  nous  donne  tous  fes 
membres  afin  que  nous  nous  regardions  comme 
les  copies  viuantes  de  cec  adorable  original , 6c 
comme  les  enfans  d’vn  fi  illuftre  Pere.  Poleflaiis 
Roy  de  Pologne  portoit  l’image  de  fon  pere  pen- 
due à fon  col  , & quand  il  fe  prefentoit  quelque 
aéti/m  confiderable  à faire  ; il  prenoit  l’image  de 
Ion  pere  en  luy  difanc , A Dieu  ne  plaife  , mon 
pere,  que  ie  fa(Te  aucune  chofe  indigne  de  voftre 
nom  & de  voftre  fang.  Ah  ! c’eft  là  l’vfage  que 
nous  deuons  faire  des  Reliques  de  S.  Benoift  , 
afin  que  dans  les  oepafions  où  le  Démon  nous 
follicice,  nousles  prenions  en  vos  mains,  & que 
nous  les  appliquions  à nos  yeux  éc  à noftre  coeur 
pour  dire  , A Dieu  ne  plaife  , mon  Pere  , que  ie 
farte  rien  qui  foit  indigne  de  voftre  faintetc  & de 
voftre  nom. 

2. Et  ce  d’autant  plus, que  le  confiderant  com- 
me noftre  Pere  , nous  deuons  le  regarder  comme 
noftre  Chef.  Vous  fçauez  qu’il  y a vne  obligation 
naturelle  aux  membres  de  répondre  à leur  chef, 
& de  participer  à fon  efprit  6c  à fes  inclinations. 
Nous  auons  dit  aoparauant  que  l’Ordre  de  S.Be» 
Pttneg.  Tom.  II.  B b 
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tes,i!  nous  laifle  Ton  double  efprit  de  foltdude  Sc 
de  retraitte  , de  penitence  Si  de  mortification. 
C’eft  à vous,  mes  Dames,à  receooir  ce  double 
efprit  , à ne  latllër  paseftsindre  fon  éclat , & à le 
faire  triompher  de  vos  paffions,  A h/cet  efprit  re- 
fidedansl’efprit  de  tous  les  Saints  , comme  parle 
S. Grégoire  . cet  efprit  fi  agiffwt  Si  fi  fécond  qui 
a fait  tantde  Saints  dansl’Egltfe, n’aura  pas  d’au- 
tre inclination  que  celle  que  vous  a pu  infpirer 
voftre  Réglé  ; ne  faur-il  pas  qu'il  agifTe  en  nous- 
mefmes  n’a-t-il  pasefté  priué  d’vne  grande  par- 
tie de  fes  influences  Si  de  fes  effets  pendant  quel- 
ques fiecles?  Mais  nous  le  voyons  reoaiftre  en  ce 
temps , fingulierement  dans  vos  maifons  , mes 
Dames;  puifqn’ileft  vray  de  dire  que  vous  coo- 
pérez à fes  actions, & que  vous  faites  vne  Trans- 
lation de  fon  efprit  dans  le  voftre. 

a. Mais  fi  vous  eftesles  Reliques  de  fon  efprit, 
en  participant  à fes  fentimens.vous  denez  l'eftre 
auflide  fon  corps:  C’eft  à dire  que  vous  deuez 
participer  aux  vertus  qu’il  a pratiquées  fur  fon 
corps  mefme  ; ii  faut  traitter  nos  corps  de  telle 
maniéré  qu'il  puiflent  eftre  vn  iotir  des  Reliques 
propres  à eftre  voies  à celles  de  ce  Saint, pour  cô- 
pofer  vn  corps  glorieux  auec-iny  ; Vtfmt  omttes 
veflr<t  pafllonet  in  /kerifteium.  Il  y a deux  fortes 
de  facrifices  de  confecration  qui  vous  vniffent  à 
Dieu  ; l'vne  d’eftat , qui  eft  celle  que  vous  auez 
reccuëao  Bnptefme,&  qui  vous  fait  membres  & 
efpoufes  de  Iesvs-Chr  isTjl’autre  que  vous  auez 
contra&ée  par  le  vœu  de  la  Religion,qui  acôfa- 
cre  vos  corps  à Issvs:Mais  vous  auez  encore  vne 
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troifiémefconfecration  en  luite  du  vœu  de  la  Re^* 
Jigion  que  vous  auez  fait;  c’eft  que  vous  elles 
fouies  de  ce  corps  fanglant  8c  déchiré  de  Benoîc 
Vous  deuez.  donc  a Ion  exemple  faire  de  vos 
corps  de  inltrumens  de  vertus,  qui  répondent  aux 
mortifications  de  voftre  Pere  ; afin  que  vous 
foyez  de  lecondes  reliques  de  gloire  8c  d’immor- 
talité. ^ 

Mais  comme  i’ay  dit  auparauant,la  Tranflatiou 
de  les  Reliques  regarde  tous  les  Chreftiens  , 8c 
comme  c’eft  vne  Fefte  du  corps  d’vn  Saint  , elle 
nous  inuite  à la  fan&ification  de  nos  corps , afin 
que  bous  fartions  yne  Tranflation  de  fainteté  8c 
de  grâce  , en  les  efleuant  à des  vfages  propres, 
&c  conformes  aux  emplois  dignes  de  noftre  Chri- 
ftunifme.Elie  futenleué  dans  vn  char  de  feujDi- 
fons  pour  acheuer  cette  Tranflation  que  ce  cha- 
riot à quatre  roues  marque  quatre  Tranllations 
qui  regardent  nos  corps  : vne  Tranflation  qur 
doit  arriuer  dans  la  grâce  5 vne  Tranflation 
<^ui  doit  arriuer  dans  la  nature  -,  vne  Tranfla- 
tion que  nous  deuons  craindre  ; enfin  vne 
Tranflition  que  nous  deuons  efperer.  1.  Quelle 
eft  la  Tranflation  qui  doit  arriuer  dans  la  grâce  ? 
ï.Ioa.j.  C’eft  celle  dont  parle  S.Iean  ; Queniam  tranflati 
Jumt* s de  morte  *d  vitam  : Nous  auons  fait  vne 
Tranflation  de  la  mort  à la  vie  pat  la  confecra- 
tion  de  noftre  Baptefme  , qui  nous  a fait  Tem- 
ples du  S.Efprir , & membres  viuans  de  Issvs- 
Christ.  1.  La  Tranflation  qui  doit  arriuer  dans 
la  nature  eft  celle  qui  fe  fera  à nôtre  mort, quand 
on  tr jinfportera  nos  corps  de  nos  lits  dans  nos  fe- 
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pulchres  fuiuant  la  penfée  de  S.  Anfelme  parlant 
de  cet  eftat  de  mort  ; Quod  ad  fepulcrumfertur 
élimine Quelle  eft  la  Trâflacion  que  nous  de- 
oons  craindre  ? Ce  fera  lors  qu'on  tfleuera  les 
oflèmens  des  damnez  & toutes  leurs  cendres  pour 
les  tranfporter  dans  l’enfer  , Si  qu’vne  amc  fera 
contrainte  de  reprendre  fes  cendres  pour  les  por- 
ter elle  mefme  dans  les  flammes. 4.Mais  la  Trans- 
lation que  nous  deuons  efperer  , eft  celle  quife 
fera  des  corps  des  Saints  dans  la  gloire,  Âapiemurl^K^i 
c$tm  tllis  in  ntibibm  obvUm  Çhrijlo  in  aéra  , dit  S. 

Paul  : Voila  le  iour  auquel  nouslerous  éleuez  au 
deflus  des  eftoilles , Sc  que  nous  paroiftrops  dans 
l’air auec Ièsvs  Chri  st. 

Quelles  confequence  pouuons  nous  tirer  de 
ces  quatre  Tranflacions?C’eft  qu\i  faut  trauailler 
à la  fainteré  de  nos  corps-.Nos  corps  ont  efté  con- 
facrez  par  le  Baptefrae  & par  la  Religion  ; nous 
deuons  les  tranfporter  à l’exemple  de  noftrechef 
& les  confacrer  à des  vfages  faints  : Nos  corps 
doiuent  mourir , Sc  doiuent  cftre  portez  dans  des 
tombeaux,  iis  feront  réduits  en  cendres,il  ne  faut 
donc  pas  idolâtrer  noftre  corps  aux  dépens  de 
noftre  ame,  & nous  deuons  craindre  les  Transi- 
tions de  l'enfer  : Nos  corps  peuuent  eftrc  dam- 
nez , il  faut  donc  fe  mortifier  par  la  penitence  , 
afin  d'épier  nos  pechez  Sc  de  pteuenir  la  violen- 
ce de  ce  feu  qui  doit  brûler  éternellement.  Enfin 
nous  pouuons  efperer  que  nos  corps  feronc 
iranfportez  dans  le  Ciel,  & qu'ils  feront  vnis  à 
Dieu  , il  faut  donc  les  difpofer  à cette  derniere 
Tranflation  par  la  fainteié  de  nos  avions  , Sc 
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s’il  y a quelque  difficulté  a furmonter  nos  par- 
lions & à le  mortifier , il  faut  adoucir  ces  peines 
par  les  cfperances  d'vne  vie  remplie  de  Joye  & de 
contentement:  Saint  Lienoift  nous  en  a montré 
le  chemin,imitons  fon  courage  & les  vertus,afin 
que  nous  receuions  U mefme  couronne  dans  le 
Ciel, où  nous  condu.fe,&c. 


PANEGYRIQVH 

DE  SAI  NT 

SIMON  STOCH. 

/ 

Et  vos  teftimonium  perhibebitis  de 
me  lom.  15. 

# 

2:f  rendrez  *ufli  témoignage  de  mty.  En  S. 

Iean  , chap.i 5.  - 

A int  Hier  ôme  dit  tres-bien  que  la  Vletp., 
des  Saints  eft  vne  explication  de  l’Euan-  a A He~ 
gile  , puifque  nous  voyons  aujourd’hny  dib. 
par  vn  rencontre  favorable  qoe  la  vie  du  Bien- 
heureux Simon  Stoch  , dont  î’Egltfe  célébré  la 
Fefte  , explique  parfaitement  l’Euangile  qu'elle 
nous  lit  *,  car  quoy  que  la  qualité  de  témoin  pour 
la  gloire  de  I es  v$  appartienne  principale- 
ment aux  Apoftres  , & qu^  ce  foit  par  leur 
moyen  que  le  Saint  E(prit  le  foit  explique  , cette 
louange  neanmoins  s’eftend  à tous  les  Saints* 

C’tft  dans  cette  belle  pofture  que  ie  veux  repre- 
Tenter  aujourd'huy  la  (ainteté  de  Simon  comme 
vn  témoignages  ttes-éclatant  qu’il  a rendu  à la 
gloire  de  -i£svs:Mais  parce  que  le  fondement  de 
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IL  n’eft  point  de  plus  honorable  employ  pour 
vn  homme, que  d’eftte  le  témoin  de  Iesvs  : Toit 
parce  que  les  trois  Petfonnes  de  la  trcs-fainte  Tri- 
nité s’occupent  elles-  mêmes  à cet  Office. Très  fnnt 
.loan.j.  qui  tejlimonium  dam  in  calo  : Soit  parce  qne  nous 
Tenions  par  ce  moyen  d’inftrument  au  S.Efprit, 
qui  ayant  pris  pour  le  grand  delTein  de  fa  venue 
de  glorifierlESVS,abefoindu  miniftere  des  hom- 
mes pour  expliquer  fouuerainement  fes  dépofi- 
tions:Soit  enfin  parce  qn’vnegrande  partie  de  la 
réputation  de  Iisvs  dépend  du  témoignage,prin- 
cipalement  dans  l’effat  de  fes  humiliations,  où 
toutes  chofes  combattent  fa  gloire  , & empef- 
chent  qu’on  ne  croye  fa  Diuinité  , sM  n’y  a des 
témoins  qui  afleurent  & qui  confirment  cette  vé- 
rité. Il  eft  vray  que  les  Apoftrcs  ont  eu  cet- 
te commiffion  , & s’en  font  acquitez  auec  vne 
fidelité  digne  de  leur  miniftere  par  les  oracles  de 
leurs  bouches, par  les  miracles  de  leurs  mains,  ÔC 
par  le  fan  g qu’ils  ont  verfc  pour  la  caufe  de  leur 
Maiftre  : Mais  pourquoy  ne  pourrons-nous  pas 
eftendrecet  honneur  fur  tous  les  Saints  en  gene- 
ral , & dire  qu’ils  ont  efté  difpecfçz  dans  les  dif- 
ferentes parties  du  monde  , & félon  la  différence 
des  temps , pour  eftre  les  témoins  du  Sauueur  ; 
que  leur  zele  eft  vn  témoignage  inuincible  de  fa 
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fafainteté  a efté  la  deuocion  à la  Vierge  , adref- 
fons-nous  à elle  , afin  de  parler  de  ce  qu’il  a fait 
pour  elfe,  Sc  de  receuoir  en  mefme  temps  les 
fruits  que  nous  en  deuons  tirer  pour  nous  mef- 
mes  : Nous  la  (allierons  auec  l’Ange  , en  loy 
difant  : Ave  Maria. 
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gloire  ; & que  c’eft  vne  dépofuioo  fenfiblc  qui 
montre  la  puiffance  de  fa  grâce, & l’eftime  qu’ils 
ont  faite  de  la  Croix  î S’ils  n’ont  pas  prefchcdans 
les  Chaires  , leur  vie  a prefché  pour  eux  ; parce 
que , comme  dit  S.Leon , t mlidiora  funt  exempta  *rc0 
qnam  verba:  les  amures  lont  plus  éloquentes  que^^ 
les  paroles  : S’ils  n’ont  pas  fait  des  miracles,  leur 
vie  a efté  vn  miracle,  parce  que  la  vie  d’vn  Saint 
eft  vn  miracle  plus  grand  s’il  mortifie  fes  pallions, 
que  s'il  arrefte  la  violence  des  feux,  ou  s’il  appai- 
fe  les  tempeftes:S’il  n’a  pas  répandu  fon  fang  par 
le  martyre , ne  fçauons-nous  pas  ce  que  dit  S. 
Maxime  , que  la  vie  d'vn  Chrellien  ,qui  vit  fui- Maxim. 
oantl’Euangile , eft  vn  martyre  continuel  : Vita 
Cbrijltani  Crux  efi  at<jue  martyrium.  Ainfi  ayant tyr> 
aujourd’huy  à louer  le  B.  Simon  Stoch  i General 
delà  fainte  Religion  des  Carmes, i’ay  crû  ne  pou- 
uoir  prendre  vne  plus  haute  idée  de  fagloire,que 
de  vous  faire  voir  que  fa  vie  fur  la  terre  a efté  vn 
témoignage  très  éclatant  de  la  gloire  de  I esvs  , Sc 
qui  a efté  vn  des  plus  fidcles  inftrumens  dont  le 
S.  Efprit  fe  foit  feruy  pour  cet  important  office. 

Mais  parce  que  ce  làinta  mené  deux  vies  différen- 
tes : La  1.  purement  cachée  dans  le  defert  $ La 
publique  5c  éclatante  dans  la  Religion  * 5c  à cours 
gloire  de  l’Eglife, montrons  que  dans  l’vne  & dâs 
l'autre  de  ces  eftats  il  a rendu  de  fidelles  témoi- 
gnages à la  gloire  de  I esvs. Ce  font  les  deux  par- 
ties de  ce  Difcours. 

Il  me  femble  d’abord  qu’vne  vie  cachée  ne  foit 
pas  vn  eftat  fort  auantageux  pour  rendre  à Dieu 
ce  témoignage  & que  l’obfcnrité  d'un  defert  ne 
foit  pas  beaucoup  favorable  k fa  gloire  ; A con- 
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fiderer  neantmoins  la  lolitude  de  Simon  en  elle^ 

mefme  & dans  fes  caufes,  ou  bien  dans  les  occu- 
pations qu’il  y a eues  , nous  pouuons  dire  que 
tous  les  moraens  de  cette  vie  cachée  font  de 
puitTàntes  dépolirions  qui  parlent  hautement  en 
fiueur  de  I e s u s , non  leulement  à la  veucdes 
Anges  , mais  auflï  deuant  tous  les  hommes  : Et 
certes  quand  nous  ne  fçaurions  autre  chofe  de  la 
vie  de  ce  Saint, finô  qu’il  s’eft  retiié  pour  l’amont 
de  Dieu  dans  vn  defert , & qu’il  a condamné  la 
plus  grande  partie  de  fes  iours  à viure  dans  le 
tronc  d’vn  chefne  qui  eftoit  fa  demeure , ne  pou- 
uons-nous  pas  dire  qu’il  montre  auantageufemét 
la  putfllance  de  la  grâce  de  I>.eu,&  l’cftimc  qu’ils 
fait  de  fes  interdis.  Les  Saints  qui  annoncent  la 
gloire  de  Dieu  ne  le  font  pas  tous  d'vne  melme 
façon  ; Il  y a vue  fainretc  d’aétions  & d’éclat  qui 
rend  à Dieu  des  témoignages  par  fes  agitations 
& par  les  mouvemensjainli  lafainteté  d'vn  Apô- 
tfe  confifte  à trauerfer  les  mers , & à conuertir 
les  Prouinces*  pour  y porter  la  Majellé  de  Ton 
nom.  Il  y a vne  autre  efpece  de  fainteté  de  repos 
Sc  de  folicade  , dont  la  depofition  confifte  à fuir 
la  pompe  & l’éclat , Sc  à demeurer  dans  vn  lieu 
folitaire  : Ainfi  ont  feruy  à fa  gloire  les  Hermi- 
tes  & les  Anachorètes  , dont  la  vertu  a confifte 
fouuent  à ne  point  fortir  d’vne  place;  Si  vn  faint 
Paul  l’a  glorifié  par  les  mouormens  de  fon  zele 
& par  les  voyages  de  fon  Apoflolat.vn  S Simeon 
Stilite  l’a  honoré  d’vne  aurre  façon  en  demeurât 
attache  à vne  co!ône;&  vn  Simon  Srnch  par  vne 
conformité  admirable  de  fainteté  aulîi  bien  que 
de  nom,a  feruy  à ce  delfein  en  viuant  dans  vn  de- 
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fertcaché  de  dans  la  concauité  d'vn  chefne  : C’cil 
pour  dire  que  l’amour  de  Dieu  a non  feulement 
des  ailles  pour  voler, mais  encore  des  liens  & des 
chaifnes  pour  1 arrefter,&  qu’on  peut  témoigner 
à Dieu  fon  aflfcéfcion  non  feulement  par  vn  zele 
agifsât  & illuftre.mais  par  vue  faintecé  affreufeôc 
cachée.  Quoy  donc  renoncer  à la  conuerfation 
des  hommes , pour  qui  la  nature  nous  donne  de  fi 
puiifantes  inclinations  ? fe  bannir  volontiers  du 
monde  pour  n'en  poüedcr  qu’vn  tronc  ? arrefter 
dans  vn  coin  de  l’Vniuers  vne  liberté  fi  naturelle, 

& qui  peut  auoir  des  prétentions  fi  eftenduéîO  ! 
mon  Dieu  , ne  fant-il  pas  adouër  que  vous  mon- 
trez dans  ces  occafions  que  vous  aaez  vn  pou- 
uoir  abfolu  fur  ces  perfoune  , & que  vous  elles 
le  Maiftre  de  leur  liberté,  ôc  l’arbitre  de  leurs 
moyuemens  &c  de  leurs  defirs.  Quand  les  tyrans 
ont  autrefois  condamné  les  Chreftiens  aq  bannif- 
fement  ; &c  qu’ils  les  ont  arrachez  de  leurs  mai- 
fons  & de  leurs  pats  pour  les  faire  vivre  dans  des 
terres  barbares, on  a appelle  ce  bannifiement  vne 
efpecè  de  martyre,&  on  a crû  que  ceux  qui  con- 
fentoient  à ces  rigourenfes  sétences  pour  l’amour 
de  Dieu,eftoient  véritablement  fes  témoins  & les 
Martyrs-.*  Si  donc  l’amour  de  Dieu  condamne  le 
Bienheureux  Simon  Stoch  à fe  bannir  de  tout  le 
monde  pour  fe  releguer  dans  vne  folitude  affreu- 
fe,  pouiquoy  ne  pourrons- nons  pas  afièurer  que 
ce  bannillèment  eft  vn  martyre,  Sc  qu'il  rend  vn 
témoignage  bien  auantageux  ï Dieu  qui  le  con- 
duit & quiréloignejenluy  difantauec  le  Prophè- 
te , Ecce  elongaHtfupient  & manfiin  folitttdine  : Pfal.j4. 
Mon  Dieu, c’eft  pour  l’amour  de  vous  feulement 
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que  ie  me  fuis  retiré  du  monde  & que  i’ay  de» 
meure  dans  vn  defert  ,*  Encore  ne  deuons-nous 

pas  confiderer  la  folitude  en  cette  occafion  com- 
me elle  eftoic  du  temps  de  ce  Prophète  , mais 
comme  ayant  efté  conlacrée  par  l’exemple  de  Ih- 
svs.  Quoy  que  ce  diuin  Sauueur  meritaft  jufte- 
ment  d’auoir  les  yeux  de  tout  le  monde  pour  té- 
moins de  Tes  aétions  , & quoy  qu’à  chaque  mo- 
ment de  fa  vie  il  put  faire  des  miracles  > qui  au- 
raient rauy  tous  les  efprits  , il  demeura  toutefois 
pendant  crante  années  caché  dans  la  maifon  de  fa 
mere  , & puis  il  alla  commencer  la  rédemption 
au  monde  par  fa  folitude  de  quarante  iours,nous 
laiffiant  deux  auanrages  , l’vn  que  nous  auons 
appris  delà  vie  cachée  d’vn  Dieu  quec’eftoit  vn 
moyen  d’honorer  Dieu  que  de  mener  vnc  vie  ca- 
chéed’autre  que  nous  pouvons  rendre  des  témoi- 
gnages particuliers  à cet  eftat  du  Sauueur  en  imi- 
tant les  exemples  de  fa  iolitude.  Et  ces  témoi- 
gnages me  femblent  d’autant  plus  auantageux  à 
fon  honneur  qu’ils  font  moins  attrayans  àc  plus 
difficiles.  Il  n'  ft  pas  fi  mal-ailcde  fuiure  Iesvs 
dans  fa  vie  d’éclat  & d’aéfion,  quand  il  conuer- 
tit  les  peuples  & quand  il  conuerfe  parmy  les 
hommes  j il  y a dans  ces  éclatantes  occupations 
quelque  rayon  de  gloire  qui  en  réjailliffimt  fur 
ceux  qui  s’y  employant,*  en  rend  l'imitation  plus 
aifée  : La  mort  mefme  qu’vn  Martyr  endure  fur 
vn  theatre  à l’exemple  d'vn  Dieu  mourant , a 
quelque  celât  qui  en  adoucit  en  quelque  façon 
la  violencejmais  viure  feul  dans  vn  defert  incon- 
nu à tout  le  monde  , & n'auoir  que  Dieu  pour 
temoin>ô  ! que  cette  action  cft  glorieufe,&  qu’il 
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paroift  bien  que  c’eft  pour  Dieu  ieulement  qu’on 
la  fait  , puifquc  c’eft  ieulement  fa  volonté  & fon 
approbation  qu’on  recherche.  C’eft  neanmoins 
en  cct  eftat  abandonne  où  S-mon  a lui vi  1e  sus» 
Sc  le  mefme  clprit  qui  mena  1b  sas  au  defert, me- 
na Simon  dans  la  folicude.  C’eft  une  fuite  de  fon 
triomphe  qui  nous  invite  de  dire  qu’il  a elle  un 
des  plus  illuftres  captis  du  triomphe  de  Iesus,<5c 
vu  des  plus  fignalez  Martyrs  de  fafeiùude.  Et  ce 
d’autant  plus  îuftement  , que  ce  fut  à l’àge  de 
douze  ans  qu'il  ht  cette  fainte  retraite,imitant  en 
cela  le  Sauueur  qui  commença  de  fe  cacher  a cet 
âge  , Sc  retirant  cet  auantage  de  fa  ieunelfe  qu’il 
immole  à fes  exemples  &c  à (es  Autels  vne  viélt- 
me  toute  pore.  Ce  n’a  pas  efté  vne  h grande  mer- 
ueille  de  voir  des  Saints  fe  retirer  au  defert  dans 
vn  âge  aflèz  auancé , apres  auoir  goufté,  Sc  peut- 
eftre  apres  s'eftre  lallédu  monde  ; outre  que  c’é- 
toient  des  facrihces  quin’cftoient  pas  tout  entiers» 
& qui  auoietit  laiüc  vne  partie  u’eux-mémesdans 
les  plaifirs  Sc  dans  les  honneursiMais  de  voie  vn 
jeune  homme  dans  la  fleur  de  fon  âge  aller  con- 
finer fa  vie  dans  vn  defert  eftant  encore  innocent, 
& quitter  le  monde  auant  que  d’en  auoir  goufté 
les  douceurs  , n'eft  ce  pas  vn  illoftrc  facriftce  qui 
mérité  qu’on  l’appelle  le  Martyr  de  la  folicude  de 
1e s vs  , quand  meirae  nous  ne  fçaurions  pas  la 
raifon  de  ce  banniflement,  Sc  les  motifs  qm  l’ont 
porté  à cette  rigoureufe  folicude  ? Mais  (i  nous 
conlulcons  ce  mouoemenc  de  fon  cœur , Sc  fi 
nous  examinons  l’efprit  qui  anima  les  roürs  de 
triomphe  , nous  trouuerons  qu’il  fe  retire 
principalement  pour  deux  raifons  extrememeue 
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honorables  à Iesus,&  auantageufes  an  témoigna- 
ge de  flon  martyre  : 1.  Pour  faire  la  penicence  des 
premiers  pechez  de  fa  vie  : 2.. Pour  preuenir  par 
ce  moyen  ceux  qu’tl  poiuroit  appréhender. 

1 . Non  , ne  croyez  'pas  qne  ce  foit  quelque 
noire  humenr  , ou  quelque  melancholie  fauuage 
qui  fepare  ce  Saint  de  la  conùerfation  des  hom- 
mes,Vne  des  plus  communes  raifons  qui  luy  per- 
foade  ce  defiein,  eft  celuy  de  faire  pemtence  : En 
effet  il  faut  auoucr  que  cét  eftat  efl  favorable  à ce 
deffein  ; comme  il  bannit  un  pecheur  de  la  com- 
pagnie des  hommes,  & qu’il  lui  fait  renoncer  à 
tout  le  monde.il  repare  auec  quelque  proportion 
le  dérèglement  de  fes  crimes  qui  fe  commmettent 
ordinairement  dans  la  conùerfation  & dans  la  fo- 
cieté  , & qui  confident  prefque  toujours  dans  le 
mauvais  ufage  des  créatures  : Ainfi  S.  Ierofme 
difoit  de  loy-même  qu’il  alloit  expier  dans  le  de- 
fert  les  pechez  qu'il  avoit  commis  dans  les  Villes, 
& qu’il  alloit  condamner  fes  yeux  à ne  voir  que 
des  précipices  & des  rochers, pour  punir  la  liberté 
qu'il  la^r  auoit  donnée  autrefois , de  regarder  lës 
beautez  & les  vanitez  de  Rome  , dont  les  idées 
importunes  venoient  fouvét  inquiéter  fon  repos, 
au  milieu  même  de  fa  pcnitence.  Ce  n’eft  pas  que 
Simon  eût  commis  de  femblables  pechez  pour 
aller  chercher  dans  le  defert  de  femblables  fup- 
plices  } il  ne  pouvoit  pas  eftre  fi  criminel  étant 
encore  fi  jeune  ; mais  c’eft  en  cela  mefme  qu'il 
augmente  la  gloire  delefus  , & qu'il  rend  fonte- 
moignage  plus  efficace  par  ce  raifonnement,  que 
s’il  a puni  fi  rigoureufement  des  fautes  fi  legeres, 
s’il  a ajouté  à ce  banniflëment  des  jeûnes  aufte- 
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res, des  oraifons  & des  larmes  : Il  faut  qu’il  ait  eu 
vue  haute  idée  de  la  Majcfté,dont  il  repare  ainfi 
les  interefts;&  qu'il  ait  eu  vu  fcntiment  bien  au- 
gulle  de  la  Iuftice.dout  il  prévient  les  arrefts  par 
de  fi  rigoureux  tourmens. 

-j.  I’ay  die  que  la  fécondé  raifon  de  fa  retraitte 
auoit  elle  pour  cuicer  les  dangers  du  péché  qu'il 
pouuoir  craindre  dans  le  monde.  En  effet  il  efl 
aufïi  mal  aifé  d'y  viure  (ans  y oflênfer  Dieu  com- 
me' il  ert  difficile  de  refpirer  long-temps  vn  air 
contagieux  fans  prendre  la  pefte.  Mon  Dieu , on 
void  par  tout  dans  le  commerce  des  hommes  des 
exemples  des  pechez  fi  frequens  8c  fi  puiflàns,& 
ils  fe  jettéc  auec  tant  d’importunité  par  leurs  yeux 
8c  parles  oreilles,  qu'il  tft  extrêmement  difficile 
de  garantir  nôtre  cœur  de  leur  imprellion  : Pour 
moy  , difoit  Senecqne  , je  ne  vais  iamais  parmy  Senec. 
les  hommes  que  ie  n’en  reuienne  plus  méchant,6^* 
plus  ambitieux  & moins  chafle:Mais  quel  moyé 
4e  fe  garantir  de  ces  dangers  fi  publics  & fi  ver^ 
tables,  fi  ce  n’eft  prendre  des  ailles  comme  le 
Prophète  en  demande  : Qws  dubit  mihi  pennas  i 
Ah  ! qui  me  donnera  des  ailles  pour  voler  dans 
vn  delert  éloigne  de  la  conuerlation  des  hommes 
& de  la  contagion  de  leurs  pechez  ? Audi  eft-ce 
pour  cette  raifon  que  les  Saints  ont  toujours 
eftimélafelitude  propre  pour  conferuer  la  vertu 
Saint  Bafile  l’a  appellée  vue  forterefle  fpirituelle 
pour  fe  garantir  du  péché:  fpiritmliswxi&c  faint  Bafil. 
Grégoire  de  Nazianze  l’appelle  vn  azile  pour  f 
•«lire  àl’abry  de  fes  attaqnes:Soit  parce  que  dans 
cet  éloignement  des  occafions  8c  des  objets  dont 
la  veuc  feroit  dangereufe  j on  trouue  vne  partie 


7 


400  Panégyrique 

de  la  vi&oire,  comme  S.Bafile  de  Seieucie  dit  de 

Iofeph  qui  vainquit  en  fuyant, & qui  ne  prit  point 
d’autres  armes  que  la  fuite  Fug*  vtitur  pro  artnts: 
" Soit  parce  que  les  tentations  des  Démons  fonc 
moins  violentes  à vn  homme  retiré  , ils  ne  peu- 
uent  luy  reprefenter  les  pechez  fi  ce  n’eft  feule- 
roent  en  idée,&  ils  ne  peuuent  tenter  fon  cœur  fi 
ce  n’eft  par  des  phantome  : Soit  enfin  parce  que 
Dieu  recompenle  par  des  grâces  extraordinaires 
ceux  qui  fuyent  les  occafions  du  péché  pour  con- 
Pf.  i3  8.feruer  leur  innocence  : Si  fumpftro penas  cMhchIo 
fi  habit  auero  extremis  maris.  Si  le  prens  des  ailles, 
au  matin  &c  dés  l’aurore  de  ma  vie, fi  ie  me  retire 
aux  extremitez  du  monde  : S.  Ambroife  tourne. 
Ambr  vitaver0  ptricula  , fifngero. Si  i’éuite  les  dan- 
gers du  péché.  Qu’arriuera-t’il  Prophète  j Et- 
enimilluc  mamts  tua  deducet  me:  le  trouueray  vne 
main  pour  me  defendre  & vne  grâce  pour  me 
Ibid,  fecourir.  C'cft  cette  genereufe  timidité  qui  a ar- 
rache tant  de  Saints  delaconferuation  des  Villes 
pour  les  conduire  dans  les  deferts  : Grand  Saint  , 
c’eft  encore  cette  raifon  qui  vous  attache  à voftre 
chênes  pour  éviter  les  dangers  que  le  monde  pre- 
paroit  défia  à voftre  innocence;&  i’arrefte  ce  mo- 
ment qui  vous  vid  partir  de  la  maifon  de  vos  pa- 
rens  & leur  dire  le  dernier  adieu  , que  ce  fut  la 
' crainte  du  pechc  qui  vous  perfuada  cette  fuite  : 
mais  fuite  honorable  pour  Iesvs,  parce  que  vous 
montrez  vifiblement  l'eftime  que  vous  faites  de 
la  grace,puifque  vous  la  voulez  conferuer  fi  chè- 
rement. Quand  on  void  vn  Capitaine  retranché  * 
dans  vne  forterelle  fouftenir  les  efforts  des  enne- 
mis , & deftèndre  cette  Place  au  prix  mefme  de 
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Ton  fang  , tout  le  monde  dit  qne  cette  re'oiotion 
elè  vu  témoignage  de  fa  fidelne  & de  la  gloire  de 
Ton  Prince  pour  laquelle  il  combat  H genereue- 
ment.  Penertons  vu  peu  dans  ce  defett;qtf’ cft-ce 
que  cet  autel  , ce  tronc  de  chelne  où  Simon  s’eft 
retiré  ? c’eft  , comme  îay  dit  vne  forterefle  où  il 
.fe  retranche  contre  toutes  les  forces  du  monde» 
&C  contre  toutes  les  attaques  des  D ruons  : Pou- 
uoit-il  prêcher  plus  hautement  la  gloire  de  Jésus, 
que  de  la  fouftenir  de  la  forte  ? 

Que  fi  nous  adjoù  ôs  encore  les  emplois  qu’il  a 
eus  dans  cet  eftat,&  les  préparations  de  cette  vie 
cachée , ne  pouuons-nons  pas  dire  de  ce  rocher 
& de  cet  arbre,  ce  que  difoic  Iacob  d’vn  amas  de 
pierres  qu’il  appella  vn  tnôceaude  témoignages, 
ou  des  témoignages  accumulés  aciruus  tefiimonij ; 
pmfq  ue  tous  les  momens  de  fa  vie  ont  efté  des  de- 
pofitiotisde  la  gloire  de  Ie  sus?Nous  ne  fçauons 
pas  à la  vérité  ce  qui  fe  pallè , mais  nous  en  pou- 
uons  conjecturer  quelque  chofe  par  l'idée  que 
Iesus  luy  auoit  donneede  fa  folitude.  le  trouue 
que  Iesus  a eu  des  principales  occupations  pen- 
dant cette  viecachée^La  première  auec  fon  Pere 
Eternel, conuerfapt  continuellement  auec  luy,  & 
portant  fa  veuë  vers  le  Ciel , qu’il  portoic  an  de- 
dans de  foy-mefmc:La  fécondé  a elle  cette  fami- 
lière connerfation  qu’il  aeuc  auec  fa  lainte  Merc. 
Difons  que  c'eft  fur  cette  idée  que  Simon  trace 
les  occupations  de  fa  vie  cachée  , Se  que  ce 
font  comme  les  deux  Aftres  qui  ont  éclairé  les 
iours  : Le  lieu  mefme  où  il  eftoit,  eftoit  fauora- 
ble  à ce  commerce  : Soit  parce  que  l’homme  de 
fon  cofté  fe  trouuant  efloigne  des  affaires  du 
P uneg,  Tom.  JI.  Ce 
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monde  , Sc  des  objets  qui  peuuent  diuertir  les 
penfées , de  fon  el prit  , peut  entièrement  fe  re- 
cueillir & Te  donner  pleinement  a DieuiSoit  par- 
ce que  Dieu  auffi  de  Ton  cofté  le  communique 
plus  familièrement  à l’homme  quand  il  eft  amfi 
retiré  : le  le  conduiray  , dit  il  , moy-melmedans 
la  folitude  , 6c  quand  il  fera  efloigné  du  tumulte 
& du  bruit  , ie  parlerayjà  fon  cœur  d’vn  langage 
intelligible  Si  ce  grand  Saint  à ménagé  ces  occa- 
fi ons,  & fi  Dieu  aufli  de  (on  codé  a répondu  à fa 
deuotion  & à (es  prières , Vous  le  fçiuez  facrez 
Rochers,  Arbre  faint  , qui  auez  efté  les  témoins 
de  fa  vie, vous  qu’il  a fifouuent  arrolez  de  fcs  lar- 
mes , 6c  qu’il  a fait  retentir  de  fes  foupirs  : Et 
vous  Anges  tutélaires  de  fes  (cûpirs  & de  fes  lar- 
me$,dites-nou$  vn  peu  ce  que  fa  retraite  cache  à 
nos  yeux;&r  pour  fuppléer  à mon  difcouxs, faites- 
nous  le  récit  des  a&ions  vettuenfes  de  cet  état  6c 
de  cette  vie  cachée  j faites-nous  l’hiftoire  de  fou 
entendement , pour  fçauoir  combien  de  fois  il  a 
penfé  à Iesus,  l’hiftoire  de  fon  cœur , pour  dire 
combien  de  fois  il  a aimé  ; l’hiftoire  de  fes  yeux, 
pour  dire  combien  il  a porté  de  regards  dans  le 
Ciel , combien  il  a verfé  de  larmes  lur  la  terre  ; 
l’hiftoire  de  fa  bouche  , combien  de  prieves  il  a 
faites  .combien  il  a prononcé  d’oraifons  pour  té- 
moigner les  fentimens  de  (on  cœur:Noüs  le  pou- 
uons  exprimer  en  deux  mots  , en  difant , comme 
parle  S.  Paul  , que  fa  conuurfation  a efté  toute 
. dans  le  Ciel,  que  fa  vie  a efté  cachée  de  Jésus, 
pour  dire  que  pas  vne  des  fonctions  de  fa  vie  n'a 
vfe  de  ces  objets  , 6c  n’a  regardé  le  monde  , & 
«pie  tous  fes  momens  ont  eftc  confacrez  à fa  gra-. 
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ce  & à Ton  amour.  A quoy  donc  comparerons- 
nous  cet  Aibre  lacré  ou  ce  Samt  refide  ? Dirons- 
noils  que  c’eft  cec  arbre  de  l’Apocalypfc  qui  por- 
te des  Fruits  douze  fois  l'an  , ou  cet  autre  Atbre 
du  Pmphece  quieft  planté  fur  le  bocd  des  eaux  ? 
Ltgnum  <jnod plantttumtft  fecus dtcwfnt  tyuarur/t 
C’clt  à dire  qu'il  eftoic  arrofé  d'vn  ruitfeau  de 
larmes , & qu’il  portoit  diuers  fruits  en  diirers 
temps  ? Tantoft  la  deuotion  fait  couler  le  baume 
parles  larmes  tantoft  la  priere  fait  emporter  fon 
encens  par  fa  voix  ; quelquefois  la  mortification 
faicdiftdler  la  myrrhe  par  fa  penitencetmais  c’eft 
vn»  atbre  qui  porte  toujours  des  Couronnes  à 
Ibsus  , & desj  Sceptres  à la  gloire.  Encore  a-t-il 
demeuré  vingt  ans  en  ceteftat,  non  feulement 
pour  confirmer  par  cette  perfeucrance  le  témoi-/ 
gnage  qu'il  donne  -,  mais  afin  de  faire  voir  quM 
faut  bien  qu’il  fe  contente  de  Dieu  , & qu’il  Ce 
pkift  dans  fon  entretien  ,poifque  pour  conierucr 
ce  bon-heur  cette  fatisfaélion  , il  renonce  à 
toutes  les  fatisfa&ions  du  monde,  & encore  pen- 
dant vn  fi  long-temps,  N’eft  ce  pas  rendre  par 
cette  circonftance  vn  témoignage  auâtageux  a la 
plénitude  de  Dieu, puifqoe  nous  pouuons  dire  par 
aduance  dans  le  deferc  , ce  qu’on  dit  de  luy  dans 
le  Ciel  i Erit  omrita  in  omnibus  : Q/c:u  egard  au 
cœur  de  Simon  , il  tient  la  place  de  toutes  les 
creatares , ôc  qu’il  fupplée  par  luy-mefme  à leur 
deffaur. 

l’auois  encore  adjoûcé  qu’ vne  partie  des  occu- 
pations de  Iesus  pendant  fa  vie  cachée  a efte  de 
conucrfer  auec  fa  fainte  Mere  &c  de  s’entretenir 
familièrement  auec  elle  j Ci  bien  que  n’ayant  pas 
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encore  des  Temples  ny  des  Autels  , ny  des  Or- 
dres ny  des  Confrairies  , elle  trouuoit  dans  Ion 
Fils  tous  Tes  honneurs  & toutes  les  fatisfa&ions 
auantageufement  recueillis  : C’efl:  pour  achtuer 
le  témoignage  que  Simon  rend  à Iesu  s,  qu’il 
imite  fes  occupations  , 6c  qu’vne  de  les  grandes 
vertus  fut  la  deuotion  entiers  la  fainte  Vierge. 
Mais  pour  la  conferuer  6c  pour  l’exeicer  plus  fcr- 
uemment  il  Ce  retira  dans  la  folitude  fuiuant  la 
Cant.8-  voix  de  la  fainte  aroare  qui  dit  à fon  El  poux:F«£* 
dilette  mi  fuper  montes  aromatum.  Fuyez  fur  cette 
montagne  de  parfums  où  ie  puifle  receuoir  les 
témoignages  de  voftre  affeétion  , 6c  vous  don- 
ner des  marques  de  la  mienne.  En  quoy  il  me 
fcmble  que  l’amour  faint  a fait  dans  le  coeur  de 
Simon  ce  que  fait  quelquefois  l’amour  propha- 
ne  : On  a veu  fouuent  des  amans  fe  retirer  dans 
les  deferts  éloignez  de  la  conuerlation  des  hom- 
mes pour  s’entretenir  librement  dans  les  p entées 
de  leur  amour  ; ils  ont  parlé  aux  objets  de  leur 
paflion  comme  s’ils  euffent  elle  prefens  * ils  les 
ont  appelle  dans  les  forefts  & dans  les  campa- 
gnes ; ils  ont  efté  dire  leur  noms  aux  échos  des 
rochers  > il  les  ont  grauez  fur  les  arbres  ponr  don- 
ner à ces  chofes  inanimées  des  témoignages  de 
leur  amour.  Arrachons  cesinjuftes  deuoirs  à l’a- 
mour coupable  du  monde  , donnons  ces  feux  à 
l’amour  faint  que  Simon  auoit  pour  Marie  , & 
figurons  nous  qu’il  fait  quelque  chofe  defera- 
blable  : Oiiy,  il  fe  retire  dans  le  delert  pour  pen- 
fer  pim  librement  à elle,-  c’eft  là  où  fouuent  il  a 
regarde  le  Ciel  pour  chercher  à trauers  les  Aftres 
Je  lieu  où  elle  eftoit  placée  ; fouuent  il  luy  a patlç 
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comme  fi  elle  cuit  elle  prefente  ; mille  fois  il 
inuoquoic  Ton  nom  , >1  l’a.  appris  aux  échos,  Sc  il 
l’a  grauc  fur  les  arbres  -,  il  l'a  dcpufc  en  mille  en- 
droits de  ce  chefne  où  il  eftoit  renfermé  , faifant 
de  ce  tronc  lacré  vn  Temple  ou  vne  Chapelle 
à la  gloire  de  la  fainte  V.erge.  Où  eftes-vous 
donc  glorieufe  Viergeîoù  font  ces  yeux  que  vous 
portez  fur  les  pecheursîle  les  appelle  fut  ce  tronc 
où  vous  auez  vn  martyr  & vne  victime.  Elle  le 
fait  N.  & pour  acheuer  ce  commerce  d’affe- 
éfion  elle  répond  à ce  Saint  ; elle  répond  aux 
penfées  de  fon  efprit  j^ar  celles  de  fa  prouidence* 
elle  répond  aux  affrétions  de  fon  cœur  , par  vne 
affeélion  réciproque  ; elle  répond  à fes  oraifons, 
par  fes  fecours  & par  fes  grâces  ? lufqucs-là  raef- 
me  qu’elle  luy  a fouuentefois  apparu  fcnfiblemét} 
comme  lors  qu’elle  luy  reoela  que  les  Religieux 
du  mont  Carmel  arnueroient  bten-toft  dans  ces 
Pais  qu’il  entreroit  dans  cet  Ordre.  Dieu  ! 
quel  auantage  pour  vn  homme  de  receuoir  ces 
faueurs  , d’entendre  ces  oracles  de  la  bouche  de 
Marie,  & de  voir  fenfiblemcnt  cette  beauté  qui 
rame  les  Bien-heureux.  Quelle  confequence  ne 
pouuons  nous  pas  tirer  à l’auantage  de  fa  fainte- 
té  <S c de  la  perfection,  de  la  deuotion  qu’il  a pouC 
Marie  , & de  l’amour  qu’elle  a pourlay  , pud» 
qu’elle  eft  le  theefor  de  la  faintete  , comme  die 
S.Damafcene  , que  comme  remarque  S.  Ber- 
nardin , elle  a vne  iurifdiétion  fouueraine  fur  les 
grâces  des  Saints  pont  les  faire  defeendre  fur  les 
hommes:  Quart  dam  iurifcLiEbiontm  babet  in  tempo-  Bernat-; 
ralem  emijjionem  Spiritut  fanfti.Mais  quel  rauifFe- 
ment  & quelle  extafe  dayoir  ve»  la  fainte  Vierge 
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de  fes  propres  yeux:  Ah  ! quenous  pouuonsdire 
en  faueur  de  ce  defert  ce  qui  anoit  eflé  prédit  par 
Ifai.35.  Ilaïe,  Exiiltabit  folitudo  & florebit  fuper  lilium.  Il 
fleurira  comme  les  lys  par  l’abondance  des  grâces 
& des  consolations  que  nôtre-Dame  y a ver(ces; 
Retircz-vons  difoit-il  quelquefois  , retirez-vous 
piaifits  du  monde  , loin  de  moy  latisfattions  du 
fiecle  , ie  fuis  allez  heureux  de  polfeder  Ihsus  & 
MariejChefne  bien- heureux  ! vous  m’eftes  mille 
fois  plus  cher  que  tout  le  relie  du  monde, & pour 
vous  pofleder,  ie  confens  de  renoncer  à tous  les 
plaifirs  & ï tous  les  threfors  de  la  terre.  Il  faut 
neantmoins,grand  Saint , que  vous  quittiez  cet- 
te aimable  folitudejc’eft  allez  que  vous  ayez  vé- 
cu vingt-ans  tout  feul , Iesus  & Marie  pour  qui 
vous  auiez  entrepris  cette  vie  cachée  , font  con- 
tens  des  témoignages  que  vous  leurs  auez  rendus 
en  ceteftat;  le  même  Éfpritqui  vous  auoit  com- 
mandé de  vous  cacher,  vous  commande  de  pa- 
roiftre  t II  eft  temps  que  vous  fortiez  du  creux 
de  ce  chefne,&  que  vous  veniez  donner  dans  vne 
vie  publique  des  témoignages  plus  éclatans. 

I !•  C'eft  icy  la  fécondé  vie  du  Bienheureux  Simon 
Point.  j’aaojs  promife  pour  ma  fécondé  partie  , où 
apres  auoir  demeuré  fr  long-temps  caché,  il  com- 
mence à*  ie  produire  aux  yeux  & à la  veuë  du 
monde  -,  comme  l’or  apres  auoir  demeuré  long- 
temps caché  dans  les  entrailles  de  la  terre  pour 
préparer  fon  éclat, fort  enfin  de  fes  tenebres  pour 
aller  briller  fur  les  Autels  de  Dieu  où  fur  les  Cou- 
ronnes des  Monarques  : Ainfi  Moyfe  demeure 
dans  la  folitude  auant  que  de  conduire  le  peuple 

- tTlfracl , & Iesus  demeure  trente  années  caché 
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aux  yeux  du  mode  au. un  que  de  trauailler  à Tou- 
rnage de  la  Rédemption.  Il  fuffiroit  àla  vérité, 
pour  montrer  ces  témoignages  qu’il  a rendus  à 
I E s u s en  cette  vie  publique  , de  dire  qu'il  n’cffc 
forty  de  la  lolitude  que  pour  entrer  dans  la  Reli- 
gion , puilque  dans  la  penféede  S.lean  Climacus 
& de  S. Bernard,  l’eftat  de  la  Religion  eft  vneef- 
pece  de  martyre  , Religionis  Jlatus  fpiriiualis  rnar- 
tyrij  hélium  eft.  Il  faut  deux  conditions  pour  faire 
vn  Martyr  ; la  première , qu’il  foufFre  pour  Dieu, 
& qu’il  rende  témoignage  à fa  vie  & à fa  gloire  .* 
C’eft  auiïiceque  fait  vn  Religieux  , lors  qu’il 
meurt  à foy-mefme  , à tes  mouuemens,  à fes  paf- 
fîons  & à la  liberté  : quoy  qu’il  n’ait  point  de  ty- 
ran qui  le  condamne  , ny  de  bourreau  qui  l’exc- 
cute  , quoy  qu’il  n’ait  point  de  roüc  ny  de  giber, 
nouspouuons  toutefois  dire  que  la  violence  qu’il 
fait  à fes  fens  Sc  à fes  pallions , eft  vn  véritable 
martyre  : Auec  cette  différence  , dit  S.  Bernard, 
que  le  martyre  fanglant  qui  s’exerce  lur  les  ef« 
chafFaux  a plus  d’horreur, & que  le  martyre  de  la 
Religion  a plus  de  longueur  & de  durce:recom- 
penfant  par  la  durée  des  tourmens  ce  qui  man- 
que à leur  violence  : Delà  vient , dit  S.  Icrofme, 
qu’on  cooronne  de  rofes  les  Martyrs  fanglants,& 
que  les  Innocens  martyrs  ne  font  couronnez  que 
de  lys.  Encore  , ajoute  S. Grégoire  de  Nazianze, 
que  ce  font  icy  des  Martyrs  viuans»pour  dire  que 
lors  qu’on  tranche  la  telle  à vn  Martyr,  il  meurt 
en  vn  coup  & perd  auec  la  vie  le  fentiment  de  fes 
douleurs  ; mais  qu’vn  Religieux  qui  foufFre  pont 
Dieu  , meurt  toujours  fans  jamais  mourir , ÔC 
que  toujours  il  furuic,  pour  ainfi  dire,à  foy-mdt 
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me,  afin  de  continuer  à loufFnr.  La  fécondé  con- 
dition du  martyre  , c’eft  qu’il  rend  témoignage 
àlESUS  pour  qui  il  enduretMais  ne  pouuons-nous 
pas  dire  que  la  Religion  eft  vne  difpofition  conti- 
nuelle à la  gloire  de  Iesus,&  que  par  conlequenc 
il  imite  en  cet  état  les  exemples,  ôêil  fuit  les  con- 
fcils  d’vn  Iesos  languiilant  ôc  mourant,le  fuiuant 
par  tout  où  fon  commandement  le  conduit Se - ' 
qnere  me  cjHocumque  icro.  Qu’vn  Religieux  pa- 
loifTe  deuant  des  infidelles  , (a  vie  fera  vn  argu- 
ment de  crédibilité  peur  leur  prouuer  la  diuinité 
du  Sauueur  par  cette  raifonnable  confequence», 
qu’il  faut  que  celuy  là  foit  Dieu  , pour  qui  vn 
homme  d’efprit  & dciugement  endure  des  vio- 
lences fi  rigonreufes  ; Qu’il  fe  prefente  aux  yeux 
des  heretiques , il  portera  en  mefme  temps  cette 
conuiétion  dans  leur  efprit,  que  la  faintetc  de  ces 
eftatseft  vne  marque  delà  vraye  Eglife,Qu’ilcô. 
uerfe  parmy  les  mauuais  Chreftiens , il  leur  re- 
prochera leur  vice,  fon  habit  mefme  pourra  dire 
ce  que  difoit  Tettullien  des  premiers  Chreftiens, 
que  leur  vie  condamnoit  les  dércglemens  des  au- 
tres hommes  : C’eft  pourquoy  S.  Grégoire  de 
Nazianze  appelle  les  Religieux  la  plénitude  de 
l’Euangile,  ponree  qu’ils  le  pratiquent  dans  leurs 
mœurs, & qu’ilsen  rendent  de  vifibles  témoigna- 
ges par  leurs  exemples.  Mais  ce  n’eft  pas  feule- 
ment de  cette  commune  façon  que  Simon  rem- 
plir fon  office,  pareeque  les  témoignages  qu’il  a 
rendusdanscette  vie  publique  ont  efté  bien  plus 
eclatans , comme  ie  m’en  vay  montrer  , faifanc 
voir  dans  ce  qui  me  refte  les  impor  tans  feruices 
q.oe cc  Saint  a rendus,t.A U Rejigionji,  A toute 
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l’Egiile  , ioignant  encore  dans  ce  donbîe  témoi- 
gnage, te  les  tncerefts  de  Iesu$>&  les  interdis  de 
la  gloneufe  Vierge  fa  Mere. 

1 . Ce  fut  pour  la  gloire  de  la  Religion  que  la 
Piouidence  de  Dieu  eilena  Simon  à la  charge  de 
General  de  l'on  Ordre  , parce  qu’il  y parut  auec 
plus  d'cclac>&  quelle luy  feruit  à eftendre  les  in- 
fluences de  Ion  z-le.Quel  auancage  pour  cet  Or- 
dre d'auoir  vn  Saint  pour  General.  Mais  com- 
ment s’acquitte-ildecec  employ  ? Il  crût  d’abord 
que  Dieu  l’auoit  efleoé  à cette  dignité  pour  y 
eftée  1’inftrument  de  fa  Prouidence  furuaturelle, 
pour  gouuerner  cet  Ordre  en  fon  nom  , 8c  pour 
en  confcruer  & en  eftendre  la  gloire.  De  cette 
Charge  fl  efleuée  comme  de  detlus  vne  monta- 
gne , il  commença  à regarder  fa  Religion  comme 
la  pofterité  de  tant  de  Prophètes  qui  l'auoient 
fondée  comme  la  famille  de  tant  de  Martyrs  ; 6c 
d’autres  Saints  qui  Pauoient  cimentée  de  leur 
fang  & de  leurs  larmes  : Enfin  il  la  regarda  com- 
me l’heritage  de  Iesus  8c  la  poflefliô  de  la  Croix;* 
il  vid  bien  que  le  Sauueur  luy  en  recommandoit 
la  conduite , & que  tous  les  illuftres  Patriarches 
de  fa  Religion  , les  Elles  6c  les  Elifées,les  Cyril- 
les  8c  les  Bertaus  luy  mettoient  le  flambeau  à la 
main  pour  confcruer  le  feu  & les  lumières  facrées 
que  leur  zele  y auoit  allumées  : Ah  î que  ne  dit- 
il  point  à fon  coeur  pour  luy  faire  conceuoir  des 
fencimens  dignes  de  ce  miniftere,  & que jne  fit-il 
pas  en  fuite  pour  remplir  cette  commimon  ? II 
faut  que  le  General  d’vne  Religion  foie  comme 
vn  Chef  viuifiant  ; qoi  anime  tous  les  membres 
des  influences  de  fa  fainteté  8c  de  fon  efprit  ; c’cft 
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à quoy  il  employé  premièrement  l’excellence  de 
Tes  exemples , 6c  puis  l’efficacité  de  Tes  orailons, 
parce  qu'il  a appris  de  S.  Paul , que  le  grand  foin 
do  Supérieur  eft  de  traiter  auec  Dieu  les  affaires 
de  fa  famille,  & d’attirer  parfes  prières  les  grâces 
neceffiaires  à cet  eftat  fumaturel  : Il  pouuoic  dire 
auec  l’Apoftre  , Teftis  efi  rnihi  Deus  cuiftruioin 
RoiÜ" l ‘fpiritH  mto  , tjHod  fine  intermiffione  ntemoriam  ve - 
jirifacio  femper  in  erntionibns  rneis'.W  faut  qu’vn 
Supérieur  fe  comporte  comme  le  Conducteur 
d’vne  armée  qui  combat  pour  les  interdis  de 
Dieu  , 6c  pour  le  bien  de  fa  Religion  contre  les 
ennemis  qui  l’attaquent.  Que  ne  fit  point  cet  in- 
uincible  Moyfe  pour  la  deffinfe  du  peuple  qu'il 
conduifoit;&  comment  eft  ce  qu'il  combatit  cor- 
tre  les  perfecutems  de  fon  Ordre,  qui  donnèrent 
affez  d’exercice  à Ion  zele, témoins  les  priuileges 
des  Souuerains  Pontifes  qu’il  obtint  pour  la  con- 
jî rmation  de  fa  Redigion,apres  auoir  efté  extrême- 
ment trauerfé  dans  ce  deficm.il  faut  encore  qu’vu 
• General  foit  comme  vu  Pafteur , qu’il  vifite  luy- 
méme  fon  troupeau  pour  en  voir  les  neceffitez,& 
pour  y pouruoir  par  fa  vigilance.  Ah  ! que  n’eftil 
permis  à mon  difeours  de  fuiurc  noftre  Bien-  beu-  • 
reux  Pafteur  dans  les  voyages  qu’il  fait  pour  les 
vifites  de  fon  Ordre  , ie  le  ferois  voir  comme  vn 
Soleil  qui  vifite  les  diuerfes  parties  du  monde  , 
produifaot  des  fleurs  en  vn  endroit,  6c  meuriffime 
lesmoiltons  dans  l’autre; fai fant  de  l’or  dâsles  mi- 
nés,  6c  des  perles  fur  les  rochers , marquant  ainfi 
par  les  effets  de  fa  vertu  tous  les  endroits  par 
où  il  pafiè,  C’eft  au’  mouuement  du  zele  de  ce  S*, 
que  vous  deuez  le  bon* heur  de  poflederen  cette 
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Ville  les  Reliques  de  ce  faine  ; car  ce  fut  en  fai- 
fant  la  vifite  dans  ce  Monaftere  de  Fourdcaux, 
que  U mortenuoya  fon  ame  au  Ciel, en  nous  laü- 
fant  fon  corps  facic.  Sacrées  cendres  qui  portez 
encore  les  teftes  de  ce  fcu,qui  fanez  conduit  dâs 
cette  partie  du  monde,  feruez  d'vn  trophée  eter- 
nel  à la  gloire  de  ce  Saint; & pour  fupplcer  à mon 
difcours,pub!iez  auec  les  feruices  qu'il  a rendus  à 
la  Religion,  les  témoignages  quM  a rendu,  à 1e- 
sus,&:  encore  à la  glorieule  Vierge  fa  Mere. 

Car  il  eft  fans  doute  que  Noftrc  Dame  a efté 
glorieufement  interelfée  dans  toutes  lesa&ions 
que.ee  Saint  a faites  pour  la  confcruation  de  fon 
Ordre , ie  ne  diray  pas  feulement  pour  l’intereft 
general  qu'elle  prend  dans  tons  les  Ordres  Reli- 
gieux qu’elle  regarde  comme  les  heritiers  du  Cru- 
cifix, ainfi  que  parle  S.Hilaire  ; mais  encore  par- 
ce qu’ils  font  les  imitateurs  de  fes  vertus , en  ce 
qu’elle  mcfme  a efté  auec  fon  Fils  la  première 
Rehgieufe.  Outre  ces  confédérations  c’eîl  qu'elle 
a vn  mtereft  tout  particulier  dans  la  fainte  Reli- 
gion des  Carmes  : La  raifon  eft  parce  que  tous 
les  Ordres  ayant  des  Efprits  diftèrens  , c’eft  i’ef- 
prit  propre  ôc  le  cdraâere  particulier  de  celuy- 
cy  que  la  deuotion  à la  Vierge  : Us  ont  efté  autre- 
fois appeliez  de  fon  nom  , ôc  la  première  Chap- 
pelle  qu’elle  eut  jamais  dans  le  monde  : a efté  bâ- 
tie parles  mains  de  ces  Religieux.  Mais  quand 
il  n'eoft  fait  antre  chofe  que  de  conlerucr  cette 
famille  ainfi  confacréeà  Ion  nom,  n’autois-je  pas 
raifon  de  dire  qu'il  a rendu  vn  ample  témoignage 
à fa  gloire  en  luy  confervant  tant  de  fetoitenrs  ? 
D’ailleurs  ne  fçauons  - uous  pas  qu’un  de  fes 
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gçauds  emplois  a efté  de  rallumer  & d’augmen- 
ter dans  les  cœurs  de  tous  Tes  Religieux  la  deuo- 
tion  de  Marie,  Sc  qu’il  a encore  de  nouueau  con- 
firmé l’empire  de  Marie  comme  eftant  la  Prote- 
étrice  de  cet  Ordre  , Audi  dans  Tes  plus  grandes 
perfecutions  Sc  dans  fes  plus  importantes  affaires 
il  alioit  implorer  fon  fecours,  Sc  ce  fut  dans  vne 
de  fes  orailons  que  Noftre-Dame  luy  apparoif- 
fant  luy  donne  ce  (aint  Scapulaire  auec  cette  fa- 
meufe  promefle  que  pas  vu  de  ceux  qui  le  por- 
teroit  comme  il  faut  , ne  feroit  iamais  damné. 
Dieu  ! quel  auantage  pourdes  pauures  Religieux! 
ne  font  - ils  pas  fuffifammenc  recompenfez  de 
s’eftre  dépouillez  de  tout  le  monde,  puifqu’ils 
fe  voyent  reueftus  de  la  façon  ? A confiderer 
feulement  ce  faint  habit  venant  des  mains  de 
Marie  qui  le  donne  , c’eft  fans  doute  vne  fingu- 
liere  faueur  qui  le  rend  plus  précieux  que  toute 
la  pompe  & l’or  du  monde  : Ce  fut-elle  comme 
on  tient,  qui  fit  à Ie  sus  fa  première  robbe  qu’il 
porta  jufqu'àla  mortj.fi  bien  que  les  mefmes 
mains  qqi  ont  reueftu  Iesus  , s’employent  à re- 
ueftir  ce  Saint  auec  tous  ceux  de  fon  Ordre.  Mais 
nous  pouuons  regarder  ce  Scapulaire  en  fa  main 
comme  vne  marque  de  fon  cœur , & comme  vn 
témoignage  de  fa  bien-vcillance.  C’eft  vne  liurée 
qu'elle  donne  à fes  Religieux  pour  les  difeerner 
par  ce  cara6fcere,&  pour  dire  qu’ils  luy  appartien- 
nent:C’eft  vneftendart  pour  diftmguer  cette  mi- 
lice qui  peut  dire  , Ordinamt  in  me  cbaritatew, on 
bien  comme  tourne  vne  autre  verfion. Vtxillanit 
in  me  cbar'ttatern.  C es  Scapulaires  que  nous  por- 
tons j font  les  eftendarts  de  l’amour  de  Mariç. 
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Saint  Paul  dit  que  les  Chreftiens  pour  vne  fingu- 
bere  faneur  qu’ils  receuoient  au  Bapicme.eftoient 
reueftus  de  lEsns.dont  la robbe  blanche  eftoit  U 
marque  : Mais  difons  en  fuitte  de  cette  donation 
que  Simon  a recenë  au  nom  de  fon  Ordre  , fcs 
Religieux  du  depuis  en  fe  reueftât  du  Scapulaire, 
font  comme  reueftus  de  Marie.  Que  fi  vous  ad- 
jouftez  encore  qu’elle  a attaché  à cette  piece  de 
drap  les  afieurances  de  fa  proteâion  , 8c  qu'elle  a 
promis  tomes  Tes  grâces  à ceox  qui  en  feront  re- 
ueftus, vous  auoncrez  que  c’eft  vne  faneur  qu’on 
ne  peut  allez  eftimer.  Mais  à quieft-ce  que  cet 
Ordre eft  redeuablede  ce  bien  finon  au  Bienheu- 
reux Simonîll  eft  le  premier  à qui  il  ait  efté  don- 
ne , c’eft  luy  qui  l’a  receu  des  mains  de  Marie  an 
milieu  de  fes  oraifons,  8c  fans  doute  qu’il  a mé- 
rité ce  priuilege  par  fes  vertus.Ne  pouuons-nous 
pas  dire  que  c’eft  vn  eternel  8c  vifible  témoigna- 
ge des  fcruices  qu'il  a rendus  à Mat  je  en  feruant 
(a  Religion  ? 

h.  Mais  pourquoy  arrefter  dans  vne  feule  Re- 
ligion ces  illuftres  témoignages  rendus  à Iesvs 
& à Marie  ? Adjoûtons  pour  conclurre  ce  point 
* qu’il  a eftendu  fes  feruices  fur  toute  l’Eglifeeu 
general  , qu’ils  ferment  à la  gloire  de  tous  fes 
temps.  C’eft  icy  ou  ie  pourrois  parler  des  ferm- 
ées importans  que  les  Ordres  Religieux  ont  tou- 
jours rendus  à l'Eglife  , foit  en  ce  qu'ils  luy  ont 
feruy  d’ornement , 8c  qu’ils  luy  ont  donne  des 
membres  éclatans  pour  compoler  ce  corps  myfti- 
que  :Sc»it  encore  parce  qn’ils  l’ont  aidée  de  leurs 
oraifons:  Soit  enfin  parce  qu’ils  ont  contribué 
heureufement  par  leurs  trauaux  à la  conferuer  &c 


414  Panégyrique 

l‘eftendre:DeU  vient  que  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  appelle  les  Religieux  les  couronnes  de  la- 
Foy  & les  acheuemens  de  l’Eglife  ; Fidci  coron 4 
& Eccltjïi  complementum.  le  pourrois  en  parti- 
culier appliquer  ces  aduantages  à la  fainte  Reli- 
gion du  mont- Carmel , & dire  ce  quelle  a fait 
pour  la  conferuation  de  la  Foy  & pour  la  dilata- 
tion de  l’Eglife: Mais  ie  fais  au jourd’huy  le  Pané- 
gyrique d’vn  Religieux  en  particulier  & non  pas 
de  touc  fon  Ordre  ; l’eftimeray  neantmoins  auoir 
allez  loiié  l’Ordre  quand  i’auray  loué  ce  faint  Re- 
ligieux , qui  eft  en  luy  feul  comme  vn  Panégyri- 
que viuant  &■  vne  louange  aniinée-.ll  luffira  len- 
lement  démarquer  les  plus  grands  & les  plus  il- 
luftres  triomphes  que  ce  faint  Ordre  a remportez 
depuis  le  temps  de  ce  faint  Homme  : Pôur  dire_ 
que  tous  fes  triomphes  font  deus  en  quelque  fa- 
çon à fon  zele,  & qu’il  eft  la  caufe  vniuerielle  de 
les  avions  : Pourquoy  ? c’eft  parce  qu’il  a tra- 
uaillé  à la  conferuation  de  cet  Ordre  , qu’il  a fait 
ces  grandes  chofes  par  le  miniftere  de  fes  enfans, 
qu’il  a animez  de  fon  efprit,  & que  c’eft  par  les 
impreffions  de  fa  fainteté  qu’ils  ont  agy  tcûjonrs 
du  depuis,  & qu'ils  font  encore  reuiure  plus  glo-  • 
ilBufement  dans  ces  derniers  temps  la  vertu  & U 
gloire  deleurPere.  C’eft  ainfi  que  les  combats 
& les  vi&oires  des  foldats  font  deus  au  General 
qui  les  conduit  & qui  les  anime,parce  qu’il  a vne  ~- 
grande  part  dans  cette  gloire.  C’eft  ainfi  que  les 
peres  viuent  dam  leurs  enfans,  & qu’ils  agilfent 
même  qujmd  ils  ne  font  pas  par  les  mains  de  cenx 
à qui  ils  ent  donné  la  vie  poux  tenir  leur  place 
pour  agir  en  lcor  nom.  Comptez. donc  icy  tous 
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les  Saints  que  cet  Ordre  a donné  à l’Egiife,  com- 
ptez fes  Prédicateurs  &c  fes  A poftres,comptez  les 
Martyrs  qui  ont  verfé  leur  fang  pour  fa  gloire i 
adjoûcez.  encore  tous  les  fruits  qui  font  ncs  du 
fang  de  les  Marty  rs,de  la  Prédication  de  fe*  Apô- 
tiés,  & des  exemples  de  fes  Saints  & puis  failanC 
reflexion  fur  S.  Simon  Stoch, dites  qu'il  en  a elle 
la  caule  vniuerfelle  » dites  que  cet  arbre  où  il  s’elfc 
renferme  , a eflé  comme  la  racine  d’où  font  for- 
ties  ces  branches  de  lauriers , ces  palmcs,ces  cou- 
ronnes & ces  fruits,&  qu’ainfi  il  a rendu  à Iisus 
mille  illuftres  témoignages  ; qu’il  a parlé  pat  la 
bouche  des  Prédicateurs  , qu’il  a fouffert  par  les 
playes  des  Martirs.Sc  qu’éfin  il  publie  la  gloire  de 
Issus  auec  autant  de  voix  qu’il  y a de  predeft  nez 
qui  font  cleuez  dans  le  Ciel  pour  auoir  fuiuy  fes 
exemples.  Et  comme  cet  Ordre  doit  durer  juf- 
qu’à  la  fin  du  monde  & combatre  i’Antechrift 
auec  fon  Patriarche  Elie  , ajoutons  encore  que 
Simon  feruira  l’Eglife  par  le  miniftere  de  fes  en- 
fans  , & qu’il  rendra  fes  derniers  témoignages  à 
Issus  dans  les  plus  importantes  necefficez  de  fa 
gloire.  " I 

Mais  pour  ne  pas  feparer  dans  ce  difeours  les 
interefts  de  Iisus  &de  Marie  que  ceSaint  a joints 
dâs  fes  feruices  & dans  fes  deuotions,  difons  que 
tout  ce  qu’il  a fait  pour  Iisus  fe  peur  appliquer 
à Marie , pnifque  leurs  interefts  lont  communs! 
Adjoucons  feulement  vnc  circonftance  particu- 
lière qui  pourroic  faire  vn  Panégyrique  touten- 
tier.-elle  fe  prend  du  Scapulaire  donc  nous  auons 
parle  auparauantrCar  c’eft  vne  faueuvqui  ne  s’ar- 
refte  pas  feulement  aux  Religieux  de  cet  Ordre, 
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clic  s’eftend  encore  fur  cous  les  Chreftiens  qoi 
ont  le  bien  de  le  porter, D’où  fument  deux  auan- 
tages  ,l’vn  pour  les  Chreftiens  qui  le  reçoiuent 
& l'antre  ponr  Macje  qui  le  donne.  Car  s’il  eft 
vray  que  tant  de  benedi&ions  font  attachées  a 
ce  faine  habit , comme  Noftre-Dame  a reuelé  à 
Simon  , & comme  l'ont  déclaré  les  Sonuerains... 
Pontifes,  n’eft-ce  pas  vn  bonheur  finguher  pour 
des  homes  d’aooir  vn  moyen  de  falut  & fi  facile 
& fi  puiffant  ? Difons  que  le  Scapulaire  eft  com- 
me vne  efpece  de  Sacrement  : Comme  1e  su  s a 
inftitné  fes  Sacremens  fous  des  fignes  fenfibles, 
de  mefme  Marie  a inftitné  comme  vne  elpece  de 
Sacrcment,&  des  fignes  fenfibles  de  grâce  ; non 
pas  que  cet  habit  precifément  opéré  infaillible- 
ment la  grâce  iuftilîante,ou  qo'il  lauue  tous  ceux 
qi»i  ont  l’honneur  de  le  porter  ',-  mais  c’eft  que 
Noftre-Dame  a attaché  fes  promefles  à ce  ligne 
fenfible  & materiel , fi  bien  qu’elle  obtient  tou- 
jours des 'grâces  abondantes, & des  fecours  tres- 
puiffans  qui  opéreront  noftre  falnt , fi  nous  n’op- 
pofons  vne  extremeobftination  à la  puiffance  de 
( fes  grâces , & à l’efficacité  de  fes  fecours.  Mais  à 
qui  eff-ce  que  les  Chreftiens  ont  l’obligation  de 
cette  faneur  ; fi  ce  n’eft  à faint  Simon  ? à qni  de- 
uons  • noos  ce  bonheur  q ui  nous  deffènd  des  flara  - 
mes  de  l’enfer,  & qai  nous  donne  le  moyen  d’é- 
tiiter  cette  éternité  ardente  ponr  laquelle  les  Her- 
mites  fe  font  retirez  dans  les  deferts , & les  Mar- 
tyrs ont  endrné  tant  de  fnpplices  ? Nousregac- 
• dons  aoec  refpe£t  les  premiers  innenteurs  des 
Arts;  qui  feruent  à noftre  fanté  & à la  commo- 
dité de  nos  vies  i de  quels  yeux  deuons- nous 
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regarder  ce  Saint  qui  eft  allé  chercher  jufques 
• dans  le  cœur  de  la  Vierge  ce  moyen  de  notre  pre- 
deftination,  8c  quiaouuerc  à coiis  les  Chrétiens 
cette  fontaine  de  grâce.  Encore  à la  vend  de  ce 
Scapulaire  comme  d’vn  eftendart  lacre  , on  a veu 
la  deuotion  de  la  Vierge  s'enflammer  dans  les 
cœurs  des  Chreftiens  ; combien  de  Confrairies 
inftituées,combien  de  larmes  8c  d’orailons , com- 
bien de  pécheurs conuertis  , combien  dames  ju- 
fti fiées, combien  de  predeftinez  ? Ah  ! peur-eftre 
qu’il  y a plus  de  cent  mille  âme  dans  le  Ciel  qui 
feroient  damnées  dans  l’enfer  fans  l’aide  de  cette 
deuotion, & qui  doiuent  leur  falut  à ce  facré  Sca- 
pulaire que  laint  Simon  leur  a laillë.  Pouuons- 
nous  dire  quelque  chofe  qui  foit  plus  auantageux 
à fa  gloire  ? Oûy  ; c’eft  qu’en  obligeant  tous  les 
Chreltiens  il  a en  même  temps  obligé  la  fainte 
Vierge  ; en  ce  qu’il  luy  a donné  le  moyen  d’exer- 
cer fa  mifericorde  enuers  les  pécheurs, & fa  bon- 
té enuers  l’Eglife.  C’eft  , dit  S-Iean  D m’fcene, 
vne  fontaine  de  benediékion  : Fo/is  bencd<£bonif 
Ou, comme  dit  S.  Bernard  , elle  a des  inammelles 
pleines  de  grâce  :On  nefçauroit  obliger  davan- 
tage vne  mere  que  de  luy  donner  le  moyen  de  fs 
décharger  de  fon  lait  , & on  ne  peoc  rendre  vn 
plus  grand feruice  à vne  fontaine  que  de  luy  tra- 
cer par  où  elle  puifte  couler.  C’eft  anfli  le  plus 
grand  feruice  que  les  Chreftiens  poilFenr  faire 
à Marie  que  de  receuoir  les  grâces  qne  fa  bonté 
leur  veut  donner.  Enfin  Simon  a obligé  Noftre- 
Dame.en  ce  qu’il  a allumé  dans  les  cœurs  de  cous 
tes  Chreftiens  la  deuotion  qu’ils  ont  pour  elle  ; 
ç’eft  luv  qui  par  le  moyen  de  ce  fiiint  habit  luy  a* 
• ?Aneç.  Toro.  II.  D,d 
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acquis  tant  de  feruiceurs  , àc  qui  Iuy  a bafty  tarit 
d’ Autels  & tant  de  Tctpples  : Pouuoit-on  tendre 
à fa  gloire  des  témoignages  plus  éclatans  ? 

3 J i.  Ce  font  les  témoignages  que  Simon  a rendus 
à Itsus  dans  cette  double  vie  qu’il  a menée  j vne 
vie  cachée  dans  les  defcrts5vne  vie  puplique  dans 
la  Religion  &r  pour  le  bien  de  l’Eglife  , il  refte 
que  nous  rendions  de  noftre  cofté  ceux  que  Dieu 
nous  demande  : car  ces  obligations  nous  regardée 
tous,  6c. il  me  femble  que  Iesus  dit  encore  à tous 
mes  auditeurs  i Ft  vos  tejlimonium  perhibebitis  de 
me. Et  vousCh:  çnens,auez>vous  fait  dç  vôtre  vie 
vn  lémoignage  de  ma  gloire  ? Nous  ne  pouuons 
pas  à la  vérité  nous  retirer  dans  les  deferts  pour 
y mener  vne  vie  cachée,  mais  pourquoy  ne  pou- 
uons-nous  auoir  vn  Oratoire  dans  nos  maifons 
pour  nous  retirer  quelquefois  de  cette  vie  tumul- 
Curufe  afin  de  vacquer  à Dieu  ? Ne  pouuez-vous 
pas  faire  dans  vos  cœurs  vne  folitude  intérieure 
pour  appcller  quelquefois  vos  efprits  ? C’eft  ce 
que  faifoit  quelquefois  fainte  Catherine  de  Sien- 
ne j qui  au  milieu  de  fes  occupations  menoit  vne 
vie  folitaire  par  le  moyen  de  ce  recueillement  ; 
Ah  ! noos  donnons  tant  de  temps  au  monde  , Sc 
nous  dcflïpos  nos  penfées  à toute  forte  d’objets, 
n’aurons  nous  pas  vn  moment  pour  Dieu  , vne 
penfée  pour  nous-même  î Ne  deuons  nous  pas 
imiter  la  folitude  des  Saints  en  nous  retirant  du 
commerce  des  impies  éc  des  occasions  du  pechél 
Sortez  donc  Simon  , fortez  de  vos  deferts  & ve- 
nez condamner  les  libertins  de  noftre  fi eclt;Voi- 
la  vn  jeûne  homme  à l’âge  de  douze  ans  qui  fe 
bannit  volontairement  du  monde  pour  éuiter 
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les  dangers  du  péché  dont  il  eftoit  fi  innocent  ; 
5c  vous  , apres  l’experience  de  tant  de  crimes , 
apres  vous  eftre  rempls  du  monde  vous  ne  pou-. 
uez  le  quittei;on  ne  vous  demande  pas  que  vous 
le  quittiez  entièrement, ou  vous  permet  l’ufage  du 
monde,  voyez  ies  compagnies  qui  vous  plaifefit* 
mais  ne  voyez  pas  cet.homme  qui  vous  perd,  ny 
cette  fille  qui  vous  damne.ee  n’eft  pas  pour  vingt 
ans  que  l’on  vous  deffend  ces  conuerlations  , on 
vous  demande  que  vous  éuitiez  pour  vn  mois  ces 
occafions  de  voftre  perte, & vous  dites  que  vous 
ne  fçauriez  vous  en  priver  : Lâches  Chrefttens 
que  vous  elles  ! & comment  ferez  vous  pteft  de 
fouffeir  le  banuiflement  pour  Dieu  puifque  vous 
ne  pouuez  pas  endurer  vne  fi  legere  abftinence  ! 

z. Il  eft  vray  que  vous  n’auez  pas  les  mêmes  oc- 
cafions que  ce  faint  a eues  pour  fernir  l’Eglife, 
mais  puifque  vous  viuez  dans  le  mode  vous  pou- 
uez y rendre  quelque  témoignage  à kr  gloire  de 
Dieu  : donnez  de  bons  exemples  à ceux  qui  vous 
voyent , inftruifez  vos  familles  dans  la  pieté  , & 
vous  ferez  les  Martyrs  & les  témoins  de  fa  gloire? 
Vous  le  deuez  encore  comme  Chreftiens  ,'  &c 
voftre  vie  en  cette  qualité  doit  eftre  vn  témoigna- 
ge continuel  à fa  gloire  , qui  montre  l’eftime  que 
vous  faîtes  de  la  Croix  5c  de  fon  Euangile  : C’eft 
pour  cela  qu’à  voftre  Baptefme  vous  auez  pris 
vn  flambeau  à la  main  pour  montrer  que  vous 
vouliez  eftrç  des  flambeaux  viuatis  pofir  éclairer 
l’Egljfe  : Sicut  luctrna.  Incent.  Mais  htlas  ! que 
nous  fommes  infidèles  en  ce  point;  \u*eft  ce  que 
la  vie  des  Chreftiens,  fi  ce  n’eft  vnVaux  témoi- 
gnage confirme  contre  la  Croix  que  nous  ado- 
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rons  , & contre  l’Euangile  que  nous  croyons  ? 
Çe  font  dit  S-  Profper , des  Chrefiiens  imaginai- 
res ou  des  phantofmes  ChreAiens  } ils  ont  pro- 
mis de  rendre  témoignage  à la  pureté  de  If. sus, 
& ce  font  des  impudiques;ils  ont  juré  de  depoler 
pn  faueur  d'vn  Dieu  mourant  qui  pardonne  en 
mourant  fa  mort  mefme , & ce  font  des  fangui- 
naires  & des  vindicatifs,  femblables  à des  té- 
moins qu’on  auroit  mené  deuant  le  luge  pour 
rendre  témoignage  en  faneur  d’vn  accufé , & qui 
cependant  fe  dediroient  de  leur  promette  & fe- 
roient  vne  certaine  depotttion.  Infidèles  , on 
vous  auoit  introduit  dans  l’Eglife  pour  témoigner 
en  faueur  de  I esus,  vous  chargez  vordepofitions 
& vous  témoignez  contre  fa  vie.  Reuenezdonc 
encore  vnc  fois,Simon,  pour  conuaincre  ces  faux 
témoins  de  la  Religid,  St  ces  môAres  du  Chr  iAia- 
nifme,ou  piûcoA  fouffrez  que  ie  prenne  vos  otte» 
mens  pour  faire  les  preuues  St  les  témoignages 
de  nofire  infidélité: /«y?*#™.»  contra  me  teficstnos , 
difoit  Iob:Quels  font  les  témoins  que  Dieu  con- 
fronte auec  les  pecheurs?ce  font  les  Reliques  des 
Sainrs  qui  ayant  cAé  les  inftrumensde  leur  fain- 
teté  font  les  accu&teurs  de  nos  crimes  : le  prens 
le  corps  de  Simon  Stoch,  ie  le  confronte  aoec  le 
corps  de  ces  impies , de  cette  Dame  libertine  ; 
quelle  comparai  (on  de  ces  yeux  modeftes  qui  orfa 
.yerfé  tant  de  larmes  auec  ces  yeux  égarez, qui  do- 
uent & qui  reçoinent  tant  de  feux  ? quelle  com- 
paraifon  d’vne  bouche  qui  a gardé  fi  long-temps 
le  filence,6ÿqui  a prononcé  tant  d’oracles  St  tanc 
d’oraifons  ïuec  vrtc  bouche  de  cajoüerie  , d« 
îtiedifance  Sc  de  blafphcme  ? quelle  comparaifoQ 
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d’vn  corps  atténué  Je  jeûnes  Se  demortificationsj 
vn  corps  éclatant  par  tant  de  beaux  exemples  dé 
vertus , auec  vn  corps  de  péché,  comme  die  l’A- 
poftre  , pourry  de  mille  voluptez,  auec  vn  corps 
fcandaleux  , & qui  a feruy  d’mftrument  an  Dé- 
mon pour  débaucher  '6c  pour  damner  les  hom- 
mes ? Que  répondrons-nous  à ces  yeux  à cette 
bouche  , 6c  à ce  corps  quand  ils  nous  reproche- 
ront deuant  Dieu  noftre  lâcheté.?quand  irs  diront 
que  ce  corpseftoitde  mêmenature  que  la  noftre  i 
& quecependant  auec  la  grâce  de  Dieu  il  a vaincu 
Tes  inclinations,  6c  qu’il  a fetny  d’organe  an  faine 
Efprit,au  lieu  que  npus  auons  obeï  à nos  paflions 
& que  nous  auons  refillé  au  S-Efprit  , quoy  que 
nous  enflions  vn  même  Dieu  que  Simon  , les 
même  Sacremens  que  luy  , vn  même  Paradis 
à eiperer,&:  vn  même  enfer  à craindre  ? Lâches 
Chreftiêns  que  vouseftes,peifides,vous  venerez 
les  Reliques  des  Saints  contre  qui  vous  combat- 
tez par  vos  crimes; 

Mais  à Dieu  ne  pîaife  que  ces  ofTèinens  deuien- 
nent  nos  accufateurs,  fi  nous  ne  profitons  pas  des 
témoignages  que  Simon  a rendus  à Iesus  , pro- 
fitons au  moins  de  ceux  qu’il  a rendus  à Noftre- 
t)ame,&  corrigeons  par  noftre  deuotion  à la  Me- 
re  les  pechez  que  nous  auons  c6mis  cotre  le  Fils; 
le  ne  parle  pas  fetilement  à ceux  qui  portent  le 
Scapulaire  , je  ne  fouhaite  rien  d’eux  fi  ce  n’cft 
qu’ils  perfeuerent  fidèlement  dans  cette  deuo- 
tion  qu’il  leur  a laiffée  » qu’iîs  portent  fainte- 
ment  ce  faint  habit.  Non  ne  diffamez  iaroais  la 
faintetc  de  cet  habit  par  les  defordres  de  voftre 
vie  , ne  prophanez  pas  vn  corps  qui  eft  couuers 
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du  Scapulaire  » armement  ie  vous  diray  ce  qu'vn 
Diacre  difoit  autrefois  aux  Chreftiens  parlant  de 
la  robbc  blanche  du  Baptefme;Cette  robbe  vous 
condamnera  , 6c  fç.ichez  qu'on  peut  tftre  damné 
, auec  le  Scapulaire, li  on  ne  le  porte  pas  comme  il 
faut,  c’cftàdire  auec  le$  ail  portions  qu’il  de- 
mande ••  Mais  ie  vous  recommande  à tous  géné- 
ralement la  dtuotion  de  Noftre  Dante, c’cft  par 
là  que  leBienheureux  Simon  aeftabiy  la  predelti- 
nation  , c’elV  par  là  que  nous  deuons  eftablirla 
noftre, nous  fouuenant  de  ce  fentiment  des  Peres, 
que  cette  deuotion  eft  vne  des  marques  les  plus 
alïèuré  s de  noftre  predeftin^tion  ; c’tft  parce 
moyen  que  nous  pouuons  effacer  nos  pechez  & 
nous  garantir  des  peines  qu'ils  méritent.  Et  c'eft 
fans  doute  à fon  intcrceffion  que  nous  deuons  ce 
foulagemenr,ou  au  moins  la  fufpenfion  des  maux 
qui  menacent  cette  Ptouince:  Dieu  fait  gronder 
fes  tonnerres,  Marie  enafulpendu  le  carreau 
pour  donner  le  loifir  à noftre  pénitence;  conju- 
rons-U  par  nos  prières  6c  par  nos  larmes  d'a- 
cheuer  cct  ouurage  , elle  a fait  la  paix  des  hom- 
mes auec  Dieu  , qu’eile  falTe  encore  la  noftre, 
qu’elle  prie  fon  Fils  de  nous  donner  les  grâces  ne- 
ceftaires  pour  faire  vne  entière  penicence  : Et 
pour  la  fléchir  plus  aifément  prenons  les  oflèmes 
de  Simon,  & auec  fes  faintes  Reliques  allons  aux 
pieds  de  (es  Autels . Ah  ! grand  Saint,noos  auons 
l’honneur  de  pofleder  vos  Reliques, puifque  vous 
auezicy  voftre  fepulchre  ; vous  auez  voulu  gra- 
tifier cette  Ville  des  effiréls  de  voftre  puiflànce 
nnraculeufe  ; nous  vous  conjurons  par  tous  les 
honneurs  que  vous  auez  jamais  receus,de  vouloir 
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vous  intereflcr  par  vos  prières  pour  fa  conférai* 
tion  » prefeniez  - nous  aux  yeux  de  Iesqs  & de 
Marieop,polez  vos  prières  à nos  pechez  ,|  & ob- 
tenez nous  le  pardon  que  nous  luy  demandons) 
afin  de  ioiiic  auec  vous  de  la  meme  gloire 
que  vous  poltedez  , c’eft  ce  que  ie  vous  (ou- 
haite»  Sec. 
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SCAPVLAIRE. 


Extiltabic  anima  mca  inDcomco,  quia 
induit  me  vcftimcntis  falutis.  Jfau  6 1 . 

, i . 

JM  on  Ame  ft  réjouira  en  mon  Dieu, parce  qu'il  ma 
rtveftu  des  vtflemens  de falut. En  lfaye,ch.6 1. 


Es  t à tort  que  les  mondains  tirent  lenr 
gloire  de  la  pompe  de  lents  habits,puif- 
que  ces  mêmes  vcftemens  qui  feruent 
a les  cuuufir , déclarent  leur  pauureté  dont  iis  en 
font  les  marques  , & leur  indigence  dont  ils  font 
les  foulagemens.  Il  n’apparuent  qu’à  trois  fortes 
de  perfonnes  de  fe  glorifier  de  leurs  veftepiens  , 
à fçaooit  aux  Chreftiens  saux  Religieux  » & aux 
Confrères  du  Mont-Carmel  j il  n’y  a qu'eux  qui 
puilfent  dire  , Exultabit  anima  me  a in  Deo  meo  , 
quia  induit  me  veftimentis  falutis.  Les  Chreftiens 
le  peuuent  dire  à raifon  de  la  robbe  blâche  qu’on 
leur  a donnée  au  Baptefme.Les  Religieux  à caufe 
de  l’habit  de  leur  Religion  les  Confrères  du 
Mon c- Carmel  à cjuafe  du  Scapulaire  qu'ils  portée*. 
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La  raifon  eft , parce  que  ce  font  des  veftemens  de 
lalut,8c  des  lignes  de  leur  predeftinatiom  Ce  fat 
lous  cettç  qualité  que  la  fainte  Vierge  reprefenu 
elle  meime  le  Scapulaire  , quand  elle  le  donna  la 
première  fois  au  Bien-heureux  Simon  Stoch  , 
comme  vn  figne  de  fon  amour,  & vne  marque  de 
fon  affcdfion  : Accipe  dtlttte  tnt , hoc  Ordinis 
Scaphlare  ecce fignum  ftlutis,fœderis  & pacis  fim- 
pitemt.  Ce  qui  nous  donne  occafion  dans  la  ce- 
. Jebritc  de  cette  feftede  vous  reprefenter  ce  faîne 
habit  comme  vne  marque  des  promeflfes  particu- 
lières qn'elle  vous  fait , comme  vn  figne  de  l’a- 
mour qu’elle  vous  porte  , & comme  vne  afieu- 
rance  de  la  paix  & de  l’alliance  quelle  contra&e 
anec  vous.  C'eft  proprement  comme  vn  Sacre- 
ment de  l’Ordre  & l’alliance  de  Marie  : Signur» 
faderis  Profternons-nous  à fes  pieds  pour  luy  de- 
mander les  grâces  necelïàires  pour  en  parler ;EUe 
nous  les  accordera  , fi  nous  la  faliions  auec  l'An- 
ge en  luy  difant.  Aue  Maria. 

NOus  pouuons  confideret  trois  chofes  dis  les 
Sacremens  de  l'Eglife  : ce  qu’ils  fignifient , 
ce  qu’ils  opèrent , & ce  qu'ils  demandent.Le  Sa- 
cremencde  l’Euchariftie , par  exemple,  fignifie 
l'vnion  auec  1e  su  s ;il  opere  l'augmentation  de  là 
grâce  : Il  demande  de  faintes  difpofitions  dans  les 
Chreftiens  qui  le  reçoiuent.  Comme  le  Scapu- 
laire a efté  donné  par  la  Vierge  au  Bien-heureux 
Simon  Stoch  en  qualité  de  figne  , & qu’il|  tient 
quelque  choie  de  la  nature  des  Sacremens,  il  en- 
ueloppe  à proportion  ces  trois  mefmes  caraéke- 
resjil  fignifie,  il  opere,Sc  il  demande.*.  Il  figni- 
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416  - panégyrique 

fie  l’alliance  de  la  Vierge:  a .Il  opéré  fa  prot  :&ion 
j.  Il  demande  dans  ceux  qni  le  portent  de  'aintes 
difpolitions.il  lignifie  l’alliance  que  noos  con- 
tra&ons  auec  Marie  comme  auec  noftre  Mere  : 
Il  opéré  & attire  vne  particulière*  proteâ  on  de 
Marie  fur  les  Confrères  comme  fur  fes  enfans  : 

Il  demande  de  faintes  difpofitions  qni  répendent 
à la  gloire  de  cette  alliance,  & qui  attirent  effica- 
cement fa  proteâion  : Ce  font  les  trois  parties  de 
ce  difeours. 

N'arreftons  pas  nos  yenx  aux  viles  apparences 
de  ce  petit  habitjll  a cela  de  commun  auec  es  Sa- 
cremens  de  Ie  s us,  qui  font  compofez  de  matière 
allez  balle  , comme  l’eau';  l’huile  Sc  les  accidens 
du  pain,  mais  que  le  Sauueur  efleue  par  fon  pou-  • 
noir  pour  lignifier  de  grandes  chofes,&  qui  com- 
me remarque  Tertulien  ,•  eftonnoient  les  Payens 
de  voir  que  des  elemens  fi  viles  en  apparence  fi- 
gm  fialfent  & continllènt  de  fi  grands  Myfteres  en 
effet.La  taifon  fondamentale  de  cet  Inliitut  fe 
préi  de  deux  chefs,  ou  de  deux  fortes  de  pouuoir 
que  Ie  sus  a communiqué  à fa  Mere  auec  fa  ma- 
ternité ; l’vn  eft  vlr  pouuoir  de  bonté  , & l’autre 
eft  vn  pouuoir  d’authorité.  Comme  Mere  de 
Dieu  , non  feulement  elle  eft  Mere  des  hommes, 
mais  encore  elle  a le  pouuoir  de  bonté  , qui  con- 
fifte  à adopter  des  enfans, & à choifir  priuatiue- 
menteeux  des  Chreftiens;qni  appartiennent  plus 
eftroitement  à la  famille.  Il  fembîe  qu’elle  receut 
& qu’elle  exécuta  premièrement  ce  pouuoir  furie 
Caluaire  ; quand  d'vn  codé  le  Sauueur  mourant 
recommanda  faint  Iean  pour  eftre  ion'  fils 
adoptif;  & que  d’ailleurs  il  cotnman<tyà  $.  Iean 
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de  ia  reconnoiftre  pour  fa  Mere  j Ecct  filiustuus , Iea.  i>. 
ecce  Mater  tH4.  Adoption  Réciproque  de  ce  fils  6c 
de  cette  Mere  : Mais  comme  S.  Iean  reprefentoic 
alors  ceux  qui  deuoient  eftre  enfans  delà  Vierge 
d’vne  particulière  façon  -,  difons  qiie  cette  ado- 
ption s’eftcnd  principalement  fur  les  Religieux  dut 
Mont-Carmel  , &c  puis  encore  fur  les  Confrères 
du  Scapulaire.  Et  ce  d'autant  plus  quelle  vfe  de 
ce  fécond  pouuoir  qu’elle  a receu  de  (on  Fils,  qui 
eft  vn  pouuoir  d’authoritc  que  S.  Bonauenmre 
appelle  Gratîapriuilegiorum.  Car  comme  f f s u s 
poflTede  fingolierement  bc  par  elfence  le  pouuoir 
de  faire  6c  d’mftituer  des  Sacremens,il  a commu- 
niqué quelque  partie  de  ce  pouuoir  à fa  Mere,cn  . 
ce  quelle  peut  prendre  des  chofes  fenfibles  pour 
marque  de  fon  alliance  & de  fon  adoption;côme 
elle  a fait  eflfeétîuement,  quand  elle  a choifi  & 
donné  ce  Scapulaire  pour  la  marque  de  l’alliance 
qu'elle  contra&e  auec  les  Cbteftiens,en  ce  qu’elle 
deuient  leur  Mere.  Cette  alliance  eft  fondée  fur 
trois  qnaîitez  de  Udeuotion  du  Scapulaire. i.C’eft: 
vnedeuotion  qui  nous  fait  appartenir  à Marie  par 
vne  afte&ion  filiale  comme  fes  enfans:  i.  C’eft 
vne  deuocion  qui  noos  fait  appartenir  à Marie  par 
eftat  & par  profefilon.  j.  C’eft  vne  deuotion  qui 
nous  fait  appartenir  à Marie  conjointement  auec 
les  Religieux  du  Mont-Carmel, parce  qu'elle  nous 
tend  participans  dès  priuileges  SC  des  mérités  de 
cet  Ordre.  Trois  qualitez  qui  en  nous  faifant  ap- 
partenir à Marie  comme  fes  enfans , font  quelle 
deuienne  noftte  Mere  , & qu'elle  contraire  .auec 
nous  vne  alliance  qui  eft  reprefcntée  par  ce  figne 
6c  par  ce  Scapulaire.  y ..  - 
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i.Si  vous  n’auez  pas  encore  pénétré  les  Mÿt 
fteres  qui  font  cachez  dans  ce  faint  habit, fçaehez 
qu’il  lignifie deuxchofes,le  mouuement  du  cœur 
de  celuy  qui  le  reçoit, & qui  le  porte  pour  Marie; 
& le  mouuement  reciproquedu  cœur  de  Marie 
pour  celuy  qui  le  reçoit  & qui  le  porte:D’où  re- 
iulte  le  myftere  de  fon  alliance  & de  fon  adopciô. 
le  fçaybien  que  la  deuotion  qui  appartient  à la  - 
mour,  refide  principalement  dans  le  cœur  : mais 
comme  les  hommes  dépendent  des  fens  quand  la 
deuotion  elt  grande  dans  le  cœur, elle  fe  porte  au 
dehors  par  des  lignes  & par  des  marques  exté- 
rieures êe  fenfibles  qui  en  expriment  la  vérité, & 
qui  en  reprefentent  mefme  la  violence.  C’eft  par 
ce  principe  que  ceux  qui  aiment  beaucoup, pren- 
nent ordinairemét  les  liurées  des  perfonnes  qu’ils 
aiment  : Saint  Auguftin  adjoute  qu’ils  s’habil- 
lent mefme  fuiuant  leur  humeur  & leur  phantai- 
fie:Croiriez  vous  bien  que  Dieu  mefme  qui  voit 
immédiatement  le  fond  du  cœur,  demande  ces 
marques  fenfibles  : C’eft  pourquoy  on  donne  aux 
Chreftiens  dans  le  Sacrement  de  Baptefme  la  ro- 
be blanche  pour  vn  ligne  des  fentimens  de  leur 
cœur  ; pour  dire  qu’ils  commencent  à appartenir 
a U sus  comme  fes  enfans,&  qu’ils  peuuent  dire 
’auec  l’Apoftre  qu’ils  font  reueftqs  dessus  ; c’eft 
à dire  de  fon  amitié.de  fes  mérités  & de  fon  al- 
lience.  Difons  pareillement  que  le  Scapulaire 
eftant  la  liurcede  la  famille  de  la  Vierge  qu’elle 
a donnée  elle-mefme,  lors  que  nous  prenons  ou 
que  nous  portons  cette  marque,  c’elt  pour  expri- 
mer la  deuotion  de  noftrecœur,  c’eft  pour  luy 
dire  par  ce  figne  que  nous  vouloni  auoir  vne  af- 
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fe&ion  filiale  pour  elle,&  que  nous  vouions  luy 
appartenir  comme  Tes  enfan *:Filiktfum  ege.Oû y 
famte  Vierge  , quand  ie  ne  ferois  pas  à vous  par 
le  titre  general  de  voftre  maternité  , 6c  par  les 
obligations  du  Chriftianifme,ie  veux  eftre  à vous 
par  chois,&  par  la  deuotion  que  ic  vous  promets 
aujourd’huy  ; & dans  cette  refolution  ie  veux 
prendre  cette  marque. C’eft  ce  que  S.Bonauentu- 
re  appelle  les  vcftemens  de  Marie  : MtrUm  in- 
diens ejuicumcjue  diltgit  eam.hh  ! vous  qui  aimez 
Marie  , 8c  qui  portez  la  marque  de  voftre  affe- 
ction filiale  , vous  entrez  dans  fon  alliance  8c 
• dans  fon  efpric.  Mais  qui  doute  que  Marie  de  fon 
codé  ne  réponde  à cette  affe&ion  filiale  de  noftre 
cœur  par  vn  amour  mutuel  du  fien  , 8c  que  lors 
que  nous  luy  en  donnons  des  marques  par  ce 
Scapulaire  que  nous  portons,  elle  nedifece  que 
Dieu  dit  autrefois  à fon  peuple,  Vous  eftes  mes 
enfans,  le  fqis  voftre  Pere  ? Sans  doute  qu  elle 
participe  aux  fentimens  de  Dieu,elle  dira  lemef- 
mejVous  voulez  eftre  mes  enfans,  Ieferay  voftre 
Mcre.Et  ce  même  Scapulaire  qui  fignifie  la  de- 
uotion que  vous  auez  pour  elle,  eft  vn  ligne  de 
l’affeétion  qu’elle  a pour  vous. 

z. Et  ce  d’autant  plus  excellemment  que  c’efl: 
vne  deuotion  d’eftat  & de  profcflion  , qui  a du 
rapport  à l’alliance  de  l’adoption  qui  fe  contracte 
parmy  les  hommes  »dont  les  ioix  font  éternelles 
& font  vne  efpece  d’eftat.  Il  .y  a bien  de  la 
différence  entre  la  deuotion  de  faillie  & d'impe- 
tuofitc,&  celle  d’eftat  8c  de  profellion:  La  deuo- 
tion d’impetuofitc  ne  confifte  que.  dans  de  fina- 
udes refolutions  affez  foibles:voi!a  pourquoy  elle 
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parte  vifte  , & demeure  cachée  dans  le  cœur, fans 
le  déclarer  pour  Dieu.  Mais  la  deuotion  d'eftat 
& de  profeflion  a deux  anantages  confiderablesi- 
i.Elleell  conllante  , ferme  de  inuiolable:  i.  Elle 
fe  rend  publique  , de  elle  fait  profeflion  de  feruir 
Dieu.  Voila  pourquoy  elle  ne  Te  contente  pas  de 
l’inteneur  du  cœur  ; elle  porte  des  marques  lenfi- 
bles  au  dehors  ; foie  pour  faire  plus  folemnelle- 
ment  cette  déclaration  de  cette  profeflion  , foit 
pour  contradker  parce  moyen  de  nouueaux  en- 
gagemens  qui  rendent  la  refolution  de  cette  de- 
uotion plus  conftante  de  plus  afleurée.Telle  eft  la 
deuotion  du  Scapulaire  : Ce  n’cft  pas  vne  deuo-. 
tion  de  laillie  de  d’impetuofüé  , mais  conftante 
& declarce  qui  nous  fait  appartenir  à la  Vierge 
pareftat  de  par  profelTion  }c’eft  pour  exprimer- 
ôe  pour  faire  cet  engagement  inuiolable  que  h s 
Religieux  portent  publiquement  ce  faint  habit, 
Se  que  les  Confrères  a proportion  prennent  cette 
marque  , comme  les  premiers  Chrefticns  au  rap- 
port de  Tertullien  , portoientvn  long  manteau 
pour  déclarée  la  profeflion  qu’ils  faiioient  du 
Chrift'ianifme,  de  des  vertus  qui  font  propres  à 
cette  Religion.  Sur  quoy  vous  remarquerez  que 
le  Scapulaire  eft  vn  habit  de  Religion  , de  vne 
marque  de  l’Ordre  qui  le  porte.  Ainfi  l'habit  de 
la  Vierge  que  portent  tnefme  les  feeuhers  , eft 
vne  marque  Religieufr.Ce  qui  vous  fait  voir  que 
cette  deuotion  nous  rend  comme  les  Religieux 
de  Marie,  de  nous  fait  appartenir  à fa  familie  par 
eftat  & par  profeflion,  comme  les  Religieux  font 
à Iesus  par  eftat  de  par  vne  profeflion  publique 
Ce  declarce.  Qui  doute  que  la  Vierge  de  fou  côté  ‘ 
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ne  prenne  pour  fes  enfans  des  fentimens  fembla- 
bies.qu’elle  ne  foit  noftre  Mere  par  eftat,&  qu’el- 
le ne  déclaré  à la  terre, au  Ciel  ôc  à l’enfer, qu’elle 
nous  aime  d’vn  amour  inuincible  ? car  comme 
dit  Pierre  Damien  : Am<it  nos  amore  inuincitili. 
Ah  ! les  affrétions  mefme  des  meres  de  la  terre 
lont  quelquefois  variables,  ou  par  leuis  interefts, 
ou  par  vn  amour  qu’elles  pcuuent  auoir  pour  va 
fécond  mary  ; qui  fait  fouuent  qu’elles  s’oublient 
d’eftre  meres-;  Mais  l’amour  de  Marie  pour  (es 
enfans  effc  ihuioiable  ,elle  les  aime  quoy  qu’indi- 
gnes & coupables  : C’eft  pourquoy  elle  eit  repre- 
lentée  dans  l’Apocalypfe  auec  vn  appareil  qui  ex- 
prime cette  fermeté  & cet  celât, elle  paroift  com- 
me vne  femme  enuironnée  du  Soleil  ; voila  l'é- 
clat de  fon  amour  -,  mais  qui  foule  la 'terre  aux 
pieds  -,  voila  la  fermeté  de  fon  amour-  C’eft  pour 
exprimer  les  caraéteres  de  cette  adoption  qu’elle 
employé  de  fon  cofté  le  Scapulaire  comme  vn  li- 
gne d’vn  paék  ôc  d’vne  alliance  etetnelle  : Signum 
pafti  fempiterni.  C’eft  vn  engagement  eternel  de 
noftre  cofté  , qui  nous  oblige  d’eftre  à Jamais  fes 
enfans  ; C’eft  vn  engagement  eternel  de  fon 
cofté  qui  l’oblige  d’eftre  éternellement  noftre 
Mere. 

$ . Mais  ce  qui  rend  ce  paéte  plus  alfeurc , 8c 
cette  deuotionplus  inuiolable,c’eft  vne  troi flétrie 
qualité  de  la  deuotion  du  Scapulaire, qui  nous  fait 
entrer  dans  la  participation  de  l’efprit  & des  mé- 
rités du  Monr-Carmell  le  n’entreprens  pas  icy 
de  faire  le  Panégyrique  de  ce  faine  Ordre  : ie  dis 
'feulement  qu’il  a efté  confacré  par  vne  particu- 
lière deuotion  à la  Vierge  auanc  mefme  qu’elle 
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paruft.Elie  pere  de  fes  Religieux  ['honora  par  vn 
Efprit  de  Prophétie , les  premiers  qui  la  regardè- 
rent lorsqu’elle  vint  au  monde, furent  lesenfans 
de  ce  Patriarche:On  tient  qu’ils  battirent  de  leurs 
mains  la  première  Chappelle  qui  ait  iamais  efte 
confacrée  à fon  honneur , ëc  que  toufiours  de- 
puis ils  l'ont  honorée  par  vne  particulière  appli- 
cation > ils  ont  deffendu  fa  gloire  par  leurs 
atttiops  i ils  l’ont  eftendué  par  leurs  paroles , ils 
l'ont  (ouftenuc  mefme  par  leur  fane:  C'e ft  pour- 
quoy  on  peur  dire  qu’ils  ont  efte  les  premiers 
de  lesenfans  ; elle-mefme  les  appelle  fes  freres* 

8c  pour  exprimer  cette  alliance  , elle  leur  a don- 
né le  Scapulaire  : Signnm  confraternitatis.  D’où 
nous  tirons  qu'il  fe  fait  deux  exten fions  des 
auantages  de  cette  Religion  fur  les  Confrères  w 
qui  portent  ce  faint  habit  : Vne  extenfion  de  la 
deuotion  que  ces  Religieux  ont  pour  Marie: Vne 
extenfion  de  la  maternité  de  Marie  fur  eux.  i.  , 
Comme  nous  prenous  l’habit  qui  eft  propre  de 
cet  Ordre  , nous  entrons  dans  les  fentimens  delà 
deuotion  de  ces  Religieux  ; nous  participons  à 
leur  efprit , & l’on  peut  dire  que  les  Confrères 
du  Scapulaire  font  les  féconds  Religieux  de  Ma- 
rie , 8c  les  féconds  Religieux  du  Mont-Carmel, 
a. Elle  fait  auffi  de  fon  cofté  vne  fécondé  exten-* 
fion  de  la  maternité  qu’elle  a pour  ces  Religieux; 
elle  nous  fait  fes  féconds  enfans,  & elle  nous  fait 
les  fécondés  parties  de  fa  famille.  Encore  pour 
rendre  ces  fentimens  plus  vifs,  elle  t'appelle  à fes 
1 yeux  tous  les  mérités  de  cet  Ordre, tout  ce  qu’el- 
le a fait  pour  fen  honneur  , 8c  elleapplique  tout 
cela  au  Scapulaire  qu’elle  nous  donne.  A peu  pi  é& 

comme. 
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comme  Iesus  applique  au  Sacrement  lçs  mentes 
de  Ton  Sang  pour  eftre  touché  luy-rrême  parla 
veuc  de  ces  (ignés.  Il  ne  faut  donc  pas  regarder 
le  Scapulaire  tout  feul  ; il  faut  le  regarder  comme 
envelopant  les  mérités  du  Mont-Carmel  , com- 
me trempé  dans  les  larmes  de  tant  de  Religieux, 

& dans  le  fang  de  tant  de  Martyrs, dont  les  Qon- 
freres  font  rendus  participons  enfuite  de  cette 
alliance.  Ce  qui  le  rend  conliderable  nux  yeux  de 
Marie,c’eft  qu’il  nous  rend  agréables  à Ion  cœur, 
nous  voyant  reveftus  de  cet  ornement  qu’eile  fait 
& quelle  applique  elle-mefme.Dieu  mit  apres  le 
deluge  l’Arc-en-Oel  dans  les  nuées , comme  le 
ligne  de  fa  réconciliation  avec  les  hommes  : & il 
protefta  qu’à  la  veuc  deée  (igné  il  fe  fouuier.droit 
du  paéi  qu’il  avoit  fait  avec  eux  , slrcum  meum  Gcn. 
ponaminnubibut.  Saint  Bonaventure  appelle  cet 
Arc-en-Ctel  une  nuée  de  réconciliation  : Pour- 
quoy  ne  dirons-nous  pas  que  le  Scapulaire  eft 
l’Arc-en-Ciel  de  Marie,  le  ligne  de  fon  paét  & 
de  fon  alliance  ? C’eft  un  morceau  de  drap  ohfcur 
& vil  en  apparence;  comme  la  nuée  eft  oKfcu- 
re  & vile.  Comment  fe  ferme  l’Arc-en-  C el  ? 
C’eft  une  nuée  obfcureen  clle-mefme,  qui  eft 
remplie  des  vapeurs  de  l’air  , & desexhalaifons 
de  la  terre  , eftant  pénétrées  par  les  rayons  du 
Soleil,  font  la  variété  de  ces  couleurs , & compo- 
fent  ce  meteore.Qu’eft-ce  que  le  Scapulaire?c’eft 
un  petit  morceau  de  drap  allez  vil  en  apparence 
mais  il  contient  en  luy-même  les  exhalaifons  des 
prières  , & les  vapeurs  des  larmes  des  Religieux 
du  Mont- Carmel  ; & Marie  venant  à darder  les 
rayons  de  fon  amour  fur  ce  vêtement , elle  en 
Parte  g.  Tom.  II.  . E e 
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compofe  on  Arc-en-  ciel  de  grâce , & un  (igné  do 
faluc , à la  veiie  duquel  elle  fe  fouuient  du  paCfc 
qu’elle  a fait  avec  ces  Religieux,  & qu’e.le  étend 
fur  les  Confrères  , nous  obligent  ainfi  de  le  re- 
garder avec  reconnoiflance,  &c  de  dire,  Exultabit 
anima  mea  in  Deo  rneo  , quia  induit  me  vtflimen - 
tis f^utit  : le  me  rejoiiiray  en  If.  sus  &c  en  Marie, 
de  ce  qu’elle  m’a  revêtue  decct  habit  de  falut,dc 
ce  Scapulaire  que  j’eftime  comme  un  ligne  de 
fon  alliance  *,  mais  un  figne  aimable  qui  en  figni- 
fiant  fon  alliance  opéré  fa  prote&ion. 

1 1,  C’eft  le  fécond  rapport  que  le  Scapulaire  a avec 
Point,  les  Sacremens  ; car  comme  les  Sacremens  ne  fopt 
pas  feulement  des  lignes,  mais  des  caufes  agitan- 
tes de  la  grâce,  ainfi  ce  Sacrement  de  Marie  ne 
reprefente  pas  feulement  fon  alliance  , mais  il 
opéré  encore  effectivement  la  grâce  de  fa  pro- 
tection en  faveur  de  ceux  qui  le  portent, & qu’el- 
le regarde  comme  fes  enfans.  le  parle  d «ne  pro- 
tection fpeciale  , mais  Sacramentelle,  qui  regar- 
de l'ordre  de  fes  grâces  & le  falut  de  fes  enfans, 
puis  qu’elle  l’a  promis  au  Bien- heureux  Siftion 
Stoch  , & en  fa  perfonne  à tous  les  Confrères, 
quand  elle  loi  donna  le  Scapulaire  pour  le  figne 
de  falut,  Signum  J dlutis , en  leur  difant  en  fa  per- 
fonne , que  ceux  qui  mouroient  avec  ce  laint 
habit, ne  feroient  jamais  damnez. Elle  ne  veut  pas 
dire  que  ceux  qui  portent  le  Scapulaire  feront  in- 
failliblement fauuezde  quelque  maniéré  qu’ils  le 
portent  : Mais  elle  marque  deux  chofes  : La  pre- 
mière , que  cette  promefîe  n’eft  faite  qu’en  fa-  . 
veur  de  ceux  qui  portent  le  Scapulaire  comme 
il  faut,  & avec  les  difpofitions  neceffaites,  com- 
me nous  dirons  apres  : La  féconde , que  l’infail- 
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Iibilité  de  cette  promellè  fe  doit  prendre  en  ce 
fens, qu’elle  aura  tant  de  foin  du  falut  de  ceux  qui 
auront  le  faint  habit  > & qu’elle  leur  procurera 
tant  de  moyens  de  falut,  qu’ils  feront  fauvcz  s’ils 
ne  s’obftinent  pas  eux-melmes  volontairement  à 
leur  perte  : C’elt  ce  que  lignifie  tk  ce  qu’opere  le 
Scapulaire,qu’elle  donne  comme  le  figne  & l’en- 
gagement de  la  parole, dont  nous  pouvons  repre- 
fenter  les  effets,  parce  que  dit  le  Prophète  de  la 
robbe  avec  laquelle  elle  fe  prelcnre  devant  le 
Trône  de  fon  Fils. Stetit  regina  in  vejlitu  deaurato  PIaI.44. 
circundata  varietate.  Trois  verfiôî  de  ce  paffiage  ; 
les  unsdiCenttCircundata  varietate, qu’elle  eft  or- 
née de  broderie  : Les  autres  , Circundata  fcutis  : 
qu’elleeft  couverte  de  boucliers:  Les  autres,  Cir- 
cundata oculit, qu’elle  eft  parfemée  d’yeux.  Voila 
trois  protestons  de  Marie  fur  fesenfans  qui  font 
attachées  au  Scapulaire  : i . L'une  confifte  à nous 
orner  8c  à nous  prefentcr  les  differentes  grâces 
neceffaires  à noftre  lalut  : Voila  la  broderie.  C»r- 
cundata  varietate.  a.  La  fécondé  à nous  défendre 
des  ennemis  de  noftre  falut  : Voila  l'office  des 
boucliers  : Circundata  fctttis  : j.La  troifiémeà 
nous  conduire  dans  les  voyes  de  noftre  falut,  fin— 
gulierement  pour  nous  faire  mourir  en  grâce  : 

Voila  l’application  de  fes  yeu x.Circnndara  oculii. 

i.  Entrons  dans  ce  point  par  une  belle  paro- 
le d’un  Orateur  , qui  ayant  été  fait  Conful  , &C 
remerciant  l’Empereur  de  la  robbe  Confulaire 
qu’il  lui  avoit  donnée  toute  parfemée  de  figures 
d’or  ; lui  dit  que  cette  robbe  cftoit  mieux  peinte 
par  les  mélanges  de  fes  bien-faits,  que  par  ces  ri- 
ches figures:  magispitta btneficùstuis  quant  auro* 

E c ij 
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Voilà  les  ornemens  &c  la  robe  du  Scapulaire  que 
la  Vierge  donne  à Tes  enfans  , & les  differentes 
grâces  qu’elle  leur  prefente  poor  les  orner  & pour 
les  fecounr.  Il  eft  fans  doute  que  > comme  die 
S.  Bernard,  la  Vierge  a une  junidiCion  g^nera- 
Bernar.  le  lut  toutes  les  influences  de  la  grâce  : ln  omnes 
gratitirutf*  irflttXHj  IurifdxWonnn  quandam  habtt  : 
Parce  qu’ayant  produit  Iesus  , qui  eft  le  fonde- 
ment de  toutes  les  grâces  , & luy  ayant  donne  le 
fang  avec  lequel  il  les  a méritées  par  les  hom- 
mesjil  eft  évident  que  par  la  communication  que 
lui  en  fait  fon  Fils,  & par  une  fuite  comme  natu- 
relle elle  a un  pouvoir  abiolu  pour  obtenir  de 
Iesus  toutes  les  grâces  qu'elle  lui  demande.  Ce 
n’eft  pas  atfez  , dilent  quelques  Théologiens  -,  le 
Sauveur  ne  fait  aucune  grâce  aux  Chrétiens  que 
par  hnterceffion  &:  par  l’application  de  Marie  : 
D’où  vient  que  S.  Bernard  l’appalle  le  canal  par 
où  coulent  tous  les  lecoursdu  Ciel  fur  la  terre, & 
le  col  par  où  paffent  toutes  les  influences  de  ce 
chef  fur  fes  membres.  Mais  pour  qui  employera- 
t’elle  ce  pouvoir  plus  efficacement, que  pour  ceux 
qui  portent  le  Scapulaire  , puis  qu’ils  font  fes  en- 
fans  ; foit  qu’eftant  revêtus  de  cet  habit,elle  leur 
donne  les  ornemens  de  l’adoption,  & les  moyens 
de  foufttnir  fa  gloire  & Ion  alliance  , comme  les 
meres  font  obi  gées  de  veftir  & d’entretenir  leurs 
enfans;  foit  qu’elle  vc  ü.lie  par  là  les  dilpofer  à 
c#tte  alliance  glorieu!c;comme  les  meres  ont  vne 
autre  obhg^tion  de  pourvoir  les  enfans.  Ah  ! di- 
fons  quecet  habit  même  a quelque  aCiuité  pour 
attirer  la  bienvcüillancr-  de  Marie  fur  eox;quece 
'vêtement  & cet  habit  attire  les  bénédictions  de 
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leur  faluc , Sc  que  l'on  peuc  dire  du  Scapulaire, 
Aiyrrha  , & gutta  & cafta  à veflimtntis  tait.  Les  p^j  44< 
differens  genres  de  grâces  (ont  les  effets  de  ce 
vertement.  L'Epoux  donne  aux  mammelles  de 
Ton  Epoufe  une  louange  b.en  extraordinaire  : il 
dit  qu'elles  rdfemblenc  à deux  petits  chevreaux 
qui  paillent  parmi  les  lys.  Duo  ubera  tua  peut  duo  Cant.4. 
hinnult  capreagernelli  qui  pafeuntur  in  liliis.  Que 
veot  dire  cela  ? demande  Richard  de  S.  Vnrtor  ; . 

C’eft  pour  marquer  les  differentes  grâces  que 
Maiie  donne  à tes  enfans4  fa  tendrefïe  Sc  fa  dou- 
ceur, Duo  uberagemina  dtleftionis  lac  fundentia  : Richard 
Elle  donne  deux  lortés  de  Jaidk  : des  grâces  plus  à fanâo 
tendres,  afin  qu’elles  les  attirent  : des  grâces  plus  v,<^orC* 
puisantes , afin  quelles  les  confirment.  Mais 
pourquoy  les  comparer  à des  chevreaux  ? C'eft 
pour  marquer  la  vitefTe  , la  ferveur  Sc  l'ardeur  de 
fes  fecours  j Ah  ! la  fainte  Vierge  eft  comme  une 
bonne  mere  qui  n’attend  pas  que  fon  enfant  lui 
demande  du  laiél.roais  voyant  fon  befoin  elle  lui 
prefente  famammelle,&  elle  le  prefle  de  la  pren- 
dre pour  fouiager  fanecellîté.  D’où  viennent  les 
faneurs  qu  elle  a attachées  à la  Confrairiedu  Sca- 
pulaire^ les  influences  des  grâces  dont  elle  veut 
preuenir  les  necelütez  des  Confrères  ? ne  font  ce 
pas  des  effets  du  Scapulaire  que  vous  portez,  Sc 
de  la  proteâion  de  Marie  : qui  avec  ces  differen- 
tes grâces  qu’elle  vous  donne  pour  vos  orne- 
mens  , vous  prefente  mille  boucliers  pour  vous 
defendre  î 

2.  Quand  les  enfans  ont  des  ennemis,aufquels 
ils  ne  peuvent  pas  refifter,  les  mères  les  doivent 
délivrer.  Nous  avons  deux  puiflans  ennemis  de 
h Ec  iij 
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noftre  falut , la  Iufti«  de  Diea  dans  le  Ciel,&  la 
rag?  des  Démons  aans  l'Enfer  : Venez  an  fe- 
cours  divine  Marie.  C’.  ft  à quoy  elle  employé  la 
proteéEon  fpeviale  qu’elle  a pour  fes  enfans  : ÔC 
nous  pouvons  due  qu'elle  fait  du  Scapulaire  qui 
les  couvre  mille  boucliers  pour  les  défendre  &c  de 
la  luftice  de  Dieu  , & de  la  fureur  des  Démons* 
i . Elle  elltoute  puiflante  fur  Dieu,  elle  void  que 
nous  avons  ir rite  la  luftice, &:  que  la  colere  pour- 
roit  fe  vanger  & nous  perdre  : Elle  fe  fert  du  cré- 
dit qu’elle  a envers  ce  Pere  irrité  pour  le  reconci- 
lier avec  les  enfans  coupables:Ie  fçay  que  Iesus 
eft  noftre  M-diateur  par  excellence, & qu’il  peut 
appaifer  la  luftice  de  fou  Pere  par  de^.fatis- 
fa  étions  proportionnées  à fes  relTentimens  & à 
nos  oftenfes  : Mais  parce  que  le  mefme  qui  ell 
noftre  Advocat  eft  encore  noftre  luge, le  mefme 
qui  eft  noftre  Pere,  eft  encore  noftre  ennemi , il 
y auroit  danger  que  ce  mélange  de  Pere  & d’en- 
nemyjd’Advocat  & de  loge, ne  diminuât  la  con- 
fiance que  nous  devons  avoir  en  lui , & ne  nous 
fift  douter  de  pouvoir  recevoir  le  feconrs  que 
nous  en  pouvons  attendre  ; Que  fait-il  ? Il  prend 
une  Mere  pour  eftre  médiatrice  entre  luy  & les 
hommes, & pour  eftre  noftre  advocatefans  eftre 
noftre  luge  ; afin  que  nous  puiffions  nous  appro- 
cher d’etie  avec  confiance, &r  qu’elle  puifle  obte- 
nir de  lui  avec  efficacité  noftre  pardon.  Voila  ce 
qu’elle  promet  en  nous  donnant  ce  Scapulaire. 
Voila  ce  qu'elle  fait  enfuitede  ce  figue  qu’elle  a 
place  (ur  noftre  cœur, comme  1?  marque  agifTan- 
te  de  fa  proteétion.  Elle  fait  comme  les  Princes 
de  la  terre  , qui  voulant  pendant  le  temps  de  la 
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guerre  mettre  quelque  maifon  ou  quelque  place 
' ious  leur  protection , y gtauent  leur  fceau  , 6c  y 
mettent  leurs  armes.  Ah  ! tandis  que  la  Inltice 
de  Dieu  arme  tout  le  monde  contre  un  pécheur, 
elle  luy  met  Ton  Scapulaire  fur  la  tefte,pour  dire 
qu’il  elt  fous  fa  fauue-gatde.  C’eft  ainfi  quelle 
nous  dcff.nd  &c  de  la  Iuftice  de  Diea,&r  puis  en- 
core de  la  rage  des  Démons,  z .Elle  a brife  la  telle 
du  lerpentjc’eft  à due  quelle  a vaincu  excellem- 


ment les  Démons  en  elle-melme  : mais  elle  con- 
tinue cette  viCtoire  dans  la  perlonne  de  fes  en- 
fans  par  la  protection  fpeciale  qu’elle  leur  donne; 

Soit  en  ce  qu’elle  leur  obtiét  des  lecours  pour  les 
forcifier  contre  leurs  armes  : Soit  en  ce  qu’elle 
empelche  les  Démons  par  la  puüJance  de  nous 
pouuoir  nuire  par  leurs  tentations  ; Difons  que 
ce  Scapulaire  appliqué  au  coeur  du  Chreftien.eft 
un  bouclier  pour  le  defendre  dans  les  dangereux 
combats  : parce  qu’il  obtieut  le  fecours  6c  la 
protection  militante  de  Marie  : Sc  parce  que  la 
veuë  mefme  de  ce  Scapulaire  marque  du  fceau  de 
Mane  , épouvante  & affaiblit  les  Démons  , 6c 
r’allentit  leur  violence.  Richard  de  S.  ViCtor  Fai- 
faut  reflexion  fur  ces  paroles  de  l’Ange,  S^iV*flWRicfiar- 
fanttm  oburnbrabit  tibi:  Le  S. El  prit  vous  couvrira  di  àfan- 
de  fon  ombre  : Ah  ! dit  ce  DoCteur  : U préparé  <^° 
Marie  pour  couvrir  elle  mefme  l’Eglife  de  fon 
ombre  : Quafi  timbra  parabatiir.  Elle  le  dit  elle- 
melme.  Sicut  nebiila  texi  omnem  terram  ; l'ay  cou^ 
uert  toute  la  terre  de  l’ombre  de  mes  pieds.Voyés 
un  jour  d’Efté  , où  le  Solci  elt  plus  ardent  , il 
s’eleve  une  petite  nuée  qu<  fe  place  entre  la  terre 
& le  Soleil  * couvrant  d’un  coflé  la  terre  > 6c  de 
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l’autre  le  Soleil.  Voila  l’Office  de  Marie  u l’egard 
de  tonte  l*Eghfe}&  à l’égard  de  chaque  Confrère 
du  Mont-  Carmel  ; elle  le  met  d’un  cofté  entre  le 
feu  de  l'Enfer, & la  rage  des  Démons  ; c e l’autre 
entre  le  Ciel  Sc  la  lufticede  Dieujelle  l’environ- 
ne de  fon  ombre  elle  le  met  fous  faprciteétion, 
elle  le  defend  de  ces  differentes  flammes  , elle  lui 
donne  des  boucliers  pour  le  défendre  de  fes  en- 
nemis, &c  enfin  elle  lui  applique  fes  yeux  pour  Je 
conduire  dans  les  voyes  de  fon  falut. 

3.  C’eft  la  plus  importante  prote&ion  de  Marie 
que  j’applique  à fes  yeux  ; parce  que  la  perfeue- 
rance  finale  &c  la  bonne  mortjquieft  le  coup  fatal 
du  falut  dépend  de  la  preddb  nation  de  Dieu  , & 
que  Marie  y contribue  beaucoup  par  l’applica- 
tion de  fes  yeux  , de  fes  foins  & de  fes  prières  : 
i.  Soit  que  nous  difions  qu-’en  preuoyant  l’heure 
de  noftre  morcelle  demande  pour  nous  U perfe- 
uerance  finale,  i.  Soit  que  preuoyant  bien  qae  la 
mort  qui  doit  arriver  à on  Chreftien  , fumant  le 
cours  naturel  : le  fur  prendra  en  mauvais  eflat,elle 
auancece  moment  fatal , où  elle  prolonge  la  vie 
de  ce  pecheur  en  lui  procurant  un  delay  fauora- 
ble  pour  faire  penitence.  3.  Soit  enfin  quevoyât 
un  Chreftien  dans  ce  dernier  combat  , elle  s’y 
trouve  pour  lui  faire  auoir  un  heureux  fuccés  qui 
confifte  à le  faire  mourir  en  grâce  , D’où  vient 
qae  l’Eglife  l’inuoque  dans  ces  importansmo- 
xnens  mwc  & in  bora  mortis.  Voila  les  trois  gen- 
res de  fccours  qu’elle  donne  infailliblement  aux 
Conf  érés  du  Scapulaire  ; elle  ufede  fes  yeux  ÔC 
de  fon  ponuoir  pour  leur  obtenir  la  perfeverance 
fiaalç,  pour  ménager  ce  dernier  moment, de  pour 
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a flirter  à leur  agonie, vérifiant  ce  que  Dauid  a die 
en  Ton  nom,  Non  confundttur,  cum  loque tur  ini- 
rnicis  fais  in  porta  ; Vos  efperances  ne  feront  pas 
confonduësjlors  qne  vous  arrinerez  à l’heure  de 
voftre  mort , vous  trouuerez  le  fecours  qu’elle  à 
promis  à vos  dénotions.  le  fonde  cette  venté  fut 
fes  promettes  & (ur  fes  a&ions:fur  les  promettes 
qu’elle  a faites  , & fur  l’experience  des  miracles 
qu’elle  a opérez,  i.  Elle  a promis  au  B:en-heu- 
reux  Simon  Stoch,  & en  fa  perfonne  aux  Reli- 
gieux & aux  Confrères  du  Mont-Carmel , que 
ceux  qui  viédroient  à mourir  auec  le  Scapulaire, 
feroient  fauuez:&  pour  effeébuer  cette  promette, 
& pour  obtenir  le  fruit  , elle  les  fait  mourir  en 
eftat  de  grace.Qui  doute  qu’elle  n'employetout 
fon  crédit  pour  nous  obtenir  le  bon- heur  de  ce 
moment , & qu’elle  ne  ménage  fa  charité  &fon 
amour  pour  en  venir  à bout. Ordinauit  in  me  eha - 
ritatem.  Voila  la  conduite  de  noftre  falut  qu’elle 
ménage  pendant  noftre  vie.  Vne  autre  verfion 
porte  V'cxillauit } elle  a mis  la  charité  comme  vn 
eftendard  j Ah  ! le  Scapulaire  fur  le  cœur  de  ce 
Confrère  malade  eft  comme  vn  eftendard  qui 
eftonne  les  Démons,  qui  appelle  les  Anges,Ma- 
rie  & Iesus  mefme  à ton  fecours. a. Elle  a confir- 
mé fes  promettes  par  des  miracles. le  ne  veux  pas 
dire  feulement  qne  les  miracles  qu’elle  a faits  en 
faueur  du  Scapulaire,  en  confirment  entièrement 
la  deuotion  : Miis  ie  veux  dire  encore  que  pres- 
que tous  les  miracles  qu’elle  a opérez  en  faueur 
des  Confrères  , ont  du  rapport  à la  bonne  mort 
quelle  leur  a voulu  procurer,  & que  ce  font  des  , 
preuuesdela  prote&ion  qu’elle  en  prend  dans  ce 
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moment. Belle  remaïque  : Voyez  les  miracles  du 
Scapulaire,  vous  crouuerez  qu’ils  ont  prelque 
tous  elle  faits  pour  garancir  fes  enfans  de  la  mor  c 
inopinée,  & pour  prolonger  leur  vie, parce  qu’ils 
n'eltoiènc  pas  bien  difpcfez  pour  mourirj&  pour 
leur  obtenir  le  temps  de  faire  penitence.  le  de- 
mande pourquoy  cet  homme  qui  s’eft  battu  en 
duefn’eft  pas  mort  fur  le  champ, quoy  qu’il  eull 
receu  vue  playe  mortelle;pourquoy  ce  (oldat  n'a 
pas  elle  tué  dans  ce  combat,&  que  la  baie  qui  le 
deuoit  apparemment  faire  mourir  , s’ell  arreltée 
miraculeufement  à fon  Scapulaire  ? On  me.  dira 
que  c’eft  vn  effet  de  la  deuotion  du  Scapulaire.il 
eft  vray  : mais  pourquoy  ce  Scapulaire  a t’il  ope  * 
ré  ces  miracles  ï c’eft  que  ce  Gentilhomme  & ce 
foldat  eftoienten  mauuais  eftaijs’ils  fulfent  mort 
en  cette  occafion  ils  auroient  elle  damnez-.Marie 
a différé  l’heure  de  leur  mort , elle  a obtenu  la 
prolongation  de  leur  vie  , ôc  vn  fauorable  delay 
pour  faire  penitence, afin  que  ce  delay  mefme  leur 
feruift  apres  pour  fe  préparer  a vne  bonne  mort. 
D’où  ie  tire  trois  confequéces;l’vne  qu’il  eft  eui- 
dent  que  dans  ces  occafions  particulieres,le  pro- 
pre effet  de  la  protection  de  Marie  fur  ceux  pour 
qui  elle  a fait  ces  miracles  , a efté  de  prolonger 
feulemét  leur  vie,afin  de  leur  procurer  vne  bon* 
ne  morc:L'autre  qu’on  en  peut  tirer,  c’eft  qu’elle 
employera  le  mefme  fecours  pour  ceux  qui  por- 
teront le  Scapulaire.’  Que  fi  elle  ne  fait  pas  pour 
tous  des  miracles  vifibles,elle  opéré  des  miracles 
inuifibles  de  fa  protection  ? Ah  / pent-eftre  que 
fi  vous  , qui  m’efeourez,  fufliez  mort  dans  cette 
occafion  , vous  auriez  efté  damne  j vous  deuez 
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là  prolongation  de  voftrevie  au  Scapnlaire  que 
vous  portez  , 8c  à la  protection  de  Marie  , qui 
vous  donne  le  loifir  de  faire  vne  bonne  mort. 
Combien  y a t-il  de  predeftinez  dans  le  Ciel, qui 
ont  experunétc  ce  que  ie  dis:Il  me  femble  que  je 
les  vois  auec  des  Scapulaires  éclatans  autour  du 
Thrône  de  Matie  , qui  la  regardent  comme  vne 
des  caufes  de  leur  predeftinatio,  qui  publient  ces 
trois  protections  qu'elle  a attachées  à ce  faine 
habit  , difant  : Exultabit  uni  ma  mta  in  Deo  meo-, 
quia  induit  me  vejlimentis  faluttt  : le  me  réjouis 
en  IesosSc  en  Marie, de  ce  que  par  le  moyen  de  ' 
ce  Scapulaire,  ils  m’ont  cécité  des  vices  qui  $’op- 
poloient  à mon  falut. 

Mais  apres  auoir  ainfi  parlé  à Marie  parleurs  1 1 1. 
remerciemens.ils  nous  adreflènt  leurs  voix  pourPoiMT‘ 
nous  initruire , & nous  exhorter  d’apporter  à ce 
faint  habit  lesdifpofitions  qu’il  demande,^  auec 
lefquelles  ils  l’ont  porté  eux-meimes  polir  parti- 
ciper aux  fruits  qu’ils  en  ontreceus.  Etc’eft  la 
derniere  chofe  que  l’ay  remarquée  dâs  lesSacre- 
mens-,ils  demandent  de  faintes  difpoiîtion»  pour 
les  receuoir  auec  fruit.Le  Scapulaire  clt  le  Sacre- 
ment de  Marie  , il  lignifie  fon  alliance  , il  opéré 
fa  protection,  il  demande  nos  bonnes  difpofi- 
tions  pour  (oultenir  la  gloire  de  cette  alliance,& 
pour  obtenir  la  grâce  de  cette  protection.  Com- 
me ligne  d'alliance  il  demande  trois  difpofitions, 
qui  confident  à fairetrois  efpeces  d’alliances  que 
nous  ferons  fi  nous  joignons  dans  nos  dénotions, 

1.  l’interieur  auec  l’extericur,  a.  le  Fils  auec  la 
Mere , ; .la  craints  auec  la  confiance. 

1 . Il  n’elt  pas  de  cet  habit  facré  comme  des 
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veftemens  communs,  dont  tout  Peclat  confif 
en  ce  qui  paroift  au  dehors  : mais  la  principe 
beauté  du  Scapulaire  confifte  dans  Pincerieur , 
dans  l’efprit  qui  Panime:parce  qu’eftât  vne  ma 
que  de  noftre  deuotion  enuers  la  Vierge,  qui  r 
fide  dans  nos  cœurs  -,  il  faut  que  noftre  deuotic 
réponde  à ce  figne,&  que  ce  ligne  ferue  à eftei 
dre  noftre  deuotion. L’homme  eft  vn  tout , il  r 
confifte  pas  feulement  dans  le  corps  materit 
mais  principalement  dans  l’ame  qui  eft  vnie  à < 
corps  qui  l’anime,  & qui  le  viuifie.  Ainfi  le  Sc 
pulaire  eft  vn  tout  moral, qui  doit  renfermer  p; 
neceflité  l’efprit  intérieur  qui  l'anime  : Soit  qi 
nous  enuifagions  par  cet  efpnt  le  foin  de  noi 
acquitter  des  deuoirs  de  cectc  Confrairie  : Sc 
que  nous  nous  appliquiôs  à feruir  la  fainte  Vie 
ge,à  imiter  fes  vertus  &.  à mener  vne  vieconfo 
me  à noftre  profcffion.  Ah.'  dit  S.  Bonauenti 
re,puifque  vous  eftes  reueftus  de  Mari elFttlge. 
in  tnoribus  Jpirtttts  , & in  carne  •,  Qu’elle  paroif 
dans  vos  mœurs,  & qu'on  connoirte  dans  v< 
actions  que  vous  eftes  poftedez  de  sô  efpr.t.  Qu 
fi  vous  feparez  ces  deux  chofes,Pinterieurd'aut 
l’exterieur  de  cette  deuotion  i fi  vous  vous  cor 
tentez  de  porter  feulement  cet  habit  fans  auo 
l’efprit  du  Scap>ilaire:Qu*arriuera<t’il  ? trois  chc 
fcs.  La  première  contre  vous  : La  fécondé  cor 
tre  la  Virge:  La  troifiéme  contre  le  prochaii 
i . Contre  vous  $ ce  Scapulaire  ainfi  feparé  de  , 
deuotion  intérieure  eft  inutile  pour  voftre  fa!u 
ôc  pour  voftre  grâce.  S*  Bernard  appelle  la  Fo 
quand  elle  eft  feparée  de  la  Charité,  Cadaner  f 
dei  : vn  cadaure  de  Foy.  Difons  que  ce  morcea 


’ i- 


• % 

. ptgili2«d.by 


du  Scapulaire. 

de  drap  totît  feul  eft  un  cadaure  dj  Scapulaire, 
flue  vous  portez  fur  voftre  corps  ; nuis  il  eft  im- 
puiffant  pour  voftre  ame  , & incapable  d’attirer 
les  affe&ions  de  Marie  : Ce  Scapulaire  n'operera 
rien  pour  voftre  falut  : Pourquoy  * c’eft  que  la 
deootion  intérieure  que  Marie  demande  princi- 
palement^ manque,  & que  toutes  les  promelfes 
qu’elle  fait  à ceux  qui  portét  ce  Scapulaire  enue- 
loppent  ces  conditions,  qu’ils  le  porteront  com- 
me il  faut,  & auec  les  difpolîtions  intérieures 
qu’elle  demande  : z.  Ce  Scapulaire  ainlî  feparé 
de  l’imerieur  eft  non  feulement  inutile, mas  inju- 
rieux à la  gloire  de  la  Vierge; Parce  que  lesfcnti- 
mens  de  voftre  coeur  détruifent  les  honneurs  que 
vous  luy  rendez  au  dehors.  Cependant  les  hom- 
mages de  la  Virge  confident  principalement 
dans  le  coeur  : vous  luy  oftez  cette  partie  fecrette 
de  vous  mefmes,  vous  l’offenfez  d’autant  plus  vi- 
uement  que  vous  faites  femblant  de  l’honorer.  $ ; 
Mais  encore  ce  Scapulaire  mefme  rend  la  deuo- 
tion  du  Scapulaire  fcandaleufe  à l’égard  du  pro- 
chain:Car  quepeuuent  dire  les  autres  Chreftiens 
voyant  que  les  Confrères  fonc  suffi  libertins  que 
les  antres  ? ils  prennent  occafion  de  noftre  peu  de 
deuotion  de  condamner  mefme  cette  Confrairie. 
Ah dit  S.Hierofine  , parlons  & viuons  confor- 
mement à noftre  habit  : on  ne  nousconnoiftra 
qu’à  nos  actions  & à nos  paroles*,  nous  portons 
l'habit  de  la  Vierge,  viuons  conformement  à ce 
qu’il  demande  de  nous, joignons  l’efprit  intérieur 
auec  l'efprit  ex  teneur. 

z . Mais  il  faut  joindre  dans  l’ordre  de  cette  de- 
notion  Itsus  & Marie  : C’eft  la  fécondé  allian- 
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ce  que  noos  deuons  faire  dans  noftft  deuotion, 
joignant  dans  noftre  cœur  le  Fils  auec  la  Mere^ 

puilqu’ils  font  joints  fi  eftroitremenc  en  eux  mê- 
mes. Vn  des  grands  défauts  de  noftre  deuotion 
cnuers  la  Vierge  , c’eft  qu’il  arriue  fouuent  que 
nous  feparons  (on  Fils  d’auec  elle  ; c’eft  à dire 
que  nous  nous  appliquons  tellement  à la  deuo- 
tion de  Marie  que  nous  oublions  celle  de  Iesus, 

& que  nous  mettons  tellement  noftre  confiance 
en  la  Mere,qoe  nous  ne  faifons  plus  d’adtesd’ef- 
perance  enuers  fon  Fils.  Nous  fournies  fort  régu- 
liers pour  garder  les  loix  du  Scapulaire  , & fort 
peu  pour  garder  les  commandemens  de  Dieu  ; 
nous  auons  grand  foin  de  fatisfaire  au  deuoir  de 
la  Mere,&  nous  méprifons  celui  que  nous  deuôs 
à fon  Fils.  Cependant  voila  l’ordre  de  nos  déno- 
tions, nous  deuons  joindre  enfemble  la  deuotion 
de  Iesus  auec  celle  de  Marie:  i -Parce  que  tout  ce 
qu’elle  polfedeen  elle-mefme,  & ce  qui  eft  l’ob- 
jet de  noftre  deuotion  , eft  fondé  lur  le  Sanueur; 
nous  l’honorons  parce  qu’elle  eft,  fa  Mere.z.Tout 
ce  qu’elle  opéré  dans  cette  deuotion  } elle  l’ope- 
re  par  le  Sauueur;puifque  toute  fon  affection  & 
toute  fa  prote&ion  confifte  à obtenir  de  fon  Fils 
les  grâces  qui  nous  font  ncceflaires.  j.  Tout  ce 
qu’elle  fouhaitte  , c’eft  que  nous  honorions  fon 
Fils  i elle  n’a  point  d’autre  intention  dans  le  Sca- 
pulaire que  de  nous  engager  à faire  de  bonnes 
œuures  pour  la  gloire  de  Iesus  : Comment  donc 
prétendons- nous  la  pouuoir  honorer  elle-mefme, 
fi  nous  n honorons  fon  Fils  ? Comment  receura- 
t elle  nos  honneurs,  fi  nous  faifons  des  injures  à 
celuy  dont  elle  aime  pins  les  interefts  que  les  fiés? 


Digitizecbby  toogle 


du  Scapulaire.  44  y 

De  quels  yeux  euft-elle  regardé  fur  le  Caluaire 
les  bourreaux  qui  crucifioient  Ton  Fils,  fi  quel- 
qu'vn  d’eux  euft  portéce  Scapulaire,  & euft  vou- 
lu !oy  ptefencer  cette  iiurée  de  fa  famille  : Ah  ,/ 
bourreau  , dit-elle  -,  a celuy  qui  offenfe  Dieu  lors 
qu’il  fait  profeflion  d’honorer  fa  Mere,tu  me  pre- 
fentes  ce  Scapulaire  pour  m’honorer , mais  il  eft 
teint  du  Sang  de  mon  Fils  : fçache  qu’il  me  blef- 
fe  ; ne  fepare  pas  la  Mere  du  fils  , & fi  tu  veux 
honorer  la  Mere , efpargne  le  Sang  de  fon  Fils, 
efpargne  la  vie  quelle  luy  a donnée.  C eft  auec 
ces  yeux  qu’elle  regarde  les  Confrères  qui  offen- 
fent  tous  les  jours  Dieujelie  void  qu’ils  commet- 
tent tant  de  crimes  dans  des  corps  qui  font  reue- 
ftus  du  Scapulaire  de  Marie,  & qui  croyent  apres 
cela  l’honorer  comme  leur  Mere.  Non  malheu- 
reux , on  ne  peut  pas  prefenter  cette  deuotion  à 
la  Mere  , quand  on  commet  des  crimes  contre  le 
Fils.  Souuenons  nous  de  ce  que  nous  demande 
cette  robbe  blanche  que  nous  auons  receüe  au 
Baptefme  comme  Chreftiens  ; c’eft  ce  que  nous 
demande  le  Scapulaire  que  nous  auons  receu  co- 
rne Confrères  de  Marie, joignons  ces  deux  vefte- 
mens  ; joignons  ces  deux  qualitez  j aidons 
l’yne  par  l’autre.feyons  bon  Confrères  pour  être 
bons  Chreftiens,  mais  foyons  auffi  bonsChre- 
ftiens  pour  eftre  bons  Confrères, joignons  le  Fils 
auec  la  Mere  & la  crainte  auec  l’efperance. 

3 . C’eft  la  troifiéme  alliance  qêe  demande 
cette  deuotion  : Et  ce  d’autant  plus  qu’il  arrine 
artez  fouuent  que  nous  péchons  pour  auoir  trop 
de  confiance  en  Marie.  le  ne  blafme  pas  cette 
confiance  en  dle-mefme*,  .elle  eft  fondée  jofte* 
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ment  fur  les  fentimens  que  nous  anons  de  Ton 
pouuoir  8c  de  fa  bonté:Mais  ie  condamne  l’abus 
qu’en  font  les  Confrères  : il  y a des  Chreftiens 
qui  ie  fient  trop  à cette  deuocion,  & qui  croyent 
mourir  en  grâce,  pourueu  qu’ils  portent  le  Sca-  < 
pulaire:Et  comme  nous  nous  flattons  aifément  ; 
nous  nous  mettons  fort  peu  en  peine  de  faire  de 
bonnes  aéhons  , 5c  d’afl'curer  noftre  ptedeftina- 
tion  par  les  bonnes  œuures. Ah  / N.  que  ces  for- 
tes de  confiances  déplacent  à Marie  , qui  en  eft 
l’objet,  ellefouhaite  que  nous  les  modérions  par 
la  crainte  & par  l’incertitude  de  noftte  laiur. 
Deux  raifons  nous  perfnadentre  tèmperamment 
& cette  alliance  : i . La  raifon  generale  fe  prend 
de  la  côformité  qu’il  y a entre  l’Euangile  de  I lsus 
& de  Marie  , ils  ne  fe  peuuent  contredire  entre- 
caxtQue  dit  l’Euangile  de  Jésus?  Il  nous  perfua- 
de  la  confiance  dans  nos  peines,  mais  il  nous  or- 
donne la  crainte.  Que  dit  l’Euangile  de  Marie  ? 
Elle  réglé  noftre  confiance  fur  ce  temperamment. 
x.  La  raifon  particulière  fe  prend  de  la  qualité 
des  promettes  que  Marie  fait  à ceux  qui  porte- 
ront le  Scapulaire  i ne  croyez  pas  qu’abfolument 
elle  donne  cette  confiance  : Elle  promet  à ceux 
qui  porteront  fon  Scapulaire  qu’ils  feront  fau- 
uezjmais  il  y a des  conditions  tacites,  c’eft  à dire; 
premièrement  , qoMs  le  porteront  comme  il 
faut , 8c  avec  les  difpofitions  que  demande  ce 
facrement.  *Nous  pouvons  manque!  à ces  con- 
ditions , nous  pouvons  donc  rendre  cette  pro- 
mette inutile.  Secondement  , c’eft  à dire  que 
de  fon  coftc  elle  nous  promet  des  moyens  très* 
puiflans  pour  faire  noftre  falut  , mais  comme 

nous 
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nousdeuons  coopéra  à ces  moycs,&'  que  noilre 
liberté  & noftre  lâcheté  peouent  manquer  à cet- 
te coopération  , nous  pounons  rendre  toutes  Tes 
promellès  inutiles  , nous  pounons  refifter  aux 
grâces  qu’elle  nous  obtient  j nous  pouuons  com- 
battre ce  qu’elle  fait  pour  noftre  lalut  ; & vn 
Chreftien  peut  eftre  damne  auec  Ton  Scapulaire. 

Bien  plus  , vn  Chreftien  peut  eftre  plus  damné 
pour  auoir  porté  le  Scapulaire  ; parce  que  cette 
ïiutée  de  Marie  peut  donner  vn  accroiflement  de  - 
fa  damnation  s’il  l’a  porte  indignement,  Sc  s’il  l'a 
rrahy  par  Tes  crimes.  Vn  Diacre  d’Afrique  écn-  ' 
uant  à vn  Chreftien  qui  auoit  renié  la  Foy  \ luy 
dit, qu’il  a gardé  la  robbe  blanche  de  fon  Baptel- 
me  pour  la  produire  au  lugement  ; Sc  pour  con- 
fondre fon  infidélité  par  cette  liurce.  Difons  pa- 
reillement qu’on  produira  au  lugement  tous  les 
Scapulaires  de  Marie  contre  les  Côfrercs  qui  les 
ont  portez  indignçmét  pour  confondre  leurs  de- 
fordres,&  pour  augmenter  leur  damnation. 

A Dieu  ne  plaife,  que  ce  malheur  arriue  à au- 
cun des  Confrères  de  Marie  qni  font  icy  } le  pre- 
fenteray  par  aduance  ce  Scapulaire  à deux  for- 
tes d’yeux  : le  le  produiray  à vos  yeux  , afin  que 
vous  vous  fouueniez  de  ce  que  vous  eftes,&:  que 
quand  il  fe  prefentera  quelque  occafion  de  pe- 
çhec  vous  preniez  ce  Scapulaire  , & que  vous 
difiez  en  vous-mefme , le  fuis  enfant  de  Marie, 
à Dieu  ne  plaile  que  ie  faffe  rien. qui  foit  indigne 
de  cette  qualité,  a.  le  prefenterayYaux  yeux  de 
Marie  &c  de  Iesu  s aaec  les  paroles  que  duerit  les 
freres  de  Iofeph  à leur  pere  en  luy  prefenrant  la 
robbe  fanglante  de  leur  frere  : FideKtrum  tunica  Gen.j. 

Paneg.  Tom.II.  F f 
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pli]  tut fit.  Voyez  Marie  fi  c’eftlarobbe  de  vôtre, 
entant  , & s’il  a fait  les  avions  que  demandoienc 
les  alliances  qu’il  auoit  contta&ées  auec  vousrTe- 
nez  vos  promelTes  à la  Vierge  : regardez  la  corn, 
me  vollre  Mere^egardez  ion  Fils  comme  voftre 
Saùucur  ; faites  des  avions  qu«  engagent  l*vn  & 
l’autreà  vous  fecourir  à l’article  de  la  mort , afin 
que  leur  ayant  obey  en  ce  monde  > ils  vous  >e- 
compenfent  de  la  gloire  dans  le  Ciel , où  vous 
‘ conduife , ôcc. 
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Exulcabicanimamea  inDcomco,  quia 
induic  me  veftimentis  falutis.  ifau  6 1 . 

Mon  ame  fe  réjouira  en  mon  Dieu, parce  qu'il  m'a 
reveflu  desvejiement  de Jalut. En  lfaye,ch.<>  t. 

! 'E  s T aînfi  que  parlait  autrefois  l’Egli- 
fe  par  la  bouche  de  ce  Prophète  pour 
reconnoiftre  la  grâce  qu'elle  deuoit  re- 
ceuoir  de  J e s u s : C’elt  aînfi  que  parle  aniour- 
d’huy  le  faint  Ordre  des  Religieux  du  Mont-Car- 
mel , au  milieu  des  faneurs  qu’ls  ontreceucs  de 
Noftre-Dame,  lors  qu’elle  leur  donna  le, Sca- 
pulaire comme  vn  gage  ecernel  de  fon  amour  ; 
C'eft  ainfi  que  peuuent  parler  tous  les  Chre- 
fttens  qui  onr  l’honneur  de  porter  le  faint  habit, 
qui  les  fait  entrer  dans  l’alliance  de  Marie.  Mais 
comme  le  premier  a£ke  de  la  reconnoifiance  eft 
de  connoiftre  les  bien-faits  , 6c  d’en  fçauoir  efti- 
mer  la  grandeur  & le  prix.;  ie  ne  puis  mieux  con- 
tribuer à la  Fefte  de  cette  joye  publique  » que. 
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ft  ie  fais  paroiftre  ,ce  Scapulaire  fous  les  mefmes 
titres  quelle  l’a  donne  ; c’eft  à dire  comme  vn 
gage  aileuré  de  Ion  aftlétion  , & comme  vn  des 
plus  grâds  moyens  que  nous  ayons  dansi’Eglile 
pour  faire  noftre  lalut.  C’elt  vn  de(ïe:n  glorieux 
à celle  qui  l’a  donné,  & à ceux  qui  le  r>  çoincnt. 
Sainte  Vierge  vous  elles  particulièrement  intcref- 
fee  dans  ce  diicours  i re  veux  reprelenter  vos 
bien  faits  dans  leur  iour  , & les  effets  de  voftre 
bonté  par  les  fruits  que  produit  ce  Scapulaire  ; 
Octroyez  nous  donc  les  grâces  neceffaires  pour 
fatisfaire  à nos  reconnoillances  & à voftre  gran- 
deur , nous  vous  les  demandons  par  les  paroles 
de  celuy  qui  vous  a le  premier  faiiiée  pleine  de 
grâce,  en  vous  difant  : Ane  Maria. 

~ t •>  : 

IL  n’eft  rien,dit  vn  Pere,qui  ait  choqué  dauan- 
tage  les  eiprits  des  hommes  dans  les  choies  de 
la  Religion  , que  cette  alliance  que  Dieu  a faite 
dans  fes  Myftetes  ; de  la  (implicite  de  fes  Ouura- 
ges  auec  la  mjgnificençe  de  fes  promefles.N»/ ejl 
yuod  tam  obdurauit  oculos  hominurn  , yuam  Jimpli - > 
citas  diHtnorum  opérant  qn<t  in  aElu  videntnr  , & 
magnifie enti*  quxitt  «ffettu  reprefematttr.  Y a.t’ii 
rien  de  plus  (impie  en  apparence  que  ce  qui  pa- 
roift  dans  le  Sacrement  de  Baptefme  ? Y a-t’il  rien 
de  plus  grand  & de  plus  augufte  en  eftet,que  ce 
que  Dieu  promet  en  ce  Sacremct  de  la  grace?On 
ne  void  rien  de  pompeux  ou  d’éclatant  dans  l’ad- 
' mmiftration  de  ce  Sacrement  î on  n’y  voidque 
quelques  goûtes  d'eaujon  n’y  pronôce  que  quel- 
ques paroles-.CepéJantpar  le  moyen  de  ces  goû- 
tes d’eau  Sc  de  ces  paroles,  nous  fortunes  faits  en- 
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Fans  de  Dieu,  & coheritiers  de  fa  gloire.  Et  c’eft 
pour  cela  , adjoùce  le  mcfme  Pere , que  la  pollef- 
fiô  de  l’ererriité  nous  paroift  plus  incroyable, par- 
ce qu'elle  le  fait  à fi  peu  de  frais, & que  cette  al- 
liance de  ces  chofes  eft  fi  difficile  : Eo  iticredibi - 
lior  ifiimatur  confecutio  tttrnitatlt.  Mais  comme 
c’eft  vn  cara&ere  de  la  Diuinîté  d’auoir  joint  dâs 
les  Myfteres  de  noftre  Religion  la  (Implicite  aueC 
la  magnficence;c’crt  aufli  vn  auantage  à Noftrc- 
Dame.qui  montre  comme  elle  participe  à la  qua- 
lité de  Dieu  , d’auoir  fait  vne  fenibiable  allian- 
ce dans  les  aétions  qu'elle  a faites, & dans  les  fa- 
neurs qu’elle  procure  à l’Eglife  , que  nous  pou- 
ùons  appeller  des  féconds  Myfteres  : Myfteres 
qui  font  fubordonnez  à ceux  de  1e  sus*  Chris  T. 
Voyez  aujourd’huy  le  Scapulaire  qu’elle  a pro- 
duit auec  pompe  fur  nos  Autels  ; il  n’eft  rien  de 
plus  fimple  en  apparence  , & il  n’eft  fien  de  plus 
augufte  en  effêr.Sa  matière  eft  eftimée  vile,  Scfk 
forme  ne  femble  pas  différente  de  nos  habits 
communs  & ordinaires  qui  ne  feruent  que  pour 
éuiter  les  neceflitez  aulquelles  le  péché  a condâ- 
né  les  homroestSa  fin  n'eft  rien  qu'vne  applica- 
tiô  qui  doit  eftre  faite  de  ce  faint  habit  pour  l’v- 
fage  de  ia  Religion,  qui  les  engage  Si  les  oblige 
de  trauailler  à leur  falut. Cependant  montrons  vn 
peu  la  magnificence  des  promefles  qu’elle  a atta- 
chées à ce  faint  habit  -,  elle  le  donne  comme  vn 
figne  de  fidut  & de  grâce  -,  Sigmtm  falutis  : Elle 
promet  que  qui  le  portera  dignement,  ne  fera  ja- 
mais condamné  aux  flammes  d’Enfer.  Pouuoic- 
elle  rien  dire  de  plus  augufte  1 C'eft  fou^  cette 
éclatâte  idée  que  ie  veux  regarder  ce  faint  habit, 

Vf  fi}  \ 


St 


Diui- 
£0n  du 
di^ours 


'I. 

Point. 


454  Panégyrique 

& faire  voir  qu’vn  des  grands  moyens  de  falnr, 

&C  vne  des  grandes  afleurances  de  predeftination 
que  nous  ayons  dans  l’Eglife,  c’eft  la  deuotion  à 
Noftre-Dame  du  Scapulaire  pour  deux  raifons, 
i . Parce  que  Noftre-Dame  a attaché  vne  fpecia- 
le  protection  à ce  Scapulaire:  z.  Parce  que  cette 
’fpeciale  proteébon  de  Marie  nous  donne  des 
moyens  très  po;ftants  pour  faire  noftre  (alut , & 
qu'ainfi  il  ne  tient  qu’à  nous  de  les  rendre  infail- 
libles. 

Ce  n’eft  pas  vn  fentiment  trop  elleué  pour  des 
hommes  , ou  trop  ambitieux  pour  des  pécheurs,  v 
de  croire  qu’vn  petit  morceau  de  drap  , qui  n'a 
rien  de  plus  précieux  en  luy-mefme  que  ce  qui 
paroi ft  dans  nos  habits  ordinaires  & communs, 
puifte  engager  le  cœur  & la  proteétiô  de  Notre- 
Dame  à (oulager  nos  necefitez. C’eft  elle-roefme 
qui  a imprimé  cette  extraordinaire  vertu  à ce  pe- 
tit Scapulaire  > elle  l’a  confacré  de  fes  mains  , & 
elle  l’a  beny  par  les  paroles  de  fa  bouche  ; elle  a 
eftgagé  fa  parole,  qu’elle  aura  vn  foin  particulier 
du  (alut  de  ceux  qui  porteront  cet  habit.  Les  pa- 
roles de  la  reuelation  qu’elle  en  fit  au  Bièn-heu- 
reux  Simon  Stoch, quand  elle  en  fit  l’Inftitution, 
porte  les  afleurances  de  ce  pa£t$el!e  l’appelle  vn 
fignede  frdür.elle  aflèureque  pas  vn  de  ceux  qui 
mourront  en  ce  faint  habit,ne  pourra  biû^er  dans 
les  flammes  de  l’Enfer  : In  quo  qui  morietur,  ster- 
num non  patietur  incendium.  Nous  ne  fçaorions 
mieux  raconter  cette  premeftè  de  Marie,  que  fi 
nous  nous  feruons  des  réglés  que  les  Peres  8c  les 
Théologiens  appliquent  à celles  de  Iesus,  quand 
la  grandeur  des  biens  que  Dieu  nous  promet,pa- 
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toift  incroyable  à noftic  raifun,&  que  pour  dhe 
trop  auantageufe  elle  affoiblit  nos  eipcrances  : 
Nous  appuyons  noftte  foy  & noftrc  rationne- 
ment lue  trois  fondemens  inébranlables  , iur  la 
fidelité  de  Dt£u,fur  fon  pouuoir,  & lut  fa  bonté, 
pour  en  cirer  les  argumens  qui  nous  rendent  les 
promefles  croyables.  Comme  NolUe  Dame  en 
qualité  de  Mcre  de  Dieu  » a participé  à ccs  per- 
fections , nous  pouuons  dire  , 1 . que  fa  fidélité'* 
2.  que  fon  pouuoir  j j . que  fa  charité  , qui  (oi\C 
les  cauies  de  la  prote&ion  qu’elle  a promife  à ce 
faint  habit , nous  donnent  des  alleurances  pour 
le  croire. 

1 .Fdeli'sfcrmo,  de. S.  Paul.y?  ipfum  negatt  non 
potefi , Dieo  eft  fidellc  en  fes  Oracles , il  ne  peac 
pas  nous  tromper,  &c  nous  deuons  tenir  pour  in- 
faillibles les  chofes  qu’il  nous  a promifes.  Il  ne 
veut  pas  dire  feuleméc  qu’il  noos  • iend raies pro- 
mettes qu’il  nous  a faites  ; mais  qu’vne  parue  de 
fa  fidelité  & de  fa  vérité  s’eftend  à nous  les  pro- 
pofer  auec  quelque  éclat  & quelque  folemmté 
qui  nous  les  rendent  croyables  , & à ne  permet- 
tre pas  que  noftre  foy  ou  noftre  efperance  foient 
trompées.  Certes  puifque  la  promette  que  No- 
tre-Dame a fait  dans  la  première  Iuftitution  dü 
Scapulaire,  a efté  vn  des  Oracles  les  plus  impor- 
tans  les  plus  confid'  râbles  que  cette  boushe 
fainte  ait  jamais  prononcezi  il  eftoit  de  la  Proui- 
dence  de  fon  Fils,  qui  s’intciefte  dans  la  gloire  & 
dans  la  fidelité  de  les  fentimens  de  les  prefenter 
auec  pompe  Sc  auec  éclat  aux  yeux  de  .toute  l'E- 
glife,afin  que  cette  folemnité  fuft  vne  marque  de 
la  vérité.  C’cft  pourquoy  il  a voulu  que  cette  re- 
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uelarion  qu’elle  auoit  faite  à ce  faint  Religieuse 
dans  la  lolitude  de  Ton  Oratoire,  & dans  l’obfcu- 
rité  de  la  nuit.parnft  dans  le  mefme  iour,  6c  auec 
les  mefmes  folemnitez  à proportion, dont  il  anoit 
-voulu  authorifer  fon  Eoangile.  L’authorité  de 
l’Eghfe  8c  les  déclarations  des  Papes,ont  feruy  à 
publier  6c  à côfirmer  les  Oracles  de  Iesus.  S.Au- 
guftin  a dit  que  fans  les  dépo(itions,il  ne  croiroit 
pas  l’ Eoangile  : Les  meimes  bouches  qui  ont 
parlé  des  Oracles  du  Fils,ont  authorifé  les  Ora- 
cles de  la  Mere.  Plufieurs  Pontifes  ont  confirmé 
cette  reüelation;queiquss  vus  en  ont  eu  de  lem- 
blabies  ; Il  y en  a qui  ont  porté  mefme  ce  faine 
habic  pour  auhorifet  cette  deuotion  : Toute  l’E- 
ghfe  l’appronue.  Quoy  plus, les  miracles  font  les 
fceaux  de  la  toute- pu iflance  de  Dieu, qui  prouuét 
la  Diuinité  da  Sauueur  , 6c  les  promeffes  qu’il  a 
faites:Nous  verrons  tantoft  que  les  mefmes  mains 
qui  olit  donné  ce  Scapulaire  aux  Ghreftiens,(è 
lont  fetuies  de  ce  foible  inftrument  pour  faire  vn 
nombre  infiny  de  miraclesi&  fi  nous  ne  pouuons 
pas  produire  des  marques  pour  prouuer  cette  ve- 
rité,difons  que  la  faintetéde  tant  de  Religieux  & 
de  bons  Chreftiens  qui  le  portent , elt  vn  argu- 
ment de  crédibilité  pour  en  prouuer  la  vérité  -,  & 
que  ce  font  comme  autant  d’authoritez  6c  de  te* 
trvoiguages  du  Scapulaire.  Voyez , N.  apres  cela 
qu’elle  efbme  nous  deuos  faire  de  cette  promeffe 
fi  folemnelie^  & quels  fentimens  nous  deuons 
auoir  delà  fidelité  de  Noftre-Dame,qui  nousaf- 
feure  de  fa  proceéiion.Elle  a porté  le  Verbe  diuin 
dans  fes  flancs  , qui  eft  le  Verbe  de  la  vérité  mef- 
me;eile  a donné  fa  yoix  au  Miftera  4e  l*I«carfia- 
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tion  ; ç'a  eftéfur  fon  fein  que  le  paéi  de  noftre 
alliacé  a efte  fignc.de  là  vient  que  les  Saints  l'ap- 
pellent l’Arche-d’Alliance.  C’eft  àuec  ce  mefme 
cœur  qu'elle  nous  promet  fa  protc&ion  > elle  en- 
gage cette  mefme  parole  à U deuotion  dn  Scapu- 
laire , 6c  elle  en  fait  le  figne  de  fon  alliance. Que 
deuons-nous  dire  de  fa  fidélité  ? Ne  faut-il  pas  la 
receuoir  auec  les  mefmes  paroles  qu’elle  dit  à 
l’Ange.Ffirf  mihï/ecundHm  verbum  tnum  ? le  re- 
çois les  Oracles  de  voftre  proteéliÔ?qu’il  me  foit 
fait  ferme  voftre  parole. Quâd  S.  Auguflin  vent 
eftablir  noftre  eiperance  pour  le  bomheur  qui 
nous  attend  , il  dit  que  nous  deuons  nous  feruit 
pour  l'auenir  de  l’experience  des  chofes  paftees; 
ôc  dire  à nos  efperâces  6c  à noftre  foy.que  Dieu 
ayant  efté  fi  fidelle  dans  tout  ce  quM  nous  a pro- 
mis , il  le  fera  infailliblement  dans  te  qui  refte. 
Beau  raifonnementj  que  nous  pouuons  appliquer 
aux  promelîes  de  N.  Dame  : Helas  ! dit  lç  deuot 
S.Bemard.qui  s'eft  iamais  fié  en  Noftre-Dame, 
qui  iamais  a inuoqué  fô  nom.qui  puiftefe  plain- 
dre d’elle  qu'elle  ait  trompé  fes  dénotions  ou  fes 
confiances  ? le  défie  tous*  les  fiecles  de  pouuoir 
former  vne  plainte,  & de  dire  que  iamais  elle  ait 
refufe  fa  protection  à ceux  qui  l’ont  demandée, 
bien  qu’elle  ne  l’euft  pas  promife  auparauant& 
qu’elle  ny  euft  pas  engagé  fa  parole.  le  lis  dans 
la  Fefte  de  ce  iour  la  promeftè  quelle  a faite  , 
qu’elle  honorera  d’vne  protection  fpeciale  ceux 
qui  portét  cefaint  habit: le  trouue  qu’vn  Saint  a 
fait  ce  paCt  auec  elle  au  nô  de  tous  les  Religieux 
de  fô  Ordre;&  de  tous  ceux  qui  deuoient  entrer 
dâs  cette  fainte  Societé;Nedois-jepas  rendre  cet 
honneur  à fa  fidelité,  qued’efpererla  protection 
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qu'elle  m'a  promife > & mettre  vne  partie  de  mà 
deuotion  dans  la  confiance  que  i’anray  en  elle,& 
ne  doisie  pas  luy  donner  dans  cette  occafion  la 
4-  louange  que  l’Epoux  donne  a Tes  léures  ; Vitta 
coccinea  labia  tua  : Vos  léures  font  comme  de  ru- 
bans incarnats , ou  pour  marquer  par  le  feu  de 
cette  couleur  celuy  de  fon  amour  qui  parle  par 
fes  léures.  Ou  bien  pour  dire  que  les  paroles 
qu'elle  prononce  dans  cette  (aintc  Inftitutiçn, 
font  comme  des  paroles  royales , qui  leront  à ja- 
mais inuioiables  ; que  ce  font  comme  des  liens 
ou  des  rubans  qui  attachent  fon  coeur  à ce  faint 
habit;&  qui  doiuenten  mefme  temps  y attache^ 
nos  deuotions  6c  nos  efperances  ? 

i.  Et  ce  dautanr  plus  eftroittement  que  com- 
me les*  promettes  de  Dien  font  appuyées  fur  fa 
puiflance  . tfriles  de  Noftre  Dame  auffi  font  efta- 
blics  fur  fon  pouuoir  &c  (ur  fon  amhorité,  6c  que 
la  force  de  fes  mains  doit  rendre  croyables  les 
paroles  de  fa  bouche.  le  ne  dis  pas  feulement  en 
ce  qu’elle  a attaché!  a prote&ion  à cette  marque 
fenfible  ; c'ell  plùtoft  vn  effet  de  fa  liberté  , qui 
appofe  à les  faueurs  les  conditions  qui  luy  plai- 
fent  , que  non  pas  vn  coup  de  fa  puiffance  : Elle 
a exercé  vn  pouuoir  bien  plus  grand , & vne  au- 
thorité  bien  plus  augulte  , en  ce  qu’elle  a efleué 
vn  morceau  de  dt?.p  à pouooit  feruir  au  lalut  6c 
à la  grâce  , 6c  à menter  fon  fecours  & fa  bien-  » 
veillance.Mais  cette  confideration  eft  bien  auan- 
tagenfe  à Noftre  Dame,  qui  nous  oblige  d’en 
aller  chercher  lafource  dans  le  ponuoir  de  Iesus, 
d’ou celui-ci  eftemané,&  dans  l'authori té  quM  a 
d’tnftuuer  des  Sacremens,  & d cfleuer  des  choies 
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fenfibles  Sc  corporelles  pour  eftre  les  lignes  agtf- 
fàns  & efficaces  de*  la  grâce.  Il  a eu  ce  pouuoir 
non  feulement  à raifon  de  l’vnion  hypoftatique, 
mais  encore  en  qualité  de  Redempteut , apres 
auoir  verfé  fou  Sang  pour  la  predellination  des 
hommes  : Il  a cette  affaire  entre  les  mains  * il 
peut  en  eftablir  les  moyens, & appliquer  l'effica- 
cité de  fes  mérités  aux  fujets  & aux  conditions 
qui  luy  plaifent.Et  comme  il  a vn  corps  materiel 
ik  fenfible,  il  a‘ voulu  honorer  les  chofes  corpo- 
relles & fenfibles  en  les  faifantferuirà  compofer 
nos  Sacremens  , & à produire  la  grâce:  Ainfi  il  a 
eflcué  l’eau  dans  le  Sacrement  de  Baptefme>l'huile 
dans  celuy  de  la  Coiifirmation  , exerçant  cette 
. puifTâce  que  fon  Pere  luy  anoit  dônée  (ur  le  Ciel 
fur  la  terre,en  ce  qu'il  fait  feruir  les  choies  les 
plus  baflesde  la  terre  pour  acquérir  le  Cicb.Data  ^gatt*V 
e/l  mihi  omnis  potefias  in  coelo  & in  terra. Ayma-  * 
bie  I Esus.ie  refpeélc  vos  Sacremens,  cette  puif- 
fance  qui  refide  principalement  & emincmentea 
vous  , eu  a efté  la  fource  : Mais  nouspouuons 
dire  que  vous  en  auez  répandu  quelque  rayon  & 
quelque  image  fur  voftre  Merc,ou  pour  l’hono- 
rer  par  cette  communication , ou  patcc  qu'ayanc 
contribué  à noftre  predeftination  en  vous  don- 
nant le  corps  auec  lequel  vous  auez  mérite  , elle 
deuoic  auoir  quelque  part  dans  la  difpofîtion  de 
vos  merites.C'eft  pourquoy  vnfaint  Pere  lui  attri- 
bue ces  mefmes  paroles  qui  ne  s'attribuent  ordi- 
nairement qu’au  Sauueur  , & luy  fait  dire  qu’elle 
a vn  pouuoir  fubalterne  , & dépendant  du  Sau- 
urur  fur  la  terre  & fur  le  Ciel , non  feulement 
pour  y faire  des  miracles  , mais  pont  efleucr  les 
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chofes  Corporelles  au  lalut  des  hommes  & pour 
en  faire  des  moyens  pat  lefquels  elle  puiffeleur 
faire  fentir  des  effets  de  l’amour  qu’elle  a pour  - 
eux  î Data  ejl  rnibi  oinnis  potejîas  in  ccelo  & in 
i terra.  Ainfî  elle  a attaché  fa  prefence  & fa  pro- 
teéfciô  à certains  endroits  de  la  terre  comme  à des 
Chapelles  & à des  Autels,  où  elle  fait  des  grâces 
particulières  : Ainfi  a.  t’elle  donné  quelquefois  le 
pouuoir  de  faire  des  miracles  à les  Chappelles 
à fes  images  , & aux  autres  chofes  fenfibles  qui 
feruent  à fon  culte  & à Ion  honneur  : Ainfi  par 
vn  priuilege  de  cette  extraordinaire  jurifdiéfcion, 
elle  a inftitué  elle-mefme  le  Scapulaire  comme 
vn  gage  de  fon  amour , & fi  j’oie  ainfi  parler, 
comme  vn  Sacrement  de  fa  prote&ion  & de  fa 
bien-veillancei  . . .. 

3 . Mais  pnurquoy  chercher  dans  la  fidelité  de 
fes  promefles  , ou  dans  la  grandeur  de  fon  pou- 
uoir  les  afîeurâces  de  fa  protection  que  fa  bonté 
nous  rédinfaillibleîSon  cœur  nous  le  dira  mieux 
que  fa  bouche  & fes  mains.  Combien  penféz* 
vous  que  l’amour  de  Dieu  eft  grand, dit  S.üenis, 
puis  qu’ayant  efté  la  caufe  de  toutes  les  chofes 
qu’il  a faites,il  en  promet  encore  de  plus  grades, 

8c  que  c’eft  par  la  grandeur  de  fa  bonté  8c  de  fon 
amour  que  nous  deuons  comme  juflifier  la  vérité 
de  fes  promeffes  ? Platon  n’a  t’il  pas  dit  que  l’a- 
mour dans  le  cœur  de  Dieu  auoit  fait  toutes  for- 
tes de  merueilles  , & qu’il  auoit  bafty  le  monde. 
Ddons  donc  que  le  Scapulaire  eft  vn  ouurage 
de  famoiir  de  Noftre-Dame  ou  de  l’amour  ge- 
neral qu’elle  a pour  toute  l’Eglife  ? ou  de  l’amour 
particulier  qu’elle  a pour  U fainte-Religion  du 
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Mont  Carmel  , puifque  c’eft  à tonte  l’Eglife  S<  à 
cette  Religion  qu'elle  a/ait  ces  faneurs, Sc  qu’el- 
le a promis  fon  afliftance.Ie  dis  à cet  Ordre  en 
particulier  parce  qu’auant  mefme  qn’il  euft  receu 
cet  habit , il  auoit  plus  de  rapport  auec  lafainte 
yierge,  il  eftoit  fingulierement  dédié  à fon  hon- 
neur. Etquelques-vns  pne  remarqué  que  la  pre- 
mière Chappellequi  luy  ait  jamais  eftédediée 
tandis  qu’elle  eftoit  encore  en  vie,  a elle  baftie 
fur  le  Mont- Carmel, par  lesfaints  Difciples  d’E- 
he.  Apres  cela  faut  il  s’eftonner  fi  elle  honore 
cette  Religion  par  fes  faueurs  extraordinaires  ? 
C’eft  vne  marque  de  l’amour  qu’elle  leur  porte 
pour  le  pafte  , en  rcconnoilTance  de  l’honneur 
qu’ils  luy  ont  rendu,  elle  veut  témoigner  quelle 
les  aime.  C’eft  vne  marque  d’amour  pour  le  pre- 
fent, parce  que  pat  cette  folemniré  elle  les  adop- 
te de  nouueau  dans  fa  famille  , & elle  les  recon- 
nût ft  pour  fesenfans  ; & comme  il  y a de  l’hon- 
neur à reconnoiftre  fes  enfans,  elle  leur  donne 
le  Scapulaire  pour  montrer  qu’ils  font  à elle. En- 
fin c’eft  vne  marque  de  fon  amour  pour  i’auenir, 
puifque  c’eft  à ce  ligne  extérieur  qu’elle  attache 
h prote&ion  5c  la  bien-veillance  particulière 
quelle  veut  auoir  pour  cet  Ordre.Quel  honneur 
d’eftre  les  objets  de  l’amour  de  Marie,  les  enfans 
de  fon  cœur,&  les  obiets  de  fes  promcflés/qu’el- 
ie  gloire  de  porter  trois  auatages  fi  confiderables 
dans  vos  petits  Scapulaires  ! Cet  habit  eft  mille 
foiî4plus  augnfte  que  çeluy  du  fouuerain  Ponti- 
fe de  l’Ancienne  Loy.  Il  portoit  fur  fes  vefteT 
mens  l’image  de  tout  le  monde  , mais  vous  por- 
tez fur  ce  petit  habit  l’image  du  cœur  de  Marie* 
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que  S.Epiphane  appelle  vn  cœur  mille  fois  pus 
beari  que  le  Fitmament,dônt  tous  les  Aftres  lont 
comme  engagez  à vous  protéger  par  la  promefle 
qn  elle  vous  en  a faite, 5c  dont  vous  tuez  vn  gage 
dans  l’habit  que  vous  portez.  Que  fi  apres  auoir 
fait  cette  faueur  à cette'.  Religion  en  particulier, 

elle  communique  encore  à tous  les  ChreUiens  , 

qui  en  portant  ce  Scapulaire  font  alfocez  a cette 
Religion  , adjoû-ons  que  l’extention  de  ce  Sca- 
pulaire ea  vn  effet  de  l’amour  qu  elle  • généra- 
lement pour  toute  PEglife.  En  qualité  de  Mere 
de  Dieu  elle  aime  tous  les  hommes  > ou  parce 
que  , dit  S-  Bernard  , ayant  porte  neuf  mois  le 
verbe  Dmin,  elle  a retenu  dans  Ion  cœur  les  in- 
clinations de  fa  bonté  ; comme  vous  voyez  que  ^ 
le  vaiffeau  où  vous  auez  mis  du  baume,  conlerue 
bien  long-temps  apres  que  vous  l’en  aqcz  retire, 
les  rc-ftes  de  l’odeur  qu’il  y a Uiffce  Ou  parce  < 
qu’elle  s'intereffe  dans  la  gloire  de  fon  Fils  qui 
conlille  dans  le  falut  des  hommes  : Ou,  parce 
quelle  mefme  à vn  particulier  intereft  que  le 
Sang  qu’elle  a contribué  à nôtre  Rédemption  ne 
demeure  pas  inutile.  Par  ce  principe  general  cl  e 
aime  tous  les  hommes , elle  les  a a 4 

Croix  par  les  excès  de  fes  douleurs, elle  eft  deue- 
nuë  leur  Mere , elle  les  tient  comme  fes  enfans: 
Mais  pou  r fe  lier  d’vn  amour  plus  eftroit  auec  eux, 
pour  leur  donner  de  nouueanx  engagemens , & 
pour  impofçr  à fon  cœur  de  nouuelles  obliga- 
tions a les  aimer  , elle  leur  donne  le  Scapulaire. 
Vne  des  plus  belles  & des  plus  ingenieufes  înUe- 

tions  de  l’amour.c’cft  quand  non  content  dé  faire 

du  bieu  à laperfonne  qu’il  aime  » il  îuy  enièigne 
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le  fecret  de  fe  rendre  encore  pins  aimable  . afin 
qu’il  fo’t  oblige  à lu  y faire  des  faneurs  plus  gran- 
des , & quil  temble  faire  par  quelque elpece  de 
joftice  , ce  qu’il  fait  effeâiuement  par  amour. 
Iacob  veut  donner  la  benediâion  à fon  fils , il 
fait  vn  paCfc  auec  luy  qu'il  ira  chercher  à la  chafle 
dequoy  luy  faire  vn  banquet.  Ce  paCfc  eft  vne 
inuention  de  l’amour  de  ce  pere,  qui  enfeigne  à 
fon  Fils  les  moyens  de  fe  faire  aimer  & d’auoir 
fa  bénédiction.  Admirable  inuention  de  l'amour 
de  Marie  pour  les  Chreltiens .'  Elle  veot  les  ren- 
dre fes  enfans  d’vne  nouuelle  façon-, Sc  elle  veut 
s’obliger  à les  protéger. Que  fait-elle  pour  ache- 
uer  fes  defieins  ? Elle  leur  donne  le  Scapulaire 
pour  ferait  de  moyen  de  cette  adoption,  Sc  pour 
«ftre  le  gage  Sc  le  motif  de  fes  promeftes.  Car 
fi  vous  n'auez  pas  encore  appris  ce  quopere 
en  vous  la  deuotion  du  Scapulairc;fçachez  qu’el- 
le vous  fait  enfans  de  Marie.  Ce  Scapulaire  mar- 
que voftre  adoption  adtiue  Sc  paffiue , & comme 
les  loix  de  l’adoption  dans  le  droit  font  éternel- 
les , vous  eftes  à elle  par  eftat  : Ce  n’eft  pas  par 
y ne  faillie  de  deuotion  ny  par  vne  impetuofité 
qui  pa(Te,c’eft  par  vne  conftatc  prof-dion.  Voila 
pourquoy  la  marque  que  nous  prenons  eft  vn 
Scapulaire,  qui  eft  vn  habit  de  Religion, & delà 
Religion  du  Mont-Carmel  ; pour  dire  que  com- 
me cet  habit  forces  Religieux  eft  vne  marque 
qu’ils  font  enfans  de  Marie,  qu’ils  font  à elle  par 
vn  vœu  éternel  & ivreuocable  , ainfi  ce  niefme 
habit  fur  les  Confrerei  eft  vne  marque  de  la  fer- 
meté de  leur  eftat  ,*  Sc  de  l’eternité  de  leur  al- 
1 îance  \ Sc  qu’ainfi  par  cette  deuotion  ils  font 
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cpmme  des  féconds  Religieux  du  Mont-Carmel* 
Ôc  des  rameaux  antez  dans  cette  fainte  famille. 
L’on  peut  dite  d'elle,  ce  que  le  S.Efprit  a dit  de 
cette  prudente  femme,que  tous  fes  domeftique» 
Prpu.ji*font  couuers  d’vn  double  veftement.  Domeftici 
eius  vejîiti  fknt  duplicibus  .'Nous  auons  elle  ré- 
ueftus  de  Iesus  dans  le  Baptefme  comme  dit  S. 
Paul  : Sc  larobbe  blanche  qu’on  nous  a donnée 
dans  cette  ceremonie,  marque  que  nous  fommes 
cesenfans.  Mais  quand  nous  auons  elle  admis  à 
laConfrairie  du  Mont- Carmel , nous  auons  çfté 
reueftus  de  Noftre-Dame  : le  Scapulaire  a efté 
, la  marque  de  nollre  Redemption;mais  en  mefme 
temps  que  nous  fommes  deuenus  fes  enfans , elle 
eft  deuenüe  notice  Mcre,  &.  la  marque  de  noftre 
deuotioneft  le  gage  de  fa  protection  & de  fa  bié- 
veillance  Veftitifurtt  duplicibus.  Ce  faint  habit  à 
comme  deux  faces;d’vncofté  il  regarde  le  Mont- 
Carmel,&  de  l’autre  il  regarde  le  cœur  de  Marie: 
Appliqué  fur  nôtre  cœur  il  dit  au  cœur  de  Marie, 
Tuus  fum  ego,faluum  tnefae: appliqué  fur  le  cœur 
de  Marie,il  parle  réciproquement  à noftre  cœur, 
SC  il  dit , Tu  es  à moy  , l’auray  foin  de  ton  faluc, 
ie  ta  prendray  fous  ma  prote&ion  : le  vçux  que 
ce  Scapulaire  te  ferue  de  gage.  Illuftrc  auantage 
pour  des  hommes  que  la  nature  met  au  monde 
tons  nuds  , Si  que  le  péché  a rendus  fi  mifera- 
blesde  fe  voir  reueftus  de  Noftre* Dame,  de  la 
qualité  de  fes  enfans  , de  fa  protection  & de  fa 
bien-veillance  , que  ces  titres  font  importansà 
noftre  gloire  , mais  qu’ils  font  fauorables  à nô- 
tre falur,puifque  cette  proteélion  de  Marie  qui 
çft  attachée  à la  deuotion  du  Scapulaire  eft  vji 
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moyen  tres-puillant  pout  faire  noftre  falut.  r 

C'cft  U fécondé  confideration  de  mon  difcourspOI 
où  apres  auoir  veu  l’alliance  de  la  deuotion  du 
Scapulaire,  auec  la  protection  Ipeciale  de  Marie, 
il  faut  atioir  la  liatfon  de| cette  proteCkion  Ipeciale 
dans  noftre  predeftination  <k  noftre  falut;&  juf- 
qu’où  elles'eftend,  &i  en  qtioy  elle  con(  ftc.  Ce 
qui  paioift  d’autant  plus  difficile  , qu’il  frmble 
que  nous  sô.nes  obligez  d’entrer  dans  les  fecrets 
de  la  predeftination,  qui  lont  desabylmes  impé- 
nétrables. Il  (emble  qu’il  y ait  quelque  oppofi- 
tion  entre  l’Euangile  du  Fils  & la  promeffe  de  la 
MereiCar  à confiderer  les  promelles  de  Noftre- 
Dame,  il  femble  que  ce  foit  vne  confequence  in- 
faillible qu’vn  home  fera  lauuc  s’il  porte  le  Sca- 
pulaire : Et  à regarder  ce  que  noftre  foy  nous  en- 
feigne,  perfonne  ne  peut  auoir  de  marque  aüeu- 
rée  dejfa  predeftinationjfl  faut  pour  cela  vne  re- 
nelationexpreffe  de  D'eu  , qui  ne  fe  trompe  ja- 
mais. Au  refte,il  n’tft  point  de  principe  dans  l’E- 
uangile , ny  dans  nos  myfteres , dont  vn  homme 
puillê  tirer  infailliblement  cetce  confequence,  le 
fer ay  faune :en  quoy  donc  confifte  i’tfficacité  de 
cette  protection  de  Marie  / & le  rapport  de  fon 
Scapulaire  a noftre  falut  ? Il  faut  cuiter  deux 
écueils  ou  deux  extremittz  dangereufes  ? L’vne 
fera  , fi  nous  difons  que  fi  nous  mourons  auec  le 
Scapulairé,  pourueu  que  nous  mourions  en  bon 
eftat , nous  ferons  infailliblement  fvuuez  : Ce 
n’eft  rien  dire  que  cela  ; cela  arriue  à tous  les 
Chreftiens  : Il  faut  dire  que  le  Scapulaire , pour 
feruir  de  moyen  à noftre  falut,ait  quelque  in- 
fluence agiflante  fur  cet  eftat,&  qu*il  nous  pre- 
Paneg.  Tom.ll.  G g 
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pire  à mourir  auec  de  lamtes  difpofitions.L’autrç 
extrémité  teronde  dire, qu’vn  homme  pour  por- 
ter le  Scapulaire  , fera  infailliblement  lauué  : la- 
to ai  s Notice- Dame  n’a  prétendu  nous  donner  des 
promelles  contraires  aux  menaces  de  Içsus  i la- 
mais  ede  n’a  voulu  nous  perfuader  desefperan- 
ces  oppofées  à cette  crainte  (aluraire  que  l’Euan- 
gile  nous  prefehe  , l’efttme  donc  que  l’iâicaciié 
de  la  ptot'Clion  de  Noftre  Dame  con fille  en  ce 
quelle  s’interelle  tellement  dans  noftre  falot  , & 
qu’elle  nous  procure  par  les  prières  des  moyens  H 
puilfans  pour  y arriucr  , que  fi  nous  ne  fommes 
extrêmement  obftmez  à noftre  perte  ,t  ils  opére- 
ront lans  doute  noftre  falut  : 8c  parce  qu’il  arriue 
rarement  qu’vn  Chreftien  qui  s’acquitte  fidèle- 
ment des  dcuoirsdu  Scapulaire,  8c  qui  frequente 
les  Sacremens  , loir  ainfi  obftiné  à la  perte,  je 
concluds  qu’ordmairement  ceux  qui  portent  le 
Scapulaire,le  lauueront  fous  vne  fi  pu  flantepro- 
te&ion.  C’eft  auec  ce  tempérament  raifonnable, 
8c  auec  le  (entiment  de  la  Théologie,  que  je 
’ fouftiens  l’influence  de  la  prote&ion  de  Marie  fur 
noftre  falut,  8c  par  ce  qu’on  dit  en  general  de  la 
deuotion  de  Noftre-Dame;  8c  par  ce  qu’on  dit  en 
particulier  de  la  deuotion  de  ce  faint  habit. C’eft 
vn  principe  receu  desPeres  & des  Théologiens, 
qu  vn  des  grands  lignes  que  nous  puiflions  auoir 
de  noftre  piedeftination  , eft  la  deuotion  de 
Nollre  Dame.  Saint  Bernard  dit  qu’ii  eftimpof- 
fible  qu’vn  home  qui  a recours  à elle , &qu’elle 
regarde  d’vn  bon  oeil  periffe:  sid  te  reuerftts>  à te 
Bcfn.  impcffibile  efl  ettm  perire.  Saint  Anfelme 

adjoiue  qu’il  y a de  la  necefllté  qu’il  fe  fauue  > 
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Necejfe  eft  ad  cjuos  conuerterit  tfculot  pro  eit  \tduo - Anfclm. 
cata,iuftificentur  & glorificentur.Qnt  veuiéi  dire 
ces  SS. par  cette  Wnpofïibilité  d’eltre  damné  ? pat 
cette  neceflitc  de  falot  ? C’eft  qu’il  eft  certain  que 
Noftce-Dame  prendra  la  protection  de  ceux  qui 
auront  recours  à elle , ÿc  qui  par  vne  particulière 
deootion  méritent  la  bien-veiiillance , & qu’en 
fuitte  de  cette  protection  & de  cette  bien- veilla- , 
ce  , Noftre-Dame  fera  de  fi  grands  efforts  pour 
leur  falut,qu’il  fera  moralement  împoffible  qu’ils 
fc  damnent.  C’eft  adiré  qu’il  faudra  qu’ils  fotent 
extrêmement  obftinez  à leur  malheur,pour  com- 
battre tant  de  grâces  qui  s’y  oppofent.  La  raifon 
de  ces  Peres  fe  prend  du  pouuoir  que  Noftre- 
Dame  a dans  les  affaires  de  la  predeftination. 

Toute  l’œconomie  de  cette  affaire  dépend  de  la 
volonté  de  Iesus  qui  la  méritée  par  ion  Sang  : 
Noftre-Dame  a vn  grand  pouuoir  fur  la  volonté 
du  Sauueur.non  feulement  parce  qu’elle  à l’hon- 
neur d’eftre  fa  Mere  , &c  qu’elle  luy  a commandé 
autrefois  comme  à fon  Fils  ; mais  parce  qu’elle  a 
contribué  à la  rédemption  du  monde  , & qu’elle 
a fur  luy  quelque  pouuoir  : ainfi  dit  Pierre  Da- 
mien , Âccedit  non  tantum  rogatio,fedetiam  tmpe-  P«r. 
ri»;  El  le  s’approche  du  thrône  & du  tribunal  duÜ3,Ih 
Sauneur,non  pas  auecvne  voix  luppliante  ,•  mais 
imperieufe  ; ou  comme  dit  vn  Ancien , auec  vne 
toute- puiftance  fuppliante.La  toute- puilfance  eft 
en  Irsus  d’vne  façon  indepcdâce  & fouuerainei 
mais  elle  eft  dans  la  fainte  Vierge  d’vne  maniéré 
dépendre  & fuppliante,  en  ce  qu’elle  peur  obte- 
nir fes  prières  ce  que  fon  Fils  peut  exécuter 
pat  fon  pouuoir.Peoetrons  vn  peu  dans  cette  raU 
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fon , & voyons  les  voyes  qu’elle  tient  dans  le  fa- 
lut  de  ceux  qui  font  à elle.  le  ttouue  qu  elle  em- 
ployé fa^  proie#  ion  à trois  choies;  i.A  oftetle.s 
çmpefehetnens  de  leur  falutra.  A leur  donner  les 
grâces  neceflaites  à cette  fin  ••  A ménager  Iç  mo- 
ment de  leur  mort  3 pour  le  rendre  hmorable  à 
leur  predeftmation. 

V 1 .Quel  eft  le  grand  obftacle  de  noftre  falut,fi 
çe  n’eft  la  Iufticede  Dieu  irritée  par  nos  crimes? 
d’vne  main  elle  ferme  ie  Paradis , & les  playes  de 
Iesus  que  nonsauons  oftenfées,&  de  l'autre  elle 
va  allumer  le  feu  d’Enfer  que  nous  auons  mente. 
Quel  moyen  de  leuer  cet  empefehement , d’ou- 
urir  ce  Paradis,  & d’efteindre  ces  flammesîlESus 
eft  bien  noftre  Médiateur  , comme  parle  l’A- 
poftre  , mais  parce  que  nous  l’  auons  offenfé  , & 
que  nousurouuons  noftre  luge  où  nous  cherchés 
noftre  Aduocat,ileft  à craindre  que  ce  meflange 
defeuerité  ne  diminué  noftre  confiance  ; C’eft 
pouvquoy  il  nous  prefente  fa  Mere,en  qui  la  mi- 
fericorde  paroift  (ans  meflange,  afinde  nonsad- 
drefler  à elle  , & par  fon  moyen  à !uy-mefme. 
C*eft  ponr  cela  , dit  Richard  de  S.  Vi#or,que  le 
S.Er prit  dans  l’Incarnation  l’a  veftuc  de  fpn  om- 
^ bre.  Spiritus  fantlns  cbübrabit  tibh afin  qu’elle  fift 
de  fa  prote#ion  vne  ombre,  & comme  vn  voile  à 
i’Eglfte  pour  la  preferuer  des  accidens  trop  vio- 
lens  que  peut  caufer  le  feu  delà  Iuftice  de  Dieu, 
que  nos  pechez  allument  quelquesfois  : Spiritus 
ichar  Jantlns  ohubrabit  tibt.Sed  vmbrare  Eccltfiam  pra- 
fUSft  parabatur.hr.  fi  elle  rend  cet  office  à l’Eglile  en 
Vikor.  g*‘nera^»  fans  doute  qu’elle  s’appliquera  particu- 
lièrement à couurir  èz  àdeffendre  ceux  qu’vue 
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particulière  deuotion  attache  à fon  feroice , ôc 
qu'elle  dira  d’eux  ce  qu’elle  dit  de  tonte  la  terre; 

Sicut  nebula  texi  oronem  terra  Imaginez  vous  vn  Em- 
pêcheur entouré  de  deux  feux  , qui  menacent  fa  l4‘ 
ruine  : Vn  feu  du  cofté  du  Ciel.c’cft  la  colerede 
Dieu  : Vn  feu  du  codé  de  i’Enfer,  c’eft  l’aétiuité 
de  fes  flammes.  Mais  de  quelque  coftc  que  nous 
viennent  ces  ardeurs  , fi  nous  fommes  deuots  à 
Marie  , elle  nous  enuironnera  de  la  prote&ion 
comme  d’vne  nuée  fauorable  ; elle  prefentera  fes 
mammeiles  à fon  F is  , & le  coniqrera  par  ces 
deux  fources  de  fon  fang  d’en  modérer  les  flam- 
mes ; elle  ira  efteindreles  flammes  de  l’Enfer  que 
nos  pechez  ont  allumées;  Ne  faut-il  pas  aooücr 
qu’vn  pécheur  eft  bien  mal-heureux  s’il  ne  fe  * 

fert  de  ces  difpofitions  fauorables  , & s’il  va  t’al- 
lumer pat  de  nouueaux  péchez  les  flammes  que 
fon  fecodrs  a eftdntes? 

z.  Mais  ce  n’eft  pasaflez  d’ofter  les  obftacles 
dans  noftre  fâlut,  elle  nous  en  fournir  les  moyes 
dans  les  grâces  qu’elle  nous  en  procure.  S.  Ber- 
nardin dit  très- bien  que  Noftre-Dame  a vne  in- 
tendence  generale  fur  toutes  les  influences  de  la 
grâce,  fur  toutes  les  lumières  & les  infpirations 
qui  feruentà  conuertir  les  pecheursjou  à les  fai- 
re Saints  : IhomnemgratU  influx  h iurtfdiftionemfl'™- 
quanàam  habet.  Il  ne  veut  pas  feulement  dire  i":nea• 
qu’elle  peut  demande!  celles  qui  luy  plaironr,3c 
qu’elle  les  obtiendra  infailliblement  ; mais  aulîi 
que  noftre  Seigneur  qui  en  eft  le  maiftre  & le  dif- 
penfateur  , foûmet  à fa  volonté  les  diftnbucions  * 
qu  ilen  fait.  C’eft  p<uuquoy  S. Bernard  l’appelle 
comme  le  canal  par  où  coulent  les  ru  idéaux  de 
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cette  fource  infinie.  Mais  pour  qui  emploira  elle 
cette  iurildiCtion  , fur  qui  vetfera-t’elle  Tes  ruif- 
feaox  ? fur  qui  répandra-t-elle  ces  influences  ? li 
ce  n’eft  fur  ceux  qui  luy  touchée  de  prés,&  qu'el- 
le veut  fauucr  par  ces  moyens  eftablis  de  Dieu 
pour  la  predeftination  des  hommes?  Dieu  3 com- 
me deux  fortesde  grâces  , difent  communément 
les  Théologiens,  dont  il  fs  fert  pour  la  predefti- 
nation ; les  vnes  font  efficaces  par  elles-  mefmes  ; 
ce  font , comme  dit  S.  Auguftin.  des  délégations 
viSlorieufeSy qui  emportent  infailliblement  quoy- 
que  librement  8c  doucement  la  voIonté:Et  pour 
celles-là  , comme  j’eftime  que  Dieu  s’en  fert  ra- 
rement,j’eftime  auffi  que  dâs  certaines  occafions 
importantes , Noftre-Dame  les  obtient  par  fes 
prières.  Il  y a d’autres  grâces  comrpunes  dont 
Dieufe  fert  dans  la  conduite  ordinaire  de  fa  pro- 
uidence,qui  demandent  la  coopération  de  noftre 
liberté  , & que  nous  pouuons  corobatre  par  nos 
refiftances.  Et  la  protection  de  Noftre-Dame , à 
l'égard  de  ces  grâces , confifte  dans  la  multitude 
& dans  l’abondance,  en  ce  qu’elle  en  procure  de 
fi  grandes  & en  fi  grâd  nombre,qu’il  faut  qu’vn 
homme  foit  bien  mal -heureux  pour  ne  pas  s’en 
lai  (Ter  vaincre.  r 

}.  Maisc’eft  fingulierement  à l'heure  delà 
mort  que  Noftre-Dame  fait  voir  la  protection 
qu’elle  a pour  les  fiens,&  c*eft  dâs  ces  dernieres 
occafiôs  de  noftre  vie  qu’elle  fait  les  derniers  ef- 
forts de  fon  amour.  C’eût  là  le  moment  decifif  de 
noftre  faluc  8c  d’où  dépend  l’eternité  j la  mort 
de  foy  n’eft  pas  caufe  de  noftre  perte,*  le  péché 
pris  en  iuy-mefme  u’çft  pas  la  dernière  caufe  de 
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noftre  réprobation  , parce  que  nous  le  pouuons 
expier  par  nos  larmes;  mais  la  fatale  conjon&iort 
de  noftre  mort  auec  noftre  peché;lc  péché  com- 
me final , & auec  cette  demiere  circonftance,eft 
la  caufe  de  noftre  réprobation.  De  rnefme  la  more 
eft  de  foy  indifférente, la  grâce  feule  ne  nous  faù- 
ue  pasjmais  nous  fommes  (auuez  quand  l’alhan- 
ee  de  noftre  grâce  fe  rencontre  auec  noftre  mort: 
quand  nous  mourons  au  Seigneur , comme  parle 
le  Texte  facré,&  quâd  nous  rendons  les  derniers 
foûpirs  en  fon  amour.C’eft:  à ce  dernier  coup  que 
tous  les  ennemis  de  noftre  falut  employenc  leurs 
derniers  efforts;C’eft  à ce  dernier  moment,  fainte 
Vierge, que  les  neceflitez  devosenfans  , deman- 
dent voftre  fecours:Efcoutez  cette  derniere  voix 
de  ce  Chreftien  agonifant  qui  tourne  les  yeux 
vers  vcus,&  qui  implore  voftre  proteâibn  con- 
tre tous  les  ennemis  qüi  l’attaquent. Elle  fe  trou- 
ue  dans  cette  occafîon  pour  là  rendre  fauorable 
par  les  foins , en  ce  qu’elle  différé  ou  qu’elle 
auance  ce  moment.  Elle  le  difpoie  à la  gloire  ; 
foit  que  pour  ménager  ce  moment , elle  le  fafti 
triompher  des  forces  de  fes  ennemis  : Ah  ! n’eft- j 
ce  pas  le  premier  de  fes  foins,  de  demander  à fon 
Fils  qu’il  d.ftere  ou  qu’il  auance  la  mort , qui  luy 
fera  vn  bien  d’autant  plus  auantag-ux, qu’en  dif- 
férant de  le  faire  mourir  à vn  autre  temps,  il  luy 
donnera  le  loifir  de  faire  penitence  ; & en  le  fai-  ' 
fant  mourir  dans  ce  moment  qu'il  fera  en  grace> 
il  preniendra  l’impenitence  fînale’Soit  qu'il  faillei 
le  detfeudre  dans  ce  dernier  combat , ne  Içauons- 
nous  pas  qu’elle  aura  la  vertu  de  détourner  la 
violence  des  Démon  s, 6c  de  les  empefeher  d'agt| 
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dans  toute  leur  fotce?$oit  qn’d  faille  fortifier  ce< 
agoni  fiant,  n’eft-elle  pas  toute  prefte  pour  luy  ob- 
tenir dis  grâces  de  Dieu,  & pour  l’empelcher  de 
fe  confondre  ? Non  confundetur  cutn  loquethr  int- 

Pf.utf.  tnteis  fuis  in  port  a.  Voila  l’auantage  de  cette  de- 
notion  : quand  il  lera  attaqué  par  les  ennemis  à 
la  fin  de  la  vie,  qu’il  fera  combattu  par  les  tenta- 
tions des  Démons , par  les  remords  de  la  con- 
fidence , & par  l’idée  de  fies  pechez  partez  ; poul- 
ies confondre , il  prefentera  la  deuotion  qu’il  a 
eue  à Marie  ;la  protection  qu’elle  aura  pour  iuy, 
fiera  vn  boucher  vnioerfel  qui  l’enuironnera  de 
tous  coftcz  ; Et  il  répondra  aux  Démons  , aux 
tentations,  & aux  défiances  , le  fuis  à Marie  , ie 
fuis  fous  fia  protection,  en  voila  les  marques  ,en 
voilà  les  vertiges. 

Ctnclu - . Mais  fi  la  deuotio  de  Noftre- Dame  en  general 

/””•  nous  donne  de  fermes  efiperances  de  fia  proteCliô, 
il  ne  faut  pas  douter  que  la  deuotio  du  Scapulaire 
ne  nous  obtienne  toutes  ces  faneurs  comme  auâ- 
çageufes  à noftre  predeftination  ; & ce  d’autant 
plus,  qu’elle  nous  en  adonné  deux  témoignages 
particuliers  qui  font  comme  le  caraCtere  de  cette 
deuotion.  i.  Noftre  Dame  eft  engagée  à ce  fie- 
cours  furnaturel,&  à cette  protection  excellente 
par  vue  promeflè  expreflè  ; toutes  les  autres  de- 
uotions  ne  font  fondées  que  fur  l’eftime  que  nous 
anons  de  fa  bonté  , ou  fur  des  promefles  genera- 
les ; mais  cel!e-cy  a vne  promeftè  particulière 
\ x • Noftre-Dame  a donné  à celle-cy  vne  marque 
fenfible,vn  Scapulaire  à qui  elle  a attaché  fa  pro- 
tection ; an  lieu  que  les  autres  deuotions  n’ont 
$ue  des  attaches  fpirituelles  > ou  bien  des  mar* 
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qnes  volontaires  que  l’on  prend  , mais  qu'elle  ne 
donne  pas  elle  mefme.Difons  donc  que  les  auan- 
tages  generanx  de  la  pfbteéhou  de  Matic  far 
tous  ceux  quKont  de  la  deuotion  pour  elle  » ap- 
partiennent fpecialement  & par  priodegeàceux 
qni  portée  ce  faine  habit;ce  fera  pour  eux  quelle 
appariera  la  Iuftice  de  Dieu, que  leurs  pechez  ont 
irritée  j Ce  Sc.ipulaire  mefme  fera  comme  vu 
bouclier  qui  gardera  leur  coeur  de  toutes  les  atta- 
ques des  DcmoasjCe  fera  fur  eux  qu'elle  fera  dé- 
couler vne  plus  grande  abondance  de  grâces  j 
Mais  la  grande  faucur  qu’elle  leur  préparé , & 
qui  eft  le  grand  priuilege  du  faint  Scapulaire , & 
le  grand  auantage  de  la  protection  de  Marie, c’eft 
qo’elie  leur  fera  la  grâce  de  bien  mourir.  Nous 
pouuous  tous  nous  en  alTeurer  fur  la  promefle 
ex  prefte  qu'elle  enafaite,&  qu'elle  gardera  à tous 
ceux  qui  le  portentjElle  nous  rendra  ce  moment 
fauorable  en  faneur  du  Scapulaire.  De  là  vient 
quelle  l'appelle  vn ligne  de  falot  Signurn ftlutir, 
parce  quec'eft  comme  vn  eftmdart  qu'elle drtfle 
fur  le  lit  du  Confrère  mourant.  L’eftendart  ef- 
pouuente  les  ennemis  , il  appelle  & follicite  les 
foldats  au  combat.  Le  Scapulaire  fur  le  coeut 
des  agonifans  eftonne  & chalTe  les  D 'mons 
il  appelle  à fô  fecours  les  Anges,  Marie  Sc  I esus. 
On  met  trois  chofes  fur  le  cœur  , les  bouquets, 
les  boucliers  &c  les  médaillés  .*  que  cet  habit  foit 
fur  voftre  cœur  comme  vn  bouquet  pour  vous 
confoler  dans  les  afflictions  de  voltre  vie,  par  les 
alTeurances  de  voftre  predeftination  : Qu’il  foit 
comme  vn  bouclier  pour  vous  d^ftendre  de  vos 
ennemis , & des  tentations  des  Démons  : Mais 
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que  ce  foit  comme  vne  médaillé  qai  vous  reprc- 
fente  l’image  de  la  Vierge  que  vous  portez  ; & 
quand  il  fe  prefentera  quelque  occafion  de  pé- 
cher , prenez  cette  médaille  en  vos  mains  , pre- 
nez le  Scapulaire  que  vous  portez  > que  fa  veuë 
vous  empefehe  de  fuccomber  à vos  ennemis. 
Montrez  vous  fon  enfant  , & elle  fe  montrera 
voftre  Merc  ; tenez-luy  voftre  promette , & elle 
vous  conferuerala  tienne  ; & apres  vous  auoir 
couuert  de  cet  habit  , & vous  auoir  obtenu  les 
grâces  d’vne  heureufe  mort  en  ce  inonde  , elle 
vous  obtiendra  la  gloire  éternelle  en  L’autre  : où 
vous  conduife , &c. 
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PANEGYRIQVE 

D V 

PROPHETE  ELIE 

Zclo  zelatus  fumpro  domino  Deoexer- 
cituum.  3.^17. 


le  fuis  yelé  de  zele  pour  le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées. Au  3. hure  des  Rois,chap.i7. 

’E  s t vue  belle  conclufion  dans  l’Ecole 
de  dire  que  les  differentes  fonctions  des 
hommes  fur  la  terre , ont  du  rapport 
aux  diuers  ordres  des  Anges  dans  le  Ciel  : Tous 
les  Saints  imitent  ou  les  Séraphins  par  leur  ar- 
deur , ou  les  Chérubins  par  leur  amour  ; ou  les 
Thrônes  par  leur  fermetéjquelques-vns  imitent 
les  Dominations  par  leur  authorité , quelques 
autres  imitent  les  Vertus  par  leurs  innocences  j 
Sc  toutes  les  louanges  que  les  Anges  reçoi- 
uent  dans  le  Ciel  par  l’éclat  de  leur  bonheur, 
les  hommes  les  peuuent  mériter  fur  la  terre  par 
leurs  aétions  & par  leurs  paroles.  Mais  il  me 
femble  qu’entre  tous  ceux  qui  participent  au 
zele  des  Séraphins  , Elie  y a le  plus  d éclat. 
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puil'qne  toutes  Tes  paroles  6c  toutes  Tes  a&ios  ritf 
lot  que  les  fuites  de  ce  feu  qui  l’amme,&  qui  lui 
fait  dire  à tous  les  ruomens  de  fa  vie , Zclo  'fjla- 
tusfurn  pro  Domino  cDeo  exercituum  : C’eft  iuy- 
mefme  qui  nous  exprime  les  fiâmes  de  Ion  cœur 
par  les  paroles  de  la  bouche  , & qui  nous  trace 
l’idée  du  Panégyrique  que  nous  deuons  faire  à 
fon  honneur , en  nons  faifant  connoiftre  par  le 
feu  de  fon  zele  quM  aefté  toufiours  le  deffenfeur 
très  ardent  de  la  gloire  de  Iesus  Chri  st  : Que 
je  crois  trop  liberal  pour  nous  refufer  les  grâces 
necefiaires  pour  publier  les  louanges  de  fon  fer- 
uiteur  : Nous  les  luy  demanderons  par  l’entre- 
mifede  celle  qui  en  a efté  remplie  des  te  moment 
de  fa  Conception  » lors  que  l’Ange  luy  dit,  Zue 
Marik. 

QVi  euft  jamais  penfc  que  Dieu  deuft  vn 
jour  avoir  des  ennemis,ou  qu’il  deuil:  efire 
attaqué  par  des  créatures  ? ou  plûtoft  qui  fe  fufl 
imaginé  que  la  creatute  pouuoit  efire  en  eftat  de 
prendre  la  prote&ion  & la  deffenfe  de  fa  gloire  l 
C’eft  le  malheur  de  noftre  liberté  d’auoir  efté  ca- 
pable de  l’attaquer  ; mais  .c’eft  le  bonheur  & la 
gloire  de  noftre  liberté  , d’eftte  capable  de  le  def- 
fendre  & de  deuenir  les  processeurs  de  fes  inte- 
~j  refts  apres  qu’il  a efté  le  protc&eur  de  noftre  fa- 
lot. Ce  n’eft  pas  que  Dieu  ait  befoin  de  noftre 
feepurs  pour  la  neceffité  de  fes  affaires ,Deus  meut 
S 'tSifuonitm  bonorum  meorum  non  eget  : Vous  eftes 
mon  Dieu  , & à raifon  de  la  plénitude  de  voftre 
bonheur  ou  de  i’immenfité  de  voftre  puilfance  , 
vous  n’auez  pas  befoin  de  moy.  Mais  comme 
dans  U prouidence  naturelle  il  fe  fert  des  canfe* 
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fécondes  pour  la  produit1  ô de  fes  ouurages  qu’il 
pourroit  faire  tout  teul  ; de  mefme  dans  la  Pioui- 
dence  lurnaturelle  , & par  vne  conduite  admi- 
rable de  fa  bonté  il  employé  le  zele  &c  la  fidelité 
de  quelques- vnes  de  fes  créatures  pour  fe  deffen- 
dre  des  injures  que  lny  font  la  malice  & l’injufti- 
ce  des  autres.  Ainfi  la  première  fois  qu’il  fut  atta- 
qué dans  le  Ciel  par  la  fuperbe  des  Démons , il 
voulut  ellre  deffendu  par  la  fidelité  des  Angesjle 
zele  de  S. Michel  fut  pour  ainfi  parler  fou  armée, 
& il  fut  le  premier  qui  dit  : Ztlo  Zflatuj/ùm  pro 
Domino  Deo  exerciiHttm.  Ainfi  quand  les  Dé- 
mons onc  combattu  fa  gloire  par  le  minifteredes 
hommes  ; il  s’eft  fervi  d’un  autre  homme  pour 
Combattre  les  Démons  & pour  loûtenir  fa  gloire. 
Mais  celui  de  tons  les  hommes  qui  a fuccedé  plus 
glorieufement  à S.  Michel  dans  fon  employ , & 
qui  a participé  davantage  à fon  zélé  , eft  S.  Elie, 
& nous  pouvons  dire  qu’il  a fait  à peu  prés  fur  la 
terre  ce  que  S.  Michel  a fait  dans  le  Ciel  : Com- 
me cet  Archange  a efté  le  Protecteur  etemel  de 
la  gloire  de  Dieu,  & qu’il  a eu  le  zele  infatigable 
d'eftre  toujours  occupé  à fa  defenfe  j de  mefme 
S.  Elie  a foutenu  cette  gloire  dans  tous  les  eftats 
où  les  Démons  l’ont  attaquée.  Je  trouve  trois  per- 
fecmions  que  les  Démons  ont  faites,  qu’ils  font, 
& qu’ils  feront  à la  gloire  de  Dieu  ; Celle  qu’ils 
ont  faite  par  le  minifteredes  Idoles  ; Celle  qu'ils 
font  par  les  mains  des  mauvais  Chrétiens}  & 
Celle  qu’ils  doivent  faire  un  jour  par  les  mains 
de  l’Antechrift.Faifons  voir  que  le  zeled'Eiiefe 
trouve  prefent  à toutes  ces  occafions  pour  la  dé- 
fendre. t.  Contre  les  fuperftitions  des  idolâtres} 
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D*«i-  z.Contreles  vices  des  mauuais  Chreftiens  : & 5. 
pondu  Contre  les  dernieres  perfecutios  de  l’Antechrift. 
dtfcours.  jj  a pa)t  jc  premjer  pendant  la  vie  qu’il  a menée 
fur  le  Mon-Carmel  ; Il  fait  aujourd’huy  le  fé- 
cond par  la  vie  qn’il  mene  dans  fes  enfans  ; Il 
’ - acheuera  le  troisième  par  cette  vie  qu’il  perdra 
fnr  le  Caluaire,&  il  fera  fortir  de  ces  trois  théâ- 
tres des  flammes  de  fon  zele  , afin  de  dire  ; Zelo 
Zelatut  fum  pro  Domino  Deo  txercituum  : Ce 
font  les  trois  parties  de  ce  difeours, 

I*  Le  premier  attetat  des  Démons  contre  la  gloi- 
Point.  re  jg  pjjeu  a l’idolâtrie  des  hommes.  Quand 
les  Peres  & les  Théologiens  ont  dit  que  le  pre- 
mier péché  des  Anges  aooit  eftéd’aflfréter  la  Di- 
uinité  &de  luy  eftre  femblables , il  ne  faut  pas 
s’imaginer  qu’ils  ayent  fouhaitté  efifrétiuemenc 
d’eftre  Dieux, c’euft  efté  la  derniere  extravagan- 
ce î mais  il  eft  plus  probable  que  le  crime  de  leur 
ambition  a efté  de  vouloir  eftre  Dieux- feulement 
en  apparence  Sc  dans  I’eftime  des  hommes  ; d’a- 
voir voulu  paroiftre  comme  les  maiftrgs  de  l’V- 
ni vers, d’avoir  demandé  des  Temples , des  Sacri- 
fices Sc  des  Autels  , qui  font  les  appanages  , Sc 
les  privilèges  de  la  Divinité.  C’eft  pour  executer 
ce  premier  deffein  de  leur  fuperbe  , Sc  pour  con- 
tinuer encore  cette  refolutionde  leur  fureur  con*> 
tre  Dieu , qu’ils  ont  toujours  imprimé  aux  hom- 
mes des  fentimens  idolâtres.  C’eft  ainfi  qu’ils 
ont  voulu  eftablir  leur  gloire  lur  les  ru  ines  de  la 
gloirede Dieu, & dire  à la  veuedes  Téples  &des 
Autels  qu’on  leur  confacroit, ce  qu’ils  auoient  dit 
lfai.14.  dans  l’empir ét:Z(cendam  & crofîmilu  AUiffimo: 
C’eft  pourquoy  le  fçauaut  Tettullien  a dit  ires-. 
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bi>n  que  l’idolâtrie  eft  le  premier  crime  du  genre 
humain  & le  plus  grand  crime  du  mode,  Prirtci-  TcrmI. 
fale  crime» gentris  humant  fummus  reatus  : C’eft 
luy  quia  dauantage  intereflt?  la  gloire  de  Dieo. 

Mais  fi  jamais  1 idolâtrie  luy  a efté  injurieufe,c’eft 
lors  qu  elle  a parte  dans  le  peuple  d’Ifracl,  8c  qQC 
les  enfans  de  tâc  de  Patriarches  ont  côsécy  à ado- 
rer les  Démons, à la  place  du  Dieu  de  leurs  Peres. 
Pourquoy  / c’eft  parce  que  les  ayant  obligez  dé 
tant  de  bienfaits  , & conuaincus  par  tant  de  mi- 
racles ; c’eft  vue  ftupidirc  ingrate  8c  brmale  de 
luy  rauir  le  culte  qu’il  auoit  rt  juftement  mérité, 
pour  le  donner  à des  Dieux  eftrangers.  Et  puis 
c’eft  vn  peuple  que  Dieu  s’efto  t particulieremét 
referue,  il  1 appelle  fa  pofteftion  8c  fon  herita^et 
Le  caraéterc  de  fes  victoires  eftoit  vne  marque 
de  fon  Domaine,  & comme  vn  pa&  vioant  qu’il 
auoit  fait  auec  luy  d’eftre  toufiours  appliqué  à fa 
gloire.Cependant  Dieu  vidauec  horreur  l’mfide- 
lité  de  ce  peuple  adorer  les  Dieux  eftrangers  j il 
vid  Baal  regner  dans  fes  Temples , & pour  aug- 
menter fes  affronts,  les  Roysmefmed’iffaël  que 
Dieu  auoit  faits  de  fa  main,  employèrent  leur  au- 
torité pour  eftablir  l’idolâtrie  : Achab  auec  fon 
impie  Iefabel  furent  comme  les  grands  agens  de 
l’ambition  des  Démons  & les  grands  luppofts  de 
leur  régné.  Ou  eftes-vous  donc  prouidence  de 
Dieu  ? où  eft  le  foin  que  vous  auez  toufiours  en 
pour  ce  peupleîmais  où  eft  le  zele  que  vous  auez 
témoigne  pour  voftre  gloire?Croirez- vous  bien 
qu’Elie  eft  le  feul  dont  Dieu,fe  ferue  en  ce  fiecle 
pour  la  deffenfe  de  fa  caufe  , & qu’il  eft  le  feul 
prote&eur  de  fes  interefts,  qui  s’oppofe  aux  def* 
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f.  feins  des  Démons,  â l’infidélité  des  peuples  6c  a 
U puifTance  des  Rois  ? In  tam  rnultis  tentbris  fo- 
lnm  Eiiam  vittoriam  facit  tncbrarum  ? dit 
S.  Chryfoftome  : C’eft  lui  feul  qui  dans  ces  tene- 
bres  publiques  prend' le  flambeau  à la  main  pour 
les  difliper  6c  poat  les  vaincre. Mais  comme  Dieu 
ne  deftine  jamais  un  homme  à quelque  grand 
deflein  de  fa  providence,  qu’il  ne  lui  donne  les 
qualitez  propres  pour  l’executer  ; je  trouve  qa’ii 
donna  à S.  Elie  deux  avantages  proportionnez, 
à la  qualité  de  fon  defenleur  : Le  premier  eft  un 
zeletres  ardent  pour  fa  gloire  : Le  fécond  eft  une 
puillince  fouveraine  fur  les  O.eux  6c  fur  les  Ele- 
mens.  i.  L’un  eft  une  difpofitton  intérieure  pour 
concevoir  ce  grand  deflein  : 2.  L’autre  eft  un 
moyen  extérieur  pour  l’executet  avec  pompe  : le 
premier  eft  un  rayon  de  fa  Iuftice  & de  fa  coIere^ 
le  fécond  eft  une  participation  de  fa  puiflance. 

i . C’eft  fans  doute  le  caraétere  de  la  lainteté 
d’Elie  que  ce  zele  ardent  pour  Dieu  & que  cec  ef- 
prit  de  feu  pour  fa  gloire.Car  encore  bie  que  tous 
les  Saints  en  general  ayent  cet  efprit  de  zele  pour 
fon  honneur  , ils  prennent  de  differentes  voyes 
pour  le  produire  ; 6c  fuivant  la  diverfîte  mefme 
des  humeurs  6c  des  temperamens,  ils  ont  de  dif- 
ferentes fortes  de  zele,  6c  de  differentes  forces  \ 
foit  que  Dieu  ait  voulu  accommoder  les  differen* 
ces  de  fes  grâces  à la  nature  pour  les  rendre  plus 
agiflantcsifoit  que  pour  l’ornement  de  fon  Eglife 
il  ait  voulu  employer  de  differens  genres  de  fain- 
teté,  qui  euflent  du  rapport  d’un  code  à nos 
humeurs  , 6c  de  l’autre  à (es  perfe&ions  : Ainfi 
il  y a en  des  Saints  qui  ont  honoré  Dieu  par  vnc 
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fainteté  trille  Sc  folitaire.qui  ont  cherché  la  gloi- 
re dans  les  delerts.que  nous  pnuuons  appelle  r les 
Saints  delà  folicude  de  Dieu.  Il  y en  a eu  d’autres 
dont  l’humeur  eftoit  plus  douce  , qui  ont  eu  vne 
fainteté  pitoyable  enuets  le  prochain  , qui  ont 
compaty  à fes  infirmitt  2 ; & nous  polluons  les 
appeller  les  Saints  de  la  mifericorde  de  Dieu. 
Mais  il  y en  ad’autres  qui  ont  eu  vne  fainteté  ri- 
goureufe  & feuere,  qui  ont  voulu  condamner 
leur  vie  à de  continuelles  mortifications;&  à de 
perpétuelles  indigences;&  qui  ont  fait  voir  leur 
zele  par  de  faintes  indignations  ; & on  les  peut 
appeller  les  Saints  de  la  luftice  de  Dieu.qui  çn  re- 
prefentent  les  fondions, & qui  en  font  éclater  les 
flammes.  Nous  pourrions  dire  à la  vérité  qu’Elie 
a comme  renfermé  en  fa  petfonneces  diflarentes 
faintetez, qu’il  a eu  vne  fainteté  foiicaire  dans  les 
dfferts  , où  d a mené  vne  vie  fecrette  , qu’il  a eu 
vne  fainteté  charitable  lias  le  fecours  qu’il  a don- 
ne quelquefois  au  prochain;Mais  la  faintetc  qui 
a régné  daoantage  en  luy  a efté  vne  fainteté  im- 
perieufe,  vn  zele  leuere  & ardent.  C‘eft  à quoy 
la  grâce  de  Dieu  a trauaillé  dans  le  cœur  de  ce 
Prophète, pour  en  faire  vne  image  8c  vn  inftru- 
mentde  f.i  Indice.  Son  pere  fut  aduerty  en  longe, 
de  la  nailfance  de  ce  fils,  il  le  vid  emmailloté 
dans  des  flammes  & nourry  de  feu  au  lieu  de  lait; 
pour  montrer  cet  admirable  meflange  de  la  natu- 
re & de  la  grâce  » qai  a fait  ce  Saint  de  feu  & de 
flammes.  Luy-mefme  de  fon  codé  contribua 
beaucoup  à 1’aogmentation  de  fes  flammes  8c 
par  l’amour  qu’il  auoit  pour  Dieu,  & par  la  con- 
flderation  de  l’eftat  pitoyable  de  la  Paleftine*  qui 
Paneg.  Tora.  II.  H h 
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eftoit  l’objet  de  fo  zele.Sacrez  rochers  du  Mont- 
Carmel  , qui  auez  eft'é  fi  fouuent  les  témoins  de 
fesmeditattons,&  les  dépofitaires  (de  Tes  plaintes, 
faites  redite  à vos  échos  quels  furent  les  mouue- 
mens  de  fon  zélé  , de  quels  yeux  il  vid  l’eftat  la- 
mentable de  fon  peuple,  & quelle  ardeur  il  con- 
ceot  contre  les  Idolâtres. 

i.  Mais  ce  ne  fut  pas  vn  zele  impuilfant  , ou 
qui  s’arreftat  feulement  à fes  penfées  & à fes  de- 
firs.Dieu  qui  vouloitquM  foûcinft  (a  gioire,non 
feulement  en  luy-  mefme,mais  à la  veuë  des  peu- 
pies  &des  Roysduy  auoit  donné  vn  pouuoir  ab- 
folu  lur  les  A lires  & fur  les  Eiemens  ; & quoy 
que  la  Théologie  dife  que  Dieu  ne  peut  pas  com- 
muniquer à vne  créature  vn  pouuoir  abfolu  fur 
l’Vniuers , il  femble  auoir  donné  ce  priuilege  à 
Elie:Mais  pour  montrer  qu’il  le  tenoitde  luy,& 
d’vne  façon  dépendante  , il  attache  fon  pouuoir 
& fes  miracles  à fes  oraifons.Dieu  ne  paroift  ja- 
mais plus  puiflànt  que  dans  le  Cudjcependant  la 
parole  d’Ehe  a la  clef  des  Cieux  mefme  , dit  elo- 
ChryC  qnemrpent  Saint  Chryftome  : C Lattis  cmlorumfit 
fermo  EU*,jubet  & cl  audit  ur  calum,  orat  & pojl- 
modum  aperittur  ; Il  le  ferme  quand  il  luy  plaift, 
& arrefte  les  pluyes  dans  les  nuësjmais  il  les  ou- 
ure  quad  il  veut.Le  feu  eft  celuy  de  tous  les  ele- 
mens  qui  montre  mieux  le  pouuoir  de  Dieu;ceft 
pourquoy  il  eftoit  le  fymbole  deladiuinité  chez 
les  Egyptiens  , & de  la  royauté  chez  les  Perfes  ; 
Cependant  Elie  en  a la  difpofition , il  le  fait  def- 
cendre  qu5d  il  veut  contre  l'inclination  naturelle 
de  fes  flammes.  Mais  à qui  eft  ce  que  Dieu  domi- 
ne ces  priuileges  fi  éclatans  j à vn  homme  fern- 
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blable  à nous,  ainfi  que  remarque  Saint  Iacques. 

Elias  komo  erat  fimilis  nobis. On  pourroic  dire  que 
c’eft  pour  recompenfer  fa  fainteté.ou  fon  déta«  iac.5. 
chement  du  monde, ou  bien  pour  faire  voir  l’em- 
pire de  ia  prière.  Mais  adjoûcons  que  c’eft  pour 
executec  fa  commiffionill  a affare  aux  idolâtres, 
il  doic  les  conuaincre  de  la  vanité,  bc  del’impuif- 
fance  des  faux  Dieux:Coihment  ie  pourra-t’il  fai- 
re plus  efficacement  que  par  les  miracles  ienfi- 
blesîLes  Démons  auoient  acquis  cette  authoritc 

{>army  les  hommes,deles  perfuader  qu’ils  écoienc 
es  maiftresdes  Cienx&  desElemcns , & que  les 
playes  & les  rosées  couloient  par  leur  ordie  : Il 
faut  que  pour  leuf  ofter  cette  pésée,Elie  montre 
qu’il  en  eft  ie  maiftie.il  doit  encore  toucher  les 
cœurs  des  Iuifs, ils  ne  font  fenfibles  qu’à  ces  fni- 
racles  qui  tombent  fous  les  fensjC’eft  par  là  que  ' 
Dieu  auoit  eftably  la  creàce  de  fa  Diuinité,il  faut 
que  pour  rappeller  cette  ancienne  profeffion.Elie 
rappelle  ces  miracles  , Sc  qu’il  ait  cette  puiffimee 
furies  Cieux  & furies  Elemens. 

Mais  comment  en  a- t'il  vsé  , n’a-ce  pasefle 
feulement  pour  montrer  & poureftablir  l’irope- 
tuofitc  & la  feuerité  de  fon  zele  ? le  remarque 
deux  parties  dans  la  puiflancede  Dieu  :l’vne  fait 
du  bien  & l’autre  fait  du  mal;l’vne  eft  pour  pro- 
fiter , l’autre  eft  pour  nuire.  Et  ie  trouue  qu’Elie 
n’en  a iamais  vsé  que  félon  ce  pouuoii  funefte  ; 

Helas  ! que  c’eft  bié  à d’autres  conditions  que  le  ^ 
mefme  Empire  de  l’ Vniuers  a elté  en  1 b s u s - 
Ch  ri  s T ; Il  n’en  a iamais  prefque  vfé  que  pour 
faire  du  bien  anx  hommes  ; D’où  vient  que  S-ciem. 
Clément  Alexandrin  l’appelle  benignitaùs  Dcihlcx. 

Hh  ‘ij  ' 
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î>/JlrumentUTB  , l'inftrument  de  la  bénignité  de 
Pieu.  Ou  fi  quelquefois  la  gloire  de  fou  Pere  a 
demandé  à fou  zele  , qu'il  employait  cette  partie 
de  fon  pouuoir  qui  peut  nuire  ; Saint  Ifidore  re- 
marque qu'il  ne  s’en  eft  jamais  fetuy  que  contre 
vn  figuier  feulement  , quand  fa  rhaledi&ion  le 
rendit  jfterile.  Mais  ce  Prophète  au  contraire  vfc 
fort  rarement  de  fon  pouuoir  pour  faire  du  bien, 
& prefque  toujours  pour  détruirerpour  vn  mira- 
cle qu’il  a fait , afin  de  pouruoir  à la  nourriture 
d’vne  venue, il  a fait  mourir  de  faim  vn  nombre 
infiny  de  peuple  : pour  vn  enfant  qu’il  a reffufci- 
léiil  a fait  mourir  cent  mille  hommes  . Il  prend 
en  mainlaclef  du  Ciel, mais  c’eft  pour  le  fermer, 
& pour  caufer  cette  efpouuantable  leichercffe, 
qui  dura  plus  de  trois  ans.  Encore  faut  il  que 
pour  faire cefler  ce  fléau,  lamifericorde  de  Dieu 
vf&ft  de  mille  inuentions,  afin  de  fléchir  lecoeur 
de  ce  Prophète, & de  le  faire  confentir  aux  roou- 
uemés  de  fa  mifericorde.il  fait  dçcédre  le  feu  du 
Oeljmais  c’eft  pour  brufler  ceux  qui  étoient  ve- 
nus le  chercher  de  la  part  du  Prince,-  il  le  fait  dé- 
cendre vne  autre  fois  lur  fon  Sacrifice,  mais  c’eft 
pour  prendre  occafion  de  faire  maffacrer  les 
Preftresde  Baal,&  les  faenfier  à fon  zele.  Eftran- 
ge  Ptouidence  de  Dieu  ! d’auoir  mis  les  foudres 
de  fa  Itsftice  & de  fon  pouuoir  entre  les  mains 
d’vn  homme  impétueux  & ardent , & de  fuiure, 
pour  ainfi  parler , tous  les  mouuemens  de  fa  co- 
lère : en  voulez-vous  fçauoir  la  raifon  ? C’eft  que 
laneceflîté  de  fes  affaires  demandoit  cette  con- 
duite.Dans  la  Loy  de  grâce  & de  douceur,  com- 
me remarque  S.  Auguftin,  Dieu  vouloir  vfer  de 
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rtianlnetude  , 6c  détruire  le  péché  en  conferuanc 
le  peeheur  : Mais  dans  la  loy  ancienne,  qui  eftoic 
*vn  temps  de  tigueurs,il  vouloir  vfer  de  Iuftice.Sc 
déernire  enlemble  le  péché  Sc  le  pecheut  meme. 
D’ailleurs,  c’eftoit  vn  Saint  de  la  colere  de  Dieu 
qui  deuoit  punit  les  coupables.de  maintenir  dans 
leurs  deuoirs  ceux  qui  n’auoié:  pas  fléehy  les  ge- 
noux deuant  Baahil  faut  donc  qu’il  faire  voir  des 
exemples  éclatans  & fenfibles  , qui  montrent  la 
vengeance  de  Dieu,&  la  grandeur  du  péché  qu’il 
chaftie.  Enfin  il  doit  inftruire  le  peuple,&  il  doit 
combattre  l'auihûtitc  des  Roys  j il  faut  que  pour 
le  faire  efficacement  il  enuoye  des  calamitez  d£ 
des  affligions, & qu’il  les  fall'c  mefme  defeendre 
du  Ciel , pour  montrer  quec’eft  vn  Dieu  qui  les 
enuoye,  6c  pour  faire  fçauoir  aux  Roys  , qu’ils 
ont  au  delïus  d’eux  vne  puüfance  plus  foimeraine 
que  celle  qu’ils  poffedent  fur  la  terre.  C’eft  pour- 
quoy  après  auoir  fait  éclater  fon  pouuoir  extra- 
ordina  re,Dieu  l’enleue  dans  le  Ciel  lur  vn  Chat 
briüant  de  flammes.  Saint  Chryfoftome  dit  qu’il 
le  retirade  la  terre,  afin  que  la  feuerité  de  fon 
zele  n’empefehaft  plus  le  deifein  de  faibonté.Elic 
vous  ne  viurez  plus  parmy  des  hommes  coupa- 
bles qui  peuuent  attirer  voftre  indignation;vous 
viurez  parmy  les  Anges.Dilôs  plûtoft  qu’il  vou- 
lut faire  ce  miracle  ii  éclatant  en  fa  fauenr  pour 
authorifer  fa  colere  , ou  bien  pour  recompenfer 
fes  trauaux  par  vn  fi  augufte  triomphe.ou  plûtoft 
afin  de  le  referuer  à de  nouueaux  combats  quM 
doit  fouftenir  pour  fa  gloire.  t 

Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  pour  luoic 
eflc  enleué  dans  ie  Ciel, ou  bien  dans  le  Paradis 
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terreftre  , il  celle  de  trauaiiler  à ce  premier  def- 
lein.ou  que  cette  vie  fecrette  & miraculeofe  qn’il 
mene  en  cet  eftat.l’arrefte  feulement  au  commer- 
ce qu’il  a auec  Dieu.  Non , elle  s’eft  eftenduë  en 
quelque  façon  & fur  les  derniers  temps  de  la  Sy- 
nagogue,qüi  a refté  julqu’a  l’Incarnation,  & de- 
puis lur  toute  l’Egide  : de  telle  maniéré  qn’apres 
auoir  deffendu  la  gloire  de  Dieu  contre  les  fuper- 
llitions  des  Idolâtres  , il  la  fouillent  encore  au- 
jourd’huy  contre  les  crimes  des  Chreftiens.C’eft 
en  cette  ieconde  façon  que  les  Démons  attaquer 
cette  gloire  ; apres  auoir  efté  bannis  par  Iesus- 
C h R i s t de  leurs  Temples  &c  de  leurs  Autels,ils 
fe  lont  jettez  dans  le  cœur  des  hommes  pour  y 
continuer  les  defleins  opiniâtres  de  leur  ambitiô 
ôc  de  leur  orgueil  : Apres  mefme  que  l’Eglife  a 
efté  baftiefur  les  ruines  de  l’idolâtrie  & de  la  fu- 
perftition , ils  tâchent  d’introduire  vne  fécondé 
idolâtrie  dans  les  mœurs  des  Chreftiens.J  Com- 
ment pouuons-nous  donc  appeller  les  vices  des 
Chrétiensjfi  ce  n’eft  vne  idolâtrie d’aélions  & de 
pratique  ? Ne  pouuons-nous  pas  dire  de  tous  les 
gechez , ce  que  S.  Paul  dit  de  l’auarice  , que  c’eft 
vne  fécondé  idolâtrie  , puilque  fous  l'apparence 
agréable  de  chaque  vice.il  y a vn  Demô  caché  qui 
nous  tente?ainfi  quand  nous  obeïlfons  à fes  loix, 
c’eft  comme  fi  nous  l’adorions  luy- mefme,  & 
comme  fi  nous  luy  prefentions  vn  Sacrifice  dans 
la  confiance  & dans Icfperance denoftre  falut  & 
dç  noftre  éternité.  Qu’importe  quç  nous  ado- 
rions vne  pièce  d’or  fous  la  figure  de  Iupiter,  ou 
bien  fous  celle  d’vne  piftole  , c’eft  toujours  vne 
idolâtrie  d’aélion  : N’en  voila-t’il  pasalTez  pour 
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animer  vne  féconde  fois  le  coeur  de  S.  Elie  , St 
pour  faire  fortir  fon  zele  du  fonds  de  cette  incon- 
nue folimde  , afin  de  fecourir  l’Eglfe  contre  ces 
dangereufes  perfecutions,Sc  de  dcffmdre  la  gloi- 
re de  Dieu  contre  les  attaques  dçs  vices.  Teuul- 
lien  le  compare  à Moy!e,&  dit  qne  comme  Moy- 
fe  a efté  celui  qui  a commencé  l’ancien  Tefta- 
ment,  Elie  achevé  & perfectionne  la  Loy  de  grâ- 
ce : Inftitutor  veteris  Tejîarnenti,  b>c  confit  mm  at  or  Tcrcul» 
noui.  Il  ne  veut  pas  dire  feulement  qu’il  tranaille- 
ra  à la  confommation  du  nouueau  Teftament  & 
del’Eoangile,  quand  il  viendra  combatte  i’Ante- 
chriftjmais  que  dés- à prefent,  & tandis  qu’il  de- 
meure caché  dans  le  Paradis  terreftre,  il  trauaille 
à ce  ddfein-.C’eft  ce  qu’il  fait  en  deux  excellctes 
façons  : t.  Inuifiblement  par  la  puiflance  de  fes 
prières  : z.  Vifiblement  par  le  moyen  de  fes  en- 
fans,&  par  le  miniftere  de  fon  Ordre. 

1 . Il  ne  tera  pas  mal-aifé  de  comprendre  cette 
vérité, s’il  vous  plaift  de  préfuppofer  vn  principe 
de  Théologie, que  comme  Iesus  poureftre  mon- 
te dans  le  Ciel  , ne  lai  (Te  pas  de  gouverner  & de  * 
fecourir  fon  Eglifejainfiles  Saints  pour  eftre  éle- 
uez  dans  la  gl  ’ire,ne  biffent  pas  de  deffëdre  par 
leurs  prières  cette  mefme  Eglife  qu’ils  one  autre- 
fois fouftenuë  par  leurs  trauaux,  & de  continuer 
en  quelque  façon  les  premières  fonctions  de  leur 
zele.  Vn  Apoftre,par  exemple , continue  fon 
Apo(lolat,quoy  qu’il  foie  dans  le  Ciel  ; & s'il  ne 
peut  plus  prefeher  aux  Natios  qne  Dieu  luv  auoie 
recommandées , il  leut  obtient  par  fes  ornions 
des  grâces  qui  fuppléent  à fon  zele  ; comme  S. 
Chryfoftome  le  dit  de  S.  Paul  , qu'il  prefehoit 
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mefme  apres  fa  mort: Etiampefi  niertem  pr&dicat\ 

La  ratfou  eft  , parce  que  les  Saints  dans  le  Ciel 
connoirtcnt  aulli  bien  les  neceflbez  de  l'Eglife, 
que  lors  qu’ils  elioient  fur  la  terte>l!s  ont  aurant 
de  volonté  &C  de  zele  pour  les  fecoorir  ; ils  (ont 
auffi  puiflans  pour  le  faire:Encore  pouuons  nous 
adjeûer  que  l'ellat  delà  gloire  où  ils  font  bien 
) loin  de  les  détourner  de  leurs  defleins,!  beaucoup 

augmé  é leur  connoiftance,  leur  zele  & leur  pou- 
uoir.le  fçay  bien  qu’Elie  dans  le  Paradis  terreftre 
eft  encore  voyageur  , & qu’il  ne  joli  e pas  de  la 
• gloire  ny  de  la  vifion  de  Dieu;& cet  citât  incon- 
nu nous  donne  quelque  detauantage  pour  parler 
dignement  de  luy  : Mais  nous  en  fçauons  afifez 
pour  dire  qu’il  eft  confirmé  en  grâce,  qu’il  eft 
comme  fur  les  frontières  de  l’eternitéjôr  qu’ainfi 
il  a à proportion  les  mefmes  auantages  que  les 
Saints  ont  dans  le  Ciel  pour  fouftenir  la  caufe  de 
fon  Maiftre  , & que  Tertullien  donne  à Henoc  . 
TertuL.  pjtâu  guftattt  morte  Aternitatis  candidatHs.  L’obf- 
d*os.  curité  Sc  l’efloignemétde  ce  lieu  ne  diminue  pas 
fa  connoiftance,&  ne  dérobe  pas  à fa  veuë  les  ne- 
ceffités  de  i'EgIife,ny  les  attaques  que  les  Demos 
font  à fa  gloire  par  les  vices  des  Chreftiésjoutre 
que  la  lumière  de  Prophétie  qu’il  a , eft  encore 
plus  viue  qu’auparauât.  C'eft  l’opiniô  de  S.Iuftin  - 
Martyr,  de  Theodoret , de  S,  Bonauenture  & de 
S.  Thomas , que  ce  Prophète  eut  beaucoup  de 
conférence  auec  Iesus  , tandis  qu’il  eftoit  viuanC 
fur  la  terre  , & que  fingulierement  pendant  ces 
quarante  iours,  qui  fe  pafterent  dépuis  fa  Refur- 
reélion  iufqu’àfon  Afcenfion,il  le  vifita  fouuent 
dans  le  Paradis  terreftre  , pour  l’inftruire  de  touc 
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ce  qui  regardoit  toute  l’œconomie  de  Ton  Eglife, 

& principalement  de  U commiffion  qu’il  luy 
vouloit  dôner  pour  combattre  l’Antechrift. D’ail- 
leurs, il  n’a  pas  moins  de  zele  en  ceteftat, que  lors 
qu’il  eftoit  (ur  le  Mont- Carmel-, au  contraire  il  eft 
euident  que  Tes  flammes  lont  plus  ardentes  , ou  , 
parce  que  fa  charité  eft:  augmentée  , ou  parce 
qu’ayant  veu  Iesos  , les  interdis  de  Ion  Sang  luy 
infpirent  de  nouueUes  ardeurs  pour  le  detfendre 
& pour  dire  encore  de  nouueau  plus  fortemét, 

Zelo  Zclatus  fum  pro  Domino  Deo  exereituant. 

Ha  ! ie  brûle  du  zele  de  fouftenir  vn  Dieu  qui  eft 
mort  pour  me  fauuer.  Enfin  la  pudïancede  fes 
oraifons  n’eft  pas  diminuée  par  ce  priuilege  ; au 
contraire  nous  pouuons  adjoûter  qu'elles  font 
plus  efficaces , que  lors  mefme  qu’il  commandoit 
aux  Elemens.  L’Abbé  Rupertcompare  le  tranf- 
pott  d’Elie  à l’Aiccfion  de  Iesus,&  ditqu’en  ce- 
la ce  Prophète  luy  eft  femblable, qu’il  a comme 
luy  vn  Sacerdoce  eternel  : ZjfimiLatusfilio  Déi,  Rupert. 
rnanct  Sacerdot  inAtemunt.  le  ne  veux  pas  difpu-' 
tec  fi  Elie  en  cet  eftat  extraordinaire  eft  capable 
de  recevoir  & d’adminiftrer  les  Sacremensî;>’;l  a 
efté  baptifc,&  s’il  aefté  confacré  Preftre?Mais  la 
penfee  Rupert  eft  à mon  aduis,aue  comme  le 
Sauueor  prie  incelTamment  dans  le  Ciel  pour  le 
falut  des  hommes,  & qu’en  offrant  à fes  yeus  les 
playes qu’il  a receuës  fut  iaCroix.il  fait  vneex- 
tention  de  fon  Sacerdoce  -,  Ainfi  Elie  dans  le  Pa- 
radis , comme  dans  vn  Temple  miraculeux  , prie 
d’autant  plus  efficacement,qu’il  offre  comme  vn 
double  Sacrifice  de  fa  gloire  & de  fon  fang.Com- 
ment  cela?parce  qu’il  demeure  priuéde  la  vifion 
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de  Dieu , & la  poffeflion  de  la  gloire  du  Para* 
dis  , quoy  qu’il  ait  fans  doute  de  grandes  inclina' 
tions  pour  ce  bon  heur:fi  donc  il  confent  à cette 
privation  pour  l'amour  de  Dieo>s’il  lui  offre  mef- 
me  ce  retardement  & cedelay  » n’cft-ce  pas  dp 
quelque  façon  facrifier  fa  gloire,  & immoler  fon 
bon  heur  & fon  ParadisîD’ailleurs , comme  il  eft 
afleuté  qu’il  doit  vu  iour  fouffeir  vne  mort  tres- 
cruelle  pat  les  mainsdel’A.ntechrift,&  que  l'idee 
de  fes  tourmens  fe  prefente  inceffamment  à fon 
efprit,qui  doute  que  s’offrant  à ce  rigoureux  def- 
fein  , il  ne  falfe  en  quelque  façon  par  auancede 
fa  vie  & de  fon  fang.à  peu  ptés  le  mefme  Sacrifi- 
ce que  fouffrit  le  Sauuenr  dans  tous  les  momens 
de  fa  vie  ; lors  qu’il  offroit  à fon  Pere  la  difpofi- 
tion  où  il  eftoit  de  mourir  ? Mais  ne  faut-  il  pas  a- 
joû  er  que  les  oraifons  de  ce  Saint  font  deuenuës 
plus  puiffantes  qu’elles  n’eftoient , par  l’alliance 
de  ce  double  Sacrificej&  que  nous  pouuons  dire 
bien  mieux  qu’auparanant,quelaCroixd’Elie  eft: 
la  clef  du  CielîCepcdant  vous  remarquerez  qti’il 
en  fait  aujourd’hui  un  vfage  bien  different, ‘com- 
me Dieu  dans  le  nouveau  Tcftaroent  a changé 
i’ufage  de  fa  puiiîànceen  deuxehofes  : i.Au  lieu 
de  l’employer  comme  auparavant  à punir  les  - 
homes,il  l’employe  à les  fauver;au  lieu  qu’il  fai- 
foit  voir  des  morts  fenfibles,  il  donne  la  vie  inté- 
rieure par  les  miracles  de  la  grâce.  Non,non,Elie 
ne  fe  fert  plus  delà  puiffance  qu’il  a fur  le  Ciel 
pour  le  fermer  aux  necefütez  des  hommes  , ou 
pour  l’ouvrir  feulement  à des  pluyes  : Il  le  ferme 
à la  colere  de  Dieu  ; il  l’ouvre  à fes  benedi  étions 
& à fes  grâces  j II  ne  fait  plus  dccendre  le  feu  du 
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Ciel  *jpour  faire  mourir  les  Idolâtres  : Il  fait  dé- 
cendre le  feu  du  S.  Efpritfur  les  Chrétiens,pour 
détruire  l'idolâtrie  fcandaleufe  de  leurs  moeurs, & 
pour  fauver  leurs  petfonnes.Ah.'grand  Saint  que 
voftre  douceur  aujourd’hui  eft  plus  puifTante 
pour  nous  defendre,  que  n’a  efté  autrefois  voftre 
colere  ? que  je  vois  fortir  de  fleurs  & de  couron- 
nes de  voftre  folitude,  & que  nous  pouvons  dire 
de  vos  invilibles  combats , ce  que  S.  Ambroife  a 
dit  de  Moyfc  : Occulta* pugna  maniftjla  vittoria  : Ambrof. 
Les  combats  font  cachez) , & les  viéàoires  font 
euidentes. 

a.  Mais  fans  parler  de  ces  innifibles  combats, 
adjoûtons  qu’il  deffend  vifiblement  la  gloire  de 
Dieu  par  le  miniftere  de  fes  enfans,&  par  le  mi- 
niftere  de  fon  Ordre  *,  & que  c’eft  par  là  qu’il 
exerce  principalemct  & la  puiflance  de  fes  orai- 
fons,&  les  ardeurs  de  fon  zele.  Ce  fat  fans  dou- 
te parce  principe  de  zele  & d’vn  zele  eftendu  Sc 
immenfe  qu’il  aflembla  des  Religieux  auec  foy 
fur  le  Mont- Carmel  > & qu’il  jetta  comme  les  ~ 
premiers  fondemens  de  fon  Ordre  ; préuoyant 
bien  qu’il  ne  pouuoit  pas  demeurer  fur  terre  , il 
voulut  laiiTer  apres  foy  des  heritiers  de  fô  efprit, 

& des  fucceflèurs  de  fon  zele,afin  d*acheuer  par 
leurs  mains  ce  qu’il  auoit  commencé  par  les  fien- 
nes.  Saint  Chryfoftome  le  compare  au  Soleil  , 6c 
fon  nom  mefme  porte  ce  titre  : Quand  le  Soleil 
le  couche  il  lailTe  apres  foy  vnc  pofterité  éclatan- 
te d’Eftoilles  , qui  tiennent  fa  place  dans  le  Ciel, 

& dans  la  lamiere  defquelles  il  fait  paroiftre  les 
feux  , bien  qu’il  fait  elloigné  de  noftre  veoë  juf- 
qu’àce  que  reueuant  le  lédemain  il  falfe  par  luy- 
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melme  cet  office:  Ehe  elt  tranfportcdans  le  Pa- 
radis tcrreftre  , comme  dans  vn  monde  effran- 
ger , il  laide  vne  pofterité  d’Eftoilles  dans  fes  en- 
fans  qui  font  heritiers* de  fan  feu,  & fuccefleurs 
de  fa  lumière, , jufqu’àce  qu’il  reuienne  luy-mef- 
roe  par  apres  & qu’il  fe  joigne  à eux, pour  ache- 
uer  d!éclairer  le  monde.  Ils  ont  commencé  pre- 
mièrement fous  le  nom  des  enfans  de  Prophètes, 
ils  ont  continue  par  apres  fous  le  nom  des  Efle- 
niens  ,&  puis  enfin  apres  l'établifTement'de  l’E- 
glife  ils  paroiflent  fous  ce  premier  titre  de  Reli- 
gieux du  Mont-Carmel.  Mais  toufiours  c’eft  le 
, mefme  Ordre  qui  pafle  par  ces  difFerens  enfans, 
êc  fous  ces  diuers  titres  j comme  vous  voyez  ces 
grandes  riuieres  , qui  prennent  diuers  noms  fui- 
nant  les  diuers  riuages  qu’elles  arrofcnt,quoyque 
ce  foit  toufiours  la  mefme  eau.  le  n’entreprens 
pas  icy  de  faire  vn  Panégyrique  de  cet  Ordre,ny 
de  raconter  les  grands  feruices  qu’il  a rendus  à 
l’Eglife,  ou  les  vi&oires  qu’il  a remportées  fur  le 
Démon  , comme  il  a deffendu  la  gloire  de  Dieu, 
& comme  il  a confondu  les  vices  des  Chreftiens: 
le  ne’produiray  pas  icy  ny  les  palmes  de  fes  Do- 
âeurs  ny  les  couronnes  de  fes  Martyrs  , ny  les 
lys  innombrables  de  fes  Vierges  : Quand  il  n’y 
anroit  autre  chofe  que  cette  deuotion  de  la  Vier- 
ge dont  il  fait  profeffion  , ce  précieux  Scapulaire 
que  Dieu  luy  amis  entre  les  mains,  & où  Noftre- 
Dame  a attaché  vne  fpeciate  prôte&ion  , qui  eft 
vne  fourcede  grâce  , & vn  moyen  tres-puiflànt 
pour  operer  la  faintetc  de  tous  les  Chreftiens  j ie 
rameneray  feulement  ces  fleurs  & ces  fruits  à 
leur  plante  & à leur  racine,&  ie  difay  qu’ils  font 
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fortis  du  Paradis  terreftre,ou  plûtoft  de  la  faince- 
té  d’Elie  qui  l’a  rcda  plus  fécond  par  (a  prefence* 
qu’il  n’eftoit  par  fon  terroir:C*/>wf  tuuvi  Carme- 
h , & coma,  capitis  tuificut  purpura  régit  vinfla 
canalibut-C’eft  proprement  le  Prophète  du  Môt- 
Carmel  , qui  eft  vue  des  principales  parties  de 
l’Eglife;mais  fes  Religieux  font  comme  desche- 
ueux  qui  (orcent  de  luy  & qui  luy  feruent  d’orne- 
ment: Mais  la  pourpre  desRoys  eft  attachée  à ces 
canaux  par  où  ilsfortéc  de  leur  Perejparce  qu’ils 
fouftiennent  les  interefts  du  Sang  de  Ii  sus  pat 
leur  lainteté , & qu’ils  font  animez  comme  luy 
du  feu  defonzele.  On  attribue  communément 
les  fruits  que  font  les  Ordres  Religieux  aux  Pa- 
triarches qui  les  ont  fondez  ; parce  qu’ils  en  font 
comme  les  Chefs  à proportion  comme  1e  sus  eft 
le  Chef  de  l’Eglifejils  les  animent  de  leurs  efpric, 
ils  les  viuifiét  par  leurs  prières  & pour  les  grâces 
qu’ils  font  couler  fur  eux.  Ah  ! qu’on  peut  auec 
juftice  attribuer  à ce  Prophète  viuant  tous  les 
triomphes  de  fon  Ordrejcar  outre  les  influences 
de  fon  efprit , de  les  exemples  & de  fes  oraifons, 
il  a ce  femble  pour  fes  enfans  vne  alîlftance  plus 
prochaine  & plus  immédiate.  C’eft  vn  corps  qui 
a fa  telle  dans  le  Paradis  terreftre  , mais  qui  eft 
cependant  par  tout  le  monde  -,  & de  ce  Paradis 
où  il  eft  , il  remue  tons  les  membres  , il  prefehe 
par  la  bouche  de  fes  Prédicateurs,  il  agit  par  leurs 
mains  , il  pleure  par  leurs  yeux  , il  (ouft're  dans 
leurs  corps  : bien  que  le  Paradis  terreftre  foie 
caché,  il  produit  de  Ion  fein  quatre  grands fleu- 
ues  qui  arrofenr  tout  le  monde,  ôc  tous  les  fruits 
qu’ils  produifenc  dans  leur  cours , font  dens 
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- à la  fource  d’où  ils  coulent , toute  cachée  qu'elle 
eft.  le  vois  forcir  de  ce  Paradis  confacré  par  la 
prefence  d’Elie  comme  quatre  grands  fleuues  de 
fainteté  ; vne  fainteté  fooffrante  dans  les  Mar- 
tyrs;vne  fainteté  fçauante  dans  les  Do&eur;vne 
fainteté  agiffante  dans  les  Apoftres  ; 8c  vne  fain- 
teté innocente  dans  les  Vierges»  mais  tous  ces 
triomphes  font  deus  à cette  fource  inconnue  qui 
les  produit , & qui  dans  la  fuite  des  temps  ache- 
uera  par  eux  les  deffeins  de  fon  zele  : Zelo  z.ela- 
tns  fwn  pro  Domino  Deo  extreitmm. 
lll.  ^ Mais  c’eft  afTez  demeurer  dans  ce  fecret  & dans 
PoiNT.fcette  folitude  inconnueMleft  temps,grand  Saint, 
que  vous  fortiez  en  public  , 8c  que  vous  alliez 
fecoucir  les  dernières  neceffitez  de  l’Eglife  , afin 
qu’ayant  deffendu  la  gloire  de  Dieu  contre  les 
. fuperftitions  des  ido!âtres,&  contre  les  vices  des 
Chreftiensjvous  les  foufteniez  encore  contre  les 
perfecutions  de  l’Ante- chrift.  C’eft  icy  le  grand 
coup  du  Démon  contre  Dieu  8c  de  tous  les  com- 
bats qui  fe  font  iamais  liurez  contre  fa  gloire , 
celuy-cy  eft  le  plus  dangereux  , le  plus  impor- 
tant,&  mefme  le  plus  injurieux.  C’eft  le  plus  da- 
gereux.parce  que  c’eft  la  derniere  caufe  & la  der- 
nière occasion  où  les  Démons  pourront  fe  ven- 
ger de  Dieu  & exercer  le  delfein  de  leur  fuperbe} 
ils  feront  tous  leurs  efforts;  Us  eraployeront  tou- 
te leur  malice , & n’ayant  pas  eu  jufqu’icy  vne 
pleine  pluiflance  de  nuire,  ils  rompront  pour  lors 
toutes  leurs  chaifnes  & ils  déchargeront  toutfe 
leur  rage.  C’eft  le  plus  important  combat,  puif- 
que  c’eft  le  dernier  qui  décidé  de  l’auantage  de 
la  vi&oire , & qui  ne  laiftè  plus  de  temps  apres 
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foy  pour  réparer  les  perces  qu'on  y aura  faites. 

C’eft  le  plus  injurieux  , parce  qu’il  lera  fait  par 
l’Antechrift,qui  fera  le'  plus  méchant  homme  du 
monde  , & le  plus  grand  luppoft  que  iamais  ait 
eu  la  malice  des  Demons.Saint  Paul  l’appelle  vn 
homme  de  pcche,  Homo  peccati, filins  perditionis:  î.Thcf- 
Pouv  dire  que  fes  faculcez  & fes  mcmbies  per-  OU.*. 
dront  le  nom  du  corps  d vn  homme  pour  prédre 
celuy  depecheur  ; il  renoou.dlera  en  foy-melme> 
tout  ce  que  les  ficelés  palTez  ont  fait  d’outrageux 
contre  Dieu  jufques-là  qu’il  fe  voudra  faire  ado- 
rer corne  D eu  êc  que  banniflantltsus-CHRisT 
de  fes  Temples  & de  fes  Autels  , il  mettra  en  fa 
place  le  plus  abominable  homme  du  mode  auec 
cous  les  Démons  de  l’Enfer.  Mais  comme  les  en- 
nemis de  Dieu  , feront  les  derniers  efforts  de  leur 
fureut  , Dieu  fera  aufli  dans  cette  occafion  les 
derniers  efforts  de  fa  Prouidence  : il  fouftiendra 
leurs  derniers  affaut$,&  d renuerfera  toutes  leurs 
forces  ; il  employera  de  grandes  armées  pour  fe 
deffendre , il  appellera  le  Ciel  & la  terre  pour 
prendre  fes  interefts , il  tirera  les  Anges  du  Ciel, 

&■  il  ramènera  Henoc  & Elie  fur  la  terre. 

Certes  quand]  nous  ne  fçaurions  autre  chofe 
de  la  gloire  de  ce  Prophète,  fi  ce  n’eft  qu’il  fera 
employé  à cette  derniere  occafion  i & que  Dieu 
l’a  ivoulu  confcroer  pendant  vn  fi  long-temps, 
pour  le  ramener  en  cette  derniere  bataille,ne  pou- 
uons-  nous  pas  dire  qu’il  receura  la  plus  belle 
eomraiflion  que  Dieu  puiffe  donner  à vn  homme 
Mais  ne  pouuons-nons  pas  tirer  delà  vne  parfaite 
connoiffance  de  fa  fainteté?U  faut  bien  qu’il  foie 
extrêmement  Saint , puifque  Dieu  le  doit  oppo- 
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1er  au  plas  méchant  homme  du  monde  * il  faut 
que  fon  zele  foit  très  ardent  pour  deffendre  la 
gloire  de  Dieu,  puifqu  il  l’achoifi  exprès  pour  la 
fouftenir  dans  la  plus  importance  occalîon  où  ja- 
mais elle  fe  foit  trouuée.  Mais  nous  fçauons  déjà 
par  aduance  le  fuccez  que  doit  auoir  la  commif- 
fîon  , nous  pouuons  faire  feruir  à fon  Panégyri- 
que aujourd’hui  les  dernieres  victoires  de  fon  ze- 
le,puifque  Ixsus>qui  les  voyoit  dans  fa  prefeien- 
ce,les  a exprimées  dans  fonEuangile  , lors  qu’il 
a dit  qu’Elie  reniendroit  vnefeconde  fois  au  mo- 
de pour  y eftablir  toutes  chofes  ; Elias  quidem 
ventarus  eft,&  rejktuet  omnïa  : C’eft  â dire  qu’il 
reftablira  tous  les  defordres  de  l’Antechrift  , Sc 
qu’il  luy  redra  par  fes  actions  toute  la  gloire  que 
cetennemy  luy  aura  oftée  par  fes  crimes  ; i . En 
qualité  de  fon  <krnier  Apoftre  > i.  En  qualité  de 
fon  dernier  Martyr. 

i.  Ce  n’eft  pas  vne  qualité  tropefleuce  pour 
ce  Saint  de  dire  qu’il  reuiendra  en  qualité  d’A- 
poftre;Saint  Ambroife  luy  donne  ce  nom,  quand 
il  dit  qu’Elie  & Henoc  viendront  en  qualité  de 
derniers  Apoftres  : Henoc  & Elias  qui  vltimo 
tempore  fnturi Çunt  Apojloli.  Dieu!  quelle  extra- 
ordinaire mifîîon  de  voir  fortit  vn  homme  âgé 
de  trois  ou  quatre  mille  ans , vn  homme  de  l’an- 
cié  Teftamct  que  Dieu  a garde  par  miracle  pour 
venir  porter  PEuangile  à la  fin  de  rVimiersiquet 
fpe&acle  de  le  voir  paroi  fi  re  vne  féconde  fois 
dans  le  monde.mais  aoec  le  mcfme  pouuoic  & 
la  mefme  application  que  receurcnt  les  Apôtres 
quand  ils  furent  ennoyez  par  lESusàla  con- 
uerfiou  des  Nations  auec  vn  pouuoir  abflou  de 
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falut  des  miracles  , auec  la  grâce  de  la  Prédica- 
tion , auec  les  lumières  des  premiers  Apoftres 
rcveftus  du  fac  de  penitence,&  de  mortifications» 
comme  le  dit  l’Apocalypfe.  Quelques  Dotlcurs 
célébrés  de  l’Ordre  de  S. Elie,  remarquent  qu’il 
cft  allez  probable  que  dans  cette  occalion  faine 
Elie  aura  quelque  chofedel’Apoftolat  de  S.Picr- 
re  , 8c  qu’il  fera  pendant  quelque  temps  la  fon- 
ction de  Chef  vifible  de  l’Eglifc  : Ils  croyent  que 
comme  S. Pierre  8c  S.Paul  ont  cfté  enuoyez  pour 
la  fonder,  Henoc  8c  Elie  feront  députez  pour  la 
deffendre  .*  Auec  cette  différence  qu’Hcnoc  fera 
pour  prefeher  aux  Gentils  comme  S. Paul, & Elie 
pour  conucrtir  les  Iuifs  , comme  S.  Pierre.  Et 
comme  S.  Pierre  qui  eftoit  particulièrement  at- 
taché au  falut  des  Iuifs  , fut  cftably  le  chef  de 
l'Eglife  ; ainfi  Elie  en  ces  derniers  temps  aura  1a 
naefme  dignité.  Mais  quoy  qu’il  en  foit  de  ce  ca- 
raCterc  de  fon  Apoftolat.dilons  qu’il  s’acquittera 
de  fa  commifEon  auec  vn  zelc  digne  de  fon  mi- 
niftcrc , 8c  digne  des  victoires  qu'il  a remportées 
d’autres  fois,  mais  conuenablesa  l’état  pitoyable 
de  l’Eglife:  Si  à la  veuë  de  l’impieté  d’Achab  & 
delefabcl  : il  a conceu  tant  de  flammes, qu’il  a at- 
tiré; les  foudres  du  Ciel  fur  ce  peuple  idolâtre  ; ô 
Dieu  ! que  ne  fera-t’d  pas  quand  il  verra  les  Au- 
tels tenuetfez  , lcsEgliies  démolies  , & l’Antc- 
chrift  adoré  comme  Dieu  ? Soit  qu’il  faille  com- 
battre lafauffetc  de  fes  prodiges  pat  de  véritables 
miracles  , il  renuei/era  les  Elemcns,  & il  fera 
combattre  le  Ciel  pour  fa  caufe  : Soit  qu’il  faille 
defabufer  les  peuples  par  fes  difcours,auec  quelle 
force  ôc  quelle  énergie  annoncera  t-il  l’Evangile; 
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mais  aucc  quelle  fermeté  attaquera-t’il  l’infolen- 
ce  de  l’Antcchtift  » & les  impietez  de  fes  Mini- 
drcsiNous  pouvons  comparer  ces  derniers  com- 
bats à ces  premières  batailles  qui  fc  paderent 
dans  le  Ciel  pour  vne  fembiable  caufc  , où  faint 
Michel  aucc  fes  Anges  triompha  de  la  rage  des 
Dcmons;&  comme  pour  lors  cet  Ange  zélé  pour 
la  gloire  de  fon  Maidre,alIoit  d’vn  codé  abbattre 
ces  Anges  rebelles  par  fes  paroles  foudroyantes, 
Quis  vt  Deuj} Qui  ed-ce  qui  cd  séblablcàDieu 
& que  d’vn  autre  codé  il  exhortoit  les  Anges 
fjdellcs  à le  fuivre  & à deuenir  les  Minidres  de 
fon  zelc  : de  mcfme  Elie  d’vn  codé  abbat  le  Dé- 
mon dans  la  perfonne  de  l’Antechrid  & de  fes 
Minidres  ; ÔC  de  l’autre  il  anime  fes  Religieux 
Comme  les  Anges  de  fon  Apodolat,&  les  inftru- 
roensde  fon  zelc  à foudenir  aucc  luy  les  intereds 
de  leur  Maidre  : Et  comme  alors  la  fondation  de 
l’Egîifc  triomphante  fut  le  fruit  de  la  victoire  de 
Michel  ; ainfi  dans  ces  derniers  jours  le  rcdablif- 
fement  de  l’Eglifc  , la  conuerfion  des  Inifs  , & le 
faluc  d’vn  nombre  infiny  de  peuple  fera  le  fruit 
de  la  vi&oirc  d’Elie,&  la.  conqucde  de  fon  Apo-  » 
dolar,  aulli  bien  que  de  fon  martyre. 

».  Car  ce  n’ed  pas  aflèz  qu’il  foudienne  la 
gloire  de  Dieu  par  (es  difeours  ou  par  fes  mira- 
cles j 11  faut  encore  qu’il  la  deffende  par  fon  fang. 
C’ed  pour  cela  , grand  Saint , que  Dieu  vous  à 
fait  viure  fi  long-temps  dans  vôtre  folicude,  pour 
venir  mourir  fur  vne  potence.Voilâ  où  doit  finir 
cette  vie  de  tant  de  fiecles:  Vodre  fang  deman- 
dé de  deux  codez  ; l’Antechrid  le  demande  pour 
contenter  fa  tage  , & Iesvs  le  demande  pout 
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fouftenir  Ton  honneur  : Il  feruira  de  vi&ime  à 
l 'impiété  de  l’vn  pour  l’amour  tk  pour  la  gloire 
de  l’autre.  Ahlce  n’cft  plus  cct  Elie  ardent  & im- 
pétueux, qui  fait  defeendre  le  feu  du  Ciel  pour  fc 
venger  des  ennemis  de  Dîeujll  confentà  mourir 
luy-roéme  : Ce  n’cft  plus  cet  Elie  abbatu  qui  fait 
la  colcre  de  Ielabcl  , il  fe  ptelentc  courageufe- 
ment  aux  tyrans  qui  le  pcrfccutent  ; & c’rif  à la 
veue  du  Calvaire  qu’il  doit  mourir  de  la  mcfme 
mort  que  Iesvs  - Christ  fouffiic  lors  qu’il  fur 
crucifié  lur  cette  Montagnc.Ce  n’eft  plus  cet  Elie, 
qui  po^r  fauucr  fa  vie  a fait  mourir  tant  de  per- 
sonnes , & a opéré  tant  de  miracles  : Il  n’en  faic 
pas  vn  feul  pour  fc  garantir  de  la  mort  : Non,  il 
a changé  d’humeur  ; il  ne  combattra  fes  ennemis 
que  parladouceur.il  ne  fouftiendra  la  Croix  que 
par  la  patience  que  Iesvs  luy  a enfcignéc.  Quel- 
ques-vns  ctoyent  allez  probablement  qu’il  fera 
crucifié  proche  le  Calvaire*:  L’Antechrift  or- 
donnera tans  doute  ce  genre  de  mort  pour  rendre 
fon  fupplice  plus  infâme  ; Mais  Dieu  s’en  feruira 
pour  rendre  fon  martyre  plus  glorieux  & plus 
efficace  : Il  meflera,  pour  ainfi  dire  fon  fang  auec 
le  Sang  du  Sauveur  : Son  corps  , dit  le  Texte  fa- 
cre  , demeurera  expofé  pendant  trois  jours  par 
les  rues  de  Icrufalem,  afin  de  contenter  la  rage  du 
tyran  qui  le  fera  mourir.  Mais  on  pourra  dire  de 
ce  corps  faint , ce  que  le  S.Efprit  dit  du  corps  de 
fon  difciple  Elifce:  Mortuti prophetat  corpw  tins,  £CC]I> 
qu’il  cft  Prophète  apres  fa  morr.  Car  la  venc  de  48. 
fa  mort  prouvera  euiderament  U vérité  de  i’fcvâ 
gile;&  comme  le  fang  de  tous  les  Martyrs  eft  vue 
fcnfible  dépofuion  delà  gloire  de  Iesvs, fans  dou- 
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te  que  le  Cmg  d’Elie  l annoncera  d’vne  voix  plus 
efficace.parce  qu’il  aura  efté  verfé  aucc  vn  zelc  fi 
admirable.  Il  appofera  le  fccau  à tous  les  autres 
Martyrs,^  il  confirmera  tous  les  Oracles  de  leur 
fana  ; il  prophetifera  encore  apres  fa  mort  ; par- 
ce qu’il  demandera  vengeance  contre  ce  tyran  & 
cet  impie.  Et  c’eft  principalement  aux  prières 
d'Elie  martytifé  , & à la  voix  de  fon  fang  , , que 
Tcrtullien  attribué  la  dcff.irc  de  l’Antechrift  : Il 
dit  qu’Henoc  & Elic  ont  efté  referuez  pour  l’c- 
ftcindte  par  leur  fang.  Il  veut  dire  qu’ils  le  dé- 
truiront doublement»  1.  en  ce  qu  ils  doiuent  dé- 
truire fes  dcflèins  & fes  ouuragcs  ; i.  en  ce  qu’ils 
lefetont  mourir  luy-mefme,  parce  qu’ils  obtien- 
dront fa  mort  par  leurs  prières  & par  les  dernie- 
ics  voix  de  leur  fang.  N’eft-il  pas  jufte  apres  cela 
' qu’Elie  remonte  vne  leconde  fois  dans  le  Ciel, 
non  plus  fur  vn  char  de  feu, mais  aucc  vn  corps 
glorieux  , non  feulement  afin  de  voir  confirmer 
par  cette  élcuation.fon  Apoftolar  & fon  martyre; 
' mais  afin  de  tecompéfer  par  cet  éclat  les  trauaux 
de  l’vn,&  les  fouffranecs  de  l’autre  ? Oüy  , grand 
Saint , il  eft  temps  que  vous  fouliez  aux  pieds  le 
Démon  , tcrralTë  par  voftre  zcle  , & que  vous 
montiez  dans  le  Ciel  pour  aller  joiiir  de  la  vifion 
de  Dieu,  dont  vous  auez  procuré  fi  auantageufe- 
menr  & fi  vniuerfellemcnt  la  gloire. 

Coclu-  Mais  n’y  montez  pas  tout  entict;dcmeurez  en- 
fit»  . cote  auec  nous  par  vne  partie  de  vous-mefme,& 
apprenez  nous  par  le  zelc  que  vous  auez  eu  pour 
Dieu.celuy  que  nous  deuons  auoir  nous  mefrnes, 
Eliféc  le  voyant  monter  la  première  fois  au  Ciel, 
luy  demanda  fon  double  cfprit:  C'eftà  nous.N. 
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dans  cc  jour  que  nous  auons  reprefenté  les  trois 
triomphes  de  fon  zèle,  à demander  la  mefroe  fa- 
ueur,&  à tâcher  de  prendre  à fon  imitation  com- 
me vn  double  cfpric  de  zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu,  afin  de  la  procurer.  1.  En  nous- mêmes, 
pour  nôtre  fatisfa&ion,  & 1.  Au  dehors  de  nous» 
pour  le  falut  de  nos  frères. 

I.  Il  eft  vray  que  nous  n’auons  pas  d’idolâtres 
à combattre;Nous  ne  lommes  pas  appeliez  pour 
prefeher  contre  l’Antcchrift;  mais  nous  trouuons 
au  dedans  de  nous  mefme  les  moyens  & les  oc- 
cafions  qui  pcuucnt  allumer  noftrc  zèle  ? Nous 
auons  au  dedans  de  nous  des  Idoles , dit  excel- 
lemment Origene-,  cc  que  vous  aimez  paflionnc- 
ment  cc  que  vous  préférez  à toutes  choies  ; c'cft 
ce  que  vous  pouuez  appcller  voûte  Dieu;  c’eil  à 
cette  paflion  & à cette  vanité,  que  vous  prefen- 
tez  vos  facrificcs,  que  vous  immolez  voftre  amc 
& voftre  éternité.  Nous  auons  entre  nos  mains 
l’ame  d’vn  Chteftien  que  Dieu  nous  a recom- 
mandée ; nous  auons  en  nous  mêmes  vnc  efpece 
d’ Antechrift  à combattre;c’eft  à dire  vn  homme 
de  péché  , comme  parle  l'Apoftre  , qui  s’oppofe 
aux  loix  & aux  maximes  de  la  grâce  de  Issvs* 
& qui  fait  dans  nôtre  coeur  à peu  près  la  meme 
chofc  que  l’Antechtift  fera  dans  le  monde.  Ah  1 
N- que  nôtre  zcle  fera  bic  employé  contre  nous- 
mêmesjou  pour  venger  les  pechez  commis  , ou 
pour  preuenir  ceux  que  nous  pouuons  commet- 
tre, pour  reparer  ou  pour  procurer  la  gloire  que 
Dieu  demande  de  nous.  Nous  auons  trois  dif- 
ferens  interefts  dans  nos  mains  ; les  interdis  de 
Dieu  que  nous  deuons  fouftenir;  les  interefts  des 
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Dcmons  que  nous  devons  détruire  ; & les  intè- 
refts  de  nos  âmes  que  nous  deuons  confcruer.Cc 
font  comme  trois  diuerfes  flammes  qui  doiuenc 
allumer  noftre  zcle  ; Vous  ne  l’appercevez  pas, 
quand  quelque  violente  tentation  foufleve  vôtre 
fidelité  : fçaehez  que  vous  avez  vn  Dieu  dans 
voftte  coeur  , que  vous  elles  comme  les  dépoli- 
rait es  de  Ton  fang  , & les  arbitres  de  fa  gloire; 
qu*il  eft  en  voftre  pouvoir  ou  de  conferver , ou 
de  ruiner  l’vn  ou  l’autre  : Ipfe  vincitur  in  nobis 
cjut  vincimur , dit  S.Cyprien  aux  Martyrs.  Nous 
dcuôs  dire  le  meme  aux  Chrétiens, Ie  s vs  cft  vain- 
cu en  nous,  quand  nous  nous  rendons  au  péché: 
Mais  helas  ! jamais  nous  ne  nous  laiflons  vaincre 
au  Démon, qu’il  ne  foit  vaincu  luy- même, & que 
nous  n’intereflions  & fa  gloire  & fon  fang  dans 
noftre  deffaite.  Ha  ! voyez  auec  combien  d’ar- 
deur nous  deuons  furmonter  vne  tentation  fl  im- 
portante ; faut  • il  qu’vn  Chreftietf  pour  conten- 
ter vne  paCGon  , tiahîfle  ainfi  les  inrerefts  de  fon 
Maiftre,  & qu'il  foit  du  party  du  Démon  ? Zelo 
zelatui  fui n pre  Domino  Deo  exenitunm.  Non, 
fallumeray  le  zele  de  mô  cœur,&  jc.fcray  de  tou- 
tes les  parties  de  moy-même  des  armes  pour  def* 
fendre  fa  gloire.  Et  ce  .d'autant  plus  que  nous 
auons  affaire  à des  Dcmons;  c’elt  à dire  aux  plus 
grands  ennemis  de  Dieu, & à nos  plus  cruels  ad- 
vcifaircs.  Quelque  vifage  que  porte  vn  péché  ou 
vne  pa/Iion;  c’eft  toujours  vn  Demô,  qui  fe  cache 
fous  ces  apparences  ; & nous  ne  pouvons  obcïr 
aux  pourfuites  de  Tvn, que  nous  ne  nous  foûmec- 
tions  à l’empire  de  l’autre.  Ah  i dirjTcruïllien, 
nous  abbactons  le  Démon  par  nos  penicénces,dt 
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par  nos  bonnes  rcfolucions;  mais  quand  nous  re- 
tournons au  péché  , nous  tclcuons  Ton  tronc  ab- 
batu,&  nousdeuenons  fontriomph z.Regrejfu  ftto  Tcrtul, 
trigitrfr  triumphü  ciusfe  ipfumfacit,  Eft-Cc  pour 
cela  que  nous  auons  etéèiaptifez.quc  nous  auons 
renoncé  au  Démonte  à fes  pompes  ? Ne  nous 
fommes  - nous  pas  engagez  de  louftenir  Tes  inte- 
rdis au  préjudice  du  monde  & de  nous-mêmes? 

Il  faut  executer  nos  promdfes  , il  y va  de  noftre 
ame,&:  la  gloire  de  Dieu  cil  jointe  auec  les  inte- 
rdis de  nôtre  falut.  En  faut  il  dauantage  , pour 
dire  encore  vne  fécondé  fois  auec  ce  Prophète, 

Ztlo  zelattit  fumpro  Domino  Deo  exercituum. 

x.  Mais  le  fécond  Apoftolat  d'Elie  que  nous 
deuons  prendre  & imiter, c’eft  le  zelc  de  procurer 
la  gloire  de  Dieu  au  dehors  de  nous-mêmes  , Sc 
dans  la  perfonne  de  nos  frétés  : le  fçay  bien  que 
cet  héritage  de  feu  ne  nous  regarde  pas  fi  particu- 
lièrement^ appartient  principalement  à tous  les 
Religieux  de  cet  Ordre,  qui  font  les  enfans  de  ce 
Prophctc.C’cil  pour  cela  qu’ils  contribuent  auec 
luy  à fes  ddleins.qu'ils  ont  époufé  fon  zcle  & for» 
ardeur, qu’ils  ont  par  apres  conuerty  tant  de  Na- 
tions , éc  qu’ils  procurent  encore  aujourd’uy  la 
gloire  de  I esvs  dans  l’Eglife, comme  ils  la  procu- 
rerontjufqu’à  la  fin  du  monde.  Mais  nous  pou- 
vons tous  coopérer  à ce  deifein,  nous  y fommes 
tous  obligez  par  le  cara&ere  du  Chrifiianifmc: 

Tons  les  Chrétiens  preccndans  à vne  même  fia, 
doiuent  prendre  les  moyens  les  plus  afTeurcz  , Sc 
doiuenc  dire,  Ztlo  z.elatus  furn  pro  Domino  Deo. 
exercituum.  Hclas  ! voyez  comme  la  gloire  de 
Dieu  cft  trahie  aujourd'huy  par  les  hommes, je  ne 
* I i iiij 
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«Éraypaspar  leslnfidcllcs  & par  les  Hérétiques, 
mais  par  les  blafphémcs  & les  impictez  des 
Chreftiens  ; & cependant  qui  fc  met  en  peine  de 
Tes  interdis  ? Où  font  les-Elics  qui  defFendent  fa 
eau ÇeîSoluj  in  contcptu  vifietur  Deus, dit  Saluien: 
Dieu  feul  cft  méprifé,  c’ell  luy  fcul  dont  on  ne  fc 
met  pas,  en  peine  : Si  on  fait  injure  à vn  particu- 
lier, il  y a des  Aduocats  pour  le  défendre  , & des 
tribunaux  pour  en  demander  Iuftice;fi  on  choque 
les  interefts  des  Roys  & des  Eftatsjils  leuent  des 
armées,  ils  font  des  guerres  & des  combats  ; il 
n'y  a que  Dieu  fcul  qui  cft  ofFenfé  par  tout,  & ce- 
pendant il  cft  abandonne  de  tout  le  monde:  Solus 
in  conttmptu  vidttur  Deus.  Mon  Dieu  ! vous  di- 
rons-nous auec  voftre  Prophète  : Exurge  Dotni - 
net&  iudtca  caufam  tuant -,  Lcuez  vous  vous  mé« 
mc,fouftcncz  vôtre  caufe;  dcfFendcz- vous  de  vos 
ennemis?Et  que  font  aujourd’huy  ces  chaftimens 
& ces  fléaux  que  nous  fentons  depuis  fi  long- 
temps, finon  les  effets  de  ces  fiimmes,&  du  zelc 
que  Dieu  a pour  fa  gloireîNous  ne  vengeons  pas 
fes  affronts,  il  fc  vengera  luy-même  : AhlN.vous 
qui  voulez  imiter  le  zele  d’Elic,  vous  nefçauriez 
mieux  honorer  ce  Saint,ny  coopérer  mieux  à fes 
defleins,  qu’en  fouftenant  la  gloire  de  Iesvs- 
Christ  contre  les  vices  du  temps } & en  faifant 
connoître  par  toutes  vos  adlions  & vos  paroles, 
que  vous  elles  à luy  feul  : Prenez  vn  zele  ardent 
pour  l’ame  de  vôtre  prochain, afin  qu'apres  auoir 
participé  au  minifterc  d’Elic, vous  participiez  à la 
gloire  qu’il  aura  au  jour  du  Iugemenc  auce  les  au- 
tres Saints.  le  vous  la  fouhaitc,&c. 
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DE  SAINT 

VICTOR. 

Hxc  eft  vi&oria , quæ  vlncit  mundum, 
fides  noftra.  i.  Ioan.f. 

C'efl  noûre  foy  qui  remporte  U viftoire  fur  l § 
monde . Dans  la  i, cpilt.de  S«Ican»chap.y. 

§&$  I-  y a trois  parties  qui  agiffenc , & qui 
contribuent  à vaincre  le  monde  , ïasvs* 
la  Foy  & les  Saints  ; I e s v s comme  prin- 
cipe : la  Foy  comme  moyen  > &c  les  Saints 
comme  les  fujets  de  la  Foy  , Sc  comme  les  in- 
ftrumens  de  fes  conqueftes,  Ainfi  la  gloire  de 
triomphe  fe  prend  comme  de  trois  rayons  : Le 
premier  rejaillir  fur  Iesvs  , comme  fur  le  prin- 
cipe qui  anime  les  combactans  : Le  fécond  fe  ré- 
fléchit fur  la  Foy  , comme  le  moyen  qui  a fer- 
uy  à remporter  cette  viûoke  : Mais  le  croilîcmc 
rayon  retourne  fur  les  Saints  même  qui  ont  coo- 
péré par  leurs  avions  à vaincre  le  Démon  & l 
Monde.  C’eA  en  cette  qualité  que  je  veux  rcc 
prefentçr  S.  Vi&or  dans  ce  jour  dédié  à là  inc. 
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moire»  & dans  ce  faim  lieu  confâcré  à fon  nom» 
& honoré  par  U prefence  de  fes  Rcliques;faifanc 
voir  la  foy  de  Iesvs  victoricufe  du  monde  » par 
les  rourmens  & les  peines  de  ce  Marcyr  : Mais 
il  faut  que  le  meme  Elpric  qui  a animé  cette  Foy 
conquérante  dans  fon  cœur , defeende  aujour- 
d’huy  fur  ma  langue  pour  en  parler  : Demandons 
fon  fccours  pat  l’interceftîon  de  celle  qui  la  pre- 
mière a receu  la, Foy  de  fon  Fils,  & qui  a contri- 
bué à fes  victoires:  C’cftla  Vierge  que  nous  fa- 
liicrons  aucc  l’Ange, en  luy  difant  : Ane  Maria. 


C’Eft  la  gloire  des  Saints  de  faire  triompher 
la  Foy  de  ÏF.fusimais  fi  jamais  il  y a eu  Saine 
qui  l’ait  rendue  vi&orieufe  , c’eft  fans  doute  S. 
Victor, puis  qu’il  luy  donne  vn  double  triomphe 
fuiuanrles  deux  idées  que  nous  pouuotas  prendre 
de  la  Foy  -,  qui  eft  ou  particulière  ou  generale  : 
Mais  comme  il  y a deux  fortes  de  mondes  » vn 
monde  intérieur  qui  efl  compofé  de  nôtre  corps, 
de  noftre  entendement,  de  noftre  volonté  , & de 
jnos  paflions;  3c  vn  monde  extérieur  qui  eft  rcm- 
pjy  Paycns  Ôc  d’Idolârrcs  : 1 - Il  fait  triompher 
cours*  a Foy  comme  particulière  fur  luy-méme  : 1.  Il 
fait  triompher  la  Foy  comme  generale  fut  les 
Idolâtres  : Gc  font  les  deux  parties  de  ce  dif- 
couts. 

I-  C’eft  en  qualité  de  viétorieufe  que  la  Foy  entre 
r°INT  dans  l’cfprit  duChreftien  pour  vaincre  ce  qu’il 
y a de  contraire  & d’oppofé  à fes  lumières,  pont 
difpofcr  du  refte  de  fes  facultez  & pour  régnée 
fut  ce  petit  monde  : C’eft  ainfique  les  Philofo- 
phes  ont  appelle  l’homme  pat  le  rapport  qu’il  a 
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au  grand  monde  , dont  il  eft  comme  l’abbregé  : 
Il  y a des  Cicux  & des  Aftres,&  c'cft  fon  intelli- 
gence ôc  fa  connoiftànce  -,  il  y a des  mérités  ÔC 
des  mcrs,c’eft  fon  fang  qui  coule  ôc  qui  fe  diftri- 
bué  par  les  veines  : Il  y a de  l’air  & du  feu  > ce 
fondes  pallions  qui  font  côme  entre  le  Cicl&  la 
terre,  entre  U raifon  & le  corps.  Dieu  avoir  créé 
ce  petit  monde  pour  fa  gloire,  mais  les  Démons 
en  peruertirent  d’abord  l’vfage  , & ils  ont  laide 
des  traces  de  leur  pofleffion  , qui  font  les  diffi- 
cultcz  que  nous  auons  naturellement  de  nous 
foûmettrc  à l’empire  de  Dieu  & de  nous  condui- 
re par  fes  ordres.  Mais  le  premier  moyen  dont 
Dieu  fe  fert  pour  vaincre  ce  rebelle  , c’cft  la  foy 
qu’il  allume  , comme  la  première  lumière  qu’il 
ctéa  dans  le  monde  pour  vaincre  les  tenebres  ils 
abîmes  pour  regner  fur  le  refte  de  l’Vnivcrs. 
Ic  trouve  trois  fortes  de  foy  qui  ont  pour  ainft 
dire  vne  extenrion  fur  trois  états  differens;  Vnc 
foy  de  fpeculation,  qui  conftfte  à croire  Ample- 
ment les  veritez  qu’elle  enfeigne  : Vnc  foy  de 
pratique  qui  fett  de  cette  creance  pour  la  famfti- 
ücation  des  moeurs.  Vne  foy  de  profeflion  qui 
fe  répand  au  dehors  de  l’homme  qui  donne  des 
marques  de  carte  lumière  facréc  ou  par  les  bons 
exemples , ou  par  les  feints  difeours.  Ce  font 
comme  trois  degrez  de  la  vitftoirc  fecrctte  que 
remporte  la  Foy  fur  ce  petit  monde  : Fvne  agit 
fur  l’clprit  ôc  fur  la  connoiflance  ; l’autre  fur  la 
volonté  ôc  fur  les  mœurs  ; la  troifiéme  fur  les 
parties  exrerieurcs,commc  fur  les  mains  ôc  fur  la 
langue  de  l’homme.M^is  fi  jamais  la  Foy  a entrée 
miec  ces  trois  puiftanccs  dans  aucun  Chtcfticn, 
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c’eft  finguliercmcnr  dans  Saine  Vidor  ? Ou  nous 
pouuons  dire  qu  elle  a exercé  fes  vidoires  dans 
fa  fpcculation  , dans  fa  pratique  & dans  fa  pro- 
feffion  : i *’  Elle  a efté  vidorieufe  dans  la  fpecu- 
lacion,  quand  elle  a fait  d’vn  foldat  vn  Chrcftien 
ferme  dans  fa  créance  : t.  Elle  a efté  vidorieufe 
dans  la  pratique  , quand  elle  a fait  d’vn  foldat 
Chreftien  vn  Saint  dans  fes  mœurs.  3.  Elle  a efté 
vidorieufe  dans  fa  profeffion  » quand  elle  a fait 
d’vn  Chtefticn  & d’vn  Saint  vn  Apôtre  pour  an- 
noncer laFoy  par  fes  exemples  & par  l'efficacité 
de  fes  difeours , la  faifant  ainfi  triompher  fur  fa 
têce,  fur  fon  cœur  & fur  fa  langue. 

1 . Il  fcmble  d’abord  que  ce  ne  foit  pas  vne 
vidoirc  fort  auantageufe  à la  Foy  de  vaincre  l'ef- 
prit  d’vn  foldat  qui  n’étant  pas  beaucoup  éclai- 
ré i & qui  n’eftant  pas  cultiué  par  l’eftude  des 
fciences  ne  pouuoit  pas  faire  beaucoup  de  diffi- 
culté pour  fe  foûmettre  à la  fimplicité  du  Chri- 
ftianifmc.  A confiderer  neanmoins  la  difpofition 
naturelle  ou  acquife  de  fon  efprit.nous  trouuerôs 
qu’il  y a euafTez  de  difficulté  à cette  conuerfion, 
& qu’ainfi  nous  pouuons  l’appeller  vne  vidoire. 
On  pourra  demander  à ce  fujet  fi  la  Foy  eft  plus 
difficile  aux  cfpritfr  qui  font  cxcellens  & dodes, 
ou  bien  à ceux  qui  font  plus  groffiers  & plus  ig- 
norans.  Il  ferable  d’vn  côté  que  ce  foit  vndefa- 
uantage  àvn  homme  pour  croire  d’auoit  vn  ef- 
prit  eminent  en  fcicnce  ; puifqu’en  cette  qualité 
il  a plus  de  peine  à fe  foumettre  à l’authoritc 
de  la  Foy, il  donne  trop  à la  raifort  & à la  curio- 
fité  > & il  eft  trop  fouuerain  pour  fe  rendre  faci- 
lement cfclaue  & captif  fous  l'obeiflancc  de  1» 
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Foy  : Mais  au  contraire  les  cfprits  gtoflîcrs  Se 
ignorans  reçoiucnt  plus  facilement  les  chaînes, 
parce  que  la  (implicite  de  leur  nature  & de  leur 
raifon  eft  vnc  grande  difpofition  pour  le  Chri- 
ftianifroc.Mais  d’vn  autre  collé  nous  pouuôs  ren- 
uerfer  la  propofition , Se  dire  qu’vn  cfprit  éclaire 
par  les  fcienccs  cftant  eflevé  par  les  lumières  du 
Saint  Efprit  eft  plus  propre  à pénétrer  les  motifs 
de  noftte  Foy,  & les  argumens  de  crédibilité 
qui  perluadent  l’Euangile  : Au  lieu  que  les  enten- 
demens  rudes  Se  ignorans, comme  ils  ont  moins 
de  lumière,  ont  auilî  moins  de  docilité;  Se  d'ail- 
leurs les  renebres  de  leur  raifon  demeurent  plus 
opinialî rcs.Sans  décider  cette  queftion  nous  pou- 
uons  dire  que  ces  deux  fortes  de  perfonnes  ont 
chacune  leurs  oppofitions  Se  leurs  refiftances  à 
l'empire  de  la  Foy  ; les  vns  pour  auoir  trop  de 
lumière  , Se  les  autres  pour  en  auoir  trop  peu. 
Quand  la  Foy  remporte  fur  ces  deux  fujets  diffe- 
rents deux  differentes  viéloires  , elle  fait  comme 
la  verge  de  Moyfe  qui  portoit  les  tenebres  Se  la 
lumière  > les  tenebres  du  codé  des  Egyptiens  , Se 
la  lumière  du  codé  des  Ifraélitcs.  La  Foy  porte 
les  lumières  & les  tenebres»  elle  poÿc  vn  volon- 
taire aucuglement  aux  efprits  éminens  qui  ont 
trop  de  connoifTance,&:  elle  les  oblige  à rcfpcétcr 
fes  vetitezà  trauers  desobfcuritcz  Se  des  ombres. 
Elle  éclaire  de  cette  connoilfance  fupaturellc 
ceux  qui  ont  la  raifou  groflierc  , & les  lumières 
foiblcs  ; Se  elle  foûmet  l’vn  & l’autre  à l’empire 
Se  à la  puillance  de  fa  parole.  Nous  ne  fçauons 
pas  quelles  étoient  les  qualitez  naturelles  de  l’ef- 
prit  de  Viétor  ; mais  la  qualité  de  foldat  dont  il 


Digitized  by  Google 


5 1 o Panégyrique 

auoit  fait  profcflion  toute  fa  vie  » ne  luy  donnait 
pas  de  gtandes  difpofitions  à la  Foy  : Ordinaire- 
ment tels  gens  font  a (fez  rudes  , & s'accoutu- 
ment à je  ne  fçay  quelle  fierté  qui  les  rend  moins 
dociles  9 ils  ne  fegouuernent  que  par  les  mouue» 
mens  des  paillons  & de  la  fureur  ; & cependant 
fous  cette  profeflîon  rude  & éloignée  de  la  doci- 
lité , il  reçoit  vne  foy  ferme  & inuiolable  que 
nous  verrons  triompher  de  tous  les  tourmens 
comme  elle  triomphe  dans  fon  efprit  lorsqu'elle 
furmôte  toutes  les  difÜcultez  qu'il  poqvoit  avoir 
à cette  creance  , ramailànt  ainfi  dans  un  mefme 
fujet  les  deux  qualitez  differentes  que  les  pères 
donnent  à la  Foy  : Tantôt  ils  l'appellent  la  vi- 
gueur des  grands  cfprits  & 1a  lumière  des  âmes 
genereufes  : Tantôt  ils  luy  donnent  la  facilite,  la 
docilité  & la  foûtuiffion.  Quel  étrange  mélange. 
L’cflcuadon  aucc  la  foibldlc , la  fermeté  auec  la 
facilité,  & la  fierté  aucc  la  fimpliciré  î Vn  Chré- 
tien doit  atioir  ecs  deux  cfprits i vn  efprit  qui  re- 
çoiuc  aüec  foumiflion  les  oracles  de  nôtre  Foyj 
mais  qui  en  mefme  temps  lés  tienne  fermes  Sc 
alleurrz.  11  n'et  rien  de  plus  docile  que  Viétor 
pour  croire  ifs  veritez  dé  la  Foy  , il  n’et  rien  de 
plus  ferme  & de  plus  fort  pour  foutenir  l’Evan- 
gile & pour  vaincre  les  obtacles  qui  s* y oppo- 
fent  t Et  nous  pouuons  donner  à fa  tête  les  loüan- 
ges  que  donne  l’époufe  à fon  époux,que  les  che- 
veux de  fa  tête  font  femblablcs  aux  branches  des 
Palmiers:  Ces  branches  plient  aifément  à toutes 
fortes  de  vents  i voila  la  facilité  de  fa  créance  : 
Elles  foutiennenc  leur  impetuofité  : voila  fa  fer- 
meté. ■ Mes  en  l’vn  ôc  en  l'autre  etac  ce  fony  les 


y VjO 


de  Saint  Victor.  j f , 

fymbolcs  delà  vi&oire  que  la  foy  remporte  fur 
fon  cfprit  par  fa  fpcculation  pour  apres  les  faire 
delcendre  dans  fon  cœur  par  fa  pratique. 

i.  Ce  n’eft  pas  aflez  à la  gloire  de  la  Foy  qu’el- 
le vainque  la  raiion  de  l'homme  par  la  creance 
fpeculatiue  de  fes  verifez:ll  faut  qu’elle  defeende 
dans  la  volonté  , quelle  parte  dans  les  moeurs 
des  Chrefticns  pour  combattre  dans  la  pratique 
ce  qu’il  y a de  contraire  à fes  maximes  II  n’eft  pas 
mal  aisé  de  croire  les  veritez  fpcculatiucs  de  l’E- 
vangilc  , mais  quand  il  faut  appliquer  à la  refor- 
me de  nos  mœurs  des  veritez  qui  leur  font  con- 
traires i c eft  pour  lors  que  les  inrerefts  des  fens 
& des  pallions  qui  fc  fentenc  combattues  pat  la 
Foy  fc  joignent  pour  combattre  , & pour  dire  à 
cette  flamme  intérieure  auec  cet  impi e:Recede  à 
nobis.  C’cft  propremét  à rompre  ces  difpoficions, 
&c  à faire  comme  vne  excention  de  la" Foy  fur  les 
mœurs  , que  confifle  fa  plus  délicate  & fa  plus 
glorieufc  victoire.  C’cft  à ces  illuftres  combats 
que  vous  êtes  appelle, grand  Viéfcor;  quand  vous 
eftes  entréidans  leChriftianifme;  vous  vous  eftes 
entoilé  dans  cette  milice  quand  vous  auez  reccu 
le  Sacrement  de  Baptefme.Si  vous  auez  combat- 
tu les  ennemis  , vousdeuez  dans  cette  occafion 
combattre  contre  vous  mcfme.  Il  y a deux  fol- 
dats  dans  vn  Chtcftien  : vn  foldat  du  monde  , & 
vn  foldat  de  Itsvs  > il  faut  que  le  loldat  de  Iesvs 
combatte  celuy  du  monde  , & qu’il  triomphe 
des  obftaclcs  que  celuy- là  precendoic  oppofer  à 
la  faintete  du  Chriftianifroc  î On  a crû  melmc 
parmy  les  Payens  qu’il  y auoic  vne  antipatic 
comme  neccllairc  entre  la  vertu  & la  malice  , 8c 
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qu’il  ctoic  impoffiblc  aux  foldats  d’être  gens  de 
bien.  Mais  fut  tout  je  trouue  qu’il  y a me  parti- 
culière oppofition  entre  les  veritez  du  Chrî- 
ftianifmc  &c  les  maximes  de  la  guerre.  L’humilité 
eft  le  cara&ere  de  l’Euangile  que  lEsvsatracé  . 
luy  même.qüad  il  a dit  a tous  ces  Apôtres  d’être 
humbles  & débonnaires  de  cœur  : Mais  cec  état 
de  guerre  &C  de  combats, a des  qualitcz  oppofées, 
qui  font  la  fierté  Sc  la  rigueur.  C'cft  le  malheur 
des  foldats  d’auoir  tout  le  monde  pour  ennemy 
lors  qu’il  font  d’vn  party  contraire  j & quoy 
qu’ils  n’y  foient  pas  par  ieur  propre  volonté,  on 
les  traite  neanmoins  comme  les  plus  grands  en- 
nemis du  monde , & comme  s'ils  nous  auoient 
fait  la  plus  grande  injure  : Ce  font  des  fureurs, 
des  colères  & des  inimitiés  de  profefion  aufqueh* 
les  on  s’accoutume  peu  à peu.  Mais  le  Chrétien 
conuerty  n’a  aucun  ennemy  fur  les  bras  ; & c’et 
la  définition  qu’on  luy  peuc  donner,  Cbrifiianiu 
nulüus  hoflis  : Vu  Chrétien  et  celuy  qui  n'ct  en- 
nemy de  perfonnejbicn  loin  de  fe  faire  des  enne- 
mis volontaires  & par  humeur , il  ne  traite  pas 
comtae  fes  ennemis  ceux  qu’il  peut  tenir  pour 
tels  i bien  loin  de  fc  venger  des  injures  qu’il  n’a 
pas  receués,il  pardonne  celles  qu'on  luy  a faites: 
Chriftianut  nefeit  irafei. Mais  comment  ibumettre 
rcfprit  fier  & farouche  d’vn  Ibldatàl’hunîilicé  6c 
à la  docilité  de  l’Euangilc;  C’et  vn  ouutage  de 
la  Foy,  c’et  vn  miracle  de  la  Grâce  : Elle  le  fait 
en  deux  façons  : quelquefois  elle  oblige  vn  fol- 
dat  Chrétien  de  quitter  cette  profefion  , &.  de 
renoncer  à la  malice  : c’et  ce  qui  a faic  voir  des 
^ens  de  guerre  quitter  1 cpéc  ôc  le  baudrier  pour 
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viure  feuis  dans  les  dcicres  & parmy  les  rochers. 
Quclquesfois  auffi  fins  changer  leur  proftffi  ni 
ils  n’ont  fait  que  changer  leurs  mœurs  feulemcr, 
comme  S.  Ierofmc  confcilloit  à vn  loldac  , qui 
eltoic  venu  luy  demander  qu’cli  - ce  qu'il  devoir 
faire  pour  fc  difpoler  au  Royaume  du  Ciel  ; il  ne 
luy  dit  pas  de  quitter  l’armée  ny  les  combats; 
mais  feulement  de  ne  (e  leruir  point  de  la  force 
de  (es  armes  pour  faire  tort  à pcifonnc.  Et  nous 
pouvons  dire  auffi  quece  n’elt  pas  vue  moindre 
vidtoirc  de  viure  Saint  dans  vnc  profeffion  con- 
traire à lafaincctc  que  de  la  quitter  tout  à fait, 
l!  ne  faut  pour  cette  dernicre  viétoirc  que  com- 
battre une  feule  fois  ; mais  pour  joindre  ainfi  ces 
deux  exttemitez  de  la  fainteré  humble  & douce 
aucc  la  puiflance,  il  faut  faire  tous  les  jours  des 
miraclcs.Voila  cependant  les  miracles  que  la  Foy 
opère  dis  S.  ViCtor;  il  vid  un  Saint  fous  la  profef- 
fion  d’vn  foldat,il  porce  aucc  l'épée  fous  le  cafquc 
dç  fous  la  cuiralfc  vn  cœur  de  Saint  arme  de  l’E- 
vangile contre  les  lollicitacions  des  Démons  dç 
des  ennemis  particuliers , de  difpolé  pour  com- 
battre perpecuellemenc  par  les  vertus  de  l’Evan- 
gile les  vices  de  fa  profeflion  qui  font  oppofezà 
l’humilitc  de  fon  cœur.C’cftainfi  qu’il  combat  la 
fierté  & la  fureur  de  l’armée  par  la  douceur  & 
par  l’humilité  de  notre  Religion.  Ce  lont  les  vi- 
ctoires qu’il  va  remporter  dans  les  vifites  des 
pauvres,  Sc  dans  les  Hofpitaux  où  il  a affilié  luy- 
mcfme  : Mais  en  exerçant  ainfi  les  vertus  de  la 
Foy  faifant  les  adtions  d'un  Saint , il  fait  cnpore 
les  fonctions  d’vn  Apôcre. 

3.  Et  c’cll  icy  la  dernicre  viéloire  de  la  Foy 
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lui  ce  monde  particulier  & Iqcret:  elle  tri ooi- 
phe  de  la  raifon  pat  la  fgequlat ion  des  veritez 
Chrefticnnes  ; elle  triomphe  de  la  volonté  &:  des  . 
mœurs  par  la  pratique  -,  eile  triomphe  enfin  de 
l’extérieur  de  l’homme  pat  les  paroles  : & quoy 
que  l’ofi  puiffe  dite  que  le  principe  de  nôtre  Re- 
ligion refide  dans  la  telle, nous  devons  dire  qu’el- 
le defeend  dans  le  coeur  par  les  avions  ; quelle 
doit  palfet  fur  la  langue  par  les  difcours,&  qu’cl- 
lc  doit  faire  d’un  Chrétien  & d’un  Saint  un  A po- 
ire. Ne  vous  cftonnez  pas  que  ie  falfc  aujour- 
d’uy  d’vn  foldat  vn  Apoftrc  , & que  ie  luy  met- 
te en  main  l’efpéc  de  l’Evangile,  Quoy  que  ce 
nom  &C  ce  miniftie  appartienne  principalement 
à ces  premiers  conquerans  de  lEsvs.qui  ont  fon- 
dé la  foy  par  leurs  Prédications  , &qui  l’ont  ar- 
lofé  de  leur  fang , nous  pouvons  toutesfois  dire 
qu’il  fe  fait  une  certaine  communication  de  ce 
titre  fur  ceux  qui  dans  la  fuite  des  temps  ont  fuc- 
cedé  à cet  employ.qui  ont  participé  à l’cfprit  des 
Apoftres  , & qui  ont  prefehé  la  foy  dans  quel- 
que occafion  importante  à l’Eglife.  Mais  quelle 
plus  importante  occafion  que  celle  où  fe  trouve 
S.Viétor , lors  que  îa  fureur  de  Dioclctian  &C  de 
Maximiancommençoic  à perfecuter  l’Eglife  ? La 
plus  grande  partie  des  Chrétiens  étoit  alors  dans, 
les  prifons,on  ne  voyoit  la  Foy  que  dans  les  chaî- 
nes & fur  les  échaffàuts.  O Dieu  î qui  fccourcra 
les  ncceffitezde  l’Eglife  dans  vne  occafion  fidan- 
gereufe  , & d’ailleurs  fi  inacceffiblc  ? La  mefme 
Prouidencc  qui  fefert  de  la  fidelité  des  Apoftres 
pour  fonder  la  Foy,fe  fetuira  du  zclc  de  S.Vi&or 
pour  la  confcrver  & pour  la  defendre  : Elle  fe 
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feruira  de  l’efpéc  d’vnfoldat  pour  faire  la  fon&iô 
d’Apoftrc.  L’cfpéc  qu’il  porte  au  code  luy  don- 
ne la  commodité  d’entrer  librement  dans  les  pri- 
ions fans  cftre  fufpeâ:  aux  gardes;  il  employé 
les  exemples  de  fes  vertus  » & l’cfficacitc  de  fes 
paroles  pour  les  fortifier  à la  Foy  & pour  les  ex- 
horter au  martyre  ; & nous  pouuons  appliquer  à 
la  Foy  de  cec  Apoftre  foidat  ce  que  S.  Auguftin' 
dit  de  la  Foy  de  fon  temps^ad**  Fides-.J. a Foy 
cft  hardie.gcncrcufc  & viéfcorieufe.  Car  il  ne 
faut  pas  s’imaginer  que  la  prédication  de  l’Enàn- 
gilc  ôc  la  defenfe  de  la  Foy  fuft  alors  ce  qu’elle  eft 
aujourd’huy  ; il  n'cft  pas  maintenant  fort  diffi- 
cile de  faire  cette  profcflîon  & cette  publication 
de  l’Euangilc  ; 11  n’y  a point  de  tyrans  à craindre, 
il  n’y  a pas  de  honte  à s’offrir  au  combat  pour 
la  defenfe  de  l’Egiife  ; Mais  alors  ilyaûoit  deux 
chofes  à craindre, la  honte  & la  more  : La  home 
de  profcfict  & de  fouftenir  une  Religion  qui  n’a- 
uoit  de  fondement  qu’vn  Crucifié  : La  crainrc  d,c 
fouffrir  des  tourmens  dont  les  tyrans  menaçoient 
les  fidelcs.Voila  les  fentimens  que  la  nature  pou- 
uoit  imprimer  aux  hommes  ; mais  que  la  Foy 
combat  genereufement  dans  la  langue  de  Saint 
Vi&orJ  , Anaux  fides  > Elle  vaincra  tous  les 
obftaclcs.  11  y a,quelque  image  de  honte  à pro- 
férer vne  Religion  méprifée  par  tout  le  monde, 
on  dira  qu’il  y a de  la  lâcheté  à foutenit  vn  feuan- 
gilc  qui  ne  parle  que  de  pardonner  à fes  ennemis: 
Noncredam  Euangeliodihicnt  les  PaylensîNon, 
nous  ne  changerons  pas  les  principes  de  noflre 
Religion  appreuuée  de  tant  de  monde  & confir- 
mée par  tant  de  ficelés, en  vne  Religion  nouuelle 
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qui  eft  en  horreur  à ;ous  les  hommes,  & quieft 
perfecutée  par  tous  les  tout  mens.  Cependant 
> diloic  la  Foy  dans  le  cœur  de  S-  Vidor  auûi  bien 
4ue  Par  l'1  bouche  de  T Apôtre  , NM  hortim  ve- 
' reory  nec  facto  anwiïk  mtarn  prinojioretn  quant  men 
dummodo  cohfumrntm  curjUm  rntum  : le  ne  crains 
par  les  touimens  qu’attend  mon  zcle  , je  n’efti- 
rnepas  ma  vie  préférable  à ma  foy  ny  à mon  ta- 
lut, pourVeu  que  je  m’acquitte  de  mon  miniftere. 
i^lais  Vïdor , on  a déjà  parlé  de  vous  à l’Empe- 
reur , déjà  on  a donné  ordre  de  fe  faifir  de  voftrc 
perfonne,  on  parle  de  vous  tourmenter.  Ce  font 
t de  nouveaux  combats  contre  laFoy;mais  ce  feront 

auffi  de  nouveaux  fujets  d’vne  fccôdc  vidoirc  que  \ 
la  Foy  remportera  tur  lemondedans  le  cœur  de 
Vidor;&  apres  auoir  vaincu  ce  monde  intérieur 
& particulier,  elle  vaincra  ce  monde  idolâtre  ôç 
payentC’cft  la  fécondé  partie  de  ce  difeouts. 

C’cftla  fécondé  vidoirc  que  la  Foy  a rempor- 
PotNT.jég  pui;jc  njonde  par  le  moyen  de  S. Vi&ot, com- 
me c’elt  le  fécond  monde  qui  a combattu  fa  foy; 
vn  monde  payen  & idolâtre,  qui  a cfté  compofé 
comme  de  deux  parties  ; l’vnc  inuifiblc  , qui  fut 
la  rage  des  Démons  : i’autre  vifible  , qui  fut  U 
malice  & la  puitTancc  des  hommes.  C’eft  ce  mô- 
de  qui  a toujours  haï  Jesvs,  & qui  cftend  encore 
fa  haine  & fa  malice  fur  ceux  qui  fouftiennent  fa 
gloiré.Mais  vous  remarquerez  que  la  Foy  a com- 
battu différemment  contre  ces  ennemis  fuivanc 
la  différé*  ce  de  fes  attaques.  Quelquefois  ce 
fnonde  iuuiâcre  a combattu  la  Religion  feuleméc 
par  des  combats  non  fanglans , comme  par  le* 
raifons,&  plus  par  les  erreurs  & fobftlnation  des 
» * M';  1 
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pavcns  ; 8c  pour  lors  la  Foy  a combarru  par  des 
Prédications  feulement  , ou  p ir  la  puiiTince  des 
miracles.  Mais  quclquesfois  auiïî  cct  cnnemy 
a combattu  la  Religion  par  la  pnilTance  des  ty- 
rans , 8c  par  la  violence  des  füpplices  ; 5c  alors 
cette  rnefinc  foy  a paru  courageufe  fur  les  échaf- 
fauts’jcllc  s’cll  produite  auec  le  bouclier  à la  main 
& le  cafque  rrr  refte  ; fes  miracles  confiftoienc 
feulement  à fonffrir  des  playes;  5c  toute  la  feien- 
cc  des  Saints  croit  de  fçavoir  mourir  : Ils  ne  fça- 
voient  pas  difnutcr  des  vêtirez  de  noltre  Reli- 
gion,mais  ils  fçavoic^ir  mourir  pour  elle.  le  trou- 
ve neanmoins  :ommc  deux  fortes  de  forces  5C 
de  courage  differenS  qui  ont  accompagné  la  Foy 
fuivant  la  diverfité  des  iujers  où  elle  a elle.  On  a 
veu  quelquefois  des  reliitances pleinement  mira- 
culeufes  qui  n’avoient  aucune  force  dans  la  natu- 
re, mais  qui  étoient  de  purs  rifets  de  la  foy  , 5C 
des  eflcvatïons  de  la  grâce.  Telle  a eflé  la  force 
de  ces  perfoiines,  dont  le  fexe,  l’âge  5c  la  profef- 
Ci on  n’avoient  aucune  difpofirion  aux  combats  5c 
aux  victoires  qu'elles  ont  remportées  par  la  Foy: 
Telles  onc  cité  les  Agnes, les  Cathcrines  5c  les/ 
Agarhes  , qui  ont  furmonre  leur  fexe  , leur  âge 
5c  leur  condition  parla  giâdctir  de  leur  courage. 
Mais  quelqnesfois  il  y a eu  des  âmes  genereules 
qui  auoient  par  leur  nature  5c  par  leur  condition 
quelques  difpofi fions  ôc  quelques  qualitez  à ces 
combats  que  la  Foy  Sc  la  grâce  onr  efleuccs  à un 
ordre  furnarurel  8c  diuin:  Comme  lors  qu’on  a 
veu  des  foldats  généreux  par  leur  courage  5c  par 
leur  cftar  deuenir  les  foldats  de  I esvs, 8c  combat- 
tre pour  la  gloire  auec  la  mefme  ardeur  qu’ils 
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nuoicnt  combatif*  pour  les  interefts  de  leur  Roy. 
Tel  a efté  le  courage  de  S.  Vi&or  : la  nature  luy 
auoît  donné  des  fentimens  de  generofité,  fa  pro- 
fciïlon  les  auoit  augmentez  , l’expericncc  des 
combars  leur  avoit  donné  une  nouuclle  fermeté; 
mais  la  Foy  de  Iefus  fc  méfiant  dans  ces  feux  na- 
turels les  rend  rous  puilfans  pour  vaincre  les  at- 
taques du  monde , & pour  remporter  trois  diffe- 
rentes vi&oireÿ:  i.  Il  refifteà  fes  attaques,  & il 
conferuc  fa  foy  inniolable  au  milieu  des  tour- 
mens  : t.  Il  agit  puiftàmroent  fur  l’idolacrie  qui 
l’attaque, & il  la  furmonte  en  elle  même  : j.  Non 
feulement  il  la  furmonte  en  elle  - mefme  & fur 
fes  Autels  ; mais  encore  dans  le  cœur  des  idolâ- 
tres qu’il  conuertit,&  qui  font  commé  les  fécon- 
dés conqueftes  de  fes  combats  , & les  féconds 
fruits  de  fes  vittoires.  / 

i . Certes  quand  nous  ne  /cautions  autre  chofc 
de  la  Foy  de  S.Viétor,  finon  qu’il  a refifté  à tou- 
tes les  attaques  des  Démons  & des  tyrans, & qu'il 
a confcrué  la  Foy  au  milieu  des  tentations  & des 
fupplices  , il  me  femble  que  nous  pouuons  dire 
qu’il  a remporté  deux  excellentes  vi&oircs  :Tl 
n’a  pas  cédé  à la  violence  des  tentations, mais  il  a 
/ refifté  à leurs  attaques  > n’eft-cc  pas  vaincre, mais 
vaincre  auec  force, comme  dit  S. Pierre?  Fortes  in 
fide  : Il  y a quelque  éleuatfon  ou  quelque  force 
élcuée  dans  telles  refiftaces,qui  mérité  le  nom  de 
triomphe.  Mais  la  grandeur  des  refiftanccs  & des 
vi&oires  de  Viélor  fc  prend  de  trois  qualitez  que 
ie  remarque  dans  fes  tourmenstde  leur  violéce,dc 
leur  durée, & de  leur  multitude:  Ses  tourmens  ont 
dans  leur  violence  la  durée,  dans  leur  datée  la 
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multitude  , qui  demande  vue  augmentation  de 
courage.  Il  eft  fafeheux  de  mourir*  mais  quand  la 
mort  paroît  armée  de  la  violence  dçjfupplices,& 
qu'elle  eft:  accôpagnée  de  la  multitude  des  tour- 
mens  , il  faut  vn  double  courage  ; Il  y en  a qui 
fouftiiroient  conftamment  vn  fupplice  , pourucu 
qu’il  fiîc  tout  feul;maisla  diuetfité  des  tourmens, 
ôc  leur  violence,  donne  l’alarme  à leur  imagina- 
tion ôc  à leur  crainte  Enfin  on  trouue  des  cou- 
rages aflez  fermes  pour  fouftrir  ôc  la  multitude  & 
la  violence  des  tourmens,s’il  le*  faut  fouftiir  tout 
d’vn  coup  , ôc  en  peu  de  temps  ; mais  quand  il 
faut  les  fouftrir  auec  lenteur  &peu  à pcu:&  que 
pour  fouftrir  la  mort, il  faut  mourir  plufieurs  fois, 
cette  durée  les  il  faut  comme  trois  fortes 

de  courages  pour  vaincre  ces  trois  qualitez  de 
tourmcns,quand elles  fc  trouucnt  enfemblc.Mais 
fi  jamais  l’inuention  des  Démons  ou  la  rage  des 
hommes  a rcüny  ces  trois  fortes  de  tourmens, 
n’a-ce  pas  cfté  fur  le  corps  de  S.Viétor,  pour  at- 
taquer fa  foy  ? 1 . Y a-t-  il  rien  de  plus  fcnfible  que- 
la  croix  Sc  les  cheualets  ? Ils  furent  les  moindres 
de  fes  fupplices  ; ÔC  la  fureur  des  Idolâtres  parta 
iufqu’à  mettre  fon  corps  entre  deux  meules  de 
moulin,  pour  en  froifter  toutes  les  parties , pour 
brifer  fes  os,&  pour  confondre  tous  les  membres 
de  fon  cotps. Mais  nous  pouuons  dire  de  ce  Saint 
dans  cette  occafion  , ce  que  Tectullien  a dit  des 
Martyrs  , qu’ils  n’eftoient  pas  tout  feuls  dans  les 
priions,  qu’ils  ne  montoient  pas  tout  feuls  fur  les 
cheualets  ; Le  zele  ôc  la  foy  de  S.  Viélor  monte 
auecluy  fur  la  croix, pour  luy  dire  que  Icfus  auoit 
cfté  crucifié  luy-mcfme:  C'cft  aftez  pour  l’y  faire 
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monter,  & pour  luy  faire  (ouhaitcr  de  s’vnir  à 
Dieu  par  l’elpcrancc  de  la  rcfu.rrcdHon  : Elle  fait  * 
rouler  les  meules  qui  le  doiuent  brilcr,  pour  luy 
- faire  dire  aucc  S. Ignace  qu’il  cftoit  le  froment  de 
Ignat.  lESvs  deftinc  pour  être  prefenré  à fa  table, & qu’il 
^ait’  deuoir  être  brifé.  Fmrnenturn  tbrifii  ff.ro  : Ou 
bien  pour  dire  que  (on  corps  conlacié  par.  le 
Iîaptefme  étant  comme  vn  onguent  précieux,  il 
faloic  rompre  le  vailTeau  pour  en  faire  lortir  vnc 
odeur  plus  agréable  : Cbrijti  bonus  odor  fumns. 

2.  Chaque  tourment  euft  elle  capable  de  faire  le 
lu  jet  d’vn  gland  combat  & d’vue  importante 
vidloire;  Mais  que  fait  ce  monde  Idolâtre  ? Il  ad- 
jointe la  multitude  à la  violence, ou  pour  troubler 
(on  efprit  par  le  nombre,  ou  pour  elfayer  par  ces 
differenres  cfprcuucs  de  rrouuer  quelque  endroit 
qui  fort  fi.'fceptible  de  leurs  impreffion)  : Il  eft; 
trailne  à la  queue  d’vn  cheval,  & il  va  ainli  arro- 
(er  de  fon  fang  toutes  les  rués  de  cette  Ville  : Il 
eft  attaché  à vnc  croix,  ilcftedeuc  fur  leschcua- 
lcts  , il  eft  enfin  expi  fé  aux  fouets  & au  glaiue  : 
Mais  à toutes  ces  attaques  il  n’auoit  qu’vn  bou-  . 
clier  que  donne  l’Apoftte  , qui  eft  le  bouclier  de 
1-phcfif-la  foy;mais  vn  bouclier  impénétrable  à tous  leurs 
traits  ; vn  bouclier  pour  conferuer  toutes  les  fa- 
cultcz  de  Ion  ame,  & toutes  les  aduenuës  par  où 
la  crainte  pouuoit  entrer  dans  fon  c œm. In  omni- 
bus furntmes  fattum  fidei,in  cjuo  pojftis  omtiia  teU 
r/tqmjfirni  rgnea  exnr.gutre.  Que  veut  dire  l’Apô- 
tre ? Il  (emble  changer  les  vlnges  des  boucliers, 
il  dit  qu’il  lert  pour  efteindre  les  traits  du  feu  que 
le  Démon  lance.  U fait  allufion  à la  coutume  des 
Romains  , qui  faifoient  des  boucliers  de  cuir. 
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lion  feulement  pour  rcpoufler  les  flèches  > maii 
pour  efteindre  les  feux  d’artifice  qu'on  jeetoie 
contre  - eux.  Que  fait  la  Foy  qui  crjfiironnc  vn 
Chreftien  comme  vn  bouclier  vniuerfel  ? Elle  le 
couure  par  l’cftenduc  de  fes  motifs  & de  fes  rc- 
compcnfes  ; Scuto  circumdabit  te  veritai  ci*t.  Ce 
n’cft  pas  pour  empefeher  que  les  tourmens  n’at- 
raquent  lecorps,&  qu'il  n’en  fouffre  les  douleurs; 
non,  roaisc’ett  pour  conferuer  le  coeur,  & pour 
efteindre  les  traits  de  feu  ; c'eft  à dire  les  tenta- 
tions que  les  Démons  lancent  fous  ces  fupplices: 
Pas  vn  ne  peut  toucher  le  cœur  de  Viéfcor  , ny 
ébranler  fa  confiance.  Ce  que  je  trouue  de 
plus  redoutable  dans  fes  fupplices;  c’eft  cette  ap- 
plication lente  qu’on  luy  fait  de  ces  difFercns  in- 
ftrumens  , & cette  impreflion  languiflante , afin 
qu’il  fente  & qu’il  goûte  fa  mort,  qu’il  la  reflen- 
te  plufieurs  fois  & à diuerfes  reprifcs,&  que  cet- 
te durée  lafTè  enfin  fon  courage.  Chofe  étrange! 
que  le  Ciel  s’accorde  en  cela  auec  l’Enfer  ; Dieu 
fcmble  confpirer  auec  le  Démon  , puis  qu’il  le 
conferue  par  miracle , qo’il  le  fait  furuiurc  à 
fes  tourmens  : Dieu  le  fait  pour  faire  paroiftre  fa 
confiance  , & les  Démons  le  font  pour  ébranler 
fon  courage: Mais  la  Foy  qui  anime  fon  cœur  luy 
donne  encore  cette  différence  de  courage  qu'il  ne 
fe  lafle  pas  pour  la  longueur  des  tourmens  > & 
qu’il  demeure  aullî  inébranlable  dans  leur  durée 
que  dans  leur  diuerfité.  Et  c’eft  à cette  occafion 
que  nous  pouuôs  icy  appliquer  vne  belle  louange 
que  S.Clement  Alexandrin  donne  à la  Foy, quand 
il  l'appelle  Anticipatto  AternitAtis  , vne  anticipa- 
tion  de  l’eterniié:parce  qu'elle  ramaflclcs  images 
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de  l’cterniré  du  Paradis  , 6c  de  Tes  plaifirs  ; ÔC 
qu’elle  les  applique  à l’efprit  du  Martyr  en  mef- 
me  tempsque  le  Démon  luy  applique  l’image  de 
fes  fuppliccs.  D ailleurs,  c’ed  qu'en  fuitte  de  cet- 
te application  de  l’éternité  & du  Paradis,  elle 
donn#.  au  cœur  & au  courage  quelque  participa- 
tion de  l’eternité  de  Dieu,&  de  la  fermeté  de  fon 
Edrc-  La  nature  de  l’eternité  cftd’ccrc  viétorieu- 
fe  des  temps  , & d’être  toujours  lamefmc  parmy 
les  differents  vifages  des  fiecles  & des  années. 
Ainfi  Viétor  a vn  courage  éternel  dis  la  différen- 
ce des  fupplices,  & il  a toujours  la mcfme  force. 
Mais  avec  d’autant  plus  de  fermeté  6c  de  vigueur, 
que  Iesvs  fe  prefente  plufîeurs  fois  à fes  yeux, 
en  l’exhortant  à fe  fouvenir  de  fon  nom  , à luy 
edrc  fidcllc  iufqu  a la  mort , &c  en  luy  promet- 
tant un  jour  des  recompcnfes.  Il  me  femblc  que 
ic  vois  vnc  colomne  de  nuée  & de  feu,  qui  cou- 
ure  & qui  anime  Viétor  : D'vn  collé  laFoy  dans 
l’obfcuritc  de  la  niiée  luy  reprefente  Iesvs  com- 
me le  motif  de  fes  combats,  comme  le  témoin, 

6 l'exemple  de  fa  fainteté , & comme  la  recom- 
penfe  de  fes aétions  rdc  l’autre  cô  é cette  lumière 
fecrette  luy  reprefente  Iesvs  en  perfonne  fous  ces 
mêmes  qualitez.  Ah  ! c’ell  de  ce  meflmge  de  lu- 
mière & d’obfcurité,c‘cfl  de  cette  double  appli- 
cation de  Iesvs  au  cœur  du  Martir  que  prouient 
cette  fermeré  inuiolable  de  la  Foy  , qui  le  fait 
triompher  dans  tous  les  eftats  du  monde  , par  la 
tefiftance  qu'il  fait  contre  ces  attaques.Mais  apres 
auoir  furmonté  les  tourmens.il  agit  encore  puif- 
famment  fur  l'idolâtrie  même  qu’il  attaque. 

i.  Car  ce  n’ed  pas  alfcz  à la  gloire  d’un  foldac 
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de  n’eftre  pas  vaincu  par  fon^nnemy  > & de  ne 
pas  receuoir  les  playes  qu’il  luy  veut  fairei  il  faut 
qu'il  lny  porte  des  coups  qüi  le  blcflcnt  » & qui 1 
l'abbattctw  à Tes  pieds,  pour  montrer  qu’il  en  eft 
le  maître.  Ce  n’eft  pas  aifez  à un  Martyr  de  com- 
battre contre  le  monde  & contre  les  Démons, 
&:  de  n'cftre  pas  vaincu  par  leurs  tourmens  ; Il 
• faut  qu'il  agilTe  fur  l’idolâtrie  mefme  qu’il  l’atta- 
que , qu'il  luy  faflc  des  pUyrs  , qu’il  l’abbatte  à 
fes  pieds,  & qu’il  triomphe  de  fes  delTeins.  On 
donna  àViétor  vnc  auanrageufe  occalîon  de  rem- 
porter vne  éclatante  vi&oire;  on  le  conduifit  de- 
uant  vn  autel  de  lupiter.on  luy  commanda  de  fa- 
crifier  à cet  Idole, & de  luy  prefenter  de  l'encens. 
Que  ic  prefentè  de  l’encens,  dit-il , à cette  boiie, 
à cet  Idole  , & à ce  Démon  ? Sa  foy  jet  ta  fon 
amour  au  dehors,  dans  fa  bouche, pour  méprifer 
cet  ldolejdans  fes  yeux  pour  le  regarder  auec  in- 
dignation & auec  mépris, Enfin  il  fe  feruit  encore 
de  fon  pied  pour  abbattre  cet  autel,  & pour  ren- 
uerfer  cet  Idole  : Il  croit  voir  tout  le  monde  ido- 
lâtre comme  placé  fur  cet  autel , & refidant  dans 
cette  image.  L’ardeur  des  Tyrans  idolâtres  qui 
demandoient  ce  témoignage  de  fon  obcyfianccôC 
de  fa  fidelité,  luy  perfuadoicntdc  facrifier  : Et  les 
\ Démons  fembloient  attendre  de  luy  cet  homma- 
ge : Mais  à la  veuc  de  tout  le  monde  , pour  bra- 
uer  les  Démons, & pour  cdnfondreles  Idolâtres, 
que  fait  le  zelc  de  la  foy  } Il  renuerfe  tont  cet  ap- 
pareil,& il  foule  aux  pieds  cette  pompe  qui  étoic 
l’objet  delà  deuotion publique.  Vous  remarque- 
rez que  les  injures  que  l’on  fait  à coup  de  pieds 
fc  font  aucc  vn  outrage  particulier  parce  qu’era- 
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ployant  cette  bafle  partie  de  nous  - mefmes  pour 
frapper  , nous  montrons  je  ne  fçay  quel  mépris 
accompagné  de  fierté  ôc  indignation  qui  redou- 
ble l’injure:  Si  Viélorcût  parlé  feulement  contre 
leDemon.s’il  euft  derooly  cet  aurel  de  les  mains, 
les  ruptures  en  auroiéc  ccc  moins  injurieufes;mais 
IHfraper  du  pied  & s’en  fervir  pour  lefouler;c’eft 
dire  aux  homes  & aux  Démons  qu'il  cftîme  tous 
leurs  Idoles  moins  que  la  boli-  & le  fumier. Iugez 
combien  ce  coup  de  pied  fur  fenfible  aux  Demos 
qui  le  receurent  dans  cet  Idole  où  iis  écoient  ca- 
chez ; quoy  qu’ils  ayent  ateenté  de  monter  fur  le 
Thrô  ne  de  Dieu,&  qu’ils  ayent  porté  leur  telle 
au  délias  des  eftoillcs  » ils  le  voyent  foulez  aux 
pieds  d’vn  foldat.  Quelques  Théologiens  efti- 
ment  que  le  crime  du  Démon,  quand  il  defira  la 
Diuinité  , fut  principalement  de  fouhaitter  des 
Temples  & des  Autels.&t  de  rcceuoirde  l’encens 
Sc  des  facrifices.Mais  aujourd’huy  Vi&or  eo  ren- 
uerfant  cet  Autel  d’vn  coup  de  pied.olla  la  diui- 
nité à ces  fuperbes,  & fucccda  eu  quelque  façon 
au  miniftere  de  S. Michel  ,qu:  vainquir  le  Démon 
dans  le  Ciel,&  qui  humilia  fa  fuperbe  : De  là 
vient  qu’on  peint  cet  Ange  foulant  aux  pieds  vn 
Dragon. C’cft  aufli  la  peinture  fous  laquelle  nous 
deuons  reprefenter  S.  Viélor,  c’eft  vn  Ange  vifi- 
blequi  foule  aux  pieds  Satan  comme  vn  Dragon 
qui  promet  des  couronnes  aux  Idolâ'res  Ne  fut- 
ce  pas  pour  venger  cet  affionr , que  les  Tyrans» 
témoins  de  cette  a&ion,mais  offenfez  par  cet  in- 
jure, luy  firent  couper  le  pied  qui  en  auoit  efté 
finit  rument?  Ils  voulurent  luy  rédre  la  pareille;  il 
auoit  tenucrlc  cet  Autel  prophane,pourrenuerfei: 
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Ce  Saint,quî  eftoit  vn  temple  viuant  du  S.  Efpric 
vn  autel  anime  à fa  gloire,  ils  en  coupent  l'adict- 
te  , & ils  démolilTcnt  tes  fondemens  de  cette  co- 
lomne.  Mais  que  cette  vengeance  eft  gloricufc 
^ Viétor,  8c  qu’elle  eft  funefte  à cet  idolâtre  qui 
la  prend  8c  qui  l'execute  ! Sans  doute  que  nous 
pouyons  appliquer  à cette  playe  ce  qu  vn  Hifto- 
nen  difoic  autrefois  d’un  Capitaine  Romain  ap- 
pelle Claudius  qui  eftoie  demeuré  boiteux  des 
playes  qu’il  auoit  rcceuë's  pour  la  République, 
-AÀfingulH  pajfum  ndmonebatur  glorid/ud,  à tous 
les  pas  qu  il  faifoit  * il  eftoie  aduetty  de  fa  gloire  j 
les  fentimens  de  fes  douleurs , ôc  1a  foiblciTc  de 
les  pas  le  faifoient  reflouvenir  des  a&ions  glo- 
rieufes  qu  il  avoit  fahcs:Admontbatur  glorid  fut, 
DiTonsle  mcfmc  de  S.  Viétor  marchant  comme 
il  ht  par  apres  fur  fou  pied  coupé  : Ad  fingulnm 
fajfum  admonebatnr  glorid  fut.  Il  y a trois  fortes 
de  gloire  qui  coulent  de  cette  partie  fanglante  ? 
ï.Il  fe  fou  vient  qu’avec  ce  pied  qu’il  n’a  pas.il  a 
renverfe  cet  Autel , & qu’il  a vaincu  l’idolâtrie  : 
C eft  la  gloire  d’vnc  Foyagiftànce  : z.Il  eft  adver- 
ty  par  la  douleur  qu’il  lent  ce  qu’il  a enduré  par 
la  perte  de  cette  partie  feparée  8c  qu’à  tous  les 
raomens  il  fouffee  : C'cft  la  gloire  d’vne  Foy  fou- 
frantc.  j.  Il  eftadverry  quand  il  marche , quoy 
qu  il  n ait  qu  vn  pied,  que  Dieu  le  fouftient  com- 
me de  fa  main,&  qu’à  chaque  momenc  qu’il  mar- 
che, il  marche  par  miracle  : C’cft  la  gloire  d’vne 
Foy  miraculeufe  & couronnée.  Ah!  c’eft  princi- 
palement Viétor  dans  cette  occalîon  qui  donne 
au  corps  myftiquc  de  Iesvs,  c’cft  à dire  à l’Eglife 
les  pieds  que  l’efpoux  lotie  dans  fon  cipoufe  ; 
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quand  il  dit  que  fes  pieds  (ont  glorieux,&  que  fe$ 
Cant.7.  démarchés  font  belles :Quam  pulcbri  [unt  grejfm 
tui  m ctlctamevtis  filia  principe.  Tous  les  Mar- 
tyrs ont  donné  à ce  corps  myftique  de  différentes 
parures  fuiuant  les  diuers  roebres  de  leurs  corps 
où  ils  ont  edduré  pour  lisvs  : Ceux  qui  ont  eu  la 
tefte  tranchée,  luy  ont  donne  vne  tefte  d'or  $ les 
Luces  luy  ont  donné  des  yeux  de  Colôbes  quand 
elles  les  ont  perdus  ; les  Sebafticns  luy  ont  don- 
né des  poitrines  , quand  ils  les  ont  eu  percées  à 
coup  de  flèches  ; les  Agathes  luy  ont  donné  des 
mains  ; ViCfcor  luy  a donné  des  pieds  victorieux 
aufqucls  nous  pouvons  appliquer  ce  que  la  flate- 
ric  a dit  d’un  Conquérant , que  les  palmes  naif- 
foienr  fous  fes  pieds,  qu’on  voyoit  naiftcc  les  ro- 
fes  fous  fes  pas , & qu’on  comptoir  fes  victoires 
1 par  fes  démarches.  C’a  efte  vne  flaterie  pour  ce 
grand  Capitaine , mais  c’eft  vne  vérité  pour  Vi- 
ctor, que  les  palmes  naiflent  fous  fes  pieds  , puis 
qu’il  marche  par  des  miracles, qui  impriment  par 
tout  les  caraCteres  de  la  Foy,&  les  traces  de  fon 
martyre  ; & qu’apres  auoir  vaincu  l’idolâtrie  en 
cllc-mefme&  dans  fes  autels , il  la  furmonte  en- 
fin dans  le  cœur  des  Idolâtres  qu’il  conucrtit  à 
la  Foy. 

3.  C'a  efte  toujours  l’auantage  de  noftre  Foy 
d’auoir  arrefté  les  delTcins  des  Idolâtres  par  les 
mcfmes  moyens  defquels  ils  fe  feruoient  pour 

leur  cftablifTemcnr,  & de  les  auoir  vaincus  par 
leur  propre  victoire.  Le  deflein  des  Démons  de 
des  Tyrans  , quand  ils  tourmentoienc  les  Mattirs 
eftoit  double  3 Ils  ptetendoient  détourner  les 
Chrcfticns  d’embraffer  la  Foy  de  Iesvs  » & in* 
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produire  l’Idûlâtrie  dans  leurs  cœurs  ; où  ils  rc- 
fiftoienc  aux  tourmens  ils  auoienc  un  autre  def- 
fein,  qui  éroit  de  diminuer  le  nombre  des  Chré- 
tiens , 8c  d’oder  autant  d’ennemis  de  leur  idolâ- 
trie ; Ainfi  cous  leurs  tourmens  8c  leur  vengean- 
ce croient  premièrement  des  tentations  pour  di- 
minuer la  Religion  en  leur  oftantlaFoyjou  pour 
diminuer  le  nombre  des  Chrétiens  cnlcuroftanc 
U vie.  Mais  hclas  ! que  leurs  dedeius  edoieuc 
trbmpcz  , bien  loin  d'ofter  la  Foy  * ils  l’augmcn- 
toient  ; bien  loin  de  diminuer  le  nombre  des 
Chrediens  , ils  le  rendoienc  plus  grand  par  les 
fupplices  ; bien  loin  d’edendre  l’idolâtrie  , ils  la 
rcnuctfoicnc.  Vous  cu/îicz  dit  que  le  fang  des 
Martyrs  edoit  la  femcncc  des  Chrediens  ; on  les 
croit  vaincus  , quand  on  les  bielle  > mais  ces„ 
playes  font  de  nouveaux  Chrediens , & détrui- 
sent l’idolâtrie.  Soit  parce  que  Dieu  recompeniè 
les  tourmens  des  Martyrs  par  fes  bcnedi&ions  8c 
fes  grâces  en  donnant  vnc  fécondité  fpirituelleà 
leurs  playes  : Soit  parce  que  les  exemples  , leur 
courage  8c  leur  factiôcc  étoient  des  motifs  aux 
Idolâtres  de  fe  conucrtir  à la  Foy  : Soit  parce  que 
les  miracles  que  Dieu  faifoit  à leur  occafion, 
étoient  de  nouveaux  motifs  pour  croire  les  veri- 
rez  de  notre  Chridianifmc.  Quand  le  Tyran  fai- 
foit traifncr  faint  Viétor  à la  queue  d'vn  chevalj 
quand  il  le  faifoit  mettre  fur  vne  Croix  ; quand 
il  le  faifoit  edendre  fur  vn  chevalet-,  quand  il  luy 
coopoic  le  pied  , il  edimoic  fans  douce  avoir 
triomphé  de  ce  Mariyr  , parce  qu’il  l'auok  mis 
dans  vn  edat  picoyable^mais  fa  fureur  fera  trom- 
pée , fa  rage  fera  confondue.  Il  peut  dire  que  s’il 
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cft  vaincu  dans  fou  corps  , >1  triomphe  dans  la 
«race;  & que  fi  l'idolâtrie  remporte  fur  luy-mef- 
me  vncfenliblc  victoire,  il  remporte  lut  elle  des 
vittoires  invifiblcs.  Ic  ne  veux  pas  dite  qu’il  l’a 
vaincue  en  elle-mcfme,  5c  qu  il  1 a detruice  invi- 
lîblcroent;mais  comme  il  convertit  dans  les  pti- 
Tons  des  foldats  Idolâtres , nous  pouvons  dire 
qu’il  démolir  tous  les  Teraplcs.Ôc  qu'il  renucrla 
tous  les  Autels  que  le  Démon  auoit  baftis  dans 
leurs  cœurs  à fa  gloire  : C’cft  à dire  qu’il  engen- 
dra autant  d’enfans  à Iesvs  lefquels  il  pouvoir 
appellcr  les  enfans  de  lés  playes  > comme  SPaul 
appelloit  ceux  qu’il  avoir  convertis  dans  fes  chaî- 
nes , les  enfans  de  fes  chaînes  : FUij  qnos  gémi  % 
in  vinculis.  Mais  par  ce  double  moyen  il  triom- 
phe de  l’idolâtrie  à peu  prés  de  la  mcfmc  façon 
que  les  foldats  de  Gcdcon  triomphèrent  de  la 
Ville  de  Ierico  : Ils  avoientd’vne  main  de  trom- 
pettes d’argent, & ils  portoient  de  l’autre  des  vaif-  _ 
féaux  de  terre  pour  les  brifer  l’ vu  contre  l’autre, 
afin  de  faire  paroiftre  à trauers  les  ouvertures  les 
lampes  qu’ils  tenoient  allumées  au  dedans.  Ah  3 
qu’eft  ce  que  porte  Vi&or  lors  qu’il  prêche  dans 
la  prifon  déchiré  de  mille  fupplicesîll  porte  vnc 
trompette  dans  vne  main  par  la  prédication  de 
l’Euangilc  qu’il  annonce  à fes  gardes  : Mais  fon 
corps  eft  comme  vn  vailleau  qui  cache  des  lam- 
pes allumées:Et  dés  que  ce  corps  eft  brifé,  & que 
ces  membres  font  déchirez  , on  voit  paroiftre  â 
trauers  les  ouucrtures  de  ce  vailleau  les  éclats  de 
fa  confiance  & de  la  foy  , de  fa  fainteté  & de  fes 
miraclesjll  cftend  fur  eux  fes  lumières  5 c fes  feux, 

& auec  cç  double  Euangile  qui  fore  de  fa  bouche 
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8c  de  fcs/j^layes  il  fait  des  Chreftiens,&  il  triom- 
phe de  l'Idolâtrie  ; H&c  eft  tittoria  , <jH&  vincH 
mnndum,fidcs  tioflra.  Ah  ! c’eft  U foy  qui  fort  par 
ces  differentes  ouuertures,  & qui  remporte  cette 
vi&oire. 

Mais  ces  vi&oircs  de  falfoyoe  finificnt  pasancc  Centlu _ 
fa  vie;  les  triomphes  de  ce  Martyr  ne  Ion  pas  .A*»- 
bornez  parle  temps  ou  par  les  lieux  de  loue  mar- 
tyre,?! triomphe  encore  du  monde  apres  la  inoit 
ôc  fur  deux  fortes  d’eltats  : t.  Dans  ce  faint  heu 
qui  cfl:  contacté  à Ion  nom  : z.Dans  les  gens  du 
monde  qui  honorent  fa  mémoire. 

i.C’eft  ainfi  que  la  Foy  remporte  la  vi&oire 
fur  le  monde.  H&c  efi  vitloria^u*  vincit  mttndii\ 
le  11e  dis  pas  feulement  qu’il  a vincu,  niais  qu’il 
vaincra  par  fes  prières , & qu’il  continuera  fes 
victoires  iufqu’à  la  fin  du  monde.  C’eft  l’auanta^ 
ge  des  Saincs,comme  remarquent  les  Peres  , que 
leur  faintetc  agit  mefme  apres  leur  mort , 8c  faiè 
des  effets  proportionnez  8c  correfpondantà  ceux 
qu’elle  a faits  pendant  leur  vie.  Saint  Paul  a prefi. 
ché  l’Euangile  quand  il  viuoit;faint  Chryloftorae 
dit , qu’apres  fa  mort  il  fait  encore  les  fondrions 
d’ Apoftre  par  fes  exemples , par  fes  Epi  {1res,  8c 
parl’efprit  de  fon  Apoftolat  , Etiampoft  mort  cm  Chry- 
prddicat.Mùs  vous  remarquerez  qu’ils  agi/Tent 
principaleméc  dans  les  lieox  qui  font  confacrezà 
leurs  noms  , 8c  ou  leurs  rçlfques  repofent , pour 
trois  belles  raifons.  r.  Parce  que  la  prefence’de 
ces  parties  fenfibles  des  Saints  excite  Udeuotiop 
des  fidelles  à les  fuiure  par  l’imitation  de  leurs 
vertus  , comme  ellant  vne  grande  partie  du  cuits 
qutls  doiuent  à leur  gloive.i  .Parce  que  les  exç- 
Eaneg.  Tom.  II.  L l 
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pies  de  leurs  vertus  paroilfét  auec  vn  .éclat  parti*' 
çulier,  & vne  aCtion  plus  agiflante  danscesolïè- 
mens,qui  ont  efté  les  inftrumens  de  leurs  victoi- 
res , èc  qui  en  font  comme  les  images.  3.  Parce 
que  les  Saints  attachent  fingu'ietement  leur  pro- 
tection aux  lieux  où  leurs  Reliques  font  ref- 
peétées:C’eft  comme  leur  lecond  pais  & leur  fé- 
condé demeure.  Que  c’eft  vn  grand  auantage  à 
cette  fainte  Maifon,&  à cette  illuftre  Abbaye,  de 
porter  le  nom  de  Conquérant  , de  ViCtor,  & de 
garder  le  précieux  déport  de  fes  Reliques  ! Mais 
c'eft  la  gloire  des  Religieux  de  ce  nom,de  ce  que 
c'ert  en  ce  lieu  que  ViCtor  eft  victorieux  du  mon- 
' de:Car  comment  pouuons  nous  appeller  les  ver- 
tus Religieufes  qui  s’exercent  en  ce  lieu3  qu’vne 
fécondé  victoire  que  la  Foy  remporte  en  deux 
maniérés?  1 .Sur  eux-mefmes  comme  fur  vn  mon- 
de intérieur  : 2 . Sur  le  monde  public,  fur  fes  va- 
nitez , & fur  fes  plaifirs.  Non  , iamais  la  Foy  ne 
paroift  plus  agilfante  que  dansl’eftat  Religieux, 
lors  qu’elle  oblige  des  perfonnes  de  qualité  à re- 
noncer aux  vanitez  de  leur  nailfance , aux  priui- 
leges  de  leur  condition,  & aux  efperances  de  leur 
fortune  pour  condamner  leur  liberté  à vue  éter- 
nelle foûmiflion.  Ah  ! qu’il  faut  bien  que  ces  lu- 
mières furnaturelles  foient  puilîàntes  & efficaces 
dans  leurs  efprits  , puis  qu’elles  les  obligent  à 
quitter  les  chofes  qu’j*  voyct  & qu’ils  ont  entre 
leurs  mains  , pour  des-forcunes  qu’ils  ne  voyent 
pas,&  pour  des  efperances  inuifiblesjafin  de  leur 
Faire  dire  auec  V Apôtre. Non  contemplantibuf  no- 
ï.Cor.4.  l 'ts  videntur  , fed  qu<t  non  videntur.  Nous  n’a« 

uons  pas  des  yeux  pour  voir  ce  monde  terrertre 
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Si  pompeux  que  nous  portons. C’eft  ainfi  que  la 
Foy  remporte  la  vi&oire  fur  le  monde  cxtcn«ir, 
far  fes  vanitez,  ôc  fur  fes  pompes  , fur  fes  maxi- 
mes ôc  lut  fes  loix.  Mau  il  me  femble  que  nous 
pouuons  dire  que  ce  pied  de  S.  Vi&or  qu’ils  gar- 
dent dans  cette  Eglife, combat  tous  les  jours  con- 
tre le  mode  par  leurs  mains, & qu’il  fait  toû  ours 
dans  ce  lieu  ce  qitM  a fait  vne  fo  s à Marfeillezll 
y a renuetfé  vn  autel  des  Idoles  ; mais  il  renuerfe 
icy  les  autels  du  monde , les  idoles  de  la  vautre, 
des  plaifirs  6c  des  pallions.  Vn  Macheraaticien  di- 
foit  autrefois  que  s’il  pouuoit  mettre  vn  pied 
hors  du  monde, il  le  renuerferoic  tout  entier,eftr- 
mant  que  fa  rondeur  receuoit  facilement  l'im* 
preflion  de  fou  mouuement  : Mais  difons  que  le 
pied  de  S.  Vidfcoreftant  placé  en  ce  lieu  eft  com- 
me hors  du  monde  *,  Ôc  que  de  l’enceinte  de  ce 
lien , & de  l'auantage  de  cet  autel , il  rennerfe  Iq 
monde  dans  le  cœur  de  fes  enfans,8c  par  la  fain- 
teté  de  leur  eftat , & par  l’efficacitc  de  leurs  dif- 
cours  dans  le  cœur  des  Creftiens. 

a.  Car  nous  deuons  cous  en  general  contri- 
buer aux  vi&oiresdece  Saint  > afin  qu’il  vainque 
le  monde  par  noftre  miniftere,&:  que  nons  pu;f- 
fions  dire  nons-mefmes.7/<*c  eft  viüorU,tjtt£  vin - 
citmHndumftdes  noftra.  Nous  auons  la  même  foy 
que  Vi&or  a eue  ; nous  croyons  les  mefmcs  veri- 
tez,le  mefme  Iesus,  la  mefme  éternité,  & la  mef- 
me  gloire;  nous  auons  les  mefroes  ennemis  : Si 
nonsn’anons  pas  vn  monde  Idolâtre  qui  attaqua 
noftee  foy  ; nous  auons  dans  le  Chrifttanifme  vn 
monde  criminel , qui  a pour  fes  elemens  la  cop- 
-noitife  , la  cancupifcence  ôc  la  colere,qui  a pooc 
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les  aftres  la  fuperbe  , les  magnificences  , 8c  les 
fautes  idces;pour  les  Intelligences  qui  legouuet- 
nenc  , les  deürs  & les  vaincs  eiperances:  Il  nous 
attaque  au  dedans  par  nos  propres  pallions  , 8c 
par  noflre  propre  nature  ; au  dehors  , par  les  va- 
nitez  6c  par  Tes  pompes.  Que  doit  fa>re  la  foy 
dans  ces  occalions  j Elle  doit  faire  ce  que  Vidor 
fit  au  milieu  de  les  lupplices  , elle  doit  refifter, 
agir  6c  vaincre.  Mais  helas  ! que  c’eft  à de  diffe- 
rentes conditions  que  cette  foy  a elle  dans  ce 
M.itiyr  j 6c  qu’elle  paroilt  dans  l’Eglife.  Il  faut 
r|nuerfer  l’ordre  de  mon  difcours  : Nous  auons 
veu  dans  S.  Vidor  la  Foy  vidorieufe  du  monde, 
6c  nous  voyons  dans  le  fiecle  où  nous  fommes 
que  le  monde  ell  vidorieux  de  laFoy-.nous  no- 
uons qu’vne  Foy  vaincuë,abbatuc  Ôc  foulée  fous 
les  pieds  de  nos  pallions.  Saint  Paul  explique  ce 
deffaut  de  la  Foy  par  deux  termes  ; de  capttuité, 
8c  de  mort:Il  y en  a qui  tiennent  la  Foy  captiue, 
^ Ad  qui  veritatern  Dei  in  iujiitia  detinenf, Cette  vérité 
'<0111.1  -de  Dieu  ,8c  cette  Foy  qui  en  eft  l’interprete,  eft 
detenuë  injuflcment  priionniere  * parce  qu’vn 
Chreftien  n’ofe  pas  s’en  feruir , il  ne  luy  permet 
pas  d’agir  fur  les  autres  parties  de)  luy.mefmej  il 
l’arreftedans  la  partie  fuperieure  de  fa  raifon  8c 
de  fa  creance  ; elle  cil  là  comme  pnfonniere,fans 
pouuoir  exercer  fes  vertus-, feinblable  à vn  captif, 
qui  apres  auoir  remporté  mille  vidoires  par  fou 
^ courage  , 6cjapres  auoir  fait  mille  conqueftes,efl: 
arrefté  prifonnier  i 6c  qui  void  àtrauers  les  ou- 
uertures  de  fa  pnfô.  6c  au  milieu  de  fes  chaifnes, 
l’armée  des  ennemis  triompher  de  la  fienne,  fans 
ïj.u*il  ppifle  la  lecourir  : Il  a beau  donner  des  or^ 
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cires, on  ne  les  execute  pas;il  a beau  faire  des  cf-* 
forts  pour  la  fecourir  \ fes  mains  font  attachées, 
& il  eft  contraint  de  voir  petit  (on  armée  en  fa 
prefence.  Voila  Pimage  de  la  Foy  dans  vn  Chré- 
tien qui  adore  le  monde.  Helas cette  Foy  quv* 
remporte  tant  de  victoires  , & qui  a vaincu  tant 
de  demons.eft  comme  arreftée  prifonmere  dans 
1 efprit  Sc  dans  la  raifonjelle  croit  toutes  les  ver- 
tus du  Chriftianifme  , mais  elle  ne  peut  pas  def- 
cendre  de  là  pour  agir  dans  les  membres  de  ce 
Ghreflien,'  elle  void  les  maximes  du  monde  , les 
pallions,  6c  les  vanitez  triompher  de  fon  pauure  % 
coeur  ; elle  a beau  donner  des  ordres , on  ne  les 
execute  pas,&  elle  ne  peut  donner  lecours, parce 
qu'on  tient  capciues  fes  lumières  : ht  injttjîitia  de - 
r tinent.  Que  fuit-il  de  cette  injulle  captiuité  ; la 
mort  6c  l’enticre  deftruétion  de  la  Foy.Iefçay 
bien  qüe  la  Foy  ne  fe  perd  jamais  que  par  des 
adfes  d’infidelité  & d’herefie,&  qu’elle  demeure 
anec  les  crimes  Sc  les  pechez  mortels  qui  nous 
priuent  de  la  charité.  Mais  nousdeuons  dire  que 
chaque  pechc  mortel  affaiblit  la  fermeté  de  la 
Foy , Sc  que  fur  tout  le  péché  d’habitude,  & de 
malice  nous  difpofeàla  perdre>D.*ux  contraires 
ne  peuuent  pas  demeurer' long  temps  dans  vn 
melme  fujec , il  faut  que  l’vn  dcrrmfe  l’autre  ; le 
monde  eft  contraire  à la  Foy  , itfau-  ou  que  la 
Foy  détru  fe  le  monde  , fes  attraits  Sc  fes  maxi- 
mes ; ou  que  le  monde  déttuife  la  Foy  ; Nous  ne 
voulons  pas  renoncer  au  môde.ny  h ies  vanitez, 
ny  à les  delicesf[l  eft  donc  à craindre  que  le  mon- 
de ne  detruife  noftre  Foy,  parce  qu’va  cœur  qui 
veut  perfeuerer  dans  le  péché  , & fuiure  le* 
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t maximes  du  monde , veut  demeurer  en  fepos,  & 
auec  plailir  ; Il  veut  bannir  les  inquiétudes  qui  le 
peuuent  troubler.  Comme  donc  il  n'y  a que  la 
Foy  qui  puifle  donner  des  inquiétudes  à vu  pe-$ 
chem,  8c  qui  paille  donner  des  alarmes  à Tes  vi- 
ces;il  talc  h e de  fe  deffairede  Tes  lumières  impor- 
tunes , 8c  de  détourner  les  yeux  de  deflus  la  Foy; 
8c  comme  cela  ne  ioflit  pas  encore  pour  calmer  la 
confcience,il  voudroit  que  la  Foy  ne  fuft  pas  ve- 
ritable,il  en  doute,  8c  enfin  il  la  perd.  Voila  iuf- 
qu’où  va  le  déreglement  du  libertinage,  de  l’im- 
piet£,Sc  de  l’ath.  ïtrae. 

A Dieu  ne  plaife  quvn  Chreftien  qui  a receu 
la  Foy  dans  le  Baptefme,  8c  qui  en  croit  les  veri- 
* tez, tombe  iamais  dans  ces  Abyfmes.  Concluons 
pîuftoft  par  ce  bel  auisdeTertullien,!^/*  vnuf- 
«jkiftjue  cum  fîde  fka  colloqui  : Il  faut  que  dans  là 
conduite  generale  delà  vie,8c  que  dans  les  occa- 
fions  particulières  vn  Chreftien  paroifle  auec  fa 
Foy, 8c  quMconfelTe  fes  Oracles.  Commenteft- 
ce  que  Vi&or  triomphe  du  monde  8c  des  tour- 
mens, quand  on  le  mec  en  croix  8c  quand  on  l'ap- 
plique à la  queftion  î c’cft  lors  quM  confelfe  fa 
Foy  ; II  ne  confefle  pas  ny  la  chair  ny  lefangmy 
les  paffions,ny  le  monde  ; 11  ne  feroit  pas  (orty 
vi&orieux  de  ces  dâgers,mais  il  endure  conftam- 
menc  ; *8c  D eu  qui  connoifToit  la  grandeur  de  fa 
foy,luy  dit  qu'il  le  deftinoitpour  lonfliir  : Bour- 
reaux redoublez  vos  tourmens , tyrans  excitez 
voilre  fureur  , démons  augmentez  voftre  rage; 
toutes  les  playesque  vous  me  ferez, feront  autant 
de  langues  qui  confdTeront  mon  Dieu, 8c  qui  pu- 
blieront ma  Foy.  Que  doit  faire  vn  Chreftwen  dâs 
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les  tentations»dans  les  dangers,  & dan$Ies  occa- 
fions  du  peché?Ii  faut  qu’il  le  LlTe  quelque  vio- 
lence j il  faut  crucifier  cette  main  pour  ne  com- 
mettre pas  tant  de  eûmes  ; il  faut  couper  ce  pied 
pour  n’aller  pas  dans  ces  dangers  .*  Voftre  malice 
vous  conuie  à latisfaire  à vos  paillons  &c  à vos 
interefts  ; mais  voftre  Foy  vous  doit  obliger  à fa- 
tisfaire  à l'Euangile  , & à la  promefle  que  vous 
atjez  faite  à Iesus-Cbri  st  dans  le  Baptefme.Sc 
que  vous  aaez  renomiellée  tant  de  fois  dans  l’v- 
fagedesSacremensiCe  fera  auec  ce  bouclier  que 
vous  vous  defteneftez  du  monde  Sc  de  Sathan  : 
Enfin  ce  fera  par  fon  moyen  que  vous  obtiendrez 
la  grâce  de  triompher  de  vos  ennemis  eu  ce  mô- 
de,&  d’eftre  couronnez  en  l’autrciC’eft  ce  que  te 
Vous  fouhaite»&c. 
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* * 

Elle  a beaucoup  aimé.  En  S.Luc,chap.7. 


^ L l e a beaucoup  aimé , & c’eft  là  Ton 
malheur  } elle- a beaucoup  aimé»,  8c 
c’eft  aulïi  fa  gloire  : Dilexit  mrtltum. 
Magdelaine  coupable  pourauoir  aimé  le  mon- 
de , Magdelaine  innocence  pour  auoir  beaucoup 
aimé  D.eu  : (on  crime  , elt  Ton  amour , & fon 
amour  eft  le  fujet  de  fa  louange  : Dilexit  mul- 
turn.  C’eft  au  milieu  de  ce  feu  que  je  veux  à ce 
iour  confacré  à fa-gloire  vous  reptefenter  Mag-' 
delainc  8c  comme  pecherelfe  & copime  courou- 
née  de  lauriers  j 8c  montrer  la  grandeur  de  fa 
gloire  par  celle  de  fou  amour  , &c  la  grandeur 
de  i’amour  qu’elle  a eu  pour  Dieu  par  les  viéfcoi-  - 
res  8c  les  avantages  qn’elle  a remportez  fur  ra- 
meurs du  monde.  Retirez-vous  d’icy  efprit  pro- 
phanedu  monde  v nus  nauez  plus  de  part  fur  de 
h v ues  flammes  : Mais  vous  Efpric  diuin  , belle 
/V uice  du  lalut  amour , qui  auez  allume  ce  feu  fa- 
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cré  dans  le  cœur  de  Magdclaine.faites  descendre 
les  écincelles  de  ce  feu  dium  fur  nos  langues,  pour 
en  parler  -,  & fur  nos  cœurs  pour  l’imiter. Marie, 

^vuus  eftes  interdlée  d’afte&ion  dafis  cedifcours, 
puilque  c’eft  l’amâte  de  vôtre  FiIs,obtenez-nous 
les  grâces  neceflaires  j nous  les  demandons  par 
les  paroles  de  l’Ange  qni  vousfalüa  pleine  de  gra* 
ce, vous  di(initj4ue  Maria. 

Ci  Omme  l'amour  prophane  du  monde  a elle 
Ae  fujet  des  viàes  & de  l’amour  déréglé  du 
cœur  de  Magdelaine,ie  trouue  qu’elle  t’emporte 
trois  auantages  fur  foh  péché  : elle  le  quitte  ; elle 
rexpie,elle  le  contacte  ; i.  Elle  le  quitte  par  Fa-  ttMrh 
mour  de  conuerfion  : z.Elle  l’expie  pari’exercice 
de  fa  penitence  : 3. Elle  le  confacre  par  l’applica- 
tion qu’elle  fait  de  tout  ce  qui  luy  refte  de  fes 
péchez, à la  gloire  SC  à l’amour  de  Dieu. C’eft:  en 
ces  trois  maniérés  q'u’elle  a montré  la  grandeur 
de  (ô  amour, & qu’elle  2 mérité  que  nous  di fions 
trois  fois  à fa  gloire,  Dilexit  «i»/f«w7,cliea  beau- 
coup aimé  par  vn  amour  de  conuerfion  ; elle  a . 
beaucoup  aimé  par  vn  amour  d’expiation  i elle  a 
beaucoup  aimé  par  vn  amour  de-confecration. 

Ce  fout  les  trois  parties  de  fon  triomphe, & les 
trois  points  de  cedifcours. 

Ne  diffimulons  pas  le  malheur  de  la  Magde- 
laine  , l’Euangile  que  nous  lifons  aujourd’huy  à ^olNT‘ 
fa  gloire,  publie  clairement  fon  péché  , puisqu'il  . 
luyofte  tous  fes  autres  noms  pour  luy  laiilec  feu- 
lement la  qualité  de' pec^er elfe.  Il  marque  par  là 
que  fa  vie  aefté  fcandaleufc,  & qu’elle  a efté  ac-  f 
teinte  de  cette  paffion  dont  ou  couure  la  honte 
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par  le  nom  d’amour  : Aduoiions  qu’elle  a beau* 
coup  aimé  le  mode  pour  aduoüer  en  fuitte  qu’el- 
le a encore  plus  aimé  Dieu  : & pour  faire  voir  la 
grâieur  de  ce  fécond  amour  dans  ce  premier  a&e 
de  fa  côuerfion,où  elle  a quitté  fes  pechez,&  où 
elle  a rompu  fes  chaines.  Cette  conufcriîon  a eu 
trois  qualitez.  Elle  a efté  courageufe, prompte  & 
entière-,  r.  Courageute  contre  les  difficulçez  j n 
prompte  contre  les  refiftartces;  3. Entière  contre 
les  pallions  que  l’amour  du  monde  pouuoit  op- 
pofer  à ce  changement  ; par  ces  trois  victoires 
elle  a fait  voir  là  grandeur  de  l’amour  de  Dieu 
qui  eneftoitle  principe.  • 

1 . Quoy  que  toutes  les  vertus  foient  coura- 
geufes . parce  qu’elles  ont  des  difficultez  à com- 
battre,8c  des  vi&oires  à remporterai  faut  néant- 
moins  aduoüer  que  l’amour  de  Dieu  doit  auoir 
cette  qualité  geneteufe.lors  principalement  qu’il 
entre  dans  vn  cœnr,où  il  trouue  la  paflion  de  l’a- 
mour prophane  qui  s’oppofe  à la  naiflance  de  fes 
feux.IÎ  y entre  comme  vn  Conquérant  dans  vne 
place  qu’il  veut  prendre  auec  les  armes  à la  main 
16 • que  luy  donne  le  Prophète,  Stent  ftgitté  in  manu 
potentis  •:  Il  fe  fert  de  fléehes  pour  combattre  les 
cœurs  qu’il  veut  conuertirûl  luy  faut  de  puifTâtes 
armes, parce  qu’il  faut  qu’il  faite  des  renuerfemés 
de  cœur  qui  ne  fe  font  ïamais  qu’auec  vne  extrê- 
me violence.C’eft  auec  cet  appareil  courageux  8c 
. genereux  que  l’amour  de  Dieu  entre  dâs  le  cœur 
de  Magdelaine  pour  la  côuettir,&  par  vn  étrâge 
renuerfement  l’arracher  de  la  terre  pour  la  tour- 
ner tout  à coup  vers  le  Ciel  : Ce  qui  l'uy  fait  mé- 
ritée vas  double  gloire,premieremcnt  en  ce  qu’il 


Digitized  by  Google 


de  Sainte Magdelaine.  539 

luy  fait  quitter  ion  peché^econdeméren  ce  qu’il 
le  luy  fait  qoitter  publiquement  & à la  vcnë  de 
tout  le  monde.  Nous  pouuons  appeller  cette  cô- 
nerfion  fecrette  côme  vn  triôphe  fccrct,  6c  cette 
conuerfion  publique  comme  vn  triomphe  écla- 
tant de  l’amour  de  Dieu  fur  l’amour  du  monde:!. 

On  iuge  de  la  grandeur  de  la  viétoire  par  la  puif- 
fance  des  ennemis  qu'il  faut  combatre  , SC  par  la 
difficulté  qui  fe  rencontre  à les  (ïirmomer.  Quel 
eft  lennemy  de  nôtre  Penitéte?quelle  eftl’occa- 
fion  de  Ion  courage?c’eft  la  paffiô  de  l'amour, qui 
n'a  rien  à la  vérité  de  bié  rigoureux  en  apparcce 
qui  ne  prefente  que  des  fleurs,qui  ne  côbat  qu’a- 
utedes  plaifirs  ôc  des  delices;mais  fes  fleurs  éc  fes 
plaifirsont  plus  de  force  que  toutes  les  armes  du 
monde.  S.  Auguftin  qui  en  auoit  expérimenté  la 
difficulté, ne  dit  il  pas, que  parmy  tous  les  combats 
des  Chreftiens,  il  n'en  eft  pas  de  plus  dangereux, 

6c  dont  la  viâoire  foitplus  rare  que  les  combats 
qui  fe  liurent  contre  cette  paflion  ? Int er pralia  Auguft. 
Chrijlianorum  dur  i or  a font  pra.Ua  cornu.  Et  S. Ci* 
prien  afleure  que  l’Eglife  a pleuré  la  cheute  des 
Martyrs  qui  apres  auoir  fouffert  publiquement 
des  tourmens  pour  la  Foy,fe  font  rendus  honteu- 
fement  à cette  volupté  fcnfible, comme  s’il  eftoic 
plus  difficile  d’eftre  chafte  que  d’eftre  Martyr. 

Que  fi  cette  paflion  a efté  fi  difficile  à vaincre  à 
des  hommes  , à des  Chreftiens  , à des  Martycs,  ~ 
je  vous  laifle  penfer  quelle  tyrannie  elle  exerçoit 
fur  le  cœur  & fur  le  corps  de  la  Magdelaine  qui 
auoit  des  difpofitions  naturelles  qui  la  portoienc 
à aimer.  C’eft  vne  fille  à qui  la  foiblefle  de  fon 
fe.xe  donne  de  plus  violentées  paflion  s ; c'eft  vtft 


54°  ' [Panégyrique 

fille  Inifue  qui  n’a  pas  elle  appelles  à la  pureté 
de  noflre  Religion  i elle  eft  jeune  , elle  eft  belle, 
elle  fait  parade  de  galanterie  ; Ah  que  de  com- 
bats il  faut  rendre  pour  vaincre  cet  ennemy  ! Ah 
qne  de  peines  & de  refiftanceslAh  que  de  larmes 
& de  foupirs  , auant  que  pouuoir  dire, le  le  veux! 
Lib.9.  Saint  Auguftm  exprime  admirablement  ce  com- 
Confe(f.  bat, qu’il  auoit  en  luy  melVne  : Il  me  fembloit,dic 
c*PAO’  ce  Pere  , que  i’auois  en  moy  comme  deux  Augu- 
ftins  contraires, & que  mon  cœur  en  mèfmetéps 
auoitdeux  volontez  oppofées.dont  l’vjie  preiloit 
ma  conuerlion  , 5e  l’antre  s’oppolojt  aux  résolu- 
tions de  ma  penitence.  Voila  l’eftat  de  la  Magde- 
Jaine  au  moment  qu’elle  de  fi  te  qmter  fon  peefié. 
C’eft:  vn  monftre  compofé  de  deux  Magdelaines, 
compofé  d’vne  Mtgdelaine  pecherelïe  , & d’vne 
Magdelaine  de  la  grâce  : vne  Magdelaine  encore 
an  monde  , & vne  Magdelaine  qui  commence  à 
eftre  à Dieu.  C’eft:  allez,  c’eft  trop,  dit  la  Magde- 
laine de  grâce  , il  eft  temps  de  Sortir  de  ce  mife- 
rable  eftat  où  nous  Sommes  : Mais  comment  ré- 
pondra la  Magdelaine  du  péché  , congédier  ton- 
tes ces  habitudes  , 6c  dire  adieu  à cette  beauté, 
v &c  à cette  vie  fi  charmanteîRornpons  nos  chaî- 
nes , difoic  la  Magdelaine  de  D eu  : Elles  Sont 
trop  agreabl-s  , dita  la  Magdelaine  du  monde, 
ie  le  venx  , ie  ne  le  veux  pas  * failons  , ne  faifons 
pas  r C’eft  vn  nature  battu  de  vents  contraires, 
dont  l’vn  l’c  (leue  iufqu’auCiel»Sc  l’autre  vn  mo- 
ment apres  l’enfonce  iu'qnes  dans  les  abyfmes. 
Voila  l’image  du  coeur  flottât  8c  irref-du  de  cette 
Penitente.jufqu’à  ce  que  Ie*iis,  fafle  couler  dans 
fon  cœur  vn  fleuue  puiflant  de  grâce  , qui  calme 
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toutes  ces  tempeftes  du  péché.  le  le  veux  dira- 
t'clle  ? mon  Dieu  ; & quoy  que  dite  la  moitié  de 
mon  cœur  , ic  rompray  tout  ce  qui  refifte  à ma. 
réfutation  , & tout  ce  qui  m’empelchede  quitter 
mon  péché  , ie  veux  quitter  mes  crimes  & me 
conuertir  à Dieu.  Voila  le  premier  effet  de  fon 
amour  courageux  qui  nous  fait  connoiflre  la 
grandeur  de.  la  conucrfion  , d’auoir  triomphé  de 
foy-meftne  en  particulier:Mais  adjcû:ons  encore 
à cette  vi&oire  fecrette  vue  fécondé  preuue  de 
fon  courage,&  de  fon  amour/joignons  vn  triom- 
phe public  à cette  viétoirc’  fecrette. 1.  l’appelle 
cette  fécondé  circonftance  de  fa  conuerfion  vn 
triomphe  public, parce  qu’il  y a des  difficultez  à 
vaincre  à la  veuë  de  tout  le  monde  : De  là  vient 
qu’il  y a des  Chreftiens  afTez  refolu  pour  faire 
penitence  de  leurs  crimes  en  particulier  &c  dans 
des  lieux  retirez  , mais  qui  ne  font  pas  afTez  cou- 
rageux pour  rendre  publiques  les  marques  de 
leur  douleur,5c  de  leur  penitence  : la  honte  de  fe 
déclarer  criminel , la  peine  de  fe  charger  de  cri- 
mes en  voulant  les  quitter  , & la  crainte  que  l’on 
a des  jugernens  du  monde,empefchent  beaucoup 
de  converfions.  Sans  doute  que  ces  côfiderations 
fe  prefentent  aux  yeuxde  la  Magdelaine  au  mo- 
.ment  qu’elle  délibéré  en  elle-melme  cette  impor- 
tante refolution,  & ce  d'autant  plus  qu'elle’ eftoic 
yne  fille  de  condition,connuë  Sceftimée  dans  cet- 
te grande  Ville,  & qui  ne  pou  voit  faire  une  pe- 
nitence publique  fans  attirer  tous  les  yeux  les 
difeoars  de  tout  le  moude.  Hé  bien  Magdelainc 
vous  tftes  refoluc  de  vous  convertir  à Dieu  ; à la 
bonne  heure,  mais  que  fe  foiten  fecret  jweus 
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voulez  allér  trouuer  ce  Prophète  pour  luy  témoir 
gner  voftre  douleur,cherchez  vn  lieu  ôc  vn  téps 
pour  luy  déclarer  voftre  penitence  en  particulier; 
il  doit  aller  prefeher  , attendez  quil  Toit  dans  le 
- Templeila  falle  de  ce  feftin  & de  cette  aftemblée 
n'eft  pas  propre  à voftre  difcours,on  fe  mocque- 
ra  de  vos  foûpirs  , ôc  on  parlera  defauantageu- 
•fement  de  vos  larmes.  Ah  ! que  ces  raifons  de- 
uoient  eftre  puiflantes  fur  vn  cœur  moins  coura- 
geux que  le  lien  , elle  a trop  d’amour  ôc  de  cou- 
rage pour  ces  refpeéts  humains  : Ah  refpeét  hu- 
main, dira-t’elle,  tu  t’oppofe  à mesdefteins  quad 
il  eft  queftion  de  quitter  mo  pechéji’ay  efté  cau- 
fe  par  mes  actions  de  quantité  de  crimes  , j’ay 
fait  de  mon  amour , vn  fcandale  public,  ie  feray 
de  ma  conuerfion  vn  exemple.  S.  Auguftin  dit 
qu’ayant  efté  impudente  dans  fes  plaifirs  , elle 
a efté  encore  plus  hardie  dans  fa  penitence  pour 
exécuter  par  les  mefmes  circonftances  la  fermeté 
de  UreColution:  Frtwo/â  adfalutem.  Voyez  com- 
ment elle  fort  de  fa  maifon, comme  elle  fc  va  jet— 
ter  aux  pieds  de  I e s u s : Ne  vous  femble-t’il  pas 
voir  l’image  & la  pofturede  ces  premiers  Ro- 
mains, où  le  vainqueur  aflis  fur  vn  char  popeux 
traifnc  par  les  rues  des  Roys  captifs  , auec  p!u- 
fieurs  tableaux  où  fon  reprefentées  les  Villes fub- 
juguces.  Ah  l’amour  diuin  eft  aflis  fur  le  cœur  de 
la  Magdelaine  , comme  vn  vainqueur  qui  porte 
en  triomphe  les  armes  des  pallions  criminelles, 
de  tous  les  pechez  particuliers , & de  tous  les 
refpe&s  humains  , pour  les  immoler  aux  pieds 
dehsus-C  h r 1 st.  Onia  compare  au  corail: 
tandis  qu’il  eft  encore  dans  l’eau,c’eft  comme  vn 
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petit  arbriffeau  fait  comme  des  legames  fans  cou- 
leur & fans  feinlles  , mais  dés  qu  il  fort  de  i’eau 
ôc  qu’on  l’expote  aux  rayons  du  Soleil,ildenient 
fort  rpuge,  c’eft  comme  vn  feu  lolide  &c  brûlant: 
A h .'  Magdelainç  dans  le  crime  Sc  dans  la  bouc 
eft  sfn  corail  foible  8c  languifiant.maisdés  qu’el- 
le eft  frappée  des  rayôs  du  Soleil  de  la  grâce, c’eft 
vn  feu  folide  &c  agilTant  , qui  montre  (on  amour 
par  vne  conuerfion  courageufe  cotre  les  dtflrcul- 
tez  qui  fe  prefentent,&:  prompte  contre  les  retar- 
demens.  , \ 

1.  C’eft  vne  circonftance  Je  cette  conuerfion 
d’autant  plus  ccnfiderable  que  c’eft  vn  des  plus 
grands  obftacles  que  le  pechenr  oppofe  ordinai- 
rement aux  refolutions  de  fa  penitence  i c’eft  cet 
efprit  de  retardement  qui  prouient  de  la  peine 
que  nous  avons  à nous  conuertir.  Nous  faifons 
iuftement  comme  ces  mauuais  payeurs  qui  eftanc 
trop  preffez  par  leurs  créanciers  demandent  du 
terme  pour  amaffer  leur  argent, Dieu  nous  prefle 
par  fes  infpirations  Ik  fes  grâces  , de  quitter  nos 
crimes,  nous  fommes  mefme  perfuadez  que  nous 
le  denons  , mais  l'attachemeot  que  nous  auons  à 
nos  pechez  nous  fait  demâder  dudelay  pour  dif- 
férer de  jour  eniour  noftre  conuerfion. Malheu- 
reux retardement  1 mais  de  qui  la  Magdelaine 
triomphe  par  l’aâhmc  de  fon  amour.  Nous  ne 
fiçauons  pas  à la  vérité  le  temps  qu’elle  mit  à fe 
conuertir , mais  nous  pouuons  tiret  la  prompti- 
tude de  fa  conuerfion  de  deux  chefs  ,•  des  prin- 
cipes qui  l’on  produite  , & des  effets  qui  l’ont 
accompagnée. i.  Quels  ont  efté  les  principes  de 
cette  conuerfion  ? c’eft  l’efprit  de  Usas,  & la- 
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niour  de  la  Magdelaine  , Nefcit  tarda  molimw4 
Ambr.  Spiritus  fat}ft('gratia,d\t  S.  Ambroife  ; le  S.Elprit 
re  fonftre  pas  de  retardement  dans  les  operations 
i extraordinaires  de  la  grâce.  Mais  nous  pouuons 

ad)(  u er  que  II  sus  comme  vainqueur  applique 
fonefpric  auec  plus  d’aéfciuité  pour  le  faire  agir 
anec  plus  de  promptitude  ; comme  il  paroift  dans 
la  conuerfion  des  Apôtres, qui  obeiflent  inconti- 
net  à la  voix  du  Sauucur, 6c  quittât  tout  ce  qu  ils 
poff-dent , le  fuiuent  fans  & fans  retarde* 
‘ ment.  Or  vne  des  plus  belles  conuerfions  que 
Iesus  ait  opérées  par  loy-mefme,a  efté  celle  de  la 
Magdelaine,  c efteome  l ideede  toutes  les  autres 
conuerfions.  Cocluons  donc  qu  il  loy  aura  appli- 
qué extraordinairement  fon  eiprit , & qu’il  aura 
manqué  facouerlio  par  vne  femblableprompti- 
tud C'.llluxemnt  corufcationts  tua  orbi  terra  , com- 
raot*  ejl,&  contremttit  terra.  Aliîces  grâces  ont  eu 
v leur  eileuatiô  Sc  ont  porte  leur  éclat  dâs  le  cœur 

de  ^ Magdelaine  pour  y éclairer  tous  les  coi ns>& 
pour  en  déraciner  toutes  les  femences  du  peche. 
Et  d’autant  plus  que  l’amour  penitent  dans  fon 
cœureft  vn  amour  agiffantjvn  amour  quiticede 
' la  nature  du  feu  , qui  s’allume  facilementjvn  feu 
qui  agit  auec  viteilé,  & qui  triomphe  de  tous  les 
obftacles  qui  s’opDofenc  à fes  flammes.  Nous 
, pouuons  appliquer  a cet  amour  ce  que  l’efprit  dit 

de  l’amour  de  fon  tfpouie  , Lampades  eiutjarn - 
paies  ignis  atejHt  flammarum:C*zh  vn  amour  qui 
tft  tout  de  fl.u  : Et  vne  autre  verfion  porte  , Al* 
• eius  fient  ala  ignis  : C'eft  vn  feu  qui  a des  ailles. 
Jl  y auroit  bien  de  la  différence  entre  vn  feu  co- 
rcun  & vn  feu  qui  auroit  des  aides:  Vn  feu  com* 

. mon 
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mUR  ne  va  que  peu, à peu,  6c  cft  crapcfché  par  le 
moindre  ennemy  qu’il  rencctre;il  ne  faut  qu’vne 
rivière  , ou  vn  rocher  pour  arrefter  fa  violence  : 
Mais  vn  feu  qui  auroic  des  aides  , volcroir  aucc 
viteirc  , trauerferoit  les  mers  6c  les  rochers  , 6c 
pourroic  en  peu  de  temps  parcourir  toute  la  terre 
pour  faire  par  tout  des  embrafemens.  Ah  ! l’a- 
mour de  la  Magdclaine  cft  vn  feu  volant  » qui 
pafle  au  deflus  de  tous  les  obftaclcs  qui  fe  trou- 
uent  dans  le  deffein  dcjfa  convcrfion  , comme  on 
en  peut  juger  par  fa  penitcncc.z. Quels  effets  ont 
accompagné  la  convcrfion  de  Magdclaine  ? L’E- 
vangile en  remarque  deux;  L’vn  cft  l’alliance 
qu’elle  met  entre  fa  connoilfance  & fon  effet  > 
ÿt  cognouit)  dés  qu’elle  fçeut  que  Itsvsétoitchcz 
le  Pharifien  , elle  y va, elle  y court  , elle  y vole  : 
L’autre  cft  la  maniéré  dont  elle  entreprend  fa  pc- 
yiitence  , qui  marque  de  l’impetuofité  6c  de  la 
précipitation.  Les  chofes faites  lentement  & peu 
a peu  , font  réglées  ,nou$  prenons  nos  mefures, 
nous  obfervons  les  temps,  les  lieux  & les  circon- 
(lances: Mais  les  chofes  frites  à la  hafte  ont  quel- 
que dérèglement:  Voyez  le  commencement  de  la 
convcrfion  de  la  Magdelaine;  il  y paroift  quelque 
\dércglcmcc:c’cft  vnc  fille  qui  fort  toute  feule  de  la 
maifon  , fans  confidcrcr  les  dangers  où  elle  s’ex- 
pofe;  Elle  court  par  la  Ville,  fans  réfléchir  fur  le 
lieu  ny  fur  le  temps.On  la  compare  à vnc  maifon 
où  le  feu  s’eft  mis  par  hazard,tout  le  monde  ac- 
court , on  jette  les  meubles  par  les  feneftres , on 
fc  hafte, & on  précipité  tout.  Voila  l’image  de  la 
Magdelaine  dans  fon  péché;  l’amour  de  Dieu  al- 
lume vn  heureux  incendie  dans  fon  coeur  ; routes 
Fantg.  Tom.  IL  M m 
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les  faculté*  de  fou  amc  accourent,  non  pas  pour 
l*eftcindte,mai§  pour  l’allumer  : Elle  jette  pat  les 
larmes  de  les  yeux  , comme  par  les  fcncRres  de 
fon  corps,  toutes  fes  vieilles  habitudes,  fes  vani- 
tez,  fa  fuperbe  , fes  imputerez  , & toutes  les  au- 
tres pallions  qui  auoienc  feruy  de  matière  .au  feu 

criminel  du  monde.  ..  , , 

3.  Mais  ce  qui  cft  encore  d autant  plus  écla- 
tant dans  la  grâce  de  1esvs,&  dans  laconuctfion 
de  la  Magdclaincjc’cft  qu’elle  triomphe  d’vn  troi- 
fiéme  obltaclc  , qui  eft  le  dernier  retranchement 
de  l’amour  du  monde.  Quand  il  ne  peut  empef- 
cher  la  conueilion  du  pécheur,  il  tache  de  la  par- 
tagcr.difant  comme  cette  mauuaife  mere,  qui  en 
prelénee  de  Salomon  demanda  que  l’Enfant  qui 
fut  ttouué  viuant  fût  partage  entre- elle  & l’autre 
mere.  C’eft  arilour  prophanc  veut  partager.  Pour 
le  cœur , il  le  follicitc  continuellement  de  luy 
donner,  quelque  place  dans  fes  affedfcions  : Pour 
le  temps  -,  il  luy  demande  qu'il  le  luy  donne  pour 
quelques  jours,  & quapres  cela  il  ne  luy  deman- 
dera rien.  Ah  ! c’ctt  contre  ce  mauuais  partage 
que  l’amour  de  la  Magdelaine  employé  toute  la 
vigueur  pour  donner  àfaconucrfiondcuxplcni- 
tudes  oppofées  :Ple nitude  dans  la  pofleffion,  puis 
quelle  le  donne  tout  entier  ; plénitude  pour  le 
temps, puis  quelle  U donne  pour  toujours.  r*Nc 
difputons  pas  fi  l’a&c  de  fa  cojiuerfiô.cft  vn  aâc 
de  libéralité  ou  de  jufticc  ; en  quelque  maniéré 
quelle  fe  donne, ou  qu’il  la  reçoiuc,elle  fc  donne 
entièrement  à Dieu,  fans  referue  & fans  limites* 
comme  dit  S.Cy  prient  NU  fibi  de  fe  rehn^ens, 
totamfe  tibi  deuonet.  Ah!  mon  Dieu,  clic  ne  rc- 
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fcrue  rien  de  cc  qu’elle  pofiedoit  en  eilc-m.lroej 
ou  de  cc  qu’elle  auoic  donne  à l’amour  du  mode: 
Elle  je  voue  entre  vos  mains  , & elle  remet  tout 
cc  qui  iuy  appartient  pour  en  être  le  fouucrain 
difpcnfatcur.  Mais  elle  fc  donne  encore  auec  vfu- 
re  & auec  fuiabondance;cc  qui  marque  la  pléni- 
tude de  fa  conucrfion  , 'Se  l’immenfité  de  Ton 
amour:Comment  ccbî  Elle  auoit  ox  à Dieu  Ton 
atne  par  (es  penfées  criminelles»  & l'on  corps  pat 
fes  attouchemens  coupables;  elle  luy  rend  l'vn  &C 
l’autre  par  fa  conucrfion.  L’Amour  diuin  entre 
dans  toutes  les  facultez  de  Ton  amepour  les  con- 
facrcr  à Dieu;  dans  foncfprit,  pour  penfer  conti- 
nuellement à fa  bonté  ; dans  fa  mcmoirejpour  fe 
rcffbuucnir  de  Tes  bien  faits,  & dans  fa  volonté, 
pour  luy  en  donner  tous  les  mouuemens.Cc  n’eft 
pas  allez  , il  eftend  fes  flammes  fur  les  membres 
de  fon  corps  pour  en  changer  l’vfage  ; fes  yeux 
qui  âuoient  feruy  à donner  de  l’amour  aux  hom- 
mes , ne  feruiront  déformais  que  pour  pleurer; 
fa  langue  qui  auoit  entretenu  les  courtifans  , fera 
vouée  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  : Enfin 
cer  amour  triomphant  fait  de  (on  amc  & de  fon 
corps,  qui  eftoient  des  vi&imes  criminelles  du 
Démon  & du  monde  , des  vî&imes  innocentes 
aux  pieds  de  IesvS-Christ.  Ahlglorieufc  con- 
ucrfion de  1a  Magdelaine , mais  qu’elle  luy  eft 
auantageufe  , puis  qu’elle  dure  toujours  1 Car 
vous  fçauez  que  cc  n’eft  rien  d’auoir  entrepris  fa 
conucrfion, Se  de  l’auoir  même  commencée  heu- 
reufement,  fi  l’inconftance  de  notre  cœur  rallen- 
tit  cet  amour,  & rrouue  des  limites  & dcsobfta- 
cles  dans  le  temps.  Nous  voyons  pluficurs  qui  fc 
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tepentent  de  leurs  pechez  , & qui  forment  vne 

véritable  refolution  de  fe  donner  à Dieu  : mais  ce 

font  des  volontez  palïàgeres  ; aujourd’huy  on  les 
void  ficquentcr  les  Sacrcmcns  , &:  peu  de  jours 
apres  on  les  void  ficquentcr  les  mêmes  compa- 
gnies qu’auparavanc.  Mais  la  conveifion  de  la 
Magdclaine  cft  aulfi  bien  entière  dans  la  fin  que 
dans  le  commencement;  elle  luy  donne  vne  éter- 
nité affedive , elle  luy  donne  vne  éternité  effecti- 
ve : Vne  éternité  aftcdive,puis  qu’elle  aime  Dieu 
de  tout  fon  cœur,&:  fans  aucü  partage:  Vne  éter- 
nité etfedive  , puis  qu’elle  faune  pour  toujours: 
file  veut  même  rachepter  le  temps  pnfïe  de  la  vie 
par  l’ardeur  de  (on  amour  , &c  par  vn  amour  ap- 
pretiatif  mériter  autant  en  ce  moment  par  fon 
adiuitc.quc  fi  elle  l’auoic  aimé  toute  fa  vie  : Elle 
veut  imiter  ces  Vignerons  de  l’Evangile, qui  ayât 
demeuré  oififs  dans  les  places  toute  la  matintë, 
& n’ayant  travaillé  qu’vue  heure  , meritercnc 
autant  que  ceux  qui  auoienc  trauaillé  toute  la 
journée.  Magdelainc  vous  auez  cité  oiliuc  pour 
Dieu  pendant  toute  voftre  vie,  mais  vous  prati- 
querez toutes  les  vertus  que  voftre  amour  vous 
prefentera  , vous  travaillerez  auec  ardeur  fans 
refcruc  dans  vos  adions  , & fans  limites  dans  le 
temps  ; vous  luy  rendrez  voftre  ame  & voftre 
corps  par  voftre  pénitence  de  conucrlion  j mais 
vous  expierez  encore  tous  vos  péchez  par  la  pc- 
niténee  d’expiation. 

Ce  n’cft  pas  allez  à l’amour  que  la  Magdelaine 
a pour  Dieu,  de  quitter  fes  péchez  par  fa  conuer- 
fion  , elle  les  expie  encore  par  fa  pénitence  , & 
par  des  fatisfadions  proportionnées  à la  malice 
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de  fcs  pcchez  s &:  à la  grandeur  des  peines,  qu’elle 
a méritées.  On  ne  comprend  pas  neanmoins  a f- 
fez  la  nccellité  de  la  penirence  d'expiation;  on  Ce 
perfuade  que  c’cft  allez  de  confefler  Ton  péché, 
d’en  recev.jfr  rabfoUition  & la  grâce  ; on  ne  fe 
mec  pis  en  peine  de  rcxpier.Cependâc  il  y a vne 
liai  fou  indifpcnfablc  enrre  l’amour  de  Dieu  & 
cetce  pénitence  ; i . C’cft  parce  que  comme  l'a- 
modr  cft  caché  dans  le  cœur , nous  n’en  fçauons 
pas  la  vérité  ny  les  forces , fi  nous  ne  les  produi- 
rons au  dehors  par  les  rigueurs  d’vne  penirence 
d’expiation.  i.  C’eft  pour  effacer  la  peine  dciic  à 
nos  pcchez  partez;  car  pour  nous  en  acquiter, 
nous  fommes  obligez  defouffeir  des  peines  tem- 
porelles. j.  C’eft  pour  nous  feruir  de  frain  dans 
toutes  nos  adtions,&  pour  nous  faire  éviter  tou- 
tes les  occartons  des  pcchez  futurs  par  l’horreUt 
de  ceux  que  nous  expions.  Ah  que  vous  com- 
preniez bien  ces  vcricez,  incomparable  Péniten- 
te , puis  qu’eftant  afleuréc  que  vos  péchez  vous 
cftoienc  p redonnez,  vous  auez  voulu  les  expier 
par  vne  rt  grande  & fi  longue  penirence  I C’eft 

i^our  marquer  la  vérité  de  voftre  conuerfion  pat 
'alliance  de  voftre  penirence  d’expiation.  Il  faut 
donc  regarder  fojn  amour  dans  fon  cœur  comme 
vn  luge  aflîs  fur  fon  tribunal  où  il  prononce  des 
Arrcfts , & où  il  les  execute  luy  * mcfme  par  des 
ficisfidions  proportionnées  à la  grandeur  tk  à la 
qualité  de  fes  pcchez.  11  trouue  que  la  paflîon 
d’amour.donc  elle  auoit  été  coupabïe,auoic  trois 
dcreglemens  ; l’ardeur , l'infolence  & le  plaîfir. 
L’ardcurqui  a brûlé  (on  cœur  : L’infolence  qui  a 
paru  fur  fon  vifage  : Les  plaifirs  qui  ont  flatté  fes 
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fens.  Vous  allez  voir  comme  Magdelainoexpic 
ces  crois  déveg'émens:  i.  Elle  expie  l’ardeur  de 
Tes  payions  par  les  larmes  qq’elle  répond:*.  L’in- 
folencc  de  fes  paflions  parles  humiliations  qu’elle 
fouffie : $.  Les  plaifirs  des  Cens  par  les  peines 
qu’elle  prend  dés  le  commencement  de  fa  con- 
uerfion,  & qu’elle  continue  dans  la  fuite  de  fa 
vie. 

1.  Il  y a de  l’ardeur  dans  cette  psffion  » puis 
qu’elle  tient  de  la  nature  du  feu,mais  qui  brûle  & 
qui  noircit.  Voila  le  premier  Arreft  de  ce  luge, 
c’eft  de  punir  cet  amour  , 6c  d’en  effacer  les  im- 
prefïions  par  les  eaux  de  fes  larmes.  On  confidc- 
rc  les  eaux  naturelles  en  trois  états;  dans  les  four- 
ces  d’où  elles  fortent;dans  les  canaux  par  où  elles 
partent, & dans  les  lieux  qu’elles  arroufent  :Con- 
fîdcrons  les  larmes  de  Magdelainc  dans  ces  crois 
eftats.i.Qu’elle  en  eft  la  fourccî  c’eftle cœur, qui 
ayant  cfté  le  premier  coupable , doit  être  le  pre- 
mier penirenr,  ôc  qui  doit  employer  fes  douleurs 
mefmc  pour  expier  fes  pechez.  Saint  Auguftin 
dit  que  les  larmes  font  le  fang  d’vn  cœur  blcflejle 
cœur  de  la  Magdelaine  eft  blcflfé  par  la  charité  de 
Ie  svsiFulnerata  charitate  ego  furn  : Elle  fait  cou- 
ler des  larmes  de  fang  pour  exprimer  fa  douleur. 
Cette  playe  pénétré  fon  cœur , & expie  fes  pre- 
miers pechez  dans  la  fource  d’où  elles  forcent, 
a.  Elles  partent  dans  les  yeux  , qui  font  comme 
les  canaux  par  où  elles  coulent.  Vn  Ancien  a re- 
marqué que  les  mêmes  yeux  qui  onc  ferui  à ai- 
mer, feruent  à pleurer;  OchUs  quibus  flctur,ama- 
tur: Il  veut  dire  que  la  nature  fuit  aucc  neccffité  la 
liaifon  qu'il  y a entre  l'amour  Sc  les  larmes  : Mais 
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depuis  que  la  grâce  s’eu  1ère  dans  la  conucrlion 
des  pécheurs  > elle  fait  que  les  larmes  fçrucnc  à 
expier  les  déreglemcns  de  l’amour.  Ah  i difons 
que  les  larmes  dans  la  Magdelaine  font  fouies  de 
Ton  coeur  pour  eftcindrc  l'amour  qu’elle  auoic 
pour  le  monde  , pour  en  expier  les  flammes  , & 
pour  imprimer  vne  grâce  rigoureufe  ; expiant  en 
les  yeux  les  manuais  regards  par  les  larmes  qui  en 
forcent,  qui  purifient  ces  canaux  de  leur  impure- 
té , qui  nettoyent  toutes  les  actions  criminelles 
qu’elle  a faites  lut  fon  corps.}. Et  ce  d’autant  plus 
que  ces  lieux  meme  où  ces  eaux  vont  retomber, 
contribuent  à leur  vertu  & à leur  gloire:Ce  font 
comme  vne  fontaine  qui  Ce  partage  en  deux  ruil- 
feaux,  dont  l’vn  monte  vers  le  Ciel,  & l’autre  re- 
tombe dans  le  bafïin  dont  elle  fort  ; le  vois  vne 
partie  de  fes  larmes  qui  monte  vers  le  Ciel,<Sc  qui 
vont  arrofer  les  pieds  de  iEsvs-Chofc  admirable! 
dit  S.  Pierre  Chryfologue  , nous  voyons  dans  la 
nature  des  changemens  étranges  : flfutatur  ordo 
rernm,pluui*m  terr « cotlum  dxre  confucueratyTiuTic 
rigat  terra  calnm  D ans  le  train  commun  de  la  na- 
ture le  Ciel  arroufe  la  terre,  mais  la  terre  au)our- 
d’huy  arroufe  le  Ciel  : Les  pieds  facrez  de  Iesvs» 
d’où  coulent  les  bénédictions  & les  grâces , font 
acroufez  par  les  larmes  de  la  Magdclaine.  Mais 
vne  partie  fc  réfléchit  fur  elle  - meme  pour  y 
opérer  l’exoiation  de  fes  pechrz,filiuant  la  penfee 
de  S.Chtyfoftome  , qui  dit  qu’elle  a tfté  baptiféc 
dans  les  \itmcs,  BaptifdtHr  lachrymis  fuis. Que  fes 
larmes  luy  ont  cfté  comme  vn  fécond  Baptême, 
qui  ont  allumé  le  feu  pour  expier  fes  pallions, & 
qui  ont  augmente  infiniment  les  premières  grâces 
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de  fa  conuerfion  pat  les  avions  de  fa  pénitence^ 
parce  que  non  contente  d’expier  l’amour  qui  a 
brâlè  Ton  coeur  , elle  en  expie  encore  l’infolencc 
par  les  humiliations  qu’elle  pratique  pendant 
fa  vie.  . 

î. Car  c’cft  le  fécond  dérèglement  de  l’amour, 
lors  principalement  qu’il  s’eft  rendu  public  & 
fcandalèux, d’être  fuperbe  & infolcnt.  C’cft  pour- 
quoy  la  penitence  pour  ordonner  des  peines  pro- 
portionnées à fes  déreglemens  , eft  par  elle-mef- 
me  humiliante  , comme  remarque  Tertullicn  : 
Tertull.  £xomol0geJis  humiltficadi proftervendiij\ homi- 
nit.Pœ  nis  difeiplina.  Mais  auant  que  l’Egüfe  eût  écably 
fes  loix  publiques  , l’amour.auoit  laide  dans  le 
cœur  de  la  Magdelainc  des  refolutions  auanra- 
geufes  pour  les  prendre  elle  - mefme  : Il  y a eu 
de  l’orgueïl  dans  fon  amour, elle  l’expiera  parles 
humiliations  ; Il  y a eu  du  fcandale  , elle  le  répa- 
rera par  la  honte  & par  la  confufion.  i.  L’amour 
de  Magdelaine  cil  accompagné  d’orgueïl  & de 
vanité.non  feulement  parla  complaifance  quelle 
a de  fe  voir  ainfi  aimécjmais  encore  par  les  paru- 
res extérieures  dont  clic  vfoir  pour  paroiftreauec 
pompe  &C  auec  éclat  dans  le  mondc.Mais  que  faic 
l’amour  de  Dieu  entrant  dans  fon  cœur? Il  la  con- 
damne a expier  ces  déreglemens  par  des  humilia- 
tions oppofécsrElle  quitte  lesornemens  de  fa  va- 
nité, elle  va  brifer  cette  bo'ctc  d'onguent  qui  fer- 
uoit  à fes  v£ges  prophanes  ; elle  va  fe  jetter  aux 
pieds  de  Iesvs  : C’eft:  trop  de  fe  prefenter  à fes 
yeux  elle  s’en  juge  indigne  ; elle  n'ofe  pas  mefme 
embralîer  fes  genouxjmais  fçaehant  que  les  pieds 
font  la  plus  baffe  partie  de  l'homme,  elle  s’y  pre- 
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fe ntc  pouc  marquer  qu’elle s’eftime  la  dernicre 
des  créatures:  Elle  fe  met  à Tes  pieds  pour  ailùÿ éc- 
rit à fon  fcruice  toute  la  vanité  ôc  toute  la  pompe 
du  monde  : Ou  bien  elle  fe  jette  à fes  pieds  pour 
montrer  qu’elle  mérité  d’être  foulée  aux  pieds 
par  toutes  fortes  d'humiliations  , parce  qu’elle 
s’eft  fi  fouuent  fouflevéc  contre  Ôicu  par  fon  or-* 
gueil  ; c’cft  pourquoy  elle  expie  fon  orgueil  par 
les  humiliations  ; & fon  infolence  par  la  honte 
qu’elle  foufFre.  z.  La  honte  dans  la  nature  eft  la 
plus  inutile  des  paillons  , mais  dans  la  grâce  elle 
fert  à de  beaux  & à d'ex&ellens  vfages  : Aupara- 
uant  que  nous  commettions  le  pechc  ; c’elt  vn 
frain  pour  nous  empêcher  de  le  commettre;  mais 
apres  l’avoir  commis  , on  peut  s’en  feruir  pour 
faire  vne  partie  de  la  penitence.  Ah  ! la  honte  qui 
eft  naturelle  à fon  fexe , n’a  pu  empêcher  le  pechc 
de  Magdclaine , elle  s’en  ferc  apres  pour  l’expier; 
elle  fait  tous  fes  efforts  pour  augmenter  la  peine 
de  fa  confufion  : Comment  ? Elle  fe  prefcnte  à 
trois  fortes  d’yeux  : Premièrement,  elle  fe  prefcn- 
te à fes  propres  yeux  , afin  que  voyant  l’horreur 
de  fes  crimes  elle  rougiiTe  d’être  fi  coupable  : Se- 
condement , elle  fe  prefente  aux  yeux  des  peuples 
& des  Scribes  , elle  déclaré  elle  même  fon  pechc 
deuant  tout  le  monde,  afin  d’expier,  fes  defordres 
publics  par  vne  publique  confufion  : Troifiéme- 
menc,  elle  fe  prefente  aux  yeux  de  Iesvs  pour  luy 
faire  amande  honorable  de  fon  péché  , & elle  fc 
tient  en  cette  pofture  pour  augmenter  fa  confu- 
fion par  les  réprimandés  qu’il  luy  pouuoit  faire. 
Cet  eftat  feul  écoit  capable  d’attirct  le  pardon  de 
fes  péchez;  Elle  s’humilie  au  defïbus  d’elle- mef- 
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me  au  deflous  des  Phacilîens , & au  dcflous  de 
( Iesvs,  puifque  de  quelque  cofté  quelle  Ce  tourne* 
elle  fc  void  toujours  humiliée  :jMais  Magdelaine; 
Dieu  veut  épargner  vôtre  fang  coupable  pour  le 
faire  changer  d'office , il  vous  a feruy  de  vermil- 
lon pdpr  augmenter  voftre  beauté  ; mais  voftre 
pénitence  le  répandra  fur  voftre  vifage  pour  le 
faire  rougir  de  honte  de  tant  de  crimes  * afin  que 
vous  méritiez  la  louange  que  l’Epoqx  donne  à 
fon  Epoufe, quand  il  compare  fes  joués  à la  çou- 
lcur  de  la  Grenade*  qui  eft  la  couleur  de  la  péni- 
tence : Il  faut  donc  que  vôtre  fang  fetue  à expier 
L’infolcnce  de  vôtre  péché,  & qu’il  ferue  à expier 
les  plaifirs  de  vos  fens  par  les  peines  volontai- 
res de  la  pénitence. 

3. U y a du  plaifir  dans  l’amour, mais  ce  font  des 
fleurs  qui  produifent  des  épines  pour  couronner 
Iesvs*  en  cequielles  l’offenfent.  Il  faut  donc  que 
la  penitence  expie  ce  troifiéme  dérèglement  par 
des  peines  proportionnées  & à l’ofFcnfc  de  Dieu*' 
t ôc  aux  plaifirs  illégitimes  de  l’hommcîC’eft  pour- 
quoy  Cefarius  Archeuefque  d’Atlcs  , reprefente 
l’amour  penicent  corne  vn  exécuteur  qui  s’étend 
fur  le  cœur  & fur  le  corps  du  pécheur  pour  luy 
faire  fentir  par  fes  rigueurs  les  pointes  de  fes  cri- 
Cacfar.  ujcs  . Chantai  defeendit  ad  omnem  contritionem 
Arciat*  cerdii  i & corporalem  afjiiClianem  infattgabilem 
exercet.  C’cft  auec  ces  fentimens  généreux  que 
l’amour  s’étend  dans  le  cœur  & fur  le  corps  de  la 
MagdeUine*,elle  a veu  Iesvs  viuant,  mourant  & 
glorieux.  1.  Que  fait-elle  aux  pieds  de  Iesvs  vi- 
vant ! Elle  y commence  fa  penitence  : S.Gregoirc 
le  Grand  dit  qu’elle  a fait  de  tous  les  membres  de 
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fon  corps  comme  jutant  de  vi&imes  de  Ton  fa* 
crificc ,Quot  habuit  obleblamentattot  de  fe  obtulit  c.f(,0 
holecahfta  : Toutes  les  a&ions  qu'elle  fait  dans  ho.  j 
cette  ceremonie  de  fa  conucrfiou,  font  autant  de  tuEuà 
vi&imes  de  fon  cœur  offertes  à la  gloire  de  Iesvs, 
mais  qui  font  les  marques  de  fapenitcncc.i.Quc 
fait- elle  aux  pieds  de  Iesvs  mourant?  Elle  y con- 
facre  les  reftes  de  fa  pénitence,  elle  participe  aux  » 
douleurs  de  Iesvs  par  Vnc  compaflion,  en  faifanc 
réfléchir  fur  fon  coeur  les  impreflions  de  fes  doux 
& de  fes  épincs;&  puis  clic  fait  de  tout  ce  qu’elle 
void  des  motifs  de  fa  pcnitence:Dans  cette  penfée 
qu’elle  a , qu’elle  eft  la  caufe  de  la  mort  du  Sau- 
ucur,quc  c'eft  elle  qui  l’a  attaché  à la  Croix, & que 
fes  plaiûrs  font  les  épines  qui  le  percent  : Ah  i 
dit  elle,  c’eft  pour  moy,  mon  Sauueur,  que  vous 
vous  êtes  mis  en  cet  état  ; c’eft  pour  percer  mon 
cœur  ; & afin  que  je  farte  fur  iqoy  même  l'appli- 
cation de  vos  playes.  3.  Mais  apres  que  Iesvs 
fut  monté  au  Ciel , & ne  pouuant  pas  le  fuiute 
dans  fa  gloire , que  fait-elle  ? Elle  fe  retire  en  vn 
rocher  de  Prouence  pour  en  faire  le  theatre  & le 
moyen  de  fa  dernière  pénitence;  c’eft  là  où 
s’efleuant  elle- même  vers  le  Cieljclle  y auoit  efté 
conduite  par  fon  Ange, elle  y employé  lereftc  de 
fa  vie  à expier  des  pechez  qui  lui  auoient  été  par-  - 
donnez, pour  montrer  par  fes  mortificatiôs  con- 
tinuelles , & l’horreur  qu’elle  auoit  pour  fes  pé- 
chez & l’amoür  qu’elle  auoit  pour  Iesvs.  Anges 
tutélaires  de  ce  rocher, Intelligences,  témoins  de 
fes  larmes  , dites-nous  qu’elle  a efté  fa  vic,&  fes 
occupations.  Ils  nous  diront  fans  doute  que  la 
vie  de  la  Magdeiaine  a efté  la  pénitence  de  fon 
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amour}  & que  la  vie  de  Ton  cœur  a efté  vne  fuitre 
continuelle  de  regrets  contre  fes  péchez  effacez, 

6 vn  continuel  redoublement  de  foûpirs  &C  de 
larme  p'our  Jesvs  : Elle  a vefeu  dans  les  larmes, 
clic  cft  morte  dans  les  larmes,  c’eft  la  vie,  c’eft  la 
mort  de  la  Magdelainc.  C’eft  ainfî  qu'elle  expie 
fes  crimes  pardonnez, voïons  comme  elle  les  con- 
facrc  à la  gloire  de  Ibsvs-Chr»  st. 

Voicy  le  troîfièmc  triomphe  de  l’amour  que 
la  Magdelaine  a eu  pour  Dieu  fur  l’amour  quelle 
a eu  pour  le  monde, ôc  qui  en  montre  la  g aieur: 
C’eft  qu'elle  cofacre  en  quelque  façon  fes  pechez 
faifant  feruir  ce  qui  luy  refte  apres  fa  conucifion 
à la  gloire  & à l’amour  de  Dieu  , fuiuant  la  pen- 
fée  de  l’Apôrrc  i DiligcntibfU  Deum  omn'ia  coopé- 
rante in  bonum,U3Ut  tourne  à bien  à ceux  qui  ai- 
ment Dieu.  Etiam  peccata : Ouy.dit  S.Auguftin, 
les  pcchez  meme  entre  les  mains  de  l’amour  di- 
vin deuiennent  les  moyens  de  fes  fiâmes.  En  voici 
l’exemple  dans  la  Magdelaine  -•  le  péché  qu’elle  a 
commis,  apres  mefme  quelle  la  détruit  parla 
pénitence  demeure  en  quelque  façon  dans  trois 
chofes  qui  luy  reftenr:  t . Dans  la  paflion  d’amour 
ou  dans  l’inclination  à aimer  qui'en  a été  la  caufe:  - 
î.Dans  le  fouuenir  qu’elle  a de  fon  péché:  $ .Dans 
le  pardon  qu’elle  en  a reccu.Vousallez  voir  com- 
me elle  fc (etc  de  fa  paffion  d’amour,  du  fouue- 
nir de  fes  pcchez,&  de  la  confidcration  du  pardon 
quelle  en  a reccu  pour-augmenter  fes  douleurs, 
$c  qu’elle  fait  feruir  par  reflexion  ces  trois  reftes 
de  fes  pechez  aux  mouvemens  de  la  grâce. 

i.  Quelque  haine  que  Dieu  ait  contre  le  pe- 
chéjil  n’en  détruit  pas  la  caufe  } lors  meme  qu’il 
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l’efface  pat  le  pardon  , il  iaiiTc  fubfiftcr  la  liberté 
& les  inclinations  qui  en  ont  efté  les  principes; 
afin  que  nous  les  appliquions  à faire  vnc  péni- 
tence de  confecration  pour  les  confacrcr  à fa 
gloire.  Comment  cela  ? C’eft  qu’il  donne  à ce 
Clucfticn  vnc  fainteté  conforme  aux  inclinations 
de  fes  palfions  mefmc  qui  ont  feruy  à le  rendre 
coupable  : Il  corrige  ce  qu’il  y a de  vicieux  & de 
mauvais  , il  efleuc  ce  qu’il  y a de  bas  & de  foi- 
ble  ; il  leur  fait  changer  d’objet  , afin  qu’ils  ai- 
ment Iesvs  de  la  même  ardeur  qu’ils  ont  aimé  le 
monde.  On  fe  fert  ordinairement  de  comparai- 
fons  pour  exprimer  ces  operations  de  la  grâce  : 
Les  vns  les  comparent  à ce  que  faifoient  les  Apô- 
tres ; quand  ils  faifoient  la  Dédicacé  de  quelque 
Temple  Idolâtre,  ils  ne  dérruifoient  pas  ce  Tern-» 
pie,  mais  ils  confacroient  à Dieu  par  leurs  orai- 
ï'ons,  6c  par  des  ceremonies  qui  le  faifoient  palTcc 
d’vn  ordre  prophanc  5c  criminel  à vn  ordre  fa- 
cré  & furnaturcl  pour  feruir  à la  gloire  du  Sau-  ’ 
veut  : Les  autres  apportent  pour  exemple  ce  qui 
fe  fait  ordinairement  dans  la  nature  : Vn  Iardi- 
niet  trouue  vn  arbre  qui  porte  de  mauvais  fruits; 
Que  fait-il  ? Il  ne  le  coupe  pas  pour  cela  , mais  il 
coupe  vnc  branche  d’vn  bon  arbre,  il  l’ente  fur 
ce  tronc,  Ôc  méfiant  ainfi  la  fécondité  de  cette 
branche  auec  la  fterilité  de  ce  tronc,il  en  fait  vn 
arbre  qui  produit  de  bons  fruits.  C’eft  ainfi  que 
Dieu  fe  comporte  dans  la  conucrfion  d’vn  pé- 
cheur , il  trouue  que  la  paflïon  naturelle  a cfté 
la  caufc  de  fon  péché  ; il  ne  la  détruit  pas  pour 
cela  ; mais  il  ente  la  grâce  fur  cette  racine , & il 
luy  donne  vnc  vertu  conforme  à cette  paflîon, 
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afin  que  les  meimes  principes  qui  l’ont  rendu  4 
coupable,feruent  à le  faire  Saint.  Quelle  eftoit  la 
paillon  prédominante  de  S.  Paul  qui  l’auoic  ren- 
du coupable  ? c’eftoit  fon  humeur  bilieufe  auec 
fes  emportemens  , c’eft  ce  qui  luy  fai  foie  rcfpirer 
la  fureur  contre  les  Chreftiens:Quand  le  Sauucur 
le  conucrtit,  il  ne  luy  ofte  pas  cecte  bile,  mais  il 
ente  la  grâce  fur  fon  naturel , & il  s’en  fert  pour 
le  faire  Saint  : il  fait  de  la  fureur  d’vn  perfecuteur 
le  zcle  d’vn  Apoftre  , afin  qu’auec  la  mefmc  ar- 
deur donc  il  auoic  perfecuté  l'Eglife  , il  la  defern» 
de  , & qu’il  verfe  fon  fang  pour  la  querelle  de 
Ïïsvs  Christ.  C’eft  ainfi  qu’il  fe  comporte  en- 
uers  la  Magdelaine  ; fa  paillon  dominante  a efté 
fon  amour , l’inclination  qu'elle  auoit  à aimer 
l’auoit  rendue  criminelle  : Le  Sauueur  la  con- 
uertit  j croyez  - vous  qu’il  luy  ofte  fon  coeur,  ou 
qu’il  luy  eiteigne  les  feux  de  cette  paillon  natu- 
relle ? Non,  il  la  corrige  feulement,  il  en  ofte  ce 
qu’il  y a de  vicieux  , il  luy  laiftc  vn  coeur  fenfible 
v & il  ente  la  grâce  fur  nature  i il  veut  qu’elle  aie 
vnc  fainteté  amoureufe  : Elle  aimera  donc  éter- 
nellement fon  Dieu,  auec  la  mefmc  ardeur  dont 


elle  a aimé  le  monde. 

' 

a.  Et  ce  d’autant  plus  que  ce  mefmc  amour  fe 
fert  encore  du  fouuenir  des  pechez  que  Magde- 
lainc  a commis , pour  nourrir  & pour  augmen- 
ter fes  flammes.  Choie  eftrange  1 Dieu  oublie  les 
pechez  des  hommes  , mais  il  veut  que  les  peni- 
tens  en  conferuent  le  fouuenir  aptes  même  qu'ils 
leur  ont  efté  pardonnez.  C’eft  ainfi  dit  S.Chry- 
foftomc  : que  Dieu  fe  comporte  enuers  S.  Paul, 
Chryf.  Condonata  erdt  Paulo  à Deo  peccatajed  mcmorin 
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peccatorn  condonatorum  non  eunvuerat  apud  Pau. 
lum  : Dieu  auoit  pardonné  les  péchez  à S-Paul,  il 
les  auoic  effacez  dans  fon  cœur  par  fa  grâce  : Ce- 
pendant l’Apôtre  s’en  fouuient  au  milieu  de  fes 
reuclationsiil  fe  fouuient  qu’il  a été  Paul  petfecu- 
teur,&  qu’il  a porté  les  armes  contre  I.Christ. 
C’cft  ainû  que  laMagdelaine  fe  fouuient  de  fes 
pechez, je  ne  diray  pas  feulement  pour  être  l’oc- 
caûondc  tant  de  pénitences  redoublées, & le  fujee 
de  tant  d’humiliatiôs  & de  rigueurs;  mais  encore 
afin  que  par  vne  reflexion  falutairc  elle  s’en  ferve 
comme  de  motif  à fon  amour  : elle  fe  fouuient 
de  fes  crimes  pour  fe  preferuer  de  fes  crimes;  & 
comme  dans  la  nature  on  tire  les  plus  fouuerains 
remedes  des  plus  grands  poifôns  , elle  tire  de  fes 
pechez  vn  puiflant  preferuatif  contre  les  péchez 
mefmc.  Ah  1 glorieufe  inuention  de  l’amour  de 
Dieu  , mais  auantageux  founenir  de  noftre  péni- 
tence ; puifqu’elle  tire  fon  bonheur  de  fon  mal- 
heur, & fa  vi&oire  de  fa  deffaite.  Voila  comme 
elle  fe  fouuient  de  fes  pechez  pour  augmenter 
fon  amour , & comme  elle  fe  rend  plus  aéfciuc  à 
fon  feruice  par  la  confideration  du  pardon  qu’elle 
en  a receu. 

$.  Le  péché  confideré  en  foy  - même  eft  l’ef- 
fet de  l’ingratitude  de  l'homme  , qui  apres  avoir 
teccu  pWieurs  bien-faits  de  la  bonté  de  Dieu,s’c 
fert  pour  l’offenfer  : Mais  le  péché  confideré  dans 
le  pardon  deuient  le  mocif  & la  caufe  de  la  rcco- 
noiflànce  du  penitent , parce  qu’il  l’oblige  à re- 
connaître par  fon  amour  toutes  les  injures  qu’il 
a faites  à fa  gloire.Magdelaine  fçauoit  bien  cette 
obligation  & elle  voulut  la  témoigner  au  Sauveur 
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pat  ccfactifice  quelle  fie  a IesvS-Christ  de  tou* 
ce  qu’elle  auoit  : Ah.!  quand  je  vois  lçs  cheveux 
de  Magdelaine  qui  cifuyentccs  pieds  apres  avoir 
feruy  au  monde,  ne  puis  - je  pas  dire  qu’elle  en 
faic  vn  facrificeà  la  gloirede  Iesvs  Christ  pour 
reconnoiftre  Ton  amour,  qui  luy  auoit  pardonné 
les  pechez  quelle  auoit  commis  ? Quand  j’envi- 
fage  fa  bouche  collée  en  terre, n’cft- ce  pas  vn  effet 
du  foirvenir  de  fes  péchez  pardonnez,  qui  luy  fait 
chercher  toutes  les  occafions  où  elle  puifTe  re- 
connoiftre par  fes  aétions  les  fgraces  qu’elle  a re- 
ceuës  dans  le  pardon  que  Dieu  luy  a accorde! 
C’eft  ce  que  Iesvs  - Christ  fit  connoiftreà  ce 
Pharificn  , qui  écoit  fcandalifé  de  voir  qu’il  fouf-, 
fr  oit  que  cette  femme  s'approchait  de  luy  j il  dit 
Simon  , il  fe  trouve  deux  debiteurs  qui  eltoieqc 
obligez  tous  deux  de  deux  debtes  differentes  k 
vn  mefme  créancier  ; l’vn  de  cinq  cens  deniers, 

8c  l’autre  de  cinquante  : 11  arriue  que  tous  le» 
deux  deviennent  infoluablcs  ; que  fait  le  çrean- 
cicr  , il  quitte  à tous  deux  la  dcbteiî  ot  luy.  dit 
Iesvs-Christ  , lequel  cil  plus  obligé  d’aimer 
fon  créancier  ? Il  répond  que  c’cftoit  celuy  à qui 
on  auoit  remis  la  plus  grande  debtc  : Voftrc  ju- 
gement cft  jufte,  dit  Iesvs  , Et  conuerfut  ad  mu- 
litrem  dixit  Sitnoni , Viits  banc  mulierc  l Sçachez 
Simon;  que  cette  femme  qui  pafle  dans  vôtre  ef 
prit  pour  vne  fcandaleufc  cft  deuenuë  vnc  Sainte, 

8c  que  fi  die  a beaucoup  aimé  le  monde , elle  a 
beaucoup  aimé  Dieu, elle  l’avoit  beaucoup  offen- 
se, elle  ne  pouuoit  pas  y fatisfaire  , on  luy  a par- 
donné fes  crimes  ; mais  en  reconnoiflàncc  elle  l’a 
beaucoup  ai mé:Diltxit  multum.Son  amour  auoit 
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eftclacaufede  ion  malheur , & fon  amour  fcia 
la  caute  de,fbn  bonheur;puifque  Iesus^Pij  r i s t 
luy-mefme  apres  Juy  auoir  donné  TaBfoI  ut  ion  de 
les  pechez  , luy  donne  lesdernreres  marques  de 
fon  amitié  Sc  la  renuoye  .en  paix':  fade  inpace. 

Ah  ! parfait  amour  de  Magdelaine  , dans  "fon 
commencement  qui  mérité  le  nom  d’vne  péni- 
tence de  conuerfion  *,  plus  parfait  dans  Ion  pfro- 
grez  puifqu’elle  aies  qualicez  d’vne  penicence 
d’expiation  ; mais  enfin  très  parfait  dansfacon- 
fommation  , puilqu’elle  confacre  à Dieu  tout  ce 
qui  lny  relie  de  fes  pechez  palfez. 

C’eft  ainfi  que  Magdelaine  aairtîc  If.  sus,mais  Conclu* 
l’aimons-nous  delà  forte  î touchons  vn  peu  le^”* 
veines  de  noftre  cœat,7ange  venant  cordis  ; pour 
voir  en  quel  eftac  eft  noftre  amour,  $>c  fi  l’on  peur  i 
dire  de  nous  ce  que  l’Euangilc  a du  d’elle:  Dile- 
xit  mttltum  : Sommes  nous  difpofez  à donner  à 
Dieu  comme  cette  Penitente  ; i.  Vn  amour  de 
conuerfion  : ta.  Vn  an^our  d’expiation  : }.  Vn 
amour  de  confecration  î 

i . le  fçay'qu’il  y a de  !a  peine  à fe  conuertir, 

Sc  à quitter  des  attaches  qui  nous  lient  depuis  li 
long-temps, principalement  dans  certains  pechez 
autquels  on  eft  engagé, ou  par  intereft.ou  par  fie- 
ceflïté  : Quand  il  faut  rompre  ces  chaifnes  que 
l’on  a contrariées  depuis  tant  d’années, & quand 
il  eft  queftion  de  renoncer  à cette  amitié  t ha  que 
de  pemes,que  d'obftacles  &C  de  refiftancesicepé- 
dant  il  le  faut  ; il  n’y  a point  de  milieu  ou  vu  en- 
fer éternellement , ou  vne  penicence  de  conutr- 
fion  : Il  faut  quiter  le  péché  pour  r'entrcr'en  grâ- 
ce auec  Dieu  : on  fi  nous  voulons  demeurer  dan» 

Pancg.  Tom.ll.  N n 
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jjoftre  péché,  il  faut  renoncer  à Dieu.Ah  funefte 
parole  ! renoncer  à Dieu  pour  vne  malheureufe 
créature, perdre  fon  ame  pour  vne  brutalité  d’vn 
moment  : A Dieu  ne  plaile , prenons  plutoft  au- 
jourd’uy  vne  genereula  refolucion  de  nous  con- 
uertiràDieu  comme  la  Magdelaine  : Nous  laq- 
uons imitée  dans  fes  pechez,iinitô>  la  dans  noftre  . 
conuerfion  ; donnons  luy  les  qualitez  qu’elle  luy 
a données: Qu'elle  foit  coutageufe  contre  les  dif» 
fieuhez,  triomphons  de  nous  mefmes,du  Démon 
& de  la  chair , qui  s’y  oppoferont  : Quelle  foit 
prompte  contre  les  rerardemens,  ne  la  remettons 
pas  a demain  j fi  Dieu  noos  appelle  aujourd’huy, 
peut-eftre  nous  delailfera  t-il  demain  ; marchons 
pendant  que  nous  anons  la  lumière  , de  peur  de 
nous  laiiïer  furprendre  parles  tenebres  : Enfin 
qu’elle  foit  entière  contre  les  partages  -,  ne  don- 
nons point  vne  partie  de  noftre  coeur  à Dieu  , & 
vne  partie  au  Démon  , puifque  ce  partage  en  dé- 
truit la  polleffion  .•  donnons-le  tout  entier  à Dieu 
à l’exemple  de  la  Magdelaine , pour  en  faire  vne 
véritable  conuerfion  : mais  encore  vne  parfaite 
expiation. 

2.  Magdelaine  a pleuré  fes  pcchez  aux  pieds 
de  Iesus,&  elle  a répandu  des  larmes  pour  cftein- 
dre  les  feux  de  fes  pallions: Mais  qu’il  y a peu  de 
perfonnes  qu  imitent  dans  fa  peniteuce  d’expia- 
tion ; Il  fe  conuertilfeuc  quelquefois  à Dieu, mais 
parce  qu’ils  ne  conçoiuent  pas  allez  d’iiorreur  de 
leurs  crimes  , ils  yretombentà  la  première  occa- 
fion  : Ils  eftimene  que  les  pertes,  de  la  moindre 
chofe  du  monde  méritent  ledrs  larmes  & que  la 
perte  de  leur  ame  leur  doit  eûre  indifférente: A h,. 
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malheureux  iugement  que  nous  portons , 8c  qui 
eft  la  caufe  de  noftre  damnation  : Nous  pleurons 
pour  la.oerte  d’vn  ptocez  , 8c  nous  n'auons  pas 
vne  larme  pour  la  perte  de  la  grâce  de  Dieu»nou$ 
foûptrons  apres  les  choies  perillàbles  , 8c  nous 
inéprifons  les  éternelles  : R’entrons  aujourd’huy 
en  nouS'mefmes  ; conceuons  vne  lamtel  horreur 
du  pechc,  effaçons-le  par  vue  pénitence  d’expia- 
tion, demandons  des  larmes  à Dieu  pour  eltein- 
dre  l’amour  de  la  concupîfcence,qui  eft  la  matiè- 
re 8c  la  caufe  de  nos  pechez  -,  ou  li  nous  ne  pou- 
rrons pleurer  pour  nos  pechez, pleurons  au  moins 
de  ce  que  noos  pouuons  pleurer  : Ces  larmcji 
feront  le  commencement  d’vne  penitence  d’ex- 
piation , & nous  entrerons  peu  à peu  dans  vne 
heureufe  pratique  de  la  penitence  de  confècra- 
tion. 

3.  Courage  âmes  genereufes,  8c  déjà  à demy- 
confacrces  à Issus-Chri  st  par  l’amour  de  cô- 
uerfion,&  par  celuy  d’expiation';  que  la  Magde- 
laine qui  vous  a feruy  d’exemple  pour  ces  deux 
premières  pénitences , vous  feroe  encore  pour 
cette  troifiéme  ; elle  a confacré  fes  crimes  dans 
leur  principe  pour  en  faire  des  motifs  de  fon 
amoqr  ; fuiuez  fon  ardqur,confacrez  vos  pallions 
qui  vous  ont  fi  fouuent  expofez  à la  luftice  de 
Dieu , pour  en  faire  les  fujets  de  fa  complaifance: 
Vous  vous  elles  fouuentesfois  feruy  de  vôtre  lâ- 
gue  pdtor  détrafter  de  vollre  prochain;Dieu  vous 
a laifle  cet  inftrument  criminel  , non  pas  pour 
continuer  vos  crimes,  mais  pour  vous  en  ferutr  à 
fa  gloire, 8c  pour  édifier  voftre  prochain  par  vos 
bons  côfeils  La  Magdelaine  a côfacré  fes  péchés 
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dans  fon  louuemt  pour  fe  rendre  plus  Sainte  \ 
Sonuenez  vous  de  vos  crimes  poïh:  en  tirer  les 
moi  ifs  de  voftre  falut , De  propitiato  peccato  noli 
tjfe  fine  rnetu.  , dit  le  Sage  : Prenez  bien  garde  de 
vous  en  faire  à croire  , fi  Dieu  vous  a pardonne 
vos  pechez  , vous  y pouvez  retomber , & Dieu 
peuc  vous  refufer  fa  grâce  pour  en  fortir  -,  Con- 
servez donc  l’idée  de  ceux  qui  font  paftez,  pour 
éviter  ceux  qui  pourront  arriver.  Enfin  les  pe-  i 
chez  de  la  Migdelaine  ont  efté  confacrez  dans  le 
pardon  qu’elle  en  a receu  : Ce  pardor)  vous  doit 
eftreun  puifi'ant  motif  d'amour  Sc  de  reconnoif- 
fance  pour  Dieu, puis  qu’il  nous  apprendra  que  fi 
Dieu  fe  fuft  fait  juftice,  il  nous  euft  damnez  dés 
auffi-toft  que  nous  avions  commis  noftre  péché  : 
Excitons-nous  donc  aujourd’hui  à fon  lervice 
par  ces  fortes  confiderations  ; faifons  toutes  nos 
aéb.ons  avec  une  telle  ardeur, que  nous  obligions 
Dieu  de  nous  dire  comme  à la  Magdelaine,  Vadr 
inpace  ; Allez,  vos  pechez  vous  font  pardonnez; 
vous  avez  beaucoup  aimé  ; voftre  amour  vous  a 
attiré  mes  grâces  fur  vôtre  coeur, & vous  en  avez 
fait  un  bon  ofage  ; Venez  jouir  de  la  paix  que  je 
vous  donne  avec  la  Magdelaine  dans  ma  gloire, 
pehdant  une  heureufe  éternité.  C’eft  ce  que  je 
vous  fouhaite,  au  nom  du  Pere,  &c. 
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Ceux  cy  ont  fytjfert  de  grandes  affliftions  , & il * 
ont  latié  & blancby  leurtrobet  danslcftngde 

' l'Agneau.  Dans  l’Apocalypfeich.7, 

< • • 
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SjjfijVS  E s petfe<5fcions  naturelles  des  Eftres 
Te  prennent  des  diuers  rapports  qu'ils 
ont  auec  Dieu  , & des  differentes 
participations  de  fon  Eftre  ; Et  la  gloire  des 
Saints  (e  tire  des  rapport^  qu’ils  ont  anec  I e- 
s u •*,  qui  les  fait  partucjper  à fes  differentes 
qnalitez.il  y a des  Saints  qui  participent  dauan- 
tage  aux  qüalitez  diuinés  du  Sauueur  ; comme 
ceux  qui  ont  fouftenuauec  éclat  les  plus  éminen- 
tes 8c  les  plus  glorieofes  veritez  de  l'Evangile, 
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Mais  il  y a des  Saints  qu'on  doit  loiier  principe 
lement  pat  les  rapports  qu’ils  ont  à la  Croix  au 
Calice  & au  Sag  de  Ie  sus, puis  qu’ils  ont  partagé 
auec  luy  les  douleurs  de  la  Paflion  , &:  qu’ils  le 
font  expofez  aux  plus  grandes  baflefles pour  faire 
triomplier  fa  Croix.  Quoy  que  ces  deux  differen- 
tes maniérés  de  louer  les  Saints  foient  oppolées, 
elles  font  toutesfois  très  - auantageufes  à leur 
gloire  : Nous  fornmes  obligez  d’admirer  fa  gran- 
deur dans  les  vns  , auffi  bien  que  fa  ballèllè  dans 
les  autres:  &tcôme  Iesus-Christ  a etc  le  prin- 
cipe de  ces  deux  differentes  laintetez  , il  faut  en 
donnant  à vn  chacun  fon  caradlere  particulier  , 
publier  la  grandeur  des  vns  , 8c  louer  l’humilité 
des  autres  : Ce  qui  m’engage  à faire  le  Panégyri- 
que de  S.Iacques  par  les  rapports  qu’il  a eus  auec 
le  Sang  8c  auec  la  Croix  de  Iesusjôc  à tirer  l’idép 
de  fes  louanges  par  la  participation  qu’il  a eue  à 
fon  Cahce:X,4M<f  fiolas  in  ftnguine  jlgni  Marie  a 
«fié  comme  la  médiatrice  entre  I E s u s & S.  Iac- 
ques  par  la  communication  de  fon  fang  : C’efl  Ta 
Mere  de  l’vn  8c  la  parente  de  l’autre  j elle  a inte- 
reli  dans  ce  difeours;  elle  nous  aidera  de  fes  grâ- 
ces , fi  nous  les  luy  demandons  par  les  paroles  dî 
l’Ange  , 8c  fi  nous  luy  dilons  : jiue  Maria. 

CtOmtne  la  honte  & ie  malheur  des  hommes 
/prouient  du  fang  corrompu  d’Adâ,  8c  qu’en 
participant  à fon  fang, ils  ont  participé  à fo®  mal- 
heur : De  mefmc  la  gloire  des  bons  8c  de  fidelles 
Chrefiiens  prouient  de  Iesus:  Il  noos  a commu- 
, niqué  le  principe  de  fes  auacagcs,puis  qu’il  nous 
à lauez  dans  fon  Sang,corame  dit  S.Ieanj&  qu’a- 
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uec  ce  meime  Sang  il  nous  a mente  toutes  fes 
grâces  > & par  cette  application  de  ton  Sang  il 
nous  ennoblit, & il  nous  efleue  à la  participation 
de  fa  gloire  : Ce  qui  a fait  dire  à Tertüllien , que 
la  pour-pre  mefme  des  Roys.qui  marque  la  puif- 
fancc  & la  dignité  de  leur  Eftat,tire  cet  auantage 
du  Sâg  delE>us,qui  leur  a donné  cette  pniiranceTcrtul. 
& cette  g.  âdeur;  Lux  purpura  tua  fanguis  Domini. 

Mais  fi  les  Chreftiés  en  general  font  ennoblis  de 
cette  pourpre, & fi  tous  les  Martyrs  ont  laué  leur 
robbedansle  Sang  preciux  de  cet  Agneau  ; di- 
fons  que  c’eft  principalement  S.  Iacques  qui  en  . 
tire  en  fe  iour  ta  gloire  & fa  grandeur  , par  trois 
rapports  qu’il  a auec  le  Sang  du  Sauueur  : i .Il  Va  ctmrs, 
receu  dans  les  veines:  z.  Il  l’a  porté  fur  la  langue: 

3. Il  l’a  foûtenu  par  fon  propre  Sang.  Il  l’a  receu 
dans  fes  veines  comme  fon  proche  parent  : Il  l’a 
porté  fur  fa  langue  comme  fon  Apoftre  ; Il  l’a 
foûcenu  auec  fon  Sang  comme  fon  Martyr.  Il  l'a 
receu  dés  fa  nailTance  : Il  l’a  porté  pendant  fa  vie; 
ôc  il  l’a  foûcenu  à fa  mortî£nfin  en  quelque  eftac 
que  nous  le  confierions , nous  poouons  dire  de 
luy,  Lauit  (lolarfaas  in  fanguine  j4gni.  t 

La  première  fource  des  louanges  qu’on  donne  poI^T 
aux  hommes, fe  cire  de  l’alliance  du  Sang  »’  parti- 
culièrement s’ils  appartiennent  à des  parens  con- 
fiderables  pour  leurs  vertus  ou  pour  leürs  aétions 
& cela  pour  ctois  raifons  : Premièrement , parce 
qu’ils  ouït  vnméme  sâg, & qu’on  fe  péri uade  que 
cette  vmon  fertàla  communication  de  la  gloire: 
Secondement, parce  qu’on  prefnmeque  ceux  qui 
fortent  d’vne  même  famille  ont  fes  memes  incli- 
nations,& qu’ils  portent  vn  caraéterc  de  retfèm- 
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blancedans  lears  inclinations  & dans  leur  efprit; 
T/oifiémemct,  parce  que  l’ammé  qui  naift  com- 
munément dans  la  nature, fait  de  ces  alliances  des 
fyTnpathies  qui  feruent  à faire  palier  lerananta* 
ges  des  vns  fur  les  autres.  Voila  les  auantages  que 
S.Iacques  à retirez  de  l’alliance  de  Ihsos  pour  fa 
gloire  & pour  fa  fanteté:!. Dans  l'ordre  naturel.* 
i.Dans-l’odre  moral:  3.  Enfin  dans  l’ordre  delà 
grâce, où  cette  alliance  va  fe  rendre. 

1 .On  compare  les  diuerfes  branches  d’vne  fa- 
mille aux  difFerens  ruifteanx  qni  fortent  d’vne 
mefme  fource:L’eau  a efté  la  même  dans  ia  fon- 
taine auant  que  de  fe  partager  dans  fes  ruilfeaux, 
& meimelors  qu’elle  eft  ainli  diuitée,  elle  garde 
quelque  image  de  fa  première  vmon,&  elle  con- 
ferue  toujours  les  mefæes  rapports  dans  les  ca- 
naux où  elle  eft  répandue.  Difons  que  les  peres, 
& Iesayeuls,qui  font  les  premières  fources  d’vne 
famille  , rcünilTent  en  eux-mefmes  tout  le  fang 
qui  doit  eftre  rcp5Ju  fur  leurs  enfans,&  fur  leurs 
delcendans-.Mais  que  par  apres  dansfon  partage 
il  conferue  les  mefmes  rapports  qu’il  auoit  aupa- 
rauant,-&.  on  peut  dire  qu’ayant  efté  vne  fois  vny 
dans  cette  commune  fource  de  leur  vie,  il  demeu- 
re toujours  le  mefme.  lime  lembleque  le  fang 
deftiné  pour  la  famille  de  Iesus  , a efté  première- 
ment dans  S.Ioachim  & dans  Sainte  Anne  , que 
de  làiil  s’eft  partagé  en  deux  canauxsL’vne  a palfé 
miraculeufement  par  Noftre-Dame,'  pour  venir 
dans  les  veines  de  I e su  s :L’autre  a pâlie  dans  les 
veines  des  meres  de  S.Iacques  & de  S-Iean,ponr 
venir  dâs  les  veines  de  ces  deux  Apoftres.Ie  fçiy 

bien  queparmy  les  hommes  les  communications 
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naturelles  ne  font  pas  fort  confiderables  parcel- 
les- mémes:Pourquoy  ? 1 .parce  que  c’eft  vn  effet 
de  l'alliance  natureHe|quil  ne  porte  pas  vne  gran- 
de gloire:Et  d’ailleurs, U eft  vray  ce  que  dit  vn  an- 
cien Prophète, que  tout  le  fang  eft  d’vne  mefme 
couleur  : Omnis  fanguis  conforrnis  ejl. Mais  il  n’en 
eft  pas  ainfi  du  fang  de  Iesus, parce  qn'eftant  vny 
hvpoftatf^uement  au  Verbe  dans  la  perfonne  de 
Iesus, il  a contrarié  vn  fi  grand  éclat, qu’il  en  ré- 
pand les  rayons  fur  fes  autres  parens,&  fingulie- 
remét  fur  S.Iacques  qui  eftoit  fon  coufin.i.Mais 
encore  parce  que  cette  diftribution  du  fang  s'eft 
faice  dans  leur  famille  par  les  ordres  d’vne  Proui- 
dence  particulière.  Tertullien  dit  que  lors  que 
Dieu  créa  le  premier  homme, r&  qu'il  tenoit  en 
mainla  boire  & le  limon, qui  denoit  eftre  la  ma-Tr.  .;, 
tiere  de  ce  compofé,  il  penfoit  à Iesus: Quodcum-  rc. 
cjut  eniro  limut  exprimebatnr  , Chriftus  cogitaba - furr.cai- 
tur  bomoftitHrus.  Quand  il  fermoit  les  yeux  d’A-n's» 
dam, il  penfoit  aux  yeux  du  Sauueur  , & quand  il 
mettoit  le  fang  dans  les  veines  du  premier  hom- 
me, il  penfoit  au, Sang  de  fon  Fils,  qui  denoit  vn 
jours  eftre  le  moyen  de  fon  falot,  ik  la  matière  de 
Lon  Sacrifice  : Auec  cette  mefme  attention  il  l’a  * 
conduit  comme  par  diuers  détours  dâs  les  famil- 
les des  Patriarches;  il  l’a  fait  paffer  dans  les  Rois 
ik  dans  les  Conquerans , afin  de  le  préparer  par 
cette  noblcffè  temporelle  , & de  lç  conduire  plus 
pompeufement  dans  les  veines  de  Iesus  : Mais  fi  1 
d’vue  rnain  il  le  conduit  dans  les  veines  du  Sau- 
t oeur , de  l’autre  il  le  met  dans  celles  de  S.Iacques 
auec  vn  rapport  mutuel , qui  fait  qu’on  peut  dire 
que  S.Iacques  a quelque  chofe  de  Iesus  , pni. 
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qu’ils  ont  partagé  le  melme  fang. 

2.  Ce  qui  eftoit  d’autanc  plus  auantageux  à ce 
Saint,qu*auec  la  gloire  du  mefme  sâg  il  auoit  en-  -, 
corela  reftèmblance.&  le  meflange  des  inclina- 
tions auec  lïSds.C’cft  vn  fentimét  commue  dans 
la  Phyfique  & dans  la  Morale,  que  les  parens  on 
ordinairement  quelque  conformitéd’humeurs  & 
d’inclinations  : La  raifort  naturelle  fe  preud  de 
i'vnion  du  mefme  fang, qui  eftint  le  melme  dans  , 
tous  les  cœurs  quant  au  principe,  côtribuë  beau- 
coup à cette  relTemblance  qui  dépend  du  tempe- 
ramment  ; Delà  vient  qn’on  void  certaines  qua- 
litez  qui  font  comme  héréditaires  à certaines  fa- 
milles , que  nous  pouuons  appeller  comme  le  ca- 
raétere  propre  de  leur  fang.  le  fçay  qu’il  arriue 
allez  fouuenc  que  quelque  caufe  le  meflant  auec 
la  liberté  des  hommes  trouble  cet  ordre  naturel; 

& qu’on  void  qnetquesfois  dans  vne  mefme  fa- 
mille des  inclinations  très  differentes  & tres-con- 
traires  : Mais  il  me  femble  que  le  principe  qui  do- 
mine.dans  la  famille  de  I e s u s,  ne  peut  pas  eftre 
accufé  de  ce  defaut  ; d’autant  plus  que  c’eft  un 
mefme  lang  qui  anime  toute  cette  famille, 8c  fin- 
gnlierement  ceux  qui  deuoient  viureauec  Iesus, 
qui  deuoient  çftre  côme  les  témoins  , les  fpeéta- 
teurs  & les  copagnons  de  fes  peines;parce  qu’ils 
eftoient  fous  vne  particulière  Prouidence,&  que 
ces  alliancesl&  ccs  difpofîtions  naturelles  eftoient 
des  effets  de  la  prouidence  de  Dieu,  pour  leur  fa- 
Iut  & pour  leur  grâce.  Ainfi  fur  ce  principe  de 
l’alliance  naturelle  comme  fubordonnée  à la  fur- 
naturelle, nous  pouuons  dire  que  S.  Iacquesauoic 
t ne  grande  reirembiance  auec  1e  sus  ôc  auec  Ma- 
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fie.  Ha  ! que  c’eft  vnfgrand  auamage  pour  vn 
Saine , que  d’auoir  vne  bonne  nature  telle  ^ue  le 
Sage  la  demande  , & qui  eft  vn  effet  de  la  proui- 
dence  de  Dieu,&  vne  grâce  particulière  dâsl’or- 
dre  naturel  : Elle  ne  fuffic  pas  toute .«feule  pour  la 
fainteté>il  faut  que  la  grâce  agilfe  fur  elle  8c  auee 
elle.  La  grâce  agit  doublement  fur  la  nature  , par 
combat  8c  pat  alliance  : i. Elle  agit  par  combat, 
quand  elle  trouue  des  inclinations  vicieufes  qu’il 
faut  vaincre  8c  fùrraonter  : Elle  agit  par  vne 

(impie  alliance  , quand  elle  rencontre  dans  la  na- 
• ture  des  femences  de  vertus , & desdifpofitions  à 
fes  imprelïions.'Telles  furent  les  difpofîtions  na- 
turelles & morales  que  S.  lacques  auoît  pour  la 
fainteté  ; & c’eft  auffi  vn  germe  qui  contribue 
beaucoup  à fa  gloire. 

3.  Mais  comme  tous  les  auantages  de  la  natu- 
re 8c  de  la  morale  font  des  moyens  & des  difpo- 
(îtions  pour  l’ordre  de  la  grâce  ; nous  pouuons 
tirer  de  ces  alliances  que  S.  lacques  a eues  auec 
Ie  sus  , qu'il  aura  receu  confeqnemment  de  tres- 
giUnds  avantages  de  glace, & des  moyés  furnatu- 
rels  pour  porter  dignement  cette  première  gloire. 
Les  raifons  fe  doivent  prendre  premièrement  de 
l’amitié  que  Ie  sus  avoir  pour  fes  Apoftres  j ven 
principalement  qu’il  avoit  des  fentimens  confor-’ 
mes  à tous  les  autres  hômes.Qn  difpute  s’il  avoir 
des  pa(îions,*mais  on  peut  dire  qu’il  avoit  to«rs  les 
fentimens  naturels  d’amitié  8c  de  bien-veillance 
cfve  lalympatie  d’un  même  fang  8c  l’union  d’une 
mefme  famille  donne  communément  aux  parens: 
Avec  cette  différence  neanmoins  que'  les  amitiez 
des  familles  demeurent  pour  le  regard  des  autres 
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homme  dans  vn  ordre  purement  humain  & na- 
tqreljcelle  de  Iesus  eft  eflevée  par  fa  charité  fur- 
naturelle  & par  des  principes  diuins. Vous  fçavez 
que  l’ordre  de  la  charité,  qui  nous  oblige  d’ai- 
mer dauantage  ceux  qui  nous  font  plus  proches, 
nous  vnit  plus  parfaitement  à ceux  qui  font  de 
noftre  famille  que  non  pas  aux  eftrangers  : *Z >«- 
bernus  benefaccre  conjutiftis.  Ahîc’eft  donc  par 
cet  ordre  lurnaturel  de  charité, & par  ces  fetimés 
d’amitié  eflevée  dans  l’ordre  de  la'graceque  Icfus 
a deu  aimer  S.  beques  comme  le  plus  proche 
parent  qu’il  euft  apres  la  glorieuse  Vietge  , puif-  * 
qu’il  eftoit  fon  Coufin  germain.Dien  ! quelle  cô- 
fequence  de  faueurs  8c  de  grâces  11e  pouuons- 
nous  pas  tirer  de  cette  amitié  ; I.  Christ  auoit 
deux  pui (Tances , l’une  fur  les  biens  temporels, 
l’autre  fur  les  biens  de  la  grâce  : Nous  ne  crou- 
uons  pas  qu’il  ait  donné  à S.  lacques  en  confe- 
quence  de  fon  alliance  ces  premières  fortes  de 
biens  ; il  luy  a refiifé  le  droit  de  fon  Empire. 
Mais  difons  qu’il  luy  aura  témoigné  fon  amitié 
par  l’abondance  de  les  grâces.  Et  ce  d’autant 
plus  qu’il  deuoit  mériter  la  gloire  par  le  moyen 
de  fon  Sang  ; il  deuoic  l’offrir  en  facrifice  fur  la 
CroixjSc  par  ce  moyen  acquérir  vne  iurifdiârion 
fouueraine  lur  cet  ordre  furnaturel.  Et  fur  qui 
elUce  donc  que  ce  Sang  deuoit  agir  plus  effica- 
cement que  fur  ceux  qui  eftoient  fes  plus  pro- 
ches ? Difons  mefme'  que  le  Sang  du  Sauueur  8c 
celuy  deS.  lacques  garde  vne  fenfiblefympatie, 
vne  correfpondance  naturelle  & une  inclination 
de  fe  réjoindre  non  pas  effiétjuement , mais  par 
l’amitié  8c  par  les  operations  de  la  grâce  : Et  ap» 
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pîiquonsàce  fujet  ce  beau  trait  du  Cantique, 
pHtpnra  régis  vin  fl  a canalibus  : La  pourpre  du  Cant.7. 
Roy  eft  attachée  aux  canaux  r c’eft  à dire  que  le 
Sang  de  Iesus  eft  attaché  à toute  la  famille  de  ce 
S.  par  vn  double  lieu  : par  le  lien  naturel  de  con* 
fanguinité;&  par  vn  lien  furnattfrel  de  la  grâce. 

Jugez  quel  auantage  de  gloire  6c  de  fainteté  il  au- 
ra receu  des  approches  de  ce  Sang  6c  des  impref- 
fions  de  cette  grâce.  Veu  principalement  qu’il  fe 
leruoit  luy-meime  de  la  confideration  de  cette  al- 
liance pour  s’exciter  à la  fainteté.  Vous  fçauerç 
qu’vnedes  plus  puiflantes  raifons  dont  on  le  fett 
patmy  les  hommes  pour  les  arrefterdans  leur 
deuoir  ',  eft  de  leur  reprefenter  la  gloire  de  leurs 
- alliances  ; on  leur  montre  les  images  de  leurs  au- 
ceftres  , on  leur  reptefente  les  a&ions  de  leurs 
parens , la  gloire  de  leur  famille,  pour  les  exciter 
6c  pour  les  animer  dauantage  à les  imiter  ; ou  du 
moins  à ne  rien  faire  qui  foit  indigne  de  leur 
nom.  On  dit  tpefme  que  ceux  qui  eftoient  de  la 
famille  de  ce  fameux  Conquérant  de  l’Afie  , en 
portoient  l’image  peinte  fur  la  frâge  de  leur  rob- 
be  pout  les  exciter  par  cette  confideration.  Ah  î 
qui  doute  que  l’alliance  ôc  la  confanguinité  que 
S.Iacques  auoit  auec  lEsus,ne  fut  vn  motif  à fon 
courage  pour  l’dleuer  à la  fainteté?Quand  il  con- 
fideroitcfvn  coftc  le  Sang  de  Iesus  fi  victorieux 
&c  fi  triomphant  , qui  auoit  vaincu  la  mort , qui 
auoit  triomphé  des  Démons  , 6c  qui  fauuoit  6c 
reftufcitoit  les  hommes  à la  vie  de  la  grace:d’ ail- 
leurs il  refléchifloic  fur  foy-nufme,&  en  voyant 
ce  mefme  Sang  "dans  fes  veines,  dans  fon  cœur 
ôc  dans  toutes  les  parties  de  luy*me£rac  , Purpura 
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régit  vin  El  4 canalibus  \ il  difoicen  Ton  cœur,  Te  ne 
feray  rien  qui  foit  indigne  de  cette  alliance, ie  ne 
feray  rien  qui  foit  contre  l’intereft  & de  1a  gloire 
de  Iesus  , puifque  i’ay  l’honneur  d’eftrc  fon  pa- 
rent , 8c  queie  fuis  encore  fon  Apoftre. 

C’cft  le  lecond  rapport  que  S.  Iacques  a auec 
. le  Sang  de  Iesus,  8c  comme  la  leconde  lource  de 
fa  gloire:  Il  l’a  porté  fur  la  langue  8c  dans  la  voix 
pour  le  faire  ainlî  triompher.  Ce  fut  l’exercice 
confiderable  que  le  Sauueur  mourant  en  Croix 
donna  à tous  fes  Apoftres  , d’aller  porter  fon 
Sang  par  tout  le  monde  , qui  auoit  efté  verfé 
pour  en  faire  vn  facrifice  à fon  Pere  : Mais  vous 
remarquerez  que  de  tous  les  hommes,il  ne  choi- 
lîc  que  douze  vailfeaux  pour  en  receuoir  les  der-  , 
niere  gouttes  &c  pour  l’aller  porter  à tonte  la  ter- 
re. Difons  de  chacun  d’eux  en  particulier  ce  que 
dit  Iesus  par  apres  de  S.  Paul  , Pot  eleElionit  efi 
wibi  ijle  , vt  portet  nomen  mcum  : C’eft  vn  vaif- 
feau  deftiné  pour  porter  mon  nom  8c  ma  gloire, 
le  trouue  que  les  Apoftres  ont  porté  doublement 
le  Sang  de  Iesus  j ils  ont  porté  îa  gloire  ; ils  ont 
porté  fa  vérité  ; Ils  ont  porté  la  gloire  de  fon 
Sang', parce  qu’ils  ont  public  laFoy  par  le  mon- 
de ; d’où  vient  que  S.  Grégoire  les  appelle  non 
pas  des  vafes  feulement , mais  comme  des  charjs 
de  triomphe  qui  ont  porté  cette  liqueur  auec 
quelque  efpece  de  triomphe,  & parce  qu’il  ont 
furtnonté  les  oppoficions  8c  détruit  les  vices  des 
Idolâtres,  a.  Us  ont  porté  fa  vérité  , en  ce  qu’ils 
ont  appliqué  l’efficacité  de  ce  Sang,  & l’ont  fait 
agir  dans  la  conuerfion  & dans  le  falut  des  peu- 
ples : U étoit  bien  précieux  par  loy-mêraejpaais  *1 
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I -eft  encore  de  leur  cofté  ayant  efté  ainfi  applique 
parla  voix  ôc  par  la  prédication  des  Apoftres. 

Que  lî  cette  louage  appartient  en  general  à tous 
les  Apoftres  pour  auoir  receu  cette  commiflion 
de  Iesus  , ôc  pour  l’auoir  fidellemenc  executée; 
difons  qu’il  y a quelque  caractère  particulier  dfc 
gloire  dans  l’Apoftolat  de  S.  lacques  , qu'il  a re- 
ceu cete  commilTion  auec  quelque  priuilege  3 ÔC  J 
qu’il  s’en  eft  acquitté  auec  vue  fidelité  particu- 
liere.Ie  tire  cette  vérité  d’vn  beau  mot  de  S.Cy- 
prien  qui  appelle  les  Chreftiens  en  general  ôc 
principalement  les  Apoftres,  H tredts  crucifixii 
les  heritiers  du  Crucifix  : Il  veut  dire  que  Iesus 
mourant  lur  la  Croix  fait  fon  Teftament , ôc  que 
nepouuant  ditpofer  que  de  fon  Sang,  Ôc  defes  1 

douleurs,il  les  donne  à fes  Apoftres  pour  en  pro- 
fiter eux-mefmes  , ôc  pour  faire  triompher  par 
apres  ce  précieux  ôc  fanglant  héritage.  Mais  qm 
doute  que  donnant  cet  héritage  à tous  en  gene- 
ral , il  le  donne  auec  quelque  priuilege  particu- 
lier à S.Iacques,qui  eft  fon  proche  parent,8c  qui 
en  cette  qualité  auoit  quelque  droit  à cet  henta- 
ge?Dilons  qu’il  doit  cftre  appelle  excellemment, 

Hâtés  crucifixiiVhetïtKt  de  Iesus  mourant.  D’ail- 
leurs parla  mefmeraifon  de  fon  alliance  n’eftoit- 
il  pas  intereflé  dans  la  gloire  du  Sang  de  Iesus  -, 

Quand  les  Peres  parlent  du  zele  que  Noftre- 
Dame  a tuufiours  eu  pour  la  conuerfion  des 
pécheurs  & pour  le  falut  des  hommes  , ils  en  ap- 
portent vne  excellente  raifonjils  difent  qu’elle  a 
donné  le  prix  de  noftre  Rédemption,  que  le  Sâg 
que  Iesus  a verfé  , eft  en  quelque  façon  à elle, 
qu’elle  eft  intertfTée  dans  fa  glone  ôc  danskn 
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efficacité  : Dans  cette  penfée  ils  difent  que  lors 
que  le  Sang  de  fon  Fils  triomphe  dâs  le  falut  des 
hommes , c’eft  Ton  propre  Sang  qui  reçoit  ces 
honneurs  , 6c  qu’elle  a vne  partie  de  la  gloire. 
Difons  à proportion  que  comme  S.Iacques  auoic 
apres  Noftre-Dame la  meilleure  parc  en  Iesus, 
par  cette  mefme  confideration  il  a des  interdis 
dans  le  triomphe  de  ce  précieux  Sang  dans  l'ap- 
plication de  fes  mérités.  Fautnl  donc  s’eftonner 
du  zele  qu’il  a pour  fon  Apoftolat,  & de  la  fide- 
lité qu’il  fait  paroiftre  pour  s’acquitet  de  ce  mi- 
ni ftere  î . t 

le  me  reprefente  c$t  Apoftre  auec  vq  Calice 
à la  main  remply  du  Sang  5c  des  mérités  de  fon 
mai  lire  , qui  le  difpofe  à le  répandre  par  T Vni- 
uers  : Deux  differentes  Provinces  fe  prefentenc 
à fes  yeux  comme  lefuiet  de  fon  miniftere  i l’Ef- 
pagne  d’un  coftc  & laludée  de  l’autrejelles  font 
toures  deux  coupables  de  deux  fortes  de  fang -, 
L’Efpagne  eft  coupable  du  sag  des  viélimes  qu’ô 
prefentoit  aux  Idoles  ou  pluftot  au  Démon  : 
La  Iudée  eft  coupable  du  Sang  mefme  de  Iefns, 
qu’elle  auoit  verfc  par  fon  crimcrll  faut  expier  le 
Sang  du  Sauueut  dans  la  Iudée  ; il  faut  effacer  le 
fang  prophanedes  viélimesdans  l’Efpagne.C’eft 
pour  ce  fujet  qu’il  va  dans  des  Provinces  defti- 
nées  à fa  million, pour  y faire  triompher  ce  pré- 
cieux Sag  &c  pour  appliquer  partout  fes  mérités.* 
Mais  pour  commencer  ,fes  trauaux  il  vapremie- 
rement  combatte  l’idolâtrie  dans  un  païsefloi- 
gné  de  Iernfalem  , il  y jette  les  premières  femen- 
ces  de  l’Euangile,  & il  la  préparé  à en  porter  les 
fruits.  Il  reuient  apres  en  Ierufalem  pour  faire 

triompher 


Digitized  by  Google 


' de  S Jacques  le  Majeur.  577 

triompher  ce  mefme  Sang  au  mcfmc  endroit  où 
il  auoic  cfté  difluméjil  le  prefehe  aux  Scribes  qui 
l’auoient  condamné  ; 8c  il  inftruic  les  bourreaux 
qui  l’auoient  crucifié.  * 

Le  Sauueur  explique  fort  bien  les  exploîs  qu’il 
donne  à ces  deux  frères  > à S Iacqucs  6c  à SMcan, 
quâd  il  les  nomme  Boanergcs\  c’eft  à dire  des  cn- 
fans  du  tonnerre, pour  dire  que  ce  feront  comme 
des  nuées  qui  porteront  les  tonnerres  de  fa  pa- 
role dans  les  differentes  parties  de  l’Vniuers  : Sui- 
uant  la  penfée  de  S.Auguftin.qui  ccparc  tous  lc3 
Apoftres  aux  nuées,  & qui  leur  adapte  ce  partage 
du  Prophète: fttnt  vt  nubes  volantï  Ce  Ifai.  69. 

font  les  Apoftres  > c’eft  S.  Iacqucs  aujoujrd’huy. 
Comment  ce  fait  la  nuéeîde  quelque  vapeur  de  la 
- terre  , &c  des  exhalaifons  de  l’eau  » que  le  Soleil 
cfleue  par  fa  chaleur  jufqu’à  la  moyenne  Région 
de  l’air  : là  il  les  épairtît,  & il  en  fait  comme  des 
glaces  volantes.  Il  n’eft  rien  de  plus  obfcur  ny  de 
plus  noir  en  apparence  qu’vne  nuée  fupportée  en 
l’air  ; cependant  dit  S.Auguftin  , Intus  tft  , quod 
totH,fnlguratyCorMfcat:E\\c  porte  au  dedans  de  foy  ° 
dequoy  faire  des  éclairs  Sc  des  tonnerres  ; quand 
le  vent  commence  à l’agiter, elle  jette  par  tout  des 
éclairs  , elle  fait  entendre  fes  tonnerres  , & elle 
fait  couler  fes  pluyes,  rantoft  d’vn  codé  , tantoft 
"d’vn  autre , fuiuant  les  mouuemens  des  vents  qui 
la  portent.  Qn’cft-cc  que  S-  Iacques  aujourd'huy» 
c’eft  vnc  petite  nuée  que  Iesvs  efleue  pat  fa  grâ- 
ce du.bord  des  cftangs  , des  riuiercs  , du  milieu 
de  la  barque,  des  filets:  Il  n’a  rien  en  apparence 
que  la  parole  d’vn  Apoftre  , mais  il  porte  dans 
fon  cœur  dequoy  faire  des  éclairs,  des  tonnerres* 

Peint  g.  Tom.  1|.  P o 
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v pluycsjil  les  fait  fottir  par  fa  bouche.par  sq 

Sang  , par  fcs  eferits  , & parfes  pvcdications  : Le 
vent  du  S.Efprit  fc  méfiant  là  dedans  l’agite  tan- 
tôt d’vn  codé  , tantoft  d’vn  autre  : dans  l’Efpa- 
_nc,&  dans  la  Iudcc  : Là  il  combat  aux  dépens  de 
fon  fang,&  il  furmontcles  Demons;icy  il  triom- 
phe des  vices  des  Scribes  par  lestonneires  de  fes 
paroles.  Vous  remarquerez  encore  que  les  nuées 
fc  forment  des  vapeurs  & des  exhalaifons  que  la 
terre  fchnble  cfleucr  contre  le  Soleil  pour  en  ob- 
feurcir  la  lumière  : Mais  le  Soleil  bien  loin  d’en 
erre  offenfé,chàge  toutes  ces  injures  en  des  bien- 
faits, il  en  forme  des  nuages  qui  retombent  apres 
en  pluyes  &c  en  rofées  non  feulement  fur  les  terres 
qui  ont  dlcvé  ces  vapeurs  , mais  encore  fur  les 
autres  où  les  vents  les  ont  ponces.  Quel  change- 
ment miraculeux  de  la  mifericorde  de  Dieu  , le- 
rufalem  averfé  le  Sang  de  Iesvs,&  l’a  roeflé  auec 
la  terre  : Ce  Sang  efleuc  des  vapeurs  vers  le  Ciel 
pour  oftenfer  & pour  obfcurcir  fa  gloire  : Que 
fait  le  Ciel  ? Que  fait  la  mifericorde  de  Dieu  ? Il 
en  compofe  des  vapeurs  & des  nuages  fauorablcsi 
il  fait  de  fon  Sang  des  pluyes  & des  rofées  qui 
s retombent  d’vn  côté  fur  les  peuples  de  cette  Ville 
de  Ietufâlcm  qui  ont  enuoyé  ces  vapeurs:  Et  fi  on 
en  void  fottir  des  éclairs  & des  tonnerres  ; c’eft 
pour  difpofer  les  coeurs  de  ces  infidèles  à recevoir 
les  imprefljons  de  cette  rofée  celefte. 

Vne  chofe  feule  fcmble  flétrir  la  gloire  de  fon 
Apoftolatic’eft  qu’il  n’a  pû  montrer  les  fruits  de 
fcs  prédications  , ny  faire  triompher  le  Sang  du 
Sanueur  de  la  dureté  des  Nations  qu’il  fouhaittoit 
, conuettir  : On  dit  qu'il  ne  convertit  que  dix  ou 
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douze  perfonnes  feulement  pendant  tout  le  temps 
de  Ion  miniftere  : Mais  tant  s'en  faut  que  ce  mal- 
heur apporte  quelque  dclàuantagc  à fa  gloire, 
que  nous  pouuons  dire  quec’cft  vn  caradfete  par- 
ticulier à fon  Apoftolat , Se  vne  qualité  propre 
à fon  minirtere  d'auoir  eflé  vn  Apôtre  inflexible 
& vn  minifire  fidèle.  1.  Il  a participe  par  ce  moyc 
au  Calice  de  Iesvs,  & en  le  prefehant  il  l’a  fouf- 
fert.  Quelle  a efté  la  plus  grande  amertume  du 
Calice  de  Iesvs,  Sc  qu’eft  ce  qui  luy  arracha  cet- 
te fueur  fanglantc  ? Ce  fut  de  voir  que  ce  Calice  1 
qu’il  alloic  boire  feroit  inutile  pour  la  plufpart  des 
hommes  , & que  ce  fang  qu'il  alloic  verfer  ca- 
pable de  fauuer  mille  mondes  , feroit  foulé  aux  • 
pieds  par  les  bourreaux  : Ce  qui  luy  fait  dire 
! Tranfeat  k me  calix  ifie  i«  Ayant  remporté  fi  peu 
de  fruit  de  fen  minifteic , il  a trauaillc  double- 
ment» & par  ce  moyen  il  a remporté  vne  plus 
grande  abondance  de  mérités.  S.  Paul  dit  qu’il  a ' 
trauaillé  plus  qu’aucun  autre  Apoftre,  Abundan- 1.  Cor. 
tins  illis  omnibus  laboraui  : Mais  S.Iacques  fc  peut 1 J* 
venter  d'vne  autre  forte  d’auoir  trauaillé  plus 
qu’aucun  : Abundantius  laboraui.  le  refpcdle  vos 
trauaux  glorieux  Conquérant  du  monde  ; néant- 
moins  on  peut  dire  que  vous  auicz  grande  occa- 
fion  de  vous  confoler  dans  vos  peines,  de  voie 
qu’elles  ccoicnt  fi  vtilcs  Se  fi  fécondes, cette  grade 
multitude  de  peuple  qui  fc  rendoit  à vos  prédica- 
tions, ces  Temples  des  Idoles  abkatus,ces  Eglifes 
bafties  adoucifloient  le  Calice  de  Iesvs-Christ 
que  vous  beuuiez  :Mais  S.Iacques  ayant  trauail- 
lé inutilement,  a goufté  plus  particulièrement  les 
amertumes  de  ce  Calice,-  3.  Enfin  fes  fueurs , fes  , 
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ttiauaux&r  fcs  prédications  n'ont  pu  profiter  pen- 
dant fa  vie  , il  pourra  le  faire  apres  fa  mort  : Et 
peur  être  cft-ce  pour  cette  raifon  que  par  vnc  par- 
ticulière Prouidence  fes  ofiemensont  cfté  portez, 
en  Efpagne  , où  il  auoit  fait  fi  peu  de  fruits  pour 
faire  faire  amende  honorable  à ce  Saint, de  la  refi- 
ftance  que  cette  terre  auoit  apportée  à fes  prédi- 
cations : Mais  plutôt  ce  fut  afin  que  fes  olïèmcns 
fiflent  l'office  de  Prédicateurs  apres  fa  mort,com- 
me  ils  auoient  fait  celuy  d’Apôtres  pendant  fa  vie. 
Mais  s’il  porte  ce  fang  comme  Apoftre.il  fe  fou- 
ftient  comme  Martyr, il'a  fait  I*vn  pendant  fa  vie, 

8c  il  fera  l’autre  par  fa  morr. 

II1*  Quoy  que  Tertulicn  ait  dit  que  le  Sang  pre- 
OINT'  cicux  du  Sauneur  eft  comme  la  pourpre  desChrê- 
tiens.qui  annoblit  & qui  les  efleuc.nous  pouuons 
adjoûter  que  c’eft  particulièrement  à l’egard  des 
Martyfs.lorfqu’ils  verfent  leur  fang  pour  fa  gloire 
& pour  fon  intereft,  Le  fang  des  Martyrs  a trois 
rapports  aucc  celuy  du  Sauueur  : i.  Il  rend  témoi*. 
gnage  de  fa  vérité  & *de  f^  gloire  : car  apparem- 
ment on  ne  dira pas  qu’vn  homme  Dieu  ait  fouf- 
ferc  tant  de  peines  , 8c  qu’il  foit  mort  fur  vnc 
* Croix  ; l’excez  dé  fon  amour  mettroit  quelque 
obfcuritc  à fa  gloire , & pourroit  apporter  quel- 
que doute  dans  l’cfprit  des  hommes  : Mais  pour 
prouucr  la  gloire  du  Sang  de  Iesvs,  les  Martyrs 
ont  donné  leur  propre  fang,  les  Infidellcs  ont  re- 
connu cette  vérité  en  faifant  ce  beau  raifonne- 
Hier.  ment  dont  parle  S.Ierômc  : J Quodnific(ftt  <uentm 
cp.if°.  Euangeliü ,niiqnam  fanguint  defenderetur.  Quand 
àdHed-.  jjs  onc  veu  jnpntci;  fcs  Martyrs  fur  les  échaffaux 
pour  fouftenir  la  diuinité  de  Issvs  > ils  ont  fait 
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cette  tcfl:xion  que  li  ’l’Euangile  qu'ils  croyenc 
n’eftoit  pas  véritable  , jamais  ils  rT ciilïènc  rcfolu 
de  le  detfendre  aucc  leur  lang  : Le  témoignage 
de  ce  fang  cft  le  plus  efficace  8c  le  plus  puisant 
que  l’on  en  puitfe  donner.  î.Vn  autre  rapport  du 
lang  des  Martyrs  eft  qu’ils  rendent  la  pareille  au 
Sauucur,  ils  donnent  vie  pour  vic?(ang  pour  fang. 
fuiuant  la  penféç  de  S.Auguftin.  3.  C’cft  de  là 
que  refaite  vn  troisième  rapport  , en  ce  qu’il  fc 
fait  vn  meflange  du  Sang  de  Iesvs  auec  le  fang 
des  Martyrs:  Du  coite  des  Martyrs,  parce  qu'ils 
offrent  au  Sauueut  &c  leur  fang  8c  leurs  mérités  : 
Du  codé  du  Sauueur, parce  qu’il  applique  le  mé- 
rité & la  valeur  de  fon  fang  aucc  ccluy  des  Mar- 
tyrs;&  puis  de  ces  deux  liqueurs  ainli  jointes  il 
fc  fait  comme  vne  riuicre  qui  arrole  l’Eglifc  » 8c 
qui  luy  donne  la  fécondité  8c  fa  force.  Mais  fi  ja- 
mais il  y a eu  du  fang  qui  foit  coulé  auec  ces  glo- 
rieufes  conditions  , ôc  qui  ait  reildu  ces  témoi- 
gnages au  Sang  de  ÏEsvS.ç’a  efté  fans  doute  ccluy 
des  playes  de  S.Iacques  ; r.  Soie  que  nous  conû- 
derions  la  naturede  fon  martyre}*.  Soit  que  nous 
en  conlîderions  les  circonftances. 

t . le  remarque  dans  la  mort  de  S.Iacqucs  vne 
triple  gloire  qui  nous  doit  faire  admirer  fon  mar- 
tyre : La  première  gloire  des  Martyrs  c’cft  de 
rendre  témoignage  au  Sang  de  Iesvs  : Mais  quel 
plus  elHcace  témoignage  Iny  pouuoic  rendre  S. 
Iacques  que  de  mourir  pour  luy  3 II  cft  bien  éui- 
dent  qu’il  meurt  pour  foucenir  l’intereft  de  Iesvs, 
pois  qu’on  ne  l’accufe  d’autre  crime  que  d’auoic 
prefehé  fon  nom  3 on  l’amcne  prifonoie'r  au  me- 
me lieu  où  il  auoic  elle  condamné  comme  vn 
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coupable  : Sans  doute  que  parmy  ceux  qui  écou- 
tèrent Tes  Sermons  , il  y auoit  quelques  - vos  des 
Sciibcs  ik  des  Pharilicns  qui  auoienc  confpiié  la 
mort  de  Iesvs  , peut-être  qu’il  y auoit  quclqu’vn 
des  Bourreaux  qui  l’auoient  crucifié  : Cependant 
il  leur  propofe  le  mérité  de  ccluy  qu’ils  ont  fait 
mourir  , il  jette  contre  leur  vifage  le  fang  qu’ils 
ont  répandu  : C'eft  ce  qui  irrite  leur  fureur, & ne 
pouuant  l’obliger  à fe  taire  , ils  tafehent  d’étouf-  . 
fer  fon  zcle  & la  voix  dans  Ion  fang.  Mais  il  fe 
trouue  que  ce  dernier  moment  de  fa  vie  Juy  eft 
d’autant  plus  fauorablc  , & d’autant  plus  efficace 
pour  louftenir  la  gloire  du  Sang  de  1 esvs  , qu’il 
vient  mourir  en  lcrufalcm  à la  veuë  de  fa  Croix 
pour  fe  tourner  de  fon  cofté,&  dire  au  Sauueur. 
le  meurs  pour  vous  , qui  aucz  efté  crucifié  pour 
moy.  De  plus  il  meurt  par  vne  fedirion  populai- 
re,afin  que  comme  il  y auoit  eu  conformité  d’hu- 
meurs &c  de  fang  dans  leur  vic,il  y eût  du  rapport 
entre  leur  mort.  La  féconde  gloire  des  Marryrs, 
c’cft  de  rendre  la  pareille  à Iesvs,  de  donner  fang 
pour  fiing.vic  pour  vie  : Voila  le  fruit  du  martyre 
de  S.  Iacqucs.  Tertullien  die  excellemment  que 
nous  deuons  noflre  tctc  à Iesvs  ; mais  que  pour 
nous  acquitter  de  ce  deuoir  nous  deuons  la  luy 
donner  en  la  mefmc  façon  , à proportion  qu’il 
nous  a donné  la  fienne:7<i/e  tnum  illi  rependeyejtia~ 
le  funm  pro  te  obtulit.  Il  vous  a offert  à la  Croix 
vne  telle  fanglantc  Sc  couronnée  d’efpines  , ne 
luy  donnez  pas  vue  tefte  couronnée  de  fleurs  ou 
de  rofes  , il  y auroit  trop  d’inégalité  ; donnez  luy 
vne  têtcqtti  montre  dansfes  mouucmcns  les  im- 
pveffions  de  fon  fang , & la  conformité  aucc  fon 
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Efprit  ; offrez  ltiy  les  affh’&ions  Sc  les  poines  qui 
vous  enuironnent , pour  participer  à fa  Partion, 
Sc  fouffrez  - les  auec  la  mefmc  dilpolition  que  S. 
Iacqucs  fouffre  fou  mattyie  : Il  me  femble  que 
fon  ame  , lors  qu’on  le  preparoit  au  fupplice,  re- 
fident  encore  en  fon  corps  , donnoir  à Dieu  les 
reftes  de  Ton  fang,&:  le  luy  offeoit  en  lac  ri  lice.  En- 
fin la  croifiéme  gloire  des  Martyrs,  c'cll  de  mêler, 
pourainfi  dire,,  leur  fimg  auec  celuy  du  Sauucur. 
Difons  que  c’eft  particulièrement  dans  le  fang  de 
S.Iacques  que  ce  mélange  s’eft  fait  : Il  y auoit  vnc 
certaine ’fympathic  entre  le  fing  du  Sauucur  Sc 
celuy  de  S.  Iacqucs  ; ils  auoient  elle  réunis  dans 
leurs  parcos  comme  dans  vne  fource  commune; 
ils  auoiéc  toujours  vne  ihelination  l’vn  pour  l’au- 
tre de  fc  réunir , Sc  ne  composer  qu'vn  mefmc 
fang.  C’eft  comme  deux  bras  d’vne  mefme  riuio- 
re,  qui  ayant  elle  fepatez  par  violence  , ont  tcû- 
jours  vne  fecrettc  enuic  de  fc  joindre  ; Sc  dés  que 
les  digues  qui  les  feparent  font  rompues, &:  qu’ils 
trouuent  quelques  ounertures  pour  fc  joindre, 
ils  coulent  auec  impctuoüré  l’vn  vers  l'autre 
pour  ne  compofer  qu’vne  mefmc  riuicrc.  Ah  l ce 
fang  qui  anime  le  cœur  de  Ie#Vs,&  qui  a cfté  en- 
fermé dans  fes  veines  , dés  qu'il  tiouue  quelque 
ouuciturc,&  que  les  cloods  Sc  les  épines  luy  ont 
ouuerfc  le  partage  pour  fortir,il  le  jette  auec  vne 
irupetuofué  fur  S.Iacques,  il  s’applique  à luy  par 
fes  mérites  Sc  par  fes  grâces  : Mais  réciproque- 
ment aufli  le  fang  deS.Iacques  qui  auoit  toujours 
girdé  cette  inclination  de  mourir  pour  Itsvs.dcs 
que  le  Bourreau  luy  a coupé  la  tète,  il  coule  auec 
violence  du  coftc  de  I*svs,  Sc  fc  va  mettre  dans 
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(es  playes  : Il  honore  le  Sang  de  Iesvs  par  le  fieu* 
mais  Jesvs  le  reçoit  aucc  joyc  » & l’vniflant  aucc 
le  fien,en  fait  des  deux  vn  mefme  compofé. 

x.  Et  ce  auec  d’autant  plus  de  gloire  & d’éclat, 
que  c’eft  le  premier  des  Aportres  qui  endura  la 
mort  pour  Iesvs:  La  raisô  de  ce  priuilegefe  peut 
prendre  de  deux  coftcz,  ou  du  collé  de  ce  Saint, 
qui  comme  dit  S.Icrofme,  l’ayma  auec  tant  d’ar- 
deur, & le  prefehaauee  tant  de  zele  , qi/il  attira 
incontiné't  la  rage  des  bourreaux  fur  luy  : ab  initia 
tanto  ardore  confequirur  , & ad  tantam  fublimit*. 
tem  afeend  t , vt  a perfîecutonbtti  confefîim  occifus 
fît. Ou  du  cô  c de  Iesvs, qui  en  leconnoifl'anee  de 
fon  amour  & de  (on  ardeur  le  voulut  préférer  à 
tous  les  autres  Aportrcs , & luy  donner  le  ptiui- 
lege  de  mourir  le  premier  pour  fa  querelle.  Vous 
fçauez  que  ceux  qui  commencée  quelque  grande 
& importante  aétion, méritent  plus  de  gloite  par- 
ticulièrement pour  deux  raifons  .*  premieremenr, 
parce  qu’ils  cfluyent  les  premières  difKcultez  qui 
fc  crouuent  au  commencement  des  grands  ouura- 
ges  : Secondement,  parce  que  tous  ceux  qui  fui- 
uent  par  apres , ne  faifanc  que  fuiure  leurs  exem- 
ples,ils  ont  part  en  toutes  leurs  aélions  : Ainfi  le 
foldac  qui  monte  le* premier  à l’afïàut,  mérité  par 
là  vne  double  coure>nne;il  eifuye  le  premier  choc 
du  combat  , il  excite  le  courage  des  autres  fol- 
dats  à le  fuiure , Sc  fa  vertu  attire  leur  rcfpeét, 
& s’ertend  (ur  toutes  les  grandes  avions  qu’ils 
pcuuent  faire.  Grand  Saint  que  je  vois  entre  les 
mains  des  Bourreaux,  & que  je  coniîdere  aujour- 
d’huy  entre  les  mains  de  l’Eglife,  Que  vous  mé- 
ritez d’auoir  vne  double  couronne,  puifquc  vous 
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elles  le  premier  des  Apofttcs  qui  verfez  voftre 
fang  pour  Iesvs.  i.  Il  reçoit  immédiatement  le 
Calice  des  mains  de  I esvs>&  en  le  be^uant  le  pre- 
mier ; il  en  relient  l’amertume  toute  purerll  croit 
rcmply  de  deux  fafeheufes  qualitcz, de  l’ignomi- 
nie Se  de  ta  douleur, & il  portoit  la  mort  comme 
honteufe  Se  rigoureufe  ; Se  quoy  que  Itsvs  l’euft 
adoucy  par  Ton  exemple  * neanmoins  à l’egard, 
des  hommes  il  auoit  encore  toute  Ton  amertume. 

Saint  IacqucS  cft  le  premier  qui  triomphe  de  ces 
difficultez,  Se  qui  s’acquitte  fidèlement  de  la  pa- 
role qu’il  auoit  donnée  à Iesvs,  quand  il  luy  de- 
manda s’il  pouuoit  boire  fon  Caliceîlt  répondit. 

P ojpumus .V oyez  auec  quelle  fermeté  Se  aucc  quet 
courage  il  donne  fa  têce  aux  Bourreaux  , & con- 
nue il  confent  à verfer  fon  fang , & à donner  fa 
vie.  Mais  il  tient  plusqu’il  n’a  promis  : il  auoic 
fimplement  promis  de  boire  le  Calice  du  Sau- 
ueur , il  le  boit  aucc  toute  fa  rigueur , & il  a l'a- 
uantage  d’être  le  premier  qui  furmonte  les  gran- 
des difficultcz  qui  fc  prefentent.  z.  Et  c’cft  de  là 
que  vient  le  dernier  auantage  de  fon  martyre,  Se 
la  fécondé  gloire  qu'il  rend  au  Sang  précieux  du 
Sauucur  s parce  qu’il  donne  exemple  à tous  les 
autres  Apoftres  de  le  fuiure  : Ah  l qui  doute  que 
l’exemple  de  ce  grand  Apôtre  n’ait  ferui  de  motif 
à tous  les  autres  de  mourir  pour  leur  Maître,  que 
fa  mort  n’ait  aoimp  leur  courage  » Se  qu’en  cette 
qualité  fon  fang  n’ait  contribué  en  quelque  façon 
à verfer  le  fang  de  tous  les  autresîTertullien.pout 
loiierle  fang  des  Martyrs  de  l’Eglifc  nailTante  , a 
dit  que  c’eftoit  la  femcncc  des  Chreftiens  » S4»-^ctttr^' 
guis  mnrtyrnm>ftmtn  Chriflianerum  : De  incfmc 
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nous  pouuons  dire  que  le  fang  de  S.Iacques  a ce 
ptiuilcgc  d’être  comme  la  femence  du  fang  des 
Apoftres  Martyrs.  Que  c’efto^r  vn  grand  ouutagc 
& bien  important  à Iesvs  , & à la  fondation  de 
fon  Eglife  , de  faire  des  Apoftres  Martyrs,  qui 
prefchalfent  fon  Euangile  par  leur  bouche  & par 
leurs  playes , par  leurs  paroles  & par  leur  fang. 
On  peue  dire  auec  S.  Auguftin  , que  le  Sang  du 
Sauueur  qui  a animé  les  Apoftres  à pccfchcr  & à 
mourir  , a efté  vn  Prédicateur  excellent  pour  les 
exciter  à le  fuiurc  : Mais  nous  pouuons  adjoûter 
qu’ils  font  encore  fortis  en  quelque  façon  dçs 
playes  de  S.Iacques*  ils  font  fortis  de  Iesvs  Com- 
me de  leur  caufe  principale,mais  ils  font  fortis  de 
S.  lacques  comme  de  leur  caufe  exemplaire  &C 
fubordonnéc  à Iesvs:  Et  ainlî  ces  deux  fangs  mê- 
lez cnfcmble  ont  efté  la  caufe  de  leur  courage  : 
C’eft  par  PimprcflGon  de  la  Croix  de  Issvs,&  du 
glaiue  de  S.Iacques  , que  les  autres  Apoftres  onc 
enduré  leurs  tourmens  ôc  leur  fupplice,  que  faine 
Pierre  a efté  crucifié,  que  S.  Barthélémy  a efté 
Conclu.  écorché.Sc  que  S Paul  a efté  décapité. 
fion.  Mais  ce  n’cft  pas  allez  que  S.Iacques  ait  agy  fur 
les  Apoftres  feulement  , il  faut  que  nous  foyons 
encore  les  fruits  de  fon  Apoftolat,  & les  effets  de 
fon  martyre*  & que  nous  nous  appliquions  à élc- 
uer  nôtt*  gloire  6c  nôtre  fainteté  félon  les  exem- 
ples qu'il  nous  a laiftcz. 

i . Saint  lacques  a polïèdé  le  fang  du  Sauueuc 
' en  qualité  de  fon  parenr;  Hcft  vray  que  nous  ne 
pouuons  pas  pprter  ce  fang  du  Sauueur  dans  nos 
veines  comme  luy  ; mais  nous  fommes  comme 
adoptez  dans  fa  famille  par  deux  alliances  diffe- 
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tentes  que  nousauons  auec  luy  : La  première  eft 
vnc  alliance  d’cfprit  ; La  féconde  eft  vne  alliance 
de  fang.  On  vint  dire  vn  jour  au  Sauucur  quefes 
parens  le  demandoient  à la  porte  du  Temple  ; Il 
répondit  qu’il  ne  connoiiïoit  pour  d’autres  freres 
ny  d’aurres  parens  , que  ceux  qui  faifoient  la  vo- 
lonté de  fon  Perc  : Il  eft  donc  vray  de  dire  que 
c’eft  par  la  participation  de  fon  Efprit  que  nous 
femmes  véritablement  fes freres.  Mais  nous  le 
fommes  encore  plus  excellemment  par  la  partici- 
pation de  fon  Sang  ; puis  qu’il  eft  de  Foy  que  par 
nôtre  Communion  nous  rcccuons  le  même  Sang 
du  Sauueur  que  faint  Iacqucs  a receu  par  fa  naif- 
fance.  De  là  vient  que  les  Pcres  donnent  aux 
Chrcfticns  qui  ont  communié,  les  mcfmcs  noms 
qu’on  donnoit  aux  parens  du  Sauueur,  lors  qu’ils 
les  appellent  Confanguinei  Chrijti  ; Us  font  les 
confins  du  Sauueur  » & ils  deuiennent  comme 
fes  freres  , & font  pafter  fon  Sang  dans  leurs  vei- 
nes. Voyez  quelles  font  les  obligations  que  nous 
auons  de  viure  conformement  à cette  alliance, & 
qu’on  connoiflc  par  nos  a&ions  que  nous  Tom- 
mes les  freres  de  If.svs. 

2.  S.lacques  a porté  le  Sang  du  Sauueur  com- 
me Apoftre,  nous  ne  fommes  pas  appeliez  com- 
munément à ce  miniftere  éclatant  , mais  chaque 
Chrcftien  dans  fon  eftat  doit  eftrc  Predicareur 
& faire  la  fonélion  d’Apoftrc  : Il  le  peut , 8c  il  le 
doit  pat  deux  fortes  de  commandemens  que  luy 
impofe  le  zele  qu’il  doit  anoir  & pour  les  inte- 
reii  de  Iesvs  6c  pour  le  falut  de  fon  frere.  Il  le 
peut,  puifqu’il  peut  annoncer  par  fes  exemples 
celny  * là  même  que  les  Apoftrcs  ont  publié  pat 
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leurs  voix  : Pctes  & meres  foyez  les  Apoftres  dé 
vos  maifons,  ôc  les  Prcdicaccurs  de  vos  familles, 
prenez  en  main  le  Calice  du  Sang  de  Usvs,diftii- 
buez-le  à vos  enfans,  à vos  feruueurs  , & à vos 
domeftiques  ; prenez  foin  de  les  reprendre  de 
leurs  vices,  & vous  ferez  comme  leurs  Apoftres 

6 leurs  Prédicateurs.  O Dieu  ! nous  voyons  tant 
de  bourreaux  dans  le  fiecleoù  nous  femmes,  qui 
parlent  contre  Ies vs  »qui  different  fon  Sang  , 6 C 
qui  le  rendent  inutile  . S.  Hierofmc  les  appelle 
des  Apôtres  de  l’enfer,  puifqu’ils  fe  bandent  con- 
tre la  diuinité  du  Sauueur  : Peut-être  avons  nous 
contribué  nous- memes  à cette  diffamation, peut- 
être  auons  - nous  rendu  inutiles  fes  exemples  par 
nos  a&ions  fcandalcufcs  : ne  fommes  - nous  pas 
obligez  de  reparer  cette  perte  , &c  de  dite  auec 
Dauid  pénitent  ; Caliccm  falutaris  accipiam , le 
prendray  le  Calice  de  mon  Sauueur  entre  mes 
mains  ; le  le  feray  triompher  par  mes  a&ions,S<: 
parles  exemples  que  je  donnerayà  mon  prochain, 
afin  de  deuenir  fon  Apoftre  a mefmc  temps  que 
je  rrauailleray  à mon  falut? 

j.  Mais  enfin  faine  Iacqucs  a cfté  le  Martyr  de 
Usvs  , il  a fonftenu  les  interefts  de  fon  Sang  par 
la  perte  du  ficn  : Nous  ne  fournies  pas  appeliez 
pour  être  les  Martyrs  fanglants  de  Usvs  , mais' 
fi  nous  n’auons  pas  d'occafion  qui  nous  oblige 
à verfer  noftre  fang,  au  moins  deuons  - nous  en- 
durer pour  fon  honneur  vtv  martyre  plus  doux  &c 
plus  fauorablc.Il  y a deux  fortes  de  peines  à fouf- 
frir  pouclisvs , les  peines  attachées  à noftre  fu- 
ture , & les  peines  attachées  à noftre  Religion 
& à la  prqfcftîan  du  Chriftianifinc.  Les  peines 
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attachées  à noitic  nature  font  les  afflt&ions , les 
maladies  , 6c  les  procez  : Les  peines  attachées  à 
noftre  Religion  font  les  mortifications  des  fens, 
les  rcfiftanccs  à nos  inclinations;  pour  être  Mar- 
tyrs de  Iesvs-  Christ  il  faut  fouffrir  lesvnes  6c 
les  autres  pour  l'amont  de  luy.ll  me  femble  que 
Iesvs  fe  prefente  aujourd'huy  à nôtre  cœur  dans 
la  même  pofturc  qu’il  fc  prefenta  à cçr  Apoftre, 
lors  qu'il  luy  demanda  s’il  p.ouuoit  boire  fon  Ca- 
lids.  Ecoutez  la  voix  de  Iesvs. Poceftts  bibtre  cali- 
cem?  Mes  enfans, vous  dit  ce  diuin  Sauucur^pou- 
ucz- vous  boire  mon  Calice  î pouuez-vous  pren- 
dre ces  mortifications  , refifter  à ce  plaifir  , quit- 
ter cette  occafion,  pardonner  à cet  cnnemy  ? Po - 
tcflist  le  ne  demande  pas  fi  vous  auez  le  pouuoir? 
le  vous  offre  mes  grâces  pour  le  faire:  Mais  je 
demande  fi  vous  aucz  la  volonté  î Si  vous  auez 
allez  de  courage  pour  partager  aucc  moy  mon 
martyre  ? Que  répondrons  - nous  à cette  deman- 
de ? Ah  1 il  me  femble  que  nôtre  foy  & nôtre  rat- 
ion nous  obligent  de  dire  auec  cet  ApottCiPcffu- 
mus  : Nous  le  pouuons  d’autant  plus  facilement 
que  Dieu  nous  en  a donné  l’exemple  , 8c. qu’il 
nous  en  adoucit  la  peine  par  les  abondantes  de 
fes  grâces  : Cependant  l’eftudc  ordinaire  des 
hommes  cft  de  dire  , Non  pojftimus  , nous  ne  le 
pouuons  pas  ; je  ne  puis,  dit  l’vn>  pardonner  cet- 
te injure  ; & moy  je  ne  fçaurois  quitter  cette  at- 
tache^ moy  je  ne  puis  abandonner  cette  vanité} 
je  ne  le  puis  , ce  Calice  cft  trop  amer , & trop 
fafeheux  à boire.  Ah  ! que  nous  ne  répondons 
pas  ainfi  au  monde  6c  au  Démon  quand  ils  nous 
demandent  » fi  nous  pouuons  boire  leur  Calice» 
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ii  nous  pouuons  endurer  pour  la  vanité  > & peut 
le  crime } nous Tommes  tous  paflionnez  pour  di- 
re hautement.  Pojfumus  : Mais  pour  la  vertu  nous 
Tommes  foibles;.M>M  pojfumus.  Pouuez- vous  fouf- 
frirdes  aulleritezpour  l’amourde Iesvs  Christ» 
pouuez  vous  faire  des  jeunes  pour  dompter  vos 
. pallions  ? Non  pcjjumus  : Nous  ne  le  fçaurions  : 
Nous  pouuons  tout  pour  le  Démon  j &c  nous  ne 
pouuons  rich  pour  Dieu,  funefte  impuiftance  de 
noftre  codé  pour  noftrc  falur,  & malheureule 
puillancc  pour  noftrc  réprobation. 

Auanc  que  de  conclure  ce  difeours  fçaehez  que 
ce  Calice  a cinq  rapports  auec  Iesvs  : i.  C’eft  lç 
Calice  de  Iesvs  comme  principe,  il  nous  le  pre- 
l'ente  de  fa  part , il  nous  offre  de  fa  main  le  Cali- 
ce de  fa  Paillon, il  nous  donne  à boire  ce  ficl,nous 
deuons  l’acçcpter  volontiers  > c’eft  luy-mefme 
qui  nous  prefenre  les  affligions,  & qui  nous  en- 
gage dans  les  occafions  de  foufflir  : Maintenant 
Ci  nous  ne  voyons  pas  ce  Calice  de  nos  yeux» 
nous  le  voyons  par  noftrc  foy.  i.  C’eft  le  Calice 
de  Iesvs  comme  exemplaire,  il  l’a  fouffert  le  pre- 
mier , & ce  n’cft  qu’apres  l’auoir  pris  luy-mefme 
qu’il  nous  le  prefente.  3.  C’eft  le  Calice  du  Sau- 
ueur  comme  motif , puifqu’il  nousconfole  dans 
nos  trauaux  8c  dans  les  difficultcz  du  Chriftia- 
nifmc  , 8>c  que  nous  pouuons  dite  auec  l’Apoftre, 
Prcpttr  te  mortificamur  iota  die: C’eft  pour  vous, 
mon  Dieu,  que  j’tndure.  4.  C’eft  le  Calice  du 
Sauueur  comme  fecours-,  il  nous  promet  qu’il 
nous  lecoureta  de  fes  grâces  qu’il  le  boira  auec 
nous,  8c  qu’il  en  diminuera  l’amertume.  5.  Enfin 
c’eft  le  Çalice  du  Sauucur  comme  nôrrc  falairc 
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8c  nôtre  récompense, puifqu’il  nous  promet  com- 
me à Tes  Apôtres  qu'il  nous  donnera  le  Paradis. 

En  faut-il  dauantage  pour  nous  obliger  à dire, 
JPoffurnw  ? le  puis  recevoir  ce  Calice  du  Sauueur 
comme  principe,  comme  exemplaire,  comme 
motif,  comme  fecours  , & comme  recompenfe. 
le  le  j?uis,mon  Dieu,  je  le  puis.  Grand  Saint  ifti- 
primez  - nous  dans  cette  occafion  vne  partie  de 
voftrc  courage  , joignez  voftrc  Sang  à celuy  du 
Sauueur, & que  par  ce  moyen  nous  puiflions  ob- 
tenir les  grâces  qui  nous  font  necelfaircs  : le  vous 
les  demande  particulièrement  pour  cette  iîluftre 
ParoiflTc  qui  eft  confacréc  à vôtre  Nom  , 8c  qui 
cft  fi  intereffee  pour  vôrrc  gloire  : Que  ce  foit  la 
féconde  Prouincc  de  voftrc  Apoftolat  ôc  de  vô- 
tre dernier  fecours  , faites  luy  fentir  les  effets  de 
voftrc  poiraoîr  , afin  qu’elle  partage  aucc  vous  la 
gloire  que  vous  pofledez  dans  le  Ciel  : le  vous  la 
fouhaitte  au  nom  du  Pere,&c. 


Digitized  by  Google 


§91 


Panégyrique 


.....  


PANEGYRIQ.VE 

DE  SAINT 

CHRISTOPHLE. 

-Glorificatc,&:  portatc Devim  incor- 
pore vcftro.  i.  Cor >9*  ' 

* , ’ i • 

Glorifiez.  & portez.  Dieu  fur  vofire  corps.  Dans 
la  i.aux  Coiinth.chap.^- 

> 

’Est  ainfi  que  faint  Paul  parloir  au* 
Chrétiens  > pour  leur  reprefenrer  l'o- 
^bligation  qu’ils  ont  de  porter  Iesvs 
en  eux  - mefmes:  Non  , ce  n’eft  pas 
allez  que  nous  le  portions  fpiricuellement  dans 
nos  âmes,  il  faut  le  porter  fcnfiblement.dans 
noftre  corps  ; C’eft  trop  peu  mefme  d’employer 
cette  brutale  pairie  de  nous  mefmes  à cet  office 
important  par  des  vertus  feulement  particulières; 
Il  faut  le  porter  encore  par  des  vertus  publiques 
& éclatantes  pour  le  glorifier  plus  excellemment 
pat  cet  vfage  : Glorificate  & portate  Deum  in  cor - 
forevefiro.  le  propofe  deux  fourccs  de  cette  obli- 
gation ; Ca  première,  c’cft  que  nos  corps  ont  efté 
> racheptcz 


Digilized  by  Google 


-Jt 


de  fainr  Chriftopble.  593 
racheptez  pat  le  fang  3c  par  les  foufttances  du 
corps  3c  de  l'ame  du  Sauueur;  d’où  vient  qu’il  en 
peut  difpofcr  à fa  gloire  1 La  fécondé  , c’eft  que 
nous  deuohs  prendre  nous  mefoies  , 3c  foulfrir 
ces  maux  non  feulement  par  les  atteintes  de  l’cf- 
prit  , mais  encore  par  celles  de  nos  corps,  qui 
cflant  animez  de  fa  puitlànce  , demandent  que 
nous  y exprimions  fon  efprir.  Que  fi  jamais  il  y a 
eu  de  Chrétien  qui  ait  remply  excellemment  cet- 
te obligation,  & qui  ait  confacré  fon  corps  àccc* 
excellent  vfage  , ça  été  fans  doute  S.  Chriftophlc, 
conformement  à fon  nom  ; puifque  Chriftophlè 
veut  dire  Porte-Chrift  : D’où  vient  qu’on  a ac- 
coutumé de  le  peindre  auec  vn  corps  de  Géant 
portant  Issvs  fur  fes  efpaulcsjpour  exprimer  auec 
quelle  generoficé.aucc  quel  courage  3c  auec  quel 
éclat  de  fes  vertus  il  a porté  la  gloire  de  Ie$vs,& 
a fouftenu  les  interdis  du  Dieu  viuanr.  C'eil  en 
cette  meme  poflure  que  jelç  veux  faire  paroiftre 
aujourd’huy  comme  poreant^Esvs  fut  fes  épaules 
auec  vne  pompe  3c  vn  éclat  extraordinaire.  Marie 
a été  la  première  qui  a port  Iesvs  dans  fes  flancs, 
6c  que  S.  Ignace  le  Martyr  appelle  du  meme  nota 
que  Chriftophlc  : Prions-la  de  nous  donner  les 
grâces  neceflaires  pour  parler  de  grandeur  de 
ce  Saint.cn  luy  difanc  ; Ane  Maria. 

C’Eft  vn  grand  defauantage  à vn  homme  d’a- 
uoir  été  conceu  dans  vne  nature  qui  eft  con- 
traire au  bien,  puifque  nous  fommes  enclin  au 
péché;  mais  la  gloire  de  l’homme  cft  d’être  dle- 
ué  au  deftùs  de  luy  mcfmc  , 3c  d’auoir  vn  corps, 
qui  *quoy  que  fenfible'puiflc  feruit  à l’vfagc  des 
faneg.  Tom.  IL  P p 
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plus  excellentes  veitus.  Le  malheur  de  nos  corp$ 
eft  » que  comme  nous  Tommes  nais  d’Adam , il$ 
portent  l'image  du  péché  originel , & qu’ils  fuc- 
combcnt  fouuantefois  au  péché  aéhiel  : Mais  le 
bonheur  de  nos  corps  comme  vat.hcpiés&  confa- 
crez  par  le  fang  de  Iesvs,  eft  de  le  pouuoir  porter 
en  eux  mefmcs  , de  pouuoir  exprimer  Tes  vertus, 

6c  de  coopérer  Tcnfiblemcnt  à Ta  gloire.  Ah  1 
quelle  admirable  operation  de  la  grâce  de  Iesvs, 
de  renoncer  à l’amour  que  nous  auons  pour  la 
vie  , & de  l’expofer  à toutes  fortes  de  tourmens 
qui  font  Ci  oppolez  à la  nature,  le  trouue  que  S. 
Chriftophle  a porté  1 esvs  en  trois  manières  > fur 
fa  langue  ; en  Tes  mains,  6c  fur  Ton  corps.  Sur  fa 
Dîuifîo» langue  par  fes  prédications  : lur  fes  mains  par  Tes 
du  dtf-  miracles  : Et  fui  fon  corps  par  fes  tourmens,  i.  Il 
eo*rs.  a porté  l'Euangile  de  Iesvs  fur  fa  langue  par  les  • 
prédications  qu’il  a faites:i.ll  a porté  la  puilïàncc 
de  Iesvs  en  Tes  mains  par  les  miracles  qu’il  a ope» 
rezrllaporté  la  Croix  de  Iesvs  fur  fon  corps 
par  les  tourmens  du  martyre  qu’il  aenduié.Voila 
les  trois  viftoires  de  fa  vie, les  trois  points  de  fa 
gloire,  & les  trois  parties  de  ce  difeours. 

I.  C'eft  en  cette  première  façon  que  les  Saints 
Point,  pcuuent  porter  Iesvs  fut  leurs  corps,  s’ils  portent 
fon  Euangile  fur  leur  langue  , & s'ils  annoncent 
fa  gloire  par  le  minifterc  de  leur  Prédication.  La 
îtnguc  fair  deux  offices  ; l’vn  à l’égard  de  ccluy 
qui  parle  ; l’autre  à l’égard  de  celuy  qui  efeoute  : 
Elle  exprime  les  penfées  de  celuy  qui  parle  , clic 
les  imprime  dans  celuy  qui  efeoute  : D’où  vient 
qu’vn  Ancien  appelle  les  paroles  , des  Chars  de 
trromphç  qui  portent  par  le  monde  les  ordres 
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qu’on  veut  garder,  & qui  pallànc  de  l’vn  à l’autre 
confcrucnt  cette  belle  &c  réglée  harmonie  que 
nous  voyons  dans  l'Vniucrs.  Voila  le  premier 
vfage  de  la  langue  des  Chreftiens, elle  porte  Iesvs 
en  elle  meme  ; elle  le  porte  comme  fur  vn  char 
de  triomphe  dans  refpric  dés  aunes  hommes. 

Nous  pouuons  conlîdercr  trois  chofes  dans  le  mi- 
niftctc  de  la  Prédication  i le  principe  » le  moyen  * 
& la  fin  : r.  Le  principe, eft  le  zèle  qui  anime  les 
Prédicateurs  : a.  Le  moyen  eft  le  Chrefticn  qui 
efeoute  le  Prédicateur.  $.  La  fin  eft  le  fruit  qu’on 
retire  de  la  Prédication  : Vous  allez  voir  aucc 
quelle  pompe  & au ec  quelle  gloire  S.  Chrifto- 
phle  a porte  Iesvs  dans  l’efprit  de  ceux  qu’il  * 
conucrtis  pendant  fa  vie. 

1.  Le  premier  principe  qui  a animé  la  languo^ 
des  Apoftres,  a eft é le  zèle  de  la  gloire  de  Iesvs, 

&nous  pouuons  dire  de  tous  ce  que  S.  Bernard  a 
dit  d’vn  d’entre-eux,  que  comme  la  bouche  parle 
de  l’abondance  du  cœur,  les  paroles  de  leurs  Pré- 
dications écoient  comme  de  viucs  cftincclles,  que 
le  feu  de  la  charité  & du  zèle  allumoir  dans  leur 
coeur, & qu’il  faifoic  fortir  de  leur  bouche  : Qu*[i  Bernard 
fcintilU  emidt  ex  ore.  Mais  il  faut  remarquer  que 
les  Apoftres  qui  auoient  efté  pécheurs  , & qui 
auoient  été  conuertis  à la  Foy, auoient  deux  four- 
ces  particulières  & puiflantes  de  leur  zèle  : 1.  Ils 
regardoient  Iesvs  comme  eftant  bielle  de  leurs 
offenfes,  & ils  vouloient  reparer  par  leurs  Prédi- 
cations la  gloire  qu’ils  luy  auoient  ofté  par  leurs 
crimes,  i.  Ils  le  regardoient  comme  l’autheur  de 
cette  commiftion  particulière  , ils  vouloient  rc- 
connoiftre  cette  gtacc  pat  l’exercice  de  leur  em- 

Pp  ij  •-  ^ v 


59^  ‘Tanegyrique 

ploy:  Ainfi  ils  prêchoicnt  Ton  nom  par  cc  double 
zele, par  vn  zele  de  fatisfaétion,  8c  par  vn  zele  de 
ieconnoi(Tince.Telles  furent  à peu  prés  les  flam- 
mes qui  allumèrent  le  zele  de  Chriftophle,&  qui 
le  mirent  au  nombre  j des  Prédicateurs  ; U auoic 
prefehé  auant  qucd’cftre  Apoftrc  j C’cft  pour- 
quoy  apres  fa  conucrfion  il  s’employe  à prefther 
l’Euangile  de  Iesvs  par  principe  de  fatisfa&ion, 
pour  reparer  fes  péchez;  par  reconnoifTancc,pour 
luy  rendre  des  avions  de  glaces  , fedifant  à luy- 
mefme  : Ah  ! j’iray  porter  voltre  nom  aux  pé- 
cheurs pour  reparer  mes  iniquitez  ; & pour  rc- 
connoiltre  la  grâce  de  ma  conuerfion,  j’iray  tra- 
uailler  à la  conuerfion  des  Idolâtres.  Mais  auec 
quel  courage>&  auec  quelle  ardeur  ? Ôn  dépeinc 
communément  S.  Chriftophlc  comme  vn  Géant 
pafTanr  Iisvs  fur  fes  efpaul es  à trauers  des  tor- 
rens  & des  fleuues  impétueux  : C’eft  bien  pour 
ieprcfcnter  la  figure  de  fon  corps  qui  cftoit  gran- 
de, mais  encore  plus  pour  exprimer  la  grandeur 
de  fon  courage  & l’élcuation  de  fon  efprit  au  def- 
fus  des  Démons  qui  s’oppofoient  à fon  minifterc: 
Ah  ! c’eft:  pour  cette  charité  mcrueillcufe,  & pour 
cette  force  extraordinaire  3 qu’on  le  reprefenre  fi 
grand  8c  fi  eflcué.  Il  y auoic  deux  fortes  d’enne- 
mis de  fon  minifterejll  auoit  choifi  la  Lycic  pour; 
fujet  de  fes  trauaux  ; il  faut  combattre  les  De- 
mons>qui  ayant  toujours  pofledé  des  Temples  de 
cette  Prouince,  s’oppofoient  aux  defifeins  de  ce 
nouuel  Apoftre  qui  les  venoit  bannir  de  leurs 
Temples  & de  leurs  Autels  : Il  faut  combattre  les 
hommes  , 8c  parce  qu’ils  eftoient  obcïllàns  à ces 
Ptmÿns>&  parce  qu’ils  eftoient  encore  plus  a£* 
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fèûionnez  à leurs  vices  , ik  plus  attachez  à leurs 
crimes  qu’il  venoit  détruire.ll  faut  combattre  les 
tyrans  qui  employenc  toutes  fortes  de  violences 
pour  s’oppofer  à la  publication  de  i'Euangile.  O 
Dieu  que  de  flots  & de  tempeftes  fe  présentent 
au  cœurdcChviftophle  pour  l’cmpefcherdc  prê- 
cher » & pour  amortir  fon  zcîe  dans  fon  cœur; 
quel  combat  de  prefeher  Jisvs  , Sc  d’eftablir  la 
Foy  en  dépit  de  l’Enfer  & de  toute  la  rcrrerMaîs 
que  ne  peut  l’efprit  d’vn  Chrétien  animé  de  l’cf- 
prit  de  IesvS?  Ahlquoy  qu’il  ioic  tout  feul,fnns 
force  & fans  eloqucncejquoy  qu'il  n’cûc  pas  mê- 
me efpcrancc  d’en  pouuoir  naturellement  acqué- 
rir, il  s’en  va  prefeher  par  tout  la  gloire  de  Iesvs- 
Ch r.  i s t , il  va  faite  de  fa  Prédication  comme 
vn  char  de  triomphe  pour  porter  cette  puilîanrc 
vérité  par  cout:Et  nous  pouuons  le  comparer  à ce 
charioc  que  décrit  Ezechîel , qui  porte  la  gloire 
de  Dieu  aucc  vnc  vitefle  inconceuabk;  Ah  i c'efl: 
que  l’efpritdc  Dieu  étoic  dans  fes  roues  : Spirittu  Ezcch.j. 
vit a erat  in  rôtit.  Demandez  vous  pourquoy  ce 
Char  va  porter  I’Euangile  auec  tant  d’ardeur  ? 

C’cft  l’efpric  de  Iesvs  qui  anime  les  roues , c’efl 
l’cfprit  de  Iisvs  qui  anime  le  mouuemcnc  déjà 
* langue  pour  prefeher  auec  zelc  : Mais  auflï  poiir 
conuertir  auec  efficacité  ceux  qui  l’écoutent. 

z.  Car  le  fécond  caraétcre  de  l’Apoftolar,  c’efl 
l'effi.acité  de  la  Prédication  qui  accompagne  ce 
minilterc  ; & c’efl  pour  cela  que  Dieu  donne  aux 
Prédicateurs  de  la  puiflance  & de  la  vettu  félon 
la  penféedu  Prophète:  D abit  verbü  euangelix.an.  Pfal.tf; 
tibia  vtrtute  multa.Maiis  quoy  que  le  S-  Efprirfpit 
le  premier  principe  de  ccctc  efficacité, & qu‘il  aie 
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donne  des  langues  de  feux  aux  premiers  Apôtres, 
il  donne  la  mefmc  vigueur  à proportion  aux  au- 
tres Prédicateurs  de  l’Euangile;  il  faut  neanmoins 
dire  qu’ils  contribuent  en  quelque  façon  de  leur 
codé  à l’efficacité  de  cette  fon&ion  par  les  priè- 
res qu’ils  font;quand  ils  fe  feruent  de  leur  langue 
pour  deux  fonctions, pour  prier  & pour  prefeherj 
& quand  auparauant  qu’ils  parlent  aux  hommes 
par  leurs  predications,ils  parlent  à Dieu  par  leurs 
prières.  C’cft  ainfi  que  noftrc  nouuel  Apoftre 
annonce  les  veritez  de  l’Euangilc  *,  il  confacre  fa 
N langue  à deux  nobles  fonctions  > à I3  prière  & à 
la  prédication  :Jl  paTe  tous  les  jours  à prefeher 
& àconuertir  les  hommes  , & il  paffe  les  nuits  à 
prier  Dieu.  Fiut  il  s’eftonner  de  l’efficacité  de 
fa  parole  , & s’il  triomphe  de  tous  les  obflacles, 
& de  toutes  les  trauerfes  que  les  hommes  & les 
Démons  pouuoient  oppofer  à fon  miniftere? 
L’Euangilc  a deux  fortes  de  vi&oircs  difficiles} 
les  vnes  fur  l’cfprit,  les  autres  fur  les  paffions:Le9 
victoires  de  l’elprit  fout  difficiles  à laraifon,puif- 
que  naturellement  nous  croyons  véritable  ce 
que  la  raifon  nous  dccouurc  : Les*1  victoires  des 
paffions  font  difficiles  aux  feus , parce  qu’il  fauc 
combattre  tous  les  plaifirs  des  fenspar  nous-mê- 
jnes  , & qu’il  faut  renoncer  à leurs  fatisfaélions. 
Voyez  cependant  auec  quelle  efficacité  Chriflo- 
phle  prefehe  & fouftient  la  vérité  j voyez  com- 
ment il  porte  Iesvs  & dans  l’efprit  de  ceux  qu’il 
conuertit , & dans  le  corps  mefme  de  ceux  qu’il 
afiujettit  aux  rigueurs  dcl’Euangile:  Témoin  ce 
qui  luy  arriua  apres  mefmc  qu’il  fut  mis  en'pri- 
fon.ou  il  montra  vifiblement  ce  que  dit  S.  Paul 
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t|ue  la  parole  de  Dieu  uc  peut  pas'  foufftir  de 
liens -.Perbum  Dsi  non  efi  ailigatnm:No\is  pouuôs  t- 
dofte  connoiftcc  ce  qu’il  fit  par  l'efficacité  de  fes  Titn  i* 
prédications»  puis  qu’il  opéra  de  fi  grands  chan- 
gemens:  Le  cyra  pour  le  peruertir  par  des  prières» 
auparauant  que  de  le  tourmenter  par  des  fuppli- 
ccs,enuoya  deux  femmes  débauchées  dans  la  pri- 
Ton  auec  oedee  de  le  tenter  : Chofc  cftrange  8e 
prefquc  incroyable  l qui  fait  voie  l’efficacité  de  (es 
prières  8t  de  (es  prédications-,  Car  ces  deux  fem- 
mes qui  étoient  entré  en  cette  ptifon  pour  le  fai- 
re fuccombcEjfont  vaincues  par  les  difeours, elles 
fc  conuertificnt  à la  Foy,  &c  elles  meurent  marty- 
res par  apres  aptes  plufieurs  autres  pour  les  intc- 
refts  de  Iesvs  - Christ.  Voyez  comme  la  lan- 
gue de  Chriftophle  triomphe  dans  ce  combat,  & 
auec  quelle  gloire  il  mérité  de  porter  Iesvs  fut 
fon  corps  pour  la  chafteté  inuiolablc  qu’il  garde 
en  ce  renconrre,  puifqu’au  lieu  d'achtptet  fa  vie 
par  le  confentement  qu’il  pouuoit  donner  à fes 
plaifics  , il  aime  mieux  s’en  priucr  pour  s’expofee 
à lamorc.AhSn’eft-ce  pas  porter  Iesvs  auec  éclat, 

' que  de  le  faire  triompher  du  Démon  & de  la 
chair  ? n’cft-cc  pas  rendre  fa  prédication  efficaeçi 
que  de  faire  changer  fi  promptement  ceux  qui 
l'écoutent’Voyons  quela  cfté  le  feuir. 

5.  On  peut  confiderer  comme  vn  troifiéme 
cara&cre  de  l’Apoftoiat  les  fruits  qui  fuiuenc  c<r 
miniftere  ; Car  encore  bien  qu’abfolument  par- 
lant,les  fruits  des  trauaux  des  Apoftres  ne  foîenc 
pas  eflenricls  à leuts  emplois,  & qu’il  s’eft  crouué 
de  ces  Minières  de  Iesvs  qui  n’ont  conuertyque 
fott  peu  de  gens  feulement  pour  efleuer  la  gloire 
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de  leur  Apoftolat,  comme  on  dit  de  S.  lacques, 
dont  nous  faifons  la  Fefte  aujourd  huy  , qui  n a 
conueny  que  peu  de  perfonnes  ; Il  faut  nean- 
moins auoiict  que  quand  le  Sauueur  donne  des 
bénédictions  à leurs  trauaux  , elles  font  des  re-  - 
connoiifances  légitimés  qui  pcuuenr  feruir  àl  c- 
Jfuation  de  leur  gloire  particulière  , & faire  vnc 
crande  partie  de  leur  triomphe.  Mais  fi  jamais 
iî  a donné  des  bénédictions  à aucun  Apoftre , fr 
jamais  il  y en  a eu  qui  ait  porté  Euangilc  auec 
cette  pompe  & auec  ce  fruit , n’a-ce  pas  cfté  S. 
Chriftophle.qui  pour  le  ftuic  de  fcs  prédications» 
remporte  la  conuerfion  de  la  Licie  î Mais  pour 
donner  plus  de  jour  à cette  victoire,  confiderons 
deux  circonltances  qui  efleuent  fa  grandeur  &C 
fon  éclat  : La  multitude  de  ceux  qu'il  a conuertis, 
la  vite  lie  &c  la  piomptirudc  auec  laquelle  il  les  a 
conuertis.  t . Quelle  a efté  la  prétention  des  Apô- 
tres î C’eft  de  porter  le  nom  de  Iesvs-  Christ 
par  toute  la  terre, & d’eûcndre  fon  empire  dans 
le  cœur  de  tous  les  hommes.  Ah  ! Chriftophle, 
i, digne  Apoftre  de  la  Lycic  , vous  aucz  remply 
auec  éclat  cette  première  circonftance  ; puifquc 
nous  fçauons  de  Saint  Ambroifc  que  vous  auez 
conuerty  plus  de  quarante  - huit  mille  perfonnes 
par  vos  piictes  & par  vos  prédications:  Vous  re- 
ceviez comme  vne  efpece  d’immcnfité  dans 'les 
cfprits  & fur  les  corps  mefmcs  des  hommes. 
Quelle  illuldrc  conquclte  à l’empire  de  Iesvs- 
Christ  ! quelle  gloricufe  armée  , qui  n’ague- 
res  marchoit  fous  i’eftendart  du  Démon  & du 
vice  , marche  maintenant  fous  l’ellendart  de  la 
Croix!  Dieu  pour  recompenfer  i’obullàncc  d’A- 
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braham  6c  fa  fidelité,  luy  promet  vne  génération 
auflî  nombreufe  que  les  cftoilcs  du  Ciel  : yTc/«/r*-  Gcncr* 
pltcabo  ftmtn  tuum  fient  ftettas  cceli.  C’cû  aucc 
Chriftophle'qu’il  fait  ce  glorieux  paéfc  -,  il  quitte- 
ra fon  Pais  pour  aller  prefeher  Iesvs  - Christ 
dans  la  Licic;mais  pour  le  fruit  de  fes  crauaux,  il 
verra  les  enfans  de  fes  peines  fe  multiplier  com- 
me les  cftoilles  du  Ciel;&  il  les  verra  reluire  com- 
me des  aftres  brillans  à la  gloire  de  I.  Chr  i st. 
a*  Si  nous  regardons  la  vitefte  6c  la  promptitude 
auec  laquelle  il  les  a conucrtis , que  pourrons- 
nous  dire  qui  puillc  égaler  fa  gloire  6c  fon  cou- 
rage ; Exultant  vt  gigot  ad  currcndam  . 

C'cftoit  vn  Geant^quant  à la  pofturc  du  corps 
dans  la  nature  ; (liais  c’cftoit  vn  Géant  dans  I’or- 
dre  de  la  grâce  quant  à la  vîtefle  6c  à l’aéliuité  du 
feu  qui  fortoit  de  fes  a&ions  & de  fes  parolesdc 
voit-on  prefeher  en  public  ; ou  le  voie  • on  prier 
en  particulier  ; on  eft  oblige  de  fc  rendre  auflî- 
toft  à là  force  de  fes  paroles  , 6c  aux  rayons  qui 
reiailliflent  de  fes  yeux  : Faciès  etus  velut  fpteies  Dan.io, 
fulguris  ; Scs  paroles  6c  fes  prières  font  comme 
autant  de  traits  innocens  qui  pénétrent  jufqucs 
dans  le  cœur  des  Idolâtres,  ou  comme  autant  de 
brillans  éclairs  qui  les  éclairent  6c  les  cftonnent 
en  même  temps,  pour  les  obliger  de  fc  rendre  du 
party  de  Iesvs- Chr  i st,&  de  renoncer  à l’aocu- 
glement  de  leut  idolâtrie.  Il  cdfnmence  de  porter 
l’Euangilc  de  Jesvs  p!tr  la  force  demies  prédica- 
tions; mais  il  continué  de  le  porter  par  la,  multi- 
tude des  miracles  qu’il  opéré.  Y 

i C’cftcn  cctre  féconde  maniéré  que  les  Saints 
pcuucnc- porter  Iesvs  par  la  puÜfancc  de  leurs 
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miracles»  parce  que  Usvs  la  pofTedant  cqmtnir 
eaufe  première  & principale  , leur  partage  cctce 
puilfancc  extraordinaire, Sc  il  fc  ferr  d’eux  comme 
de  caufes  Inftrumctaircs  des  merueilles  qu'il  veut 
operer  par  leurs  mains.  le  rrouue  que  le  Sauucur 
donne  aux  Saints  le  pouuoir  de  faire  des  miracles 
principalement  pour  trois  raifons , qui  les  regar- 
dent eux  mêmes, & dont  nous  pâmions  tirer  leur 
gloire:  C’ellpobçauthorifer  leur  miniftere,pouc 
prouuer  leur  fainteté,  & pour  fecourir  les  autres 
hommes.  Il  leur  cômunique  le  don  des  miracles: 
i.  Pour  feruir  d'argument  authentique  Sc  alïèu- 
ré  , que  c’eft  luy  qui  les  enuoye  prefeher  la  Foy: 

/ z.  Afin  que  fe  feruant  de  cette  puilfancc  ils  mon- 
trer leur  vertu  &C  leur  fainreré:  3 . Afin  qu'ils  foienc 
comme  les  inftrurriensde  IhsvsChiiist,&  qu’ils 
vfent  de  leur  pouuoir  pour  faire  du  bien  aux  au- 
tres hommes. C’clt  pour  ces  trois  excellentes  rai- 
fons que  Iesvs  donne  à S.Chriftophlc  la  puifi- 
fancc  des  miracles  j il  l’auoit  deftiné  pour  eftre 
Prédicateur  de  l'Euangile  ; il  fait  des  miracles  en 
fa  faucur  pour  auchorifcr  fon  mîniftere  : Il  a vnc 
yi&oire  abfoluë  fur  le  monde  inferieur»  il  fait  des 
miracles  pour  prouuer  fa  vertu  & fa  fainterc  : Il 
a vne  charité  bien-faifante  pour  les  incommodi- 
tezdc  fon  prochain  j il  luy  accorde  le  pouuoir 
de  faire  des  miracles  pour  conuertir  la  malice  des 
hommes,  & pour  leur  faire  du  bien  par  cette  ex- 
cellente maniéré.  Ah  ! parce  que  fon  corps  a eflc 
le  fujet  & l’înftrument  de  fa  lainreté  » il  pofle- 
deta  auili  la  puilfance  roiraculeufe  dclESVS,SC 
il  le  portera  fur  tous  fes  membres.  Cependant 
oous  le  pouuons  confiderer  en  trois  eftats  por- 
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tant  Iesvs  par  Tes  miracles;  auant  fa  mort  t à 
l’heure  de  fa  morr,  & apres  fa  mort  : i.  Allant  fa 
mort , par  le  miracle  qu’il  opéra  pendant  fa  vie: 
a.  Dans  le  moment  de  fa  mort , par  le  miracle 
qu’il  opéra  à cette  heure  : j*  Apres  fa  mort  -,  par 
les  mèrueilles  qu’il  opéra  pat  l'efficacité  de  fes 
Reliques. 

i.  Mais  où  voulez- vous  que  nous  allions  pour 
voie  les  preuues  de  noftre  difeours,  6c  les  opera- 
tions de  fes  miracles , puifquc  dans  tous  les  en- 
droits du  monde  élémentaire  où  Iisvs  eftend  fon 
Empire, Chriftophle  a poffedé  & exercé  fon  pou- 
uoir?  Auant  que  de  porter  nos  yeux  vers  le  Ciel 
jetions  les  fur  la  terre,  où  ce  Saint  ayant  plante  le 
ballon  qu’il  portoic  ordinairement  à la  main,  par 
vn  miracle  extraordinaire  il  germa  foudainemet* 
produifit  des  fleurs  8c  des  fruits  tout  cnfemblc  : 
Poiiuoit  - il  mieux  montrer  le  pouuoir  que  Iesvs 
luy  auoit  donné  fur  la  terre  6c  furies  plantes  que 
par  cette  operation  ? Ne  faut-il  pas  luy  appliquer 
en  ce  rencontre  ce  qui  arriua  au  commencement  a 
du  monde  , lors  que  Dieu  commanda  aux  plan-  r 
tes  de  produire  leurs  fleurs  & leurs  fruits  ; & cc  \ 
qui  arriua  par  apres  , quand  la  verge  d’Aaron  jet- 
ta  des  fleurs  & des  fruits?  Saint  Grégoire  de  Nyf- 
fe  parlant  de  cette  verge  miràculeufe  dit  vn  beau 
mot  ; Pro  vligine  terré, , pro  concurfu  rniiorum  Crcg°r- 
& luminis  dut  & virtutem  fupplendi  : Afin  que 
les  plantes  communes  portent  leurs  fleurs  8c  leurs 
fruits  elles  ont  befoin  d’eftre  cultiuccs  i il  faite 
qu’elles  ayent  des  racines  viuantes  , qu’elles 
foienr  planrécs  en  terre;  il  fout  qu’elles  foient  at- 
roufées  des  pluycs  8c  des  tofées  du  Ciel;  qu'cllés 
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foienc  échauffez  par  les  rayons  du  Soleil  ; quelle» 
foienc  viuifices  par  les  influences  des  Aftrcs  ; ÔC 
encore  ces  plantes  ne  germent  pas  tout  à coup: 
Mais  pour  la  verge  d'Aaron  quoy  que  feparéc  de 
fon  tronc  ; Ah  ! elle  a 1a  pulfTance  de  fuppléer  au 
deffaut  de  toutes  ces  caufcs;  elle  a fait  en  vn  mo- 
ment ce  que  les  autres  font  peu  à peu  à U faueur 
de  la  terre  Si  des  rofées  du  Ciel  : de  la  chaleur 
du  Soleil  Si  des  influences  des  Aftres.Difons  plus 
que  le  bafton  de  Chriflophle  trouua  dans  ce  mo- 
ment Si  dans  ce  lieu  des  racines  des  branches, 
fans  auoir  beloin  ny  de  la  chaleur  du  Soleil , ny 
des  influences  des  Affres  ; puifqu’il  fupplea  au 
deffaut  de  ces  caufes  ordinaires  pour  faire  en  luy 
Si  par  luy  cette  mitaculeufc  operation  : Pro  vli- 
gine  terra  , pro  concttrfn  radiornm  & lutninu  dat 
& virtutem  fupplendi.  Mais  comme  dans  la  na- 
ture les  arbres  produifent  des  branches  & des 
fleurs  qui  font  comme  des  couronnes  à l’honneur 
de  celuy  qui  les  a plantées  ; de  mefme  difons  que 
par  ce  miracle  particulier  , Si  par  ceux  que  ce 
Saint  fît  apres  dans  la  fuirte  de  (à  vie  , il  montra 
le  pouuoir  quelESvslui  auo.tcommuniqnérC’eft 
pourquoy  il  voulut  le  faite  en  public  , afin  d'au- 
thorifer  Ion  miniftere  , & de  feruir  de  couronne 
à la  gloire  de  fa  frinteté  : D’où  vienc  qu’vn  grand 
nombre  d’idolâtres  furent  conuertis  à la  Foy  par 
la  veue  de  ce  miracle. 

2.  Mais  la  veri'c  Si  la  force  de  ce  miracle  fut 
confirmée  par  ce  qu’il  fit  à fa  mort  : Il  y a cette 
belle  differéce  entre  ia  mort  commune  des  hom- 
mes & celle  des  Saints, que  les  hommes  du  mon- 
de n’ont  plus  aucun  pouuoir  de  tic  faire, Si  qu’ils 
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çkuiennent  impuiflâns  & foibles  : Mais  les  Saints 
au  contraire  deuiennent  plus  forts  de  en  eftac 
d’operer  plus  de  miracles.  Chriftophle  cft  con- 
damné à la  mort  , 6c  apres  diuers  rourmens  il  cft 
attaché  à vn  poteau  pour  y être  expofé  aux  coups 
de  flèches.  Voyez  cependant  ce  qu’il  fait  aucc 
c(es  mains  captiues,  il  piêchc  aucc  p'ompe  le  pou- 
uoir  de  Iesvs  par  les  miracles  qu’il  opere  nô  pl^s 
fur  les  Elemcns.mais  fur  le  cœur  des  autres  hom- 
mes & fur  le  fien.  11  y a trois  miracles  que  Dieu 
opère  en  ce ttc'occafion  ; l’vn  de  fa  Prouidcnce; 
l’autre  de  fa  Iuftice;  & l’autre  de  fa  Bonté.  1 . Le 
miracle  de  fa  Prouidcnce,  fut  qu’il  preferua  mira- 
culeufcmcnt  ce  Saint  de  ce  fupplice,  émouflanc  la 
pointe  des  flèches  , & empefehant  que  de  toutes 
les  flèches  qu’on  luy  lace, pas  vnc  n’arriue  jufqu  a 
luy.i.  Le  miracle  de  luftice.fut  qu’il  pcrmitqucles 
flèches  qui  étoient  décochées  contre  ce  Martyr, 
rctouruaflenc  auec  violence  contre  les  Bourreaux 
qui  les  auoienc  tirées  :Iufques- là  qu’vn  d’entr’eux 
fut  blcfle  à l’œil  par  celle  qu’il  auoit  jcrtée,&  par 
punition  de  Dieu  il  en  perdit  laverie.}. Le  miracle 
de  Bonté  , fut  que  le  bourreau  ainfi  aueuglé  fut 
guety  miraculcufemcnt  par  l’application  du  fang 
dq  Martyr,  qui  fe  trouua  répandu  en  terre  par  les 
premiers  fupplices  qu’on  luy  auoit  fait  endurer. 
Ah  î mon  Sauueur , pouuiez-vous  montrer  votre 
puiflànceaucc  vn  dclat  plus  pompeux  que  par  ces 
trois  forces  de  miracles  > Mais  ne  pouuor*  • nous 
pas  adjoûter  que  vous  les  appliquiez  à trots  ditfe- 
icns  defleins?Le  premier  miracle  de  fa  Prouideq- 
ce  fut  pour  côfirmcr  la  gloire  de  la  fainteté  de  ce 
Martyr  en  leprcfcruanc  de  ccluppliccj  Le  fécond 
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miracle  de  Iuftice  fur  pour  vanger  fa  fainteté  par 
la  punition  de  ce  bourreau,  qui  par  la  reflexion 

de  cette  flèche  perdit  la  vcu'ë  en  prcfence  de  tout 
le  monde  : Mais  le  troilîcmc  miracle  de  Bonté, fé- 
conde les  inclinations  de  la  fainteté  & de  la  charit 
te  dece  Martyr.Ahlla  charité  de  ce  Saint  animée 
des  maximes  de  l’Euangile  & des  exemples  du 
Sauueur.fait  deux  autres  miraclesjl’vn  en  pardon- 
nant aux  bourreaux, l'autre  en  leur  faifaiîrt  du  bien: 
Il  peut  l’vn  de  luy-mème  , mais  eftant  ainfi  atta- 
ché , & fes  mains  ne  pourtant  pas  l'autre  par  des 
moyens  communs,Itsvs  fecor.de  fa  charité  en  lui 
donnant  la  puiflàncc  de  faire  des  miracles  , qui 
fuirent  les  inftrumcns  de  fes  defirs  , & en  don- 
nant à ce  Martyr  le  pouuoir  de  guérir  la  playc  de 
l'amc  de  fon  bourreau.  Ah  ! qu'il  paroift  bien  que 
le  fang  de  Chriftopnle  porte  vn  illultrc  caraéfccrc 
du  Sang  mcfmc  du  Sauueur , qui  eftant  répandu 
fur  le  Caluaire  opéra  le  falut  des  bourreaux  , qui 
l’auoient  verfe  par  leurs  crimes.  Quclques-vns 
ont  dit  que  Longis  qui  cftoit  deuenu  aueuglc  en 
punition  du  coup  de  lance  qu'il  auoit  donné  au 
côté  de  Itsvs,fut  gucry  par  l’application  du  Sang 
qui  coula  de  cette  playe.  Ah  ! ce  fang  de  Chri- 
ftophlc  verfé  par  les  mains  de  ce  bourreau  fett  à 
guérir  non  feulement  l’aueuglemcnt  de  fon  corps, 
mais  encore  l’aueuglcment  de  fon  ame;puifqu’en 
fuite  de  cette  guerifon  il  fut  conuerty  à la  Foy,  ôC 
qu’il  deuint  comme  vn  fécond  Martyr  de  la  puif- 
fance  de  ce  Saint. 

3.  Mais  enfin  il  eftend  fa  gloire  mefmc  au  de- 
là de  fa  mort , jufques  dans  l'obfcurité  des  tom- 
beaux, en  faifant  paroiftre  fa  puilfancc  fur  les 
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Aftres  & fur  les  Elcmens.Qu’y  a t’il  de  plus  fai- 
ble que  la  mort?il  n’cft  rie  de  plus  impuiffanr.Ahl 
c’eft  pourtant  en  cet  eftat  que  Iesus  continue  de 
communiquer  fa  puiffanccà  Chriftophlc,&  com- 
me il  luy  a donné  le  pouvoir  de  faire  des  mira- 
cles pendant  fa  vie  & à l'heure  de  fa  mort, il  veut 
encore  malgré  la  mort  le  luy  confervcr  en  luy  fai- 
lant  opérer  des  miracles  aptes  fa  mort.  Il  avoir  de- 
mandé en  mourant  que  le  lieu  où  fon  corps  feroit 
enfcucly,  fuit  preferué  des  grêles,  des  Orages  des 
tempeftes,  & defcmblables  malheurs  qui  vicnnct 
ordinaiiemct  des  malignes  influences  des  Aftres. 
Jln  effet  Iesus  a fait  voir  depuis  fa  mort  comme 
il  a imprimé  cette  excellente  vertu  dans  fes  Re- 
liques , qui  exercent  ce  miracle  fur  l’air  , & qui 
garantiflent  les  peuples  qui  viuent  fous  fa  pro- 
tection de  ces  fâcheux  accidens.  Et  nous  pou- 
vons dire  que  c’eft  de  là  que  les  Peintres  ou  les 
Sculpteurs  qui  ont  fait  les  premiers  fon  image 
ont  pris  occafion  de  le  prefenter  avec  un  hau-\ 
teur  extraordinaire  > pour  montrer  le  pouvoir 
aduantageux  qu’il  avoit  fur  les  aftres  : Soit  pour 
en  détourner  les  malignitez  ? Soit  pour  en  attirer 
les  favorables  influences.  Quoy  qu’il  en  toit , di- 
fons  que  les  corps  & les  oflemens  de  Chriftophlc 
ayant  porté  en  eux-mêmes  l'image  de  Iesus  , & 
ayant  cftç  marquez  à fon  caradtere  confervcnt 
dans  le  Ciel  le  pouvoir  qu'il  a eu  fur  la  terre , & 
qu'il  le  renvoyé  fur  les  Aftres  pour  diflîpcr  leurs 
malignes  influences  , & pour  leur  en  communi- 
quer de  favorables.  Ah’î  c’eft  ainfi  que  le  Sau- 
veur confcrve  à ce  Saint  cette  vertu  & cette  puif- 
fance  de  faire  des  miracles  pour  fecouiir  les 
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lentes  inclinations  que  les  Martyrs  ont  pour  leur 
corps  & pour  leur  vie:  5 . parce  qu’il  triomphe  cto 
la  rage  des  Démons , en  failant  leruir  le  lang  des 
Martyrs  de  fondement  à la  Foy  , 8c  de  moyen 
pour  renuerfer  l'idolâtrie.Mais  li  iamais  il  a rem- 
porté ces  auantages  , ç’a  cfté  dans  le  martyre  de 
S.  Chciftophle  , dont  nous  pouuonsappeller  le 
corps  déchiré  &c  ianglât,le  char  de  triomphe  de 
Jésus, puis  qu’il  le  fait  palfcr  fur  la  fureur  des  ty- 
rans, iur  la  malice  des  Démons  , & lur  l’obllina- 
tion  des  idolâtres:!.  Parce  qu’il  endure  ces  tour- 
mens  aucc  patience.*!.  Parce  qu’il  donne  fa  vie 
auec  courage: j . Parce  qu’il  applique  Ion  marty- 
re aux  vtilitezdu  prochain. 

1 . Préfuppofons  que  pour  bien  juger  d’vne 
victoire,  il  faut  voir  & comparer  deux  chofes  : 
Premièrement,  la  force  & les  attaques  des  enne- 
mis qui  font  vamcus}Sccondement,la  force  & la 
confiance  des  vainqueurs.  Qu’eft  ce  que  les  Ty- 
rans &c  les  Bourreaux  ont  employé  contre  la  for- 
ce de  Chtiftophle  ? tout  ce  que  la  rage  des  hom- 
mes animez  parcelle  des  Démons  a jamais  inué- 
tc  contre  les  Martyrs  pour  ébranler  leur  coura- 
ge , ou  pour  fe  venger  de  leur  rehftance.  Apres 
qu’ils  eurent  présenté  tout  à la  fois  à fes  yeux  la 
pompe  affreofe  de  toutes  fortes  de  fupplices,pour 
I’eftonner  par  ces  cruels  objets, ils  les  appliquent 
1 & les  déchargent  fur  fon  corpsjils  font  déchirer 
fon  corps  à coups  de  fouets  ,•  ils  luy  mettent  en 
telle  vn  cafque  tout  brûlant  pour  le  couronner  : 
ils  le  couchèrent  fur  vn  banc  de  fer  attaché  au  feu 
& l’arroulerent  d’huile  bouillante  pour  le  faire 
fouffrir  pe*u  à peu  , & pour  le  faire  mourir  aucc 
Paneg.  Tom.  1 1.  Q^q 
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<àzs  douleurs  plus  violantes.  O Dieuîquel  eftran- 
ae  fupplice  , il  n’y  eut  point  de  tourmens  que  l'a 
rage  & la  violence  de  fes  ennemis  n’employafl: 
contre  ion  corps  : Quel  autre  cœur  que  celuy  de 
Chnftophle  n’euft  cité  abbatu  par  ces  rourmens? 
niais  que  ne  peut  Tel  prit  dt  Iesus  agiflant  dans  le 
coeur  d’vn  Chreftien  ? Apres auou  receu  l’appli- 
cation de  ces  luppl  ces  fur  toutes  les  parties  de 
Ton  corps, il  endure  ces  douleurs  auec  vue  patié- 
ce  admirable, -mais  auec  vue  patience  efleuée,qui 
fait  qu’il  peut  dire  auec  l’Apoftre:/#  hts  omnibus 
Rom. 8 • ftperamus.  Il  fait  trois  efleu.itions  de!  fon  Efprit 
au  delà  deies  tourmens  : i 11  l’efleueen  ce  qu’il 
endure  au.c  une  patience  admirable,  & qu’il  imi- 
te parfaitement  celle  de  Iesus,  duquel  il  porte  l’i- 
mage,& duquel  Tertuliien  dit  ces  belles, paroles* 
Tettull.  2W7  de  mpadentia  botninis  Ah/pendant  la 
longueur  5c  la  dmerfiic  de  les  tourmés, il  n’a  pas 
donné  le  moindre  figne  d’impatience  ; fes  tour- 
mens  montroient  qu’il  eftoit  homme;mais  fa  pa- 
tience montroit  qu’d  eftoit  Dieu.  Que  les  Bour- 
reaux foikttenc  Chnftophle  , quMs  brûlent  fa 
tefte  & fon  corps.il  ne  dira  pas  vne  parole  , il  ne 
fera  pas  vn  figne  qui  témoigne  la  moindre  impa- 
tience : Sttperamus'.Son  coeur  paflera  au  delfus  de 
la  malice  de  fes  Bourreaux  & de  la  rigueur  de  fes 
tourmens.  1. 1 fteue  fon  efprit  en  ce  que  non 
feulement  il  endure  fes  tourmens  auec  patience, 
mais  il  les  er.dure  auec  piaille  & auec  joye  pour 
l’arucutde  Iesus.  Ah  ! fa  charité  va  plus  loin  que 
la  cru;ufé  des  tyrans  ; Ils  n*ont  que  des  tourmens 
limitez.de  qui  ne  peuuent  agir  que  fur  fon  corpsi 
mais  fon  amour  deuient  cruel  pour  le*faire  louf. 
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fcit  iufques  dans  Ton  cccarjU  fait  entrer  Ton  fup- 
plice  extérieur  dâs  toutes  les  facultez  de  Ton  ame, 

& il  voodroit  foufFrir  feul  pour  Dieu  autant  que 
tous  les  Martyrs  ont  endure fcparémét  pour  luy: 
Supertmiis, 3.  Il  cfleue  fon  efprit  en  ce  qu’il  fouf* 
fre  auec  patience . 5c  qu’il  protefte  aux  tyrans 
que  la  vertu  de  Iesus  l’empefehe  de  lentir  ce  (up- 
plice  : Ce  meflangc  de  miracle-  qui  luy  arnua  , 
pût  arriucr  en  deux  façons  -,  Ou  bien  parce  que 
Iesus  fupprimamiraculcutement  l’a&iuité  des 
luppliccs,&  qu’il  rendit  ion  corps  efteébuement 
infenfible  à la  douleur  , comme  il  arriua  au  trois 
enfans  deCabylone  : Ou  bien  , ce  quieftle  plus 
probable, parce  que  quoy  que  le  Sauueur  permift 
aux  fuppliccs  d’agir  fur  le  corps  du  Martyr,  il  ne 
fentit  toutefois  aucune  douleur,  fon  cœur  eftant 
tranfportc  de  fon  amour, & rcmply  de  fa  grace,&: 

*■  fon  efprit  eftant  défa  par  auance  dans  le  Ciel 
pour  y voiries  motifs  de  fa  patience, & la  recom- 
penfe  de  fes  peines. N’eft-ce  pas  porter  excellem- 
ment Iesus  fur  Ion  corps  ? N’eft-ce  pas  le  faire 
triompher  des  tourmens  & de  la  rage  des  tyrans, 
mais  encore  des  propres  inclinations  qu’il  à luy- 
mefme  pour  la  conferuation  de  fa  vie  î 

î.C’eft  en,  cela  que  confifte  principalement  le 
triomphe  de  la  Croix  dans  le  martyre, en  ce  qu’il 
furmonte  les  deux  plus  violentes  inclinations  des 
hommes:  Ils  ont  inclination  pour  leurs  corps , ils 
ne  veulent  pas  foufFrir, Ils  ont  inclination  pour  la 
vie  , ils  ne  veulent  pas  mourir.  La  douleur  &c  la 
mort  font  les  ennemis  de  la  nature  , & les  fujets 
de  nos  craintes  &C  de  nos  larmes  ; mais  elles  pa- 
rodient aimables  quand  on  laifle  agir  la  grâce  de 
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Iesus  : Il  faut  bien  qu’vn  Chreftien  ait  vn  amour 
ardent  & véritable  pour  Iesus,  quand  pour  l'a- 
mour de  iuy  il  (ouffte  mille  douleurs,  & quJil  cô- 
fent  de  perdre  la  vie  ; il  faut  que  la  grâce  montre 
fenfiblemem  la  pulfance  fur  Ion  corps  •&  fur  fon 
efprit , quand  elle  luy  fait  fouffrir  des  violences 
fi  contraires  à fes  inclinations.  C'ell  aüec  ce  dou- 
ble pouuoir  que-  Iesus  regne.dans  le  cœur  de 
Chriftophle  , en  ce  qu’il  pollede  non  leulement 
fon  corps  , mais  aulïi  ion  cœur  & toutes  fes  paf- 
fïons:Ah  ! il  me  femble  que  je  vois  l’amour  de  ce 
Martyr,quiauec  vn  double  courage  porte  fa  telle 
entre  ces  mains  ik  la  prelente  à deux  differen- 
tes mains  : il  la  prelente  au  bourreau  pour  rece- 
uoir  le  coup  de  la  mort  , & pour  dire  la  vidtime 
de  fa  rage  : Mais  apres  il  la  prelente  à Iesus  pour  * 
eftre  la  victime  de  Ion  amour  pour  conlommer 
fon  facrifice , & pour  feru  r d’exemple  à toute 
l'Eglife  : En  luy  dilant  auec  l’Apoftre  , Profiter  te 
Vjxu.lmortificamw  tota  dit  Ah  ! mon  Sauueur  qui  elles 
le  terme  de  mon  combat , c’ell  pour  vous  que  ie 
meurs  aujourd’huy  , c’ell  pour  fouftenir  les  inte- 
rdis de  vollre  Nom , c’ell  pour  exprimer  voltre 
Paflion  en  moy  mefme  , & pour  eftendre  vollre 
croix.  Ne  diriez-vous  pas  que  Chriftophle  fait 
fur  l’échuffaut  où  il  meurt , ce  que  fait  vn  Preftre 
à l’Autel  où  il  iacrifie?Que  fait  le  Preftre?il  pre- 
fente  Iesus  à Iesus  ; il  offre  Iesus  comme  facri- 
fié  à Iesus  rtffulcité:Tellement  que  Iesus fe  voici 
luy-mefme  reprefenté  en  cet  ellatauec  les  playes 
qu’il  a reccus  fur  la  Croix.  Difons  à propor- 
tion, que  Chriftophle  prefentant  fon  corps  mar- 
tynfc  à Iesus  , luy  prefente  çomme  vne  viétime 
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fur  la  Croix  dans  laquelle  il  fe  voit  reprefenté 
luy  mefine;  Et  Iesus  la  reçoit  auec  d’autant  plus 
de  complaifance  , qu’il  void  que  ce  Martyr  louf- 
fre  ces  tourmens  auec  plailir , donne  fa  vie  auec 
conftance,&  fait  feruir  fon  martyre  à l’vtilitc  du 
prochain. 

j.C'eft  en  cette  troiliéme  maniéré  qu’il  porta 
Issus  lur  fon  corps.je  ne  dis  pas  (euiement  par  ce 
qu’il  imita  la  mort  par  la  fienne,&  que  tout  ainlî 
que  le  Sauueur  mourant  auoit  appliqué  Ion  Sang 
au  bien  des  hommes  & mefme  de  ceux  qui  le 
cru^fioientjainfi  a proportiô  Chriftophle  appli- 
que fon  fang  au  bien  de  ceux  qui  afliftoient  à fa 
mort,  ou  qui  mefme  faifoienc  fon  lupplice.  Mais 
je  pâlie  plus  auant.de  je  dis  que  ce  Martyr  mou- 
rant peut  feruir  corne  de  preuue  à celle  de  Iesus, 
en  ce  qu’il  coopéré  par  fa  mort  a l’application  de 
fa  Croix  Sc  qu’il  a acheué  les  triomphes  pour  le£ 
quels  il  auoit  enduré  luy-mefme  » par  trois  rap- 
ports. 1 . Iesus  eft  mort  pour  le  bien  vniuerfel  de 
l’Eglife  , Chriftophle  le  porte  en  cet  eftat  en  ce 
qu’il  fait  de  fon  fang  vn  argument  pour  côfirmec 
les  veritez  de  noftre  Foy  , & pour  cimenter  l’E- 
glife  pat  fon  fang.  a.  Le  Sauueur  eft  mort  pour 
vaincre  les  Demons.-Chriftophle  le  porte  fur  fon 
corps  en  coopérant  à cette  viâoire  > il  ira  porter 
l’Euangile  apres  fa  mort , & il  le  fera  triompher 
de  la  malice  derenfer.il  ira  renuerfer  les  temples 
èc  les  autels  des  Démons , & il  détruira  l’idolâw 
trie  par  fon  martyre  , comme  il  auoit  commencé 
de  faire  par  fes  prédications  & par  fes  miracles, 
3.Quoy  plus  fie  Sauueur  a porté  fa  Croix  fur  le 
Caluaire  pour  fàuuer  tous  les  hommes  : Ah  1 ce 
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Martyr  portera  cette  Croix  lut  Ton  corps,  & l’ira 
plafcet  dans  le  cœur  des  Idolâtres  en  les  conuer- 
tiflant  à la  Foy  j & dans  le  cçeur  des  Chreftiens 

en  les  animât  par  Ton  exemple  à mourir  eux  me- 
mes pour  I e s u s , & à publier  fa  gloire  iufques 
fur  les  roiies  6c  fur  les  potences.  Ne  regardons 
pas  fon  martyre  comme  vn  triomphe  particulier 
de  la  mort  de  Iesus  , il  ne  la  porte  pas  tout  feul: 
Ahîcous  les  Chrétiens  qu’il  a connertis  àlaFoyj 
tous  les  Saints  qu’il  a appeliez  à l’Euangile,  tous 
Les  Martyrs  qu’il  a exhortez  à mourir, font  com- 
me autant  de  chars  de  triomphe  qui  portent 
Iesus  auantageufement  , & qui  montrent  par 
l(^urs  mouuemens  quel  eftoit  l’efprit  qui  les  ani- 
moit  : C’eft  Chriftophle  qui  les  a tous  inftruits  à 
ces  fonctions  ; c’eft  luy  qui  les  a appeliez  par  fes 
prédications , qui  les  a exhortez  par  fes  miracles, 
6c  qui  les  a animez  par  les  exemples  de  fon  mar* 
tyrc:C’eft  auffi  par  ces  trois  fortes  de  voix, de  fes 
prédications , de  fes  miracles  Sc  de  fon  fang  qu’il 
a dit  auec  L’Apoftre  , Glorificate  & portate  Deum 
in  corpore  vejlro. 

Mais  ces  trois  fortes  de  voix,  de  fes  prédica- 
tions,de  fes  miracles  6c  de  fon  lang  , ne  parlent 
pas  feulement  aux  Chreftiens  de  la  Lycie,  elles 
s’addreftent  à nous  , 6c  nous  exhortent  à fon 
exemple  de  porter  Iesus  fur  nos  corps. 

i .Nous  ne  fommes  pas  tous  appeliez  à porter 
Iesus  fur  nos  langues  parla  prédication  de  l’E- 
uangile  , comme  S.  Chriftophle  j mais  qui  nous 
empefehe  d’imiter  cette  fonction, & de  confacrer 
noftre  lâgue  à fa  g!oire,fans  nous  en  feruir  fi  mal 
dans  les  occafions , 6c  lans  la  faire  ferait  à des 
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vfages  qui  combattent  (on  incemion  , Sc  qui  of- 
fenfent  la  gloire  & la  pureté  de  l’Euangdt  , afin 
d’approcher  en  quelque  façon  du  miniftere  de 
la  langue  des  Saints?Helas.'faat-jl  que  les  Chré- 
tiens portent  le  Démon  fur  lent  langue , qu’ils 
foient  les,inftrumens  de  fa  fureur  Sc  le  char  de 
triomphe  de  fa  vengeance?C'ell  le  reproche  que 
S.  Augüftm  fait  aux  langues  méditantes  , qui  fe 
vont  teindre  dans  l’honneur  & dans  la  réputa- 
tion de  leur  prochain  : Ah  ! qu’il  eft  fâcheux  de 
voir  vne  langue  méditante  , qui  lance  des  paro- 
les iniurieutes  contre  fon  frere,  8c  qui  change  les 
aétions  bonnes  ou'  indifférentes  en  criminelles. 
Eft*ce  pour  cela  que  Dieu  vous  a donné  vne  lan- 
gue ? n‘eft-ce  pas  plûtoft  pour  le  bénir  éternelle- 
ment ?, eft  ce  pour  cela  qu’elle  a efté  coofacréc 
au  Baptefme?  a-t-elle  efté  imprimée  dans  le  Sang 
duSàuueur  par  le  moyen  de  laCommunioo.poüi: 
feruir  à de  fi  abominables  vfages  ? Noft  , glo- 
rieux Apoftre  , nous  voulons  aujourd’huy  à vô- 
tre exemple  confacrer  nos  langues  à chanter  les 
louanges  de  Dieu,  8c  à cacher  les  deffaots  de  nô- 
tre prochain.afin  de  dire  comme  vou s}Glonfica- 
te  & ponate  Dcfim  in  corpôre  vefire, 

i.  Nous  n’auons  pas  le  don  des  miracles  poat 
porter  la  puifTance  de  le  sus  en  nos  roams  comme 
nous  auons  dit  que  S.  Chnftophle  a fait:  Mais  fi 
nous  né  faifons  pas  des  miracles  de  puilfance* 
nous  pouuoris  faire  des  miracles  de  charité  en  (e- 
courant  nos  freres.Chnfe  eftrange  que  la  chanté 
chez  lob  paroift  tout  de  m frqe  dans  fis  opera- 
tions,que  la  puiffance  miracuieufe  dans  les  effets 
de  fes  merueilles  l Que  fait  la  puufance  mtracu- 

»>) 


G i G Panégyrique 

leofe  ? Elle  donne  des  yeux  aux  aueugles , de$ 

lob.19.  P'eds  aux  boiteux  : La  charité  de]  lob  ne  dit-elle 
pas  qu’il  a fait  cela  mefm e':Oculus  fui  ceeco,  & pcs 
cl  an  do  : I’eftois  l’oeil  de  l'aueugle  & le  pied  du 
boiteux  : Elle  donne  des  moyens  pour  fecourir 
les  aueugles  , les  boiteux  & les  malades  , en  fur- 
uenantà  leurs  befoins.  Ah  ! ce  font  là  les  mira- 
cles de  la  charité  que  les  Chreftiens  peuüent  ôc 
doiuent  exercer  tous  les  jours.’Dieu  ne  nous  con- 
damnera pas  au  Iugement  pour  n’auoir  pas  fait 
de  miracles  , mais  pour  auoir  obmis  des  aétions 
de  charité'-ll  condamnera  les  mauuais  Chreftiens 
d’auoir  eu  des  mains  de  barbares  , des  pieds  de 
tygres  & de  lions,  qui  au  lieu  de  guérir  les  aueu- 
gles, au  lieu  de  foulager  les  boiteux  & de  confo- 
ler  les  malades  , ont  pris  plaifir  d’augmenter  leur 
rnalheur,&  de  faire  leur  jouet  de  leur  infortune. 

3.  Nous  ne  fornmes  pas  capables  de  porter  U 
Croix  de  I e s u s fur  nos  corps  par  vn  martyre 
fanglant , comme  a fait  S.  Chriftophle  ; & nous 
n’en  auons  pas  les  occafions  anjourd’huy  , mais 
nous  fornmes  obligez  de  foutfrir  vn  martyre  fpi- 
rituel  : Puifque  S.  Maxime  nous  apprend  que 
la  vie  d’vn  Chreftien  qui  vit  conformémét  à l’E- 
uangile,eft  vn  martyr  continüel.O)»»»  chrijlutiti 

Maxim.  v-fa  cruxeff  i sjous  n’auons  plus  de  tyrans  au  mô- 

Manyr  de  qui  nous  perfecutent  par  leurs  fupplices;roais 
’ nous  auons  les  mefmes  Démons  qui  ont  tafché 
d’anéantir  la  Foy  de  Iesus  du  coeur  des  Martyrs 
par  la  crainte  des  tourmens,qui  tafchent  de  nous 
l’arrachet  par  les  plaiftrs  qu’ils  nous  prefentent: 
nous  auons  les  peines  des  Martyrs , lors  qu’il 
aut  combattre  pour  refifter  à nos  pallions  » po  ut 
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faire  violence  à nos  Cens , & pour  efteindre  nos 
inclinations  criminelles.  Ah  ? glorieux  .Martyr* 
voftre  bouche  a porté  la  Croix  fur  voftre  corps 
deuant  les  Tyrans , & nous  deuons  la  porter  fur 
les  noftres  deuant  le  monde  : Vous  auez  triom- 
phé des  bourreaux,  nousdeuons  triompher  de 
nous-mefmes;obtenez-nous  les  grâces  pour  con- 
tinuer ces  vi&oires  jufqu'à  la  mort,  afin  de  jooïr 
du  mefme  bonheur  que  vous  pofiedez  dans  la 
gloire  que  ie  vous  fouhaitte,au  nom  du  Perc,&c* 
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DE  SAINTE 

A N N E- 

Similc  eft  rcgnum  Cœlorum  thcfauro 
abfcondito  in  agro.  Matth.  1 3. 

. 1 *.  ’ 

Le  Royaume  des  Cieux  efl  fèrhblable  à vn  threfor 
caché  dans  un  champ.  En  S. Matthieu, chap.  1 3 . 

'E  s t vn  grand  auantage  au  difcours 
que  nous  deuons  faire  pour  U fcfte  de 
Sainte  Anne  de  rencontrer  vn  threfor} 
mais  c’eft  vn  defauanrÿg  1 que  ce  threfor  foit  ca- 
ché, & que  par  fon  obfcuritc  il  nous  dérobe  vne 
partie  de  fon  éclat  & de  fes  richetfes.  Les  Euan- 
geliftes  ne  nous  ont  rien  dit  de  Sainte  Annexais 
l’Eglife  en  a dit  tout  ce  qu’elle  peut  dire , en  di- 
fant  qu’elle  eft  mere  delà  glorieufe  Vierge  Marie} 
pour  nous  faire  comprendre  que  fa  fille  eft  fon 
threfor , & que  toute  fa  grandeur  eft  renfermée 
dans  les  même  flancs  qui  l’ont  conceue. Le  thre- 
for de  Marie  eft  lE',ns,&  lerhrefor  de  Sainte  An- 
ne eft  MariejSc  comme  pour  louer  Noftre*Dame 
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iî  fufiît  Je  dire  qu’elle  aeftémere  du  Sauueur, 
aufli  pour  louer  Sainte  Anne,c’eft  faire  vn  Pané- 
gyrique tout  entier  de  dire  que  c’eft  la  mere  de 
Marie  : Il  faut  neantmoins  mettre  an  iour  ces  ri- 
cheifes  cachées  ; & les  faire  voir  comme  vn  dou- 
ble threfor  qui  renferme  en  foy  vn  threfor  de 
gloire  & d'honneur,  vn  threfor  de  fainteté  & de 
grâce.  Marie  vous  auez  double  intereft  dans  ce 
difeours premièrement  parce  que  nous  parlons 
de  la  gloire  de  vôrre|Mere»qui  réfléchit  fur  vous: 
fecondement  parce  que  le  fujet  de  fa  gloire  fe 
prend  de  vous  & réfléchit  fur  elle  : Obtenez- 
nous  la  grâce  du  S.Efprit  pour  en  parler,&  nous 
permettez  de  vous  dire  auec  l’Ange.ytfwé  Mari*. 

C’Eft  auec  raifon  que  S.Chryfoftome  compa- 
re ceux  qui  font  les  Panégyriques  des  Saints 
à ceux  qui  trauaillent  aux  minières  d’or.  Ce  que 
ceux-cy  rencontrent  d’abord  , paroift  extrême- 
ment efloigné  de  ce  qu’ils  cherchent  : La  terre 
qui  porte  l’or  eft  fterile  au  dehors  -,  & ce  riche 
métal  eft  caché  fous  des]  apparences  fafeheufes, 
mais  apres  qu’ils  ont  trouuc  ce  précieux  métal, 
ils  ne  s'arreftent  pas  pour  ainfi  parler  à la  pre- 
mière fource , ils  fuiuent  les  veines  de  ce  métal 
que  la  nature  auoit  diuifées,  & compofent  ainlî 
leur  threfor.  Il  n’eft  rien  apparemment  de  plus 
ny  de  moins  riche  que  Sainte  Anne  ;fa  gloire  eft 
vn  threfor  caché  dans  l’honneur  qu’elle  a receu 
d’eftre  Mere  de  Marie , & elle  eft  comme  enfer- 
mée dans  fes  propres  flancs  ; il  faut  que  pour  en 
découurir  tout  l’éclat,  nous  fuiuions  toutes  les 
veines  de  cet  or  précieux  , & que  nous  exami^ 
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moins  tons  les  aduantages  qu’elle  reçoit  de  cèt-^ 
te  Maternité  qui  feule  fait  fon  Panégyrique,  le 
trouue  que  Dieu  qui  poifede  les  creaturescom- 
me  fes  richefTes  eftrangeres  , & comme  fe«  chre- 
fors  excerieurs,  a trois  habitudes  auec  elles  , dans 
lefquelies  confifte  ta  pofifcflion.  La  première  eft 
vne  habitude  de  puiiîànce  pour  les  produire  ; La 
fécondé  efi:  vne  habitude  d’aurhorité  pour  leur 
commander  ; La  troifiéme  eft  vne  habitude  de 
Prouidence  pour  les  gouuerner.il  me  femble  que 
nous  poefuons  dire  que  les  peres  & meres  ont 
, auec  quelqne  proportion  ces  melmes  rapports 
auec  leurs  enfans.qni  peuuent  eftre  raifonnable- 
ment  appeliez  leur  threfor  & leurs  richefles  : Ils 
coopèrent  à la  puitïance  de  Dieu  dans  la  produ- 
ction de  leurs  enfans:l!s  participent  à fon  autho- 
rité  par  les  droits  qu'ils  ont  fur  eux  ; enfin  ils  fé- 
condent fa  Prouidence  par  les  foins  qu’ils  ont  de 
leur  éducation. C’efi:  en  ces  trois  façons  que  Sain- 
te i Anne  polîede  Noftre-Dame  comme  fa  fille  : 
Ce  font  les  trois  veines  de  ce  threlor  caché , les 
trois  aduantages  de  fa  Maternité-,  i. Elle  a coopéré 
cmj.  * f*  produ&ion:z-  Elle  a de  l’authorité  fur  elle: 
Elle  atrauaillc  à fon  éducation.  Quand  nous  au- 
rons deueloppé  ces  trois  rapports , nous  aurons 
monti  éies  grands  threfors  de  fa  gloire  : Mais  il 
faut  faire  cette  reflexion  que  tout  ce  que  noos  di- 
rons du  rapport  de  Sainte  Anne  auec  Noftre- 
Dame  , doit  s'appliquer  par  confequence  & par 
r extention  fur  Issus. 

C’efi:  en  cette  première  façon  que  les  créatures 
°1Nr’  font  les  threfors  de  Dieu  . parce  qu'il  les  produit 
par  fa  puiflanceîC’eft  auiïi  par  ce  moyen  que  les 
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pères  & les  mères  participent  à cet  aduantage,& 
qu'ils  regardent  leurs  enfans  comme  leur  threfor 
& leur  gloire;  parce  qu’ils  coopèrent  auec  Dieu 
dans  la  production  de^es  ouurages:C’elt  luy  qui 
leur  ayant  donné  la  fecondité;&  qui  ayantdonnç 
la  benediétion  à leur  mariage,  fe  lêrt  d’eux  com- 
me des  mftrumens  de  la  puiflance  , pour  mettre 
ces  créatures  au  îour  ; voulant  comme  partager 
auec  eux  la  gloire  de  les  auoir  produites,  tx  ejuo  gp^fJ 
omtm  patermtat  y dit  l’Apoltre  ; Toute  paternité 
vient  de  Dieu  ; les  peres  6c  les  meres  font  comme 
Tes  l eutenans  6c  les  miniftres.Que  ficela eft  vray 
pour  tous  les  peres  en  general,  noos  le  dcuôs  dire 
à plus  mfte  titre  de  la  Maternité  de  Sainte  Anne, 
qui  luy  elt  d’autant  plus  glorieule  , qu’elle  luy  k 
cité  donnée  par  miracle,Ôc  par  vne  prcdeftinatiô 
fpeciale . Car  tout  ainfi  que  par  le  mefme  deerçj  / 
que  Iesus  a efté  predeftiné  pour  eftre  fils  de  Dieu, 
la  Sainte  Vierge  a efté  auffi  predeftir.ee  pour  eftre 
fa  Mere  : Aufli  confeqoemment  par  le  mefme  de- 
cret Marie  a efté  predeftinée  pour  eftre  la  Mere 
de  lEsus,fainte  Anne  a été  predeftinée  pour  eftre 
la  Mere  de  Matie,  6c  l’Ayeule  de  |esus. D’ailleurs 
elle  a conceu  miraculeufement  cette  fille  apres 
vne  tres-iongue  ftenlité  , ôc  dans  vn âge  aflez 
auancé , qui  luy  .oftoit  l’efperance  de  deuenir 
Mere.  N attira  gratta  cedit , dit  laint  Iean  Dama-  D3™* 
feene  , la  nature  cede  à la  grâce  ; pour  dire  que 
Sainte  Anne  deuient  Mere  par  vn  miracle  de  la 
grâce  > & par  vn  coup  de  la  puiflance  fuma- 
turelle  de  Dieu  , au  lieu  que  les  autres  parens 
reqoiuent  cette  qualité  d’vne  puiflance  naturel- 
le. Eu  faut-il  dauantage  pour  tirer  la  gloire  d^ 
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Sainte  Anne  de  fournage  qu’elle  produit?Qn  in* 
gede  la  nobleffe  des  caufes  pat  la  qualité  de  leurs 
fffetsrLes  enfans  font  la  gloire  des  parensivn  ar- 
bre fe  reconnoift  par  fes  fruits  > ou  parce  que  leur 
bonté  marque  la  bonté  de  l’atbre,ou  parce  qu’ils 
luy  fcruent  de  couronne  &sd’orneroent.Ah.,vray- 
ment  , s’écrie  S»  Damafcene  » on  vous  connoift 
glorieufc  Mere,par  le  fruit  quejjvoos  auez  porté* 
fuiuant  fa  réglé  que  Noftre  Seineur  aluy*mefme. 
M31-  par  apres  donnée  , A fruftibus  eorum  cegnifcetis 
tb*7*  eoty vous  les  conpoiftre?  par  leurs  fruits.  Oibien- 
heurèux  flancs  d’Anne,  continue  ce  rpêfime  Do- 
Datnaf  ûeur  j qui  auez  porté  vn  Ciel  vipant  plus  grand 
orat.i.  que  tous  Ci  eux  : O bes"&  Amu  vtfrnm  s qu& 
de  virg.  cœlum  vivum  coelit  ipfis  latius  peperijt*  » pu'fque 
Mar;  Marie  a efté  vn  Ciel  orné  de  toutes  les  vertu* 
Nat5U‘  comme  autant  d’Eftoilles , & qui  a compris  dans 
fes  flancs  çeloy  que  le  Ciel  ne  peut  comprendre. 

Certes  quand  nous  conflderons  J'Joftiie.rDame 
feulement  en  elle-mefme  fans  faire,  réflexion  fur 
les  offices  qu’elle  yient  exercer  , nous  poaaons 
dire  que  Sainte  Anne  a efté  la  plus  glorieufe  Mere 
du  mode  d’auoir  coopéré  aueç  Dien  au  plus  gtâd 
ouurage  de  fa  puiflince  dans  la  nature. C’eft  bien 
la  plus  excellente  8c  la  plus  parfaite  créature  qui 
ait  iamais  efté  dans  la  grâce  *,  Au  moment  rnef- 
roe  de  fa  Conception  elle  fut  exempte  du1  pechq 
originel  , 8c  elle  fut  conceuë  en  grace.Les  autres 
meres  ont  ce  dçfauanrage  dans  la  conception  de 
leurs  enfans  : qu’elles  les  conçoinent  en  pechc. 
originel  ; au  mefme  temps  qu’elles  les  mettent  au 
rang  des  hommes , elles  les  mettent  an  rang  des 
criminels  ? Leur  crime  coule  aoecleur  fang  , & 
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elles  leor  donnent  la  mort  en  lenr  donnant  la  vie: 
Si  bié  qu’on  peut  dire  que  leuts  flancs  font  com- 
me des  tombeaux  où  Ton  porte  des  morts»  Si  des 
priions  où  on  enferme  des  coupables.  Mais  Ste. 
Anne  conçoit  Noftre-Dame  en  eftat  de  grace}fes 
flancs  font  comme  vn  autel  viuant,où  d’abord 
qu'elle  commence  à viure  en  elle  mefme  , elle 
commence  à viure  à Dieu  ; elle  Ce  fert  de  ce  lieu 
de  fa  Conception  comme  d’vn  autel  pour  y faire 
fon  offrande.  Mais  fi  nous  adjoùtons  encore  les 
offices  que  Noftre  Dame  vient  exercer  3 qu’elle 
eft  produite  pour  effre  la  Mcre  de  Dieu  , & pour 
coopetei  à la  Rédemption  du  monde  , qui  doute 
que  les  grandeurs  Si  les  mérités  de  la  Fille  ne  re- 
tournent auantageufement  à la  gloire  de  la  Mere? 
Ce  n'eft  pas  qu’elle  luy  ait  donné  cette  grandeur 
en  la  mettant  au  monde  » comme  dit  Tertullien» 
non  , mais  nous  pouuons  dire  qu’elle  y a contri- 
bué en  luy  donnant  lexiftéce  Si  la  vie, qui  eft  le 
fondeméc  Sc  comme  le  moyen  de  ces  auanrages; 
Ainfi  dit- on  que  les  peres  & meres  donnent  en 
quelque  façon  à leurs  enfans  tous  les  biens  qu'ils 
pofledent  par  apres  : Non  pas  qu’ils  leur  laiffènt 
tout  cela  par  heritagejmais  parce  qu’ils  leur  don- 
net  la  vie  qui  eft  le  premier  bien,&  le  fondemét 
de  tous  les  biens3acec  lequel  par  apres  ils  acquiè- 
rent tous  les  antres.  C’eft  par  leur  moyen  qu’ils 
viennent  dans  le  mode.qu’ils  en  reçoiucnt  la  pof- 
feflion  , Si  que  par  apres  auec  le  corps  & l'etpric 
qu'ils  ont  receu  , ils  s’y  aduancent.  D’où  vient 
qu’on  appelle  les  peres  & les  meres  comme  les 
Dieux  de  leurs  enfans , parce  qu’en  effet  ils  re- 
çoiueut  par  leur  moyen  tout  ce  qu’ils  reçoiuent 
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confequcnce  de  (a  maternité , & comme  vnc 
extention  de  (a  gloire  , c’eft  qu’en  produisant 
Noftre  Dame  , elle  a eftendu  fa  puilfance  Se  (es 
obligations  en  quelque  façon  fur  Iesvs  Christ; 
ayant  en  cette  qualité  l'honneur  d’être  fon  Ayeu- 
le.  Pourquoy?  C’eft  qu’ayant  produit  la  Mère, elle 
a produit  en  quelque  façon  le  Fils  ; elle  a donné 
la  vie  à l’arbre  ; ainfi  elle  l’a  donnée  par  confe- 
quét  au  fruit  CtroFili j eft  caro  Mntris\  La  chair 
de  Noftrc  - Dame  eft  la  chair  de  Iesvs  : Or  par 
vue  mcfmc  raifon  la  chair  de  Noftrc  - Damé  eft 
la  chair  de  fainte  Anne  , donc  1 ? chair  de  faint*^ 
Anne  eft  la  chair  de  Iesvs  :Vnc  partie  de  fon 
fangqui  a efté  cflfettiucmeot  en  elle  a pafle  par 
les  veines  de  fa  fille  , pour  aller  être  vny  hypofta- 
tiquement  au  Verbe  : C’eft  le  fang  qui  nous  a ra- 
cheptcz  1 c’eft  luy  qui  coropofe  nos  Sacremcnsi 
c’eft  luy  que  nous  beuvons  dans  le  Calice.  Il  ne 
faut  pas  raifonner  de  la  famille  de  Dieu , comme 
de  celle  des  hommes  : Dans  celle  cy  la  NoblclTe 
defeend  , elle  commence  par  les  Atreeftres  & le 
répand  fut  les  enfans;Mais  dans  la  famille  du  Sau- 
ucur  la  gloire  remonte, elle  commence  par  luy,&? 
ferépand  meme  par  auance  fur  les  Anccftres  ; Les 
Iurifconfultes  mettent  les  pères  & les  ayeuls  à la 
racine  & au  tronc, & les  enfans  fur  les  branches, 
Icy  c’eft  Iesvs  qui  eft  la  racine  , Marie  Se  Anne 
font  les  branches  qui  tirent  leur  gloire  de  Iesvs; 
voyez  quel  auantage  pour  fainte  Anne,  puis 
qu’elle  le  touche  de  fi  prés.  Ah  1 N. fi  c’a  efté  U 
gloire  des  Patriarches  de  l’ancien  Teftament, d’a- 
voir etc  les  Anccftres  du  Mcffie;fi  les  Abrahams, 
les  Ifaacs  Se  les  Dauids  ont  triomphé  dans  cette. 
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penféc  qu’vn  Dieu  naiftroit  vn  jour  de  leur  fangi 
bien  qu’ils  ne  deuftent  apporter  à ce  Myftere  qué 
des  difpoiîtions  très  cfloignécs  \ te  qu’il  y euft 
entre- eux  & iuy  de  ti  longs  interualles,  qui  lcpa- 
raflent  ces  ruiffeaux  de  leur  fource  5 auec  quel 
éclat  eft-ce  que  la  gloire  remonte  du  Sauueur  fur 
Sainte  Anne,  qui  n’en  eft  efloignée  que  d’vn  de-  , 
gré  feulement, qui  touche  prefquc  le  Myftere  ; te 
qui  commence  à le  faire  donnant  la  vie  à celle 
qui  l’a  fait?  Et  cette  gloire  eft  d’autant  plus  gran- 
de, qu’ayant  coopéré  , comme  j’ay  dit , auec  la 
toUre  puiftancedc  Dieu  à la  production  de  Ma- 
rie,clle  participe  excellemment  à fauchante  qu’il 
a fur  elle.  \ 

C’eft  la  féconde  façon  par  laquelle  Dieu  poflfc* 
’de  fes  créatures  comme  fes  richefles;  & les  peres 
poftedent  leurs  enfans  comme  leur  threfor  : te 
c’eft  comme  la  fécondé  veine  du  threfor  qui  eft 
caché  dans  la  maternité  de  fainre  Anne.  Creu- 
fons  dans  cette  fécondé  minière  & prefuppofons 
auec  toutes  les  Loix  diuinesmaturelles  & ciuilcs, 

, qu’à  raifon  de  la  production  des  enfans  les  pères 
& les  meres  ont  fur  eux  vn  droit  très-grand, & vnc 
autorité  légitimé,  qui  conftftc  en  deux^auantages; 

Le  premier,  c’eft:  qu’ils  pcuuent  difpofer  de  leurs 
enfants  , comme  des  chofes  qui  leur  appartien- 
nent j jufques-là  que  les  loix  leur  permettent  de 
les  pouuoir  engager  » & mefme  vendre  dans  leur 
nece/ïîté  : Le  fécond  , c’eft  qu’ils  leur  peuucnc 
commander  comme  à des  petfonnes  qui  leur  font 
naturellement  fujertes,  & les  enfans  font  obligejz 
d’acquiefccr  à leurs  volontcz  , & de  leur  rendre 
ebcïffàncc.  Voyez  quelle  eft  la  gloirc3  & quelles,. 
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Sont  les  richeftes  de  faituc  Anne  f puis  qu’elle  a 
les  meSmes  droits  fur  Noftre  Dame  > que  les  au- 
tres mercs  ont  lut  leurs  enfans  ; toute  Prince  lie 
qu’elle  eft  , elle  eft  venue  au  monde  aux  mcfmcs 
conditions,  & aucc  les  memes  obligations  que  la 
nature  & IcsLoix  impotent  en  ce  cas  aux  autres 
enfans  des  hommes.  1.  Noftrc-Dame  eft  entiè- 
rement à Sainte  Anne  non  feulement  par  titre  de 
produ&ion, parce  quelle  l’a  mife  au  modèle  qui 
eft  commun  à tous  les  enfans:Mais  ce  qui  eft  par- 
ticulier pour  Sainte  Anne.c’eft  qu’elle  eft  fa  Mac 
par  donationiparcc  que  Notre-Dame  a volontai- 
rement accepté  d’ê;re  fa  fille  ; car  ccme  elle  auoic 
l'vfage  de  fa  raifon  & de  fa  liberté  dés  fa  naiftancc 
il  eft  croyable  qu’elle  Ce  donna  ellc  rocme  à Sain- 
te Anne  : Par  confequçnt  Marie  luy  appartient, 
c’eft  fa  pofleflion  & fon  bien, elle  en  peut  difpofer 
corne  d’vne  chofcqui  eft  à elle.  D’ailleurs  elle  luy 
pouuoit  commander,  & Notre-Dame  croit  obli- 
gée d’obeïc  à fes  commandemens.  Ne  croyez  pas  , 
que  l’honneur  qu'elle  eut  par  apres  d’étre  la  Mè- 
re de  Dieu  , la  difpcnsâr  de  cette  obligation  , ou 
l’exemptât  de  cette  obéi  (lance  : Outre  que  les 
auantages  de  la  grâce  ne  détruifent  pas  les  deuoirs 
de  les  loix  de  la  nature  , elle  renonça  volontaire- 
ment au  priuilege  de  fa  grandeur  pour  honorer  & 
pour  obéir  à fa  Mere  : Comme  Nôtre- Seigneur, 
bien  qu’il  fut  Dieu.&  Roy  du  monde, voulut  gar- 
der les  deuoirs  & les  obligations  de  Fils  enuers 
Noftre  Dame  ,*  il  luy  obeïc  comme  à fa  Mere,  & 
fournit  toutes  les  couronnes  à fes  pieds  pour  ren- 
dre fon  authorité  plus  glorieufe.Nous  ne  fçauons 
pas  combien  Sainte  Anne  vécut  apres  auoir  en-  „ 
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fanté  Nôtre  Dame.mais  il  eft  certain  que  Nôcje- 
Dame  commença  à luy  obïr  des  auflitoft  qu'elle 
commença  de  vivre  : Elie  fe  retira  dans  lcTemplc 
- par  fes  ordres  , & elle  fournit  à fes  commande- 

mens  tous  les  premiers  momens  de  fa  vie.  Ne 
voila  pas  la  plus  cminente  fortune  où  jamais  vne 
créature  puifîè  artiuet  ? 

Oiveftime  la  domination  & les,  rjchefTes  des 
Roys, parce  qu’ils  commandent  à plufieurs  fujets, 
5c  qu’ils  poftedent  des  grands  empires, on  tnefure 
leur  grandeur  par  celle  de  leurs  cftacs,  & par 
l'eftenduëde  leur  pouuoir  -.Mais  ccflez,  Monar- 
ques , celiez  de  venter  voftrc  pouuoir , & de  pu- 
blier vollrc  gloire;  A nue  dans  la  peütefle  de  fa 
maifon  a vn  empire  plus  illuftre  ; vous  ne  polie  - 
dez  qu’vnc  partie  de  la  terre  , & Anne  poflèdc 
Marie  qui  eft  plus  excellente  que  le-Cicl , & qui 
fait  vn  monde  plus  beau  que  celuy  - cy  ; vous  ne 
commandez  qu’à  des  hommes,  elle  commande  à 
la  Mcre  de  Dieu  , qui  en  cette  qualité  eft  la  Mcrc 
de  tout  le  monde; & qui  tandis  qu’elle  peut  com- 
mander aux  A (1res  & aux  Elcmens, obéît  à fainre 
Anne.  Dieu  même  pendant  ce  temps,  bien  qu’il 
poflede  tout  le  monde,  n’aura  pas  de  threfor  plus 
grand  ny  plus  glorieux  que  Marie  ; elle-même  fc 
Prou.8,  vente  d’être  fa  pofTeflion  : Do  minus  fojïedtt  me 
in  initio  viarum  fuarum  ; Il  ma  pofledé  dés  le  cô- 7 
menecment  de  fes  voyes,  comme  le  plus  beau  & 
s le  premier  de  fes  ouurages.  Mais  ce  qui  fait  la 

gloire  de  Dieu, fait  auffi  celle  de  fainte  Anne;  elle 
partage  auec  Dieu  cette  riche  pofleflîon  de  fa  Fil- 
le,& Nôtre  Dame  dit  de  fa  Mere  fur  la  terre  , ce 
qu’elle  dit  de  Dieu  dans  le  Ciel  ; elle  m’a  poflcdçç 
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Comme  le  commencement  de  les  voyey,  puifquc 
je  fuis  fa  Fillc,&  le  plus  grand  de  Tes  bicns.N’cft- 
ce  pas  pour  cela  que  faince  Anne  n'a  jamais  fait 
de  miracles?  Faites  cette  remarque  aucc  moy: 
Nous  ne  trouvons  pas  qu’elle  air  fait  aucun  mira- 
cle comme  ont  fait  les  autres  Saints  ; jamais  elle 
na  commandé  aux  vents , jamais  elle  n’a  calme 
de  tempeftes  , jamais  elle  n’a  tcftufcitédc  mous: 
Pourquoy  cela  ? c’eft  pour  dire  qu'ayant  produic 
Noftre  - Dame  , clic  auoic  fait  vn  miracle  allez 
grand  , ou  bien  qu’elle  cltoit  allez  gloricufemenc 
occupée  , exerçant  fur  elle  fon  auchorité  & fon 
pouuoir.  C’eft  plus  pour  elle  que  fi  elle  euft  dif- 
pofé  de  tout  le  monde  , 8c  que  fi  elle  euft  com- 
mencé au  CicL  Mais  fi  elle  a tant  d'authotité  fut 
Noftre  - Dame  , adjoûtons  encore , comme  pac 
vnc  extention  de  droit  » qu’elle  a quelque  autho- 
ritc  fur  Iesus  Christ  fuiuant  deux  loix:  L’vnc 
porte  que  le  Fils  fuit  la  condition  de  la  Merci 
Partit*  fcqnitur  ventrtm , dit  la  Loy  > Il  participe 
à fes  obligations , & pac  confcquent  comme 
Noftrc-Dame  appartenoit  à fainte  Anne  , qu  elle 
en  pouvoir  difpofcr , & qu’elle  luy  eftoic  foûmi- 
fe,  ii  faut  que  noftre  Seigneur  qui  eftoic  fon  petit  , 
F. Is,  appartienne  & foit  fournis  à proportion  aullî 
bien  à fon  Ayeule  qu'à  fa  Mere. L’autre  loy  porte 
que  les  biens  acquis  pat  les  enfans  , qui  ne  font 
pas  encore  eqaancipc  , appartiennent  apx  petes 
& aux  merci  » quand  ils  les  ont  acquis  par  tes 
moyens  que  les  pa.rcns  leur  auoient  donnez  pour 
cette  fin.  Puis  donc  que  Noftre-  Dame  a produic 
Iesvs,  &c  qu'elle  a comme  acquis  ce  threfot  aude 
Va  vie , le  £ang  & le  corps  de  fainte  Anne  lüy 
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auoit  donné  , & luy  auoit  donné  pour  cela  mef- 
me  i difons  quelle  doit  auoiï  vne  très  - grande 
part  à l’acquifition  qu’elle  en  a faite  5 Sc  n’impor- 
te pas  de  dire  que  le  Sauueur  auoit  été  conccu  pat 
miracle  ; Comme  ce  priuilege  ne  l’exempte  pas 
de  fe  foumettre  à Marie  , aufli  ne  le  difpenfe  - t’il 
pas  d’ obéît  à Sainte  Anne  : Pourquoy?  parce  que 
les  chofes  qui  naiflent  ou  qui  font  bafties  dans  vn 
fond,  appartiennent  à celuy  a qui  le  fond  appar- 
tient ; julques  là  , difent  les  Théologiens  fondez 
fur  les  iurifconfulres,  que  fi  Dieu  produifoit  mi- 
raculeufement  vne  fleur  dans  vôtre  champ,  cette 
fleur  feroit  à vous  , fans  que  le  miracle  préjudi- 
ciât à vos  droits  : Ainfi  Iesvs  ayant  efté  produit 
dans  le  fein  de  Noftrc  - Dame,  qui  appartenoit  à 
Sainte  Anne>  & fur  laquelle  elle  auoit  droit,cette 
fleur  de  Dauid  luy  appartient.  Ah  ! N*  à quels 
prodigieux  auantages  de  gloire  & de  grandeur 
eft'CC  que  fa  maternité  Ta  cfleuée  ! Quelques-  vns 
difent  que  cette  bien-heureufe  Aycule  du  Sauueur' 
ctoit  encore  en  vie  lors  qu’il  naquit:  S’il  eft  ainfi, 
elle  pouuoit  pofledet  ce  threlor  par  cllc-mefme, 
elle  le  pouuoit  prendre  entre  fes  mains  ; elle  luy 
pouuoit  dire  , Vous  cftes  mon  Dieu  , mais  vous 
elles  à moy  ; vous  eftes  la  chair  de  ma  chair,  les 
os  de  mes  os.  Peut-être  luy  fit-elle  des  comman- 
dernens  : Et  fans  doute  que  le  Sauueur  luy  rendit 
fes  obeïflances  : Nous  pouuons  bien  mettre  fain- 
tc  Anne  au  rang  de  ceux  dont  l’Euangilc  parle, 
quand  il  dit;£f  erat  fubditw  illis, Nôtre  Seigneur 
leur  croie  fournis.  Quel  empire  defaintc  Anne, 
qui  peut  compter  vn  Dieu  parmy  fes  fujets  l 11 
fcmble  que  fa  gloire  ne  puifle  pas  monter  plus 
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haut , & que  nous  ayons  épuisé  (es  richefTcs  ; il 
relie  neanmoins  vn  dernier  auanrage  Je  la  Ma- 
ternité comme  vne  dernière  veine  de  ce  threfor* 
que  nous  deuons  dccouutir  à fa  gloire  : C'clfc 
qu’ayant  coopéré  auec  la  puilfincede  Dieu  pque 
la  production  de  Marie  , Sc  ayant  participé  à l’au- 
tliorité  qu'il  a fur  elle  > enfin  elle  leconde  fa  Pro- 
vidence dans  l'éducation  de  cette  Fille. 

C'cft  en  cette  dernière  façon  que  Dieu  polTede  lit. 
les  creatures>&  c’cll  par  cette  Ptouidence que  lcsPoiNf* 
peres  &C  les  meres  pollcdent  leurs  enfans  en  tra- 
uaillant  à leur  éducation.  Sçwez-vous  bien  peres 
6c  meres  à quelle  condition  Dieu  vous  a donné 
des  enfans  ••  die  eloquemroent  S.  Chryfofiome. 

Il  vous  a mis  entre  les  mains  vn  précieux  déport 
de  fa  gloire  : Optirnü  dédit  pretiofut/iejue  nob>s  de.  chryU 
poJitü,filior,V ous.dcuezauoir  foin  de  leur  inllru- 
«rtionjc'ert  fur  vous  que  la  Providence  de  Dieu  fc 
repofe  de  leur  faintctc  , 8c  vous  'elles  à propre- 
ment parler  les  premières  & les  principales  caufcs. 
de  leur  predcftinacion.  C’crt  vne  excellente  cont- 
milfion,  mais  c’crt  suffi  vne  obligation  très  pref- 
fante  » de  laquelle  fi  les  peres  8c  les  meres  s'ac- 
quittent dignemcnt>fans  douce  qu’ils  tiennent  vn 
rang  illufire  dans  la  Prouidcnccdc  Dieu..  C'cft 
en  cette  occalion  que  les  enfans  deuiennent  com- 
me parle  l’Efcritutc  1 la  couronne  de  leurs  peres 
8c  la  jôye  de  leurs  meres  ; le  ne  diiay  pas  feule- 
ment que  U predeftination  des  peres  8c  des  me* 

, rcs  eft  fouucrtt  fondée  fuf  la  bonne  éducation  des  x 
enfans  ; mais  même  que  c’ett  de  cette  éducation 
qu’ils  tirent  la  gloire  temporelle  qu’ils  tcçoiueuc 
des  enfans  bien?  cileuczi  Comme  au  contraire  les 
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crimes  & la  mauuaile  vie  des  enfans  retourne  à 
la  honte  des  parens.  Quelques-  vns  adjoûtenc  que 
les  meres  ont  plus  grande  part  à la  gloire  ou  a la 
honte  de  leurs  enfans  ; parce  que  fuiuant  la  re- 
marque du  lurifconfulte  , les  enfans  rdTemblcnt 
ordinairement  aux  meres  : & puis  on  prefume 
que  ce  font  elles  qui  ont  plus  contribué  à leur 
formation  5 & qu’ayant  eu  foin  de  leur  première 
éducation  , elles  ont  auflî  jette  les  premières  fe- 
mcnces  de  leurs  vertus  ou  de  leurs  vices:  Ftlij  vt 
plurimum  matrifant. 

C’eft  à cette  mefme  condition  que  fainte  Anne 
crt  deuenuë  Mete  ; la  Prouidence  de  Dieu  luÿ 
a mis  Noftre  - Dame  entre  les  mains  comme  va 
prccieux  déport  de  fa  gloire , pour  en  prendre  vn 
loin  maternel  aucc  d’autant  plus  de  fidelité  , que 
la  dignité  de  fa  perfonne  & les  grands  defleins  où 
Dieu  l’auoit  delh'nce,  rendent  fon  éducation  plus 
importance.  Ce  n'eft  pas  que  cette  fainte  Fille  eût 
befoin  d’vn  fecours  eftrangers  pour  être  Sainte } 
elle  auoic  é:é  conccuc  làns  péché  originel,  & 
confirmée  en  cftat  de  grâce  , ainfi  clic  n 'croit  pas 
fujette  à des  dangers  communs  qui  demandent  des 
inrtru&ions  : D’ailleurs  la  Providence  de  Dieu 
1 inftruifir  par  les  grâces  & par  fes  infpirations,  8c 
le  S.  Efprit  ctoit  fon  maiftre  : Enfin  Dieu  pou- 
uoit  fc  feruir  du  minirterc  des  Anges, qui  éioienc 
toujours  auprès  d’elle  , comme  remarque  S.  De- 
nis ; Comme  ils  léruoient  à l’honorer,ils  eulTent 
pû  feruir  à l’inftruirc.  Dieu  neanmoins  qui  vou- 
loit  s’accommoder  aux  loix  ordinaires  de  la  na- 
ture, fans  prendre  des  moyens  miraculeux  pour  ce 
ddTein  , client  fainte  Anne  à ccctç  excellente 
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fonélion  ; Il  veut  (oûmettre  fon  éducation  ï Tes 
foins,  Sc  à fa  diligence  : Il  luy  en  donne  loy  mef- 
mc  la  commilïîon  en  la  faifant  Mere.  Outre  que 
fainte  Anne  voyant  qu’elle  l’auoit  conceué  pat 
miracle  , connoifloit  bien  quo  cette  petite  fille, 
qui  nailloit  d’vne  façon  miraculeufe  , eftoit  de- 
ftinée  pour  quelque  grand  delfcin.  Enfin  il  eft 
croyable  que  l’Ange  luy  annonça  la  nailïancc  de 
Marie  à S.loachimd’a  prédit  aulfi  à fainte  Anne, 
& qu’il  adjoûta  la  grandeur  qu’elle  deuoit  auoir, 
comme  celuy  qui  annonça  la  naiflance  de  S.Iean 
à feinte  Elizabeth,  luy  dit  les  qualitez  de  cet  en- 
fant de  miracle.cn  luy  predifant  qu'il  feroit  grand 
deuant  le  Seigneur, 

Certes  quand  nous  ne  fçaurions  pas  comment 
elle  s’eft  acquittée  de  cette  commiffion,  n’eft-ce 
pas  déjà  vn  advantage  bien  glorieux  d’auoir  eftë 
choifie  de  Dieu  pour  vn  fi  important  miniftete? 
Ne  faudra  - t’il  pas  conclurre  d’abord  que  Dieu 
luy  aura  donné  les  qualitez  needfaires  pour  s’ert 
acquitter  dignement , puifquc  félon  le  fentimenc 
des  Théologiens , c’cfl:  vnc  loy  de  la  Providence, 
quand  elle  appelle  quelqu’vn  à quelque  charge 
de  luy  donner  les  moyens  de  U remplir  comme 
il  faut  ? On  eftime  tant  les  comparons  de  ceux 
qui  font  choifis  pour  infttuire  la  jeunette  de» 
Rois  ou  des  Princes , parce  que  c’efl;  vnc  marque 
de  leurs  mérités  &de  leur  capacité, & parce  qu’ils 
ont  en  main  la  gloire  de  ces  Rois  & la  fortune 
des  peuples  qui  dépendent  de  leur  éducation. 
Quel  hônetir  donc  à fainte  Anne  d’auoir  eu  entre 
fes  mains  les  premières  inftruélions  de  Marie.de 
l’auoic  eflçuéc  pour  cftcc  la  Mere  de  Dieu 
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la  Rédemptrice  du  monde:  Hclaslauec  quelle  fi- 
delité s’eft  elle  acquitée  de  cette  commiffion  , 8C 
y.  comment a-t’elle  remploies  deffeîns  de  la  Provi- 
ad'uT  ^encc  ? Hierofmc  écrivant  à Lcta  de  fa  pericc 
tam.  ' Paule, dit  ces  beaux  mots  ; Sic  erudiendk  c(i  à 
futur  a efltemplutn  Dei,  C’eft  auec  ces  foins 
que  vous  deuez  efletier  vne  aine  que  Dieu  a mife 
entre  vos  malus  , & qui  doir  eflre  fon  Temple. 
Difons  que  fainte  Anne  a efieué  Marie  , comme 
deuoit  être  cfleuéc  la  Mere  d’un  Dieu  ; que  pour 
s'exciter  elle  même , elle  fc  difoic  ce  que  Dauid 
difoic  au  peuple  , quand  il  difpofoit  fon  Temple: 
i.Pecal . pfjncnim  hornini  prtpurttur  bxbitatio  , fed  Deo. 
Ah  ! facrée  miifori  de  fainte  Anne  , prccieufe 
chambre  , augufte  cabinet  qui  auez  efté  les  té- 
moins des  premières  iaftrudfcions  que  cette  fainte 
Mete  a données  à cette  plus  fainte  Fille  ; redites- 
nous  encore  fes  oraclesül  fuffic  pour  conje&urcr 
le  refte  de  fes  foins,  de  fçauoir  qu’elle  la  mena  au 
Temple  , dés  qu’elle  eut  atteint  l'âge  de  trois  ans, 
foit  qu'elle  vouluft  montrer  par  cette  confecra- 
tion  anticipée  qu’elle  l’imraoloic  aux  Autels  , Sc 
qu’elle  ne  l’auoit  mife  au  jour  que  pour  la  dédier 
au  Templejfoit  pour  l’infttuire  encore  «Hle-mcm  c 
par  cetcc  Rcligieufe  ceremonie  qu’elle  deuoic 
ctre  entièrement  à Dieu,  & deuenir  elle  - mcfme 
fon  Temple.  Sans  doute  qu’elle  ajouta  des  paro- 
les à cette  aétion , foit  pour  l’offrir  à la  gloire  de 
Dieu, foit  pour  inftruire  fa  petite  fille,  Sc  que  de- 
puis elle  continua  toujours  de  coopérer  â ce 
deffein.  llluftrc  occupation  pour  une  femme;  Sc 
la  plus  glorietife  occupation  qu’elle  peut  auoir  1 II 
y auoic  alors  diuers  emplois  dans  le  monde  &c 
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parmy  les  hommes  , 8c  parmy  les  Anges  : Entre 
les  hommes  les  vns  eftoient  occupez  à gouuct- 
ner  les  Eftats  , les  auttes  à conduire  des  armées  -, 

Il  y auoic  des  grinces  , des  Roisi  des  Magiftrats, 

Ik  des  Capitaines.  Parmy  les  Anges , les  vns  re- 
muoient  les  Cicux  , les  autres  conduifoienc  Ici 
Aftres  3 Mais  Princes , Rois,  Anges,  vos  emplois 
ne  font  rien  en  comparaifon  de  celuy  de  fainte 
Anne , en  trauaillant  à l’éducation  de  Marie,  elle 
conduit  vn  Ciel  plus  beau  que  tous  les  Cieux, 

8c  gouuerne  vn  Soleil  plus  éclatant  que  tous  les 
Aftres. 

Mais  ce  qui  augmente  encore  la  gloire  de  cet- 
te éducation  c'eft  qu’ayant  beaucoup  contribué 
à la  fainteté  de  Noftre  Dame  , pour  la  difpofcc 
à être  Mcre  de  Dieu  , elle  s’eftend  encore  par  re- 
flexion fur  Iesvs  mefene  ; parce  qu’il, appartc- 
noit  à la  gloire  du  Verbe  incarné  d’auoir  vne 
Mere  excellente,  & qui  fut  digne  de  luy  : Or  qui 
a opéré  cette  excellence  & cette  dignité  > C'eft;  le 
S.  Efprit  d’vn  cofté,  c’eft  Marie  ëc  Anne  de  l’au^ 
tre  par  les  premières  inftru&ions  de  fafaiqteté,& 
par  les  exemples  de  fa  vie  : Erit  praptiratus  rnons  lia.*. 
Dornini  in  vtrtice  montium'i  On  préparera  la  mô- 
tagne  de  la  maifon  du  Seigneur  fur  le  fommee 
des  montagnes.  Quelle  eft  cette  montagne  (I 
efleuce  ? C’eft  Noftre  - Dame  : Pourquoy  , dit 
S.  Grégoire , faut-  il l’efleuer  fur  le  fommet  des  „ 
môtagnes?  Ft  conceptionc  Ferbi  pertingerer,  C’eft 
afin  qu’elle  puft  atteindre  par  Peminence  de  fes 
vertus  à la  conception  du  Verbe  qui  fe  deuoit 
faire  dans  fes  flancs.Mais  c’eft  en  partie  à fa  Me'te 
quelle  doit  ccttc efleuatiopi  c’eft  clic qüjl  a eorvj 
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tribuéù  Ton  rftrc  naturel  par  fa  production  , & 
_ à fon  eftre  de  grâce  par  fou  éducation  ; par  I’vn 
elle  luy  a donné  le  moyen  de  concevoir  Iesvs; 
par  l’autre  elle  a contribué  à la  rendre  digne  de 
cette  grandeur.  < 

Voila  les  trois  auantages  de  la  maternité  de 
fainte  Anne  ; voila  les  trois  veines  de  ce  trefor  de 
gloire  qui  cftoient  cachées  dans  ce  camp  ; apres 
quoy  il  ne  fera  pas  mal  aifé  de  découvrir  encore 
vn  fécond  threfords  grâces  & de  fainteré  qui  eft 
cachée  dans  ce  mefme  titre,  & qui  pourroit  faire 
comme  vue  fécondé  partie  de  fon  Panégyrique 
fi  le  temps  nous  le  permettoit  : Il  fuffira  feule- 
ment de  marquer  que  les  mefmes  raifons  qui 
prouvent  la  grandeur  de  la  gloire  qu'elle  a pour 
être  merede  Nôtre- Dame, prouvent  confcqucm- 
ment  la  grandeur  de  la  fainteté  où  elle  a efté  efle- 
véc.  Il  faut  prefuppofer  feulement  que  les  deux 
caufes  de  fa  fainteté  & de  fa  grâce  font  Iesvs  ÔC 
Mariejaucc  cette  différence  que  Iesvs  eft  le  prin- 
cipe fouverain  qui  nous  a tous  rach.eptez  par  fon 
Sang,  & que  Marie  eft  cômre  le  trefor  de  fes  grâ- 
ces, Sc  qu’elle  a vn  très-  grand  pouvoir  dans  la  di- 
ftribution  de  fes  biens  , &c  corne  parle  S. Bernard» 
•K  , vne  intendante  generale  dans  toutes  les  influen- 
ces  de  la  grâce  : in  omnes  grattd  t nfluxtu  tunjdi. 
ftionc  habet.  Mats  pour  qui  cft-ce  que  Iesvs  em- 
ploya fon  pouvoir?  pour  qui  eft- ce  que  N.Dame 
cmploira  fes  prières  , fi  ce  n’cft  pour  fainte  Anne» 
qui  eft  l’âycule  de  l’vn  & la  merc  de  l’autre? 

l’ay  dit  qu’elle  a produit  Noftre-  Dame,&  que 
la  production  de  la  Mere  s’eftendoit  confequem-  • 
mène  fur  U Fils  : Voye»  quelle  fainteté  elle  doit 
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recevoir  de  cette  double  alliance  : il  y va  de  l’in- 
tciêt  de  Marie, & de  la  gloire  de  Iesvs  que  fainte 
Anne  foit  digne  Mere  de  Tvn  8c  digne  Ayeule  de 
l’autre  : Comment  peut-elle  fouftcnir  cette  dou- 
ble qualité  que  par  vne  fainteté  cminente  i D’ail- 
leurs Marie  cfl  obligée  de  reconnoiftre  la  vie  8c 
le  fang  qu’elle  a receué  de  fa  Mère  > c’eft  auec 
cela  qu’elle  a etc  faite  Mere  de  Dieu  : Le  Sauveur 
entre  dans  fes  obligations  ; il  participe  à fes  re- 
connoiflances  : Comment  eft  - ce  que  ces  deux 
adorables  perfonnes  peuvent  reconnoiftre  cette 
faueur  qu’en  fantifiant  8c  en  confacrant  leur  fout- 
ce?  Adjoûcons  qu’il  y a eu  entt’elles  vn  commer- 
ce de  bienfaits,  Anne  a donne  la  vie  à Marie  , 8C 
par  Marie  à Iesvs  ; il  faut  que  Iesvs  donne  la  vie 
furnaturellc  de  la  grâce  à fainte  Anne  pour  re- 
compenfe.  I’ay  dit  en  fécond  lieu  quefainte  Anne 
a eu  du  pouvoir  8c  de  l’authorité  fur  Notre-Da- 
me , 8c  par  execution  fut  Iesvs  : Sans  doute  que 
fi  Iisvs  a de  l’authorité  dans  la  grâce  , H Marie  a 
du  pouvoir-dans  le  Ciel , ils  l’ont  employé  pour 
fainte' Anne  ; Elle  a pu  leur  faire  des  comman- 
demens , au  moins  écouteront-ils  fes  prières,  8c 
ils  luy  accorderont  tout  ce  qu’il  faut  pour  luy  do- 
uer vne  fainteté  eminenre.  Enfin  j’ay  adjoûté  que 
fainte  Anne  auoit  trauaillé  à l’éducation  de  Ma- 
rie & par  reflexion  à la  gloire  du  Sauveur  pour 
luy  donner  vne  Mere  qui  fut  digne  de  luy  : N’eft- 
il  pas  raifonnablc  que  Nôtre  Dame  rccompcn- 
fc  par  fes  foins  ceux  que  fa  mere  a eu  d’elle  j ia 
mere  a trauaillé  à la  fainteté  de  fa  fille  par  foti 
éducation  , il  faut  que  fa  fille  trauaillé  à la  fainte- 
té  de  la  mere  par  fes  prières.  N’eft  - il  pas  iutyc 
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que  le  Sauueur  mcfme  employé  vne particuliè- 
re Providence  pour  celle  qui  a eu  quelque  foin 
de  luy  , ôc  que  fi  elle  a trauaillc  à fa  gloire,  il  tra- 
uaille  à fa  fan&ification  i Si  l’vn  ôc  l’autre  l’ont 
fait , vous  le  fçauez  Anges  du  Paradis  , Ôc  vous 
Palais  1 6c  vous  Thrones  de  la  gloire  où  fa  fain- 
reté  a efté  couronnée: Il  me  fcmbîc  que  je  la  vois 
aujourd’huy  entre  Marie  6c  Iesvs  , qui  trouuc 
encore  un  nouueau  threfor  de  confolacion  ôc  de 
gloire  dans  la  vcu'c  de  fes  perfonnes  , ÔC  que  par- 
my  les  honneurs  qu’on  leur  rend  elle  en  reçoit 
vne  partie. 

fondu-  c’eft  auflî  en  cet  cftat  pompeux  & magnifi- 
■f*n‘  que  qu’elle  s’adrefle  aujourd’hny  à nous  pour 
trouuer  encore  dans  noscceurs  comme  vn troifié- 
mc  rrefor  de  gloire:  1. Par  les  deuotions  que  nous 
luy  rendrons  : 2.  Par  l’imitation  de  fes  exemples: 

3.  Par  l’acquifuion  du  rrefor  qu’elle  a poflcdé. 

1.  le  demande  donc  en  premier  lieu  ôc  pour  . 
le  premier  fruit  de  ce  difeours  ÔC  de  fon  mérite, 
que  nous  ayons  tous  en  general  vne  particulière 
deuotion  à faintc  Anne  ; elle  la  mérité  à raîfon 
de  l’eminence  de  fa  gloire  , de  la  grandeur  de  fa 
faimeté  , & des  offices  qu’elle  a rendus  à Marie 
ôc  à Iesvs  ; 6c  Iesvs  6c  Marie  qui  font  les  pre- 
miers objets  de  nos  deuotions, nous  demâdent  cet 
--  honneur  particulier  ; les  rcfpe&s  que  nous  auons 
pour  eux  , nous  obligent  à les  eftendre  fur  elle: 
Outre  N.qu’elle  a vn  très  grand  pouuoir  dans  les 
affaires  de  la  grâce;  c’cft  à clic  le  Sang  que  Ma- 
rie a donné  à Iesvs  , ôc  dont  il  s’eft  feruy  pour' 
opérer  noftre  falut , ôc  pour  nous  mériter  des  grâ- 
ces ; Iesvs  ne  fçauroit  rien  refufer  4 Noftre-DaT' 
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me  , & Noftre-  Dame  ne  fçauroit  rien  refufer  à 
fainte  Anne.  Qu’eft-cc  que  nous  ne  deuons  pas 
cfpercr  de  la  fille  , fi  le  cœur  de  la  nacre  eft  fauo- 
rable  à nos  ncccflfuez?  Mais  outre  ces  deuoirs  qui 
font  communs  à tous  les  Chrcftiens,  il  faut  que 
les  peres  &c  les  meres  de  familles  mettent  leur 
maifon  fous  la  conduite  àc  la  protection  de  fain- 
rc  Annejellc  a été  comme  le  chef  & comme  l’in- 
tendante de  U famille  du  Sauucur  ; fans  doute 
qu’elle  doit  l’cftre  de  la  voftrc.  Helas  ! nous  en 
auons  befoinpl  y a tant  de  ncceflîcez  temporelles 
& fpin'tuelles  dans  les  maifonsjil  y a tant  de  dan- 
gers dans  les  familles;  que  fait-on  dans  ce  monde? 
on  fe  met  tous  la  protedtion  de  quelque  Grand  ; 
Mettez -donc  vos  familles  fous  la  proteCtion  de 
fainte  Anne  , afin  que  par  cette  particulière  ap- 
plication elle  foit  comme  adoptée  dans  la  famille 
du  Sauueur;fans  doure  que  priant  pour  toute  l’E- 
glifc  en  general  elles’interefièra  particulièrement 
fur  les  familles  qui  font  à elle. 

i.  le  demande  en  fécond  lieu  comme  vn  fé- 
cond fruit  de  nos  deuocions  l’imitation  de  fes 
exemples  ; C’clt  pour  cela  , dit  S.  Auguftin , que 
nous  faifons  les  feftes  des  Saints  pour  imiter  leur 
fainteté.Et  fans  doute  la  pratique  de  leurs  aCtiohs 
cftla  plus  grande  gloire  qu’on  leur  puific  rendre. 
Comment  cft-cc  que  les  peres  & les  meres  peu- 
ucnc  imiter  les. exemples  de  fainte  Anne?  c’eft 
dans  vnc  éducation  fainte  de  leurs  enfans;  elle  a 
receu  Noftre  - Dame  entre  fes  mains  comme  vn 
déport  de  la  prouidcnce  de  Dieu.,  elle  l’a  confer- 
uée  comme  vnthtefor  de  gloire;  elle  l’a  cfle- 
vée  pour  cftre  digne  Mcre  de  Dicu&  pour  cftrc 
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le  Temple  du  S. Efprit. lucres  & meres  Dieu  vous 
a donne  des  enfam;  c’eft  afin  que  vous  fartiez  de 
Cet  enfant  vn  predeftiné  , 8c  de  cette  fille  vnc 
Sainte  : Vous  elles  vue  principale  caufe  de  leur 
falut,&  c’ell  fur  vous  que  la  providence  de  Dieu 
fe  repofe  de  leur  ptedeftination:  Voyez  auec  quel- 
le fidelité  vous  deuez  conferuerccs  précieux  dé- 
ports , quel  foin  vous  deuez  auoir  de  leurs  âmes, 
quelle  inftru&ion  vous  deuez  donner  ; quels 
exemples  ils  doiucnt  voir  dans  vos  familles.  Sain- 
te Anne  mene  Noftre-  Dame  au  Temple  dés 
qu’elle  peut  marcher  pour  luy  apprendre  à feruir 
Dieu  des  qu’elle  commence  à viure.Mais,Mefda- 
mes,n’eft-cc  pas  le  dernier  de  vos  foinsîvous  leur 
faites  apprendre  à bien  parler  , vous  les  inftruilcz 
dans  la  civilité.mais  pour  la  connoirtànce  & pour 
Earaour  de  Dieu  vous  ne  vous  en  fouuenez  pas, 
vous  avez  foin  que  vos  filles  foient  aimables, 
qu’elles  conferuent  leur  beauté,  mais  auez-  vous 
foin  qu’elles  aillent  ouït  la  Méfie  tous  les  jours? 
auez  - vous  foin  qu'elles  fe  confortent  fouucnt  ? 
prenez  vous  garde  aux  compagnies  où  elles  vont? 
donnez  - vous  ordre  qu  elles  ne  voyent  pas  cette 
voifine  qui  les  perd  , & qui  leur  apprend  les 
moyens  de  fe  damner  ? Qu’arriuc-t’il  de  là  ? Il  ar- 
riue  que  vous  auez  des  filles  libertines , Dieu 
veuille  qu’ap'rcs  ce  peu  de  foin  elles  ne  portent 
point  de  fcandale  au  public  ; & Dieu  veuille  que 
vous  ne  fartiez  pas  de  ces  filles  que  vous  auez; 

• des  damnées  : Car  fi  elles  le  font, pères  & meres, 
vous  en  ferez  la  caufe  , elles  vous  accuferont  au 
’ Jugement  de  Dieu,&r  elles  vous  diront, fi  tu  nous 
• eurtes  corrigez  à cet  âge  , fi  tu  nous  eufiès  def- 
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fendu  cette  conuerfation,  fi  tu  nous  eufles  donne 
des  bons  exemples  , nous  letions  faouées  : Mais 
ta  négligence  a commencé  noftee  malheur , nos 
maunaifes  inclinations  ont  acheué  le  refte  \ Ah  ! 
tu  es  la  caulc  de  noftre  réprobation  , rend  nous 
le  Paradis  que  tu  nous  as  ofté  , rend  n<5os  noftre 
amc  que  tu  as  perdue  : tuas  efté  noftre  mere  , & 
nous  feront  ton  bourreau  : Mais  ces  plaintes  font 
trop  funeftes  ; trauaillez  plûcoft  à l’exemple  de 
Saince  Anne,  à la  fainteté  de  vos  familles  ; faites 
de  cet  enfant  vn  homme  de  bien  ; faites  de  cette 
fille  vn  Temple  du  Saint  Efpric,&  vne  elpoufe  de 
Iesuj  Chri  st. 

3 . Enfin , Chreftiens  , imitez  Sainte  Anne  en 
ce  qu’elle  a eu  pour  fes  threfors  le  sus  & Marie, 
elle  les  a pofledez  par  nature,mais  elle  les  a poflè- 
dez  par  amour. Quels  font  aojourd’huy  les  cfire- 
fors  que  nous  deuons  auoir  foin  d’acquerir?C’eft 
Marie  & Iesus  j fi  nous  les  poftèdons,  nous  fe- 
rons aflez  henrenx.  Ah  ! quel  eftrangc  aueugle- 
ment  d’attacher  nos  foins , nos  peniées  & nos 
affe&ions  au  monde  , aux  piaifirs  &c  à la  terre  ! 
Outre  que  ces  objets  font  indignes  de  nos  paffios 
ôûde  nos  defirs  , nous  ne  les  acquérons  qu’auec 
bien  de  foins,  5c  ne  les  conferuons  qu’auec  bien 
de  peines  : Mais  fi  je  veux  donner  mon  cœur  à 
Jésus  , fi  ie  veux  rendre  mes  deuoirs  à Marie , ils 
deuiendront  infailliblement  mon  threlor',  ils  me 
feront  toute  chofe.  Encore  perdrons  noos  vn 
jour  tout  ce  que  nous  pou  vos  acquérir  en  ce  môr 
de, la  mort  à la  fin  nous  emportera  ces  threfors  & 
çes  vanitez  : Mais  qui  me  peut  ofter  l’amour  de 
Iesus  ? qui  me  peut  ofter  la  proieékion  de  Marie? 
Pant£.  Tom.U.  . S f 
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Rien  que  moy-melmc:Il  n’y  a rien  que  mon  in- 
çonftance  & raonpeché:lESUs  & Marie  nous  ac- 
compagneront à la  more ils  nous  a [lifteront  au 
Iugement,&  ils  feront  l’excellence  de  noftre  for- 
tune : Plaife  à Dieu  qu’ils  foient  toujours  dans 
voftre  coeur  , & qu’ils  foient  les  thre(ors  de  vos 
familles  ; faites  qu’ils  foient  les  tuteurs  & les 
Anges  Gardiens  de  vos  enfans  , & que  vous  pof- 
fediez  à jamais  ces  richeftes  ; Et  vous , glorieufè 
Sainte  Anne,  aidez  nos  fouhaits  par  vos  prières: 
faites  nous  polfeder  ce  threfor  en  ce  monde.afin 
que  nous  le  poftedions  dans  l’aatre,où  nous  con- 
duife  le  Pere,&c. 
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PANEGYRIQUE 

DE  SAINT 

GERMAIN* 

Gratia  Dei  in  me  vacua  non  fuit  i. 

Cor.  i j. 


Lu  grâce  de  Dieu  n'a  pus  efte'  vuide  en  mny.  Dans 
la  première  Epiftre  aux  Cotinthiens,chip.x  j. 

E n’eft  pas  fans  de  grades  confideratiûs  ' 
que  les  Prédicateurs  deftinez  poorpref- 
cher  l’Aduent  dans  cette  Eglife.onc  ac- 
coutumé de  commencer  leur  miniftere  par  le 
Panégyrique  de  Saint  Germain  dans  la  folemni- 
tc  de  fa  Fefte.  le  trouve  d'abord  trois  raifons  de 
cette  loiiable  couftame  : i . Comme  il  n'eft  pas 
iufte  d’entrer  dans  vne  rnaifon1  fans  auoirfalüé 
aupatauant  lemaiftre,  nous  ne  deuons  pas  com- 
mencer nos  emplois  dans  l’Eglife  de  ce  $aint,sâs 
reeonnoiftre  le  Protecteur  ôc  l’Ange  tutelaite  de 
ce  Temple  , ny  monter  dans  cette  Chaire  fans 
le  congé  de  celuy  qui  eft  honoré  fur  ces  Autels. 
x.Comme  les  Prédicateurs  font  les  inftromens  du 
zele  qi^:  les  Patrons  des  Eglifes  ont  pour  le  (iluc 
de  leurs  parroiüiens,nous  deuons  implorer  le  fe» 
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cours  de  ce  grand  Saint, pour  obtenir  par  Tes  priè- 
res les  grâces  neceliaircs  aux  Prédicateurs,  afin 
qu’il  rende  leurs  dncours  plus  efficaces.  3.  Enfin 
puifque  le  defTein  des  miniftres  de  l'Euangileelfc 
de  déraciner  ies  vices  & d’eltabtai  la  Sainteté, 
il  eft  important  de  vous  en  prelenter  l’image  dâs 
\x  vie  de  voftre  Patron',  pour  vous  perluader  par 
(es  exemples  ce  que  nous  denons  vous  enfeigner 
par  nos  dücours.  C’eft  pour  répondre  à ces  diffe- 
rentes raifons  queie  veux  vous  reprefenter  Saint 
Germain  dans  la  mefme  idée  que  S.  Paul  fe  con- 
fidere  Sc  fe  dépeint  loy-melme  , quand  il  a die 
que  la  grâce  de  1 esus  n’auoit  pas  elle  vuide  en  lu  y. 
Gratta  Deiin  me  vacua  non  fait-  Audi  ne  puis  je  .. 
pas  regarder  fafaintetéfous  vne  pofture  plus  glo- 
rieufe  , ny  obtenir  plus  efficacement  par  fon  fe- 
cours  les  grâces  neceflaires  à mon  employ  , ny 
vous  prelenter  vn  exemplaire  plus  édacant  de  ! 
voftre  Patron, qu’en  vous  faisât  voir  que  ce  Saine 
a remply  parfaitement  toutes  les  dimenfionsde 
fes  gracesjqu’il  a répandu  pleinement  à toutei’é- 
tenduë  de  fa  vocation.  Nous  auons  befoin  pour 
ce  deflein  que  la  Mere  des  grâces, nous  obtienne 
du  S-  Efprit  les  lumières  neceftaires  , &c  pour  ce 
difcours,&  pour  tous  les  autres  que  j’efpere  vous 
faire.  Nous  les  luy  demanderons  en  luy  difant 
auec  l’Ange  , j4ue  Maria. 

LEs  diff.  rens  genres  de  grâces  dont  Dieu  a ho- 
noré S.  Germain  fé  reduifent  à trois  voca- 
tions qui  l’ont  appelle  à trois  eftats  differens  ; La 
pr-.  mjere  l’a  appelle  à la  vie  & à la  fainteté  Eccle- 
îiaftique  : La  fécondé  à ’Epilcopat  ; Et  la  troifié- 
œe  à i’Apoftolat.  C’eft  en  ces  trois  eftats  qu'il 
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peut  dire  auec  faine  Pau!  ,Gratia  D*i  fnm  idyuod 
jfitrn  : Mais  il  peut  adjoûcer  auffi.  auec  le  melme. 

Gracia  Dei  in  me  vanta  non  fuit  -,  Parce  que  par 
fes  foins  & par  fes  actions  il  a fait  triompher  la 
grâce  en  ces  trois  eftats  , & il  a rcmply  ces  trois 
differentes  vocations:  1 . Il  a répondu  à 1a  grâce 
comme  Saint  dans  l’eftat  Eccleflaftique  : i-  Com  Diuijïo» 
me  Éuefque  dansfon  DiocefetEt  3.  comme  Apô-  ^ Ul>~ 
tre  dans  toute  l’Eglife.  Voilà  les  trois  parties  de 
ce  diieours. 

C’eft  le  premier  vfage  que  les  Saints  doiuent  I. 
faire  de  la  grâce,  ils  la  doiuent  faire  agir  fur  eux-  P°1MX' 
mefmes  pour  fe  faire  Saints , & auantque  d’en 
eftendre  la  conquefte  au  dehors  , ils  doiuent  par 
vnefalutaire  reflexion  faire  triompher  la  vertu 
dans  leurs  propres  a&ions  : La  raifon  fe  prend  de 
deux  chefs:  Premièrement  de  la  nature  mefmede 
la  grace;qui, comme  dit  S.  Thomas,  ell  ellentiel- 
lement  deftinée  pour  fan&ifier  le  fujet  où  elle  effc 
appliquée,&  fl  quelques  fois  elle  fe  repâd  au  de- 
hors pour  le  falut  des  autres  hommes , elle  doit 
commencer  fon  operation  par  celuy  qui  la  reçoit: 

Il  faut , dit  S-  Bernard,  que  les  miniftres  de  l'E- 
uangile  refTemblent  non  pas  aux  canaux  qui  ne 
reçoiuent  l’eau  que  pour  la  rendre,mais  aux  baf- 
fins  des  fontaines  qui  fe  remplilTent  p.irFaitefhent 
auant  que  de  la  répandre  dans  les  iardins  ou  dans 
les  campagnes.  La  fécondé  raifon  fe  tire  de  l’in- 
''terefl:  mefmede  ceux  à qni  Dieu  fait  ces  grâces, 
à qui  non  fcnlementil  ne  ferc  de  rien  de  les  faire 
agir  pour  le  falut  des  autres , s’ds  ne  s’en  feroent 
eux-mefmes  pour  lenr  propre  fan élificationi mais 
encore  on  peut  adjouter  que  ces  infpirations  & 
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"ces  lumières  fans  cette  necellaire  reflexion  feroét 
à les  rendre  plus  coupables,patce  qu’vn  homme 
qui  a tant  de  fujet  de  counoîcte  la  volonté  de  Ton 
Maiftre,  Sc  qui  ne  le  fim'pas.demeure  plus  crimi- 
nel par  cette  connoiflànce  qu'il  a.  Ce  fut  à cette 
condition  que  S. Germain  teceu  la  première  gra- 
ce,qui  le  porta  d’abord  à l’eftat  Ecclefiaftique,6c 
à vue  particulière  fainteté  : La  première  iinpret 
fion  que  cette  lumière  fit  fut  fon  cœur,  fut  d'obli- 
ger  fon  cœur  à s’en  feruir  pour  fe  ian&ifier  luy- 
fiiefme»  & pour  remplir  cette  première  vocation 
& ce  premier  deflein  delà  Prouidence,  que  nous 
pouuons  comparer  excellemment  à la  vocation 
de  S. Paul,  dont  il  imite  la  vertu  Sc  le  miniftere. 
La  grâce  qui  appelia  céc  Apoftre  eut  trois  cara- 
âeres  etninens  : r.Elle  fut  purement  gratuite  « 
parce  qn’elie  fut  donnée  en  vn  temps,où  , com- 
me dit  S.  Auguftin.  bien  loin  de  la  mériter,  il  en 
eftoit  pofitiuement  indigne  j puis  qu’il  ne  refpi- 
ioit  que  le  fang  Sc  le  carnage  des  Chreftiens , & 
qu’il  auoit  les  armes  à la  main  contre  l’Eglife , 
quand  il  fut  appelle  par  Iesus. 

z . Cette  grâce  fut  éclatante , Sc  auoit  vn  fen- 
fible  appareil , qui  non  feulement  en  monftroic 
la  majefté  au  dehors , mais  qui  en  publioit  l’ef- 
ficacité intérieure.  Issus  fe  prefente  vifiblemenc 
à luy  parmy  les  tempeftes  & les  éclairs , luy  re- 
prochant fa  persécution-, Saule tSanlc,tjuid  meper- 
fetjueris ? 3.  Cette  grâce  fut  tres-efficace , puis 
qu’elle  changea  foudainement  le  cœur  de  ce  per- 
fecuteur  , Sc  qu’elle  en  fit  vn  vaifleau  d'eleÔion, 
bc  vn  des  plus  grands  Miniftres  de  l’Euangile, 
Voila  à proportion  les  trois  cara&eres  de  la  voca. 
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tion  Je  Germain  : i . Elle  eft  purement  gratuite, 
puis  qu’elle  luy  elt  donnée  lors  qu’il  a les  armes 
à la  nuin  contre  Dieu,  &c  qu'il  nerefpire  que  le 
feu  & la  vengeance  contre  Ion  Euefque.Le  fujec 
de  fon  crime  de  Ion  reflentiment  auoit  efté  le 
zele  de  S. Amateur  pour  lors  Euefque  d’Auxerre, 
qui  voyant  que  ce  jeune  Seigneur  fai  foie  du  di- 
uertilfement  de  la  chalïè  vn  fujec  d'vne  vanité 
fcandaleufe  à tout  le  peuple, & qu’il  venoit  atta- 
cher les  dépouilles  & les  celtes  des  beltes  qu’il 
auoit  prifes,à  vn  arbre. qui  eftoit  planté  au  milieu 
de  cette  ville, & qui  auoit  feruy  au  culte  des  faux 
Dieu, regardant  les  trophées  de  cette  vanitécom- 
me  les  relies  de  l’idolâtrie,  pour  en  retrancher 
l’occalton,il  coupa  l’arbre  , & le  mettant  au  feu* 
il  le  reduifit  en  cendre  : Mais  ces  cendres  allumè- 
rent le  feu  de  l'indignation  de  ce  Prince  , qui  le 
reiolut  de  s’en  vager  lur  ce  laine  Euefque.  Com- 
me il  cherchoic  l’occafion  de  le  tuër , Dieu  prit 
le  temps  de  l’appeller  à loy , & de  l’attirer  lenfi- 
blemenc  par  vne  grâce  purement  gratuite  , mais 
éclatante,  i,  le  ne  dis  pas  que  I es  u s fe  prefenta 
a Germain  comme  il  fit  a cét  Apôtre, mais  il  s’ap- 
parut a S.  Amateur , & il  luy  teuela  qu’il  auoic 
defliné  Germain  pour  eltre  Ion  fucceflenr  dans 
l’Epifcopit.  Ce  Prélat,  apres  la  rcuelation , animé 
du  moouement  de  fon  zele,appeila  le  peuple  dans 
l’Eglife  , où  Germain  qui  s’elloit  reconcilié  auec  / 
fon  Euefque , fe  trouua  dans  Ion  rang  , Ôc  pour 
lors  ce  faine  Prélat  ayant  déclaré  à Germain 
quelle  eftoit  la  volonté  de  Dieu  lur  luy  , & qu'il 
eftoit  deftiné  pour  l’Eftat  Ecclefiaftique  * auec 
vne  autuprké  imperieufe  & digne  de  la  fain- 
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teté  de  fon  miniftere,  il  dépouilla  ce  Prince  de  la 
pompe  ,Sc  illuy  donna  la  Tonlure,&  1 habit  ordi- 
naire des  Clercs  deftinez  an  feruice  des  autels  : 
Mais  cependât cette  pompe  ienfible  6c  extérieure 
ne  fut  que  la  marque  de  ce  qui  fe  palla  intérieu- 
rement dans  fon  coeur  : car  en  mefm^temps  que 
l’Euefque  le  dépoiiilloit  de  fes  veftemens  pom- 
peux 6c  Iuperbes,l£sus-CH  rist  le  dépouilla  de 
les  vices, pour  le  reuêtir  de  fa  grâce  6c  de  su  el  prit  ; 
comme  dit  S.Auguftinde  S-Pierre  lorfque  le  Sau- 
ueur  le  regarda:  Qjsod  ex  ter  tus  atlum,in  corde  aftiï 
ejl. 3. Enfin  pour  vn  troifiéme  caraftere  de'Ja  grâ- 
ce,elle  fumes- puifsâte  & tres-efficace, puis  qu  el- 
le changea  foudainement  le  cœur  de  Germain, 6c 
qu’elle  l'abbatit  aux  pieds  de  l’Euefque  fon  ad- 
uerfaire,fans  qu’il  répodift  vn  feul  mot,  ny  qu’il 
fift  aucune  refiftance  à la  violence  qu’on  luy  fai- 
foir. Admirable  pu  (Tance  de  la  grâce  de  I b su  s / 
Mais  que  Germain  la  remplit  paifaitement  par  la 
fidelité  de  fa  coopération,  puifqu’il  la  fait  agir  en 
mefme  temps  fur  luy-mefme , 6c  qu’il  peut  dire 
auec  ce  mefme  Apoftre  , Gratta  De i in  me  vacua 
non  fuit  : I’ay  remply  ma  première  vocation  à 
I’eflat  Ecclefiaftique  par  l’eftenduc  de  la  fainteté. 
Quel  cft , demandes.  Auguftin,  le  grand  ouura- 
ge  de  la  grâce  ? C’eft  de  uous  faire  mourir  au  pé- 
ché , Sc  de  nous  faire  triompher  par  fon  moyen 
de  ce  dangereux  aduerfair ç:Opus gratu  ejl  vt  mo- 
riamur  peccato.  Mais  il  faut  remarquer  que  nous 
anons  en  nous  trois  fortes  de  vies  qui  defhuifent 
les  principes  de  la  vie  du  péché. La  vie  de  l'efprit, 
la  vie  du  corps,  6c  la  vie  ciuile.  La  vie  de  l’efprit 
fuit  la  vanité;  la  vie  du  corps  fuit  les  plaifirs  > 6c 
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la  vie  ciuile  qai  confifte  dans  la  pofleflion  des 
biens, fuit  l’intereft  & l’auarice  ? La  prertiiere  fait 
la  telle  du  péché, la  fecodefait  lecteur  du  péché, 
ôdatroifiémefait  les  mains  du  pechc ,Corpus  pec- 
cati.  C’eft  par  ces  trois  principes  que  Germain 
eftoit  deuenu  coupable  , mais  ils  vont  feruir  de 
fuict  au  triomphe  de  la  grâce, qui  entre  dans  fon 
coeur  dâs  la  mefme  pofture  à peu  prés  que  la  re- 
prelente  le  Prophète  , quand  il  la  compare  à des 
flèches, Stent  fagitta  in  manu  potentir, parce  qu’el- 
le  fait  d’eftranges  renuerfemes  dans,  le  cœur  hu- 
main, qui  eft  le  fujet  de  fes  combats  & de  fes  vi- 
«ftoires.  Ah  ! ie  voy  la  grâce  de’lESus  qui  entre 
dans  Germain  auec  trois  flèches  differentes  : x.  Il 
lance  la  première  contre  fa  tefte  ; c’eft  la  vie  de 
l’efprit,c'eft  vne  grâce  humiliante  : a.  Il  lancela 
fécondé  contre  fon  cœur,c’eft  la  vie  des  fens, c’eft 
vne  grâce  mortifiante:}. Il  lance  la  troifiéme  con- 
tres les  biens,c’eft  la  vie  d’intereft,c’eft  vne  grâ- 
ce dcpoiiiUante,  ces  trois  playes  que  reçoit  le  pe- 
ché,font  les  trois  triomphes  de  la  glace. 

1.  Que  la  vanité  de  Pcfprit  humain  eft  vn 
principe  puiflant  pour  eftablir  la  vie  du  péché.' 
Mais  que  c’eft  vn  ennemy  dâgereux  pour  detrui-  ^ 
re  la  vie  de  la  grâce  , lors  principalement  qu’el- 
le  eft  fauonfée  par  des  grandeurs  ou  naturelles, 
ou  furnaturelles  > intérieures  ou  extérieures,  qui 
fécondent  les  inclinations  naturelles  que  nous 
auons  à l’eflenation.  Tel  eftoit  l’efprit  de  Ger- 
main, il  fut  nnuironné  de  trois  fortes  de  gran- 
deurs , d’vne  grandeur  naturelle  dans  fon  efprit 
& dans  fi  fortune  , d’vne  grandeur  ciuile  dans  fa 
puiffance  & dans  les  emplois  , d’vne  grandeus 
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furnaturelle  dans  Tes  vertus  , dans  fes  prédica- 
tions 6c* dans  fes  miracles.  Que  fait  U grâce  de 
Iesus  dans  vn  efprit  ainfi  attaqué, 6c  où  elle  eft  fi 
dîner  fement  combattue  ? Elle  eft  humiliante  par 
elle-mefme  , puifqu  elle  nous  met  dans  vue  de- 
rfal  8 Penc*ance  abfoluë  de  la  mifericorde  de  Dieu  , ôc 
û comme  vn  néant,  dit  fon  Prophète  > tan<jnam  ni- 
b ilium  ante  te  : Elle  eft  humiliante  dans  fon  prin- 
cipe, puisqu'elle  porte  le  cara&ere  de  l’humilia- 
tion de  la  croix  , dont  elle  eft  émanée.  Elle  hu- 
milie  toutes  les  grandeurs  de  Germain  , vérifiant 
eue' y en  fa  perfonne  cette  prophétie  d’Habâcuc,/»rAr- 
uaii  funt  colles  mundi  ab  itineribus  Aternitatit 
tins; Les  collines  du  monde  font  humiliées  deuanfc 
le  chemin  de  l’eternitc.Quel  eft  le  chemin  de  l’e- 
ternité  ? C’eft  la  voye  de  la  grâce  , par  laquelle 
Dieu  vient  à l’homme, & l’hôme  va  à Dieu.  Ou 
bien  ce  font  les  humiliations  de  la  croix  qui  ont 
fait  defeendre  la  grâce  de  Dieu.  Quelles  font  les 
collines  du  monde  ? Ce  font  les  grandeurs  de  S. 
Germain,  Ineuruati  fttnt  colles  mnndt  : La  nature 
luy  a donné  vn  grand  efprit  ôc  vn  grâd  courage,* 
mais  bien  loin  de  les  faire  paroiftre  auec  éclat,  il 
les  humilie  à des  allions  baftes  6c  vtiles  , 6c  qui 
fembloient  tenir  quelque  chofe  de  la  lafeheté , fi 
l’amour  de  Dieu  n’en  euft  efté  le  principe.!.  La 
Fortune  luy  a donné  de  grands  biens  , 6c  d’iliu^ 
aires  emplois , il  en  cacheté  la  gloire  fous  la  vi- 
lité  de  fes  habits  , 6c  il  fe  fert  de  fes  biens  pour 
le  foulagement  des  pauures.j. Enfin  la  grâce  luy 
— a donné  vne  éminente  fainteté, 6c  la  puiftance  de 
faire  des  miracles:  la  grâce  mefme  deftruitvne 
partie  de  ce  quelle  fait , parce  que  c’eft  pat  le 
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moyen  de  la  grâce  qu'il  cache  Ton  éclat  aux  yeux 
du  monde, & qu’il  (e  cache  à Ce  yeux, ce  qui  nous 
fait  voir  la  grandeur  de  fon  humilité  : car , dit  S. 
Bernard , c’eft  vne  grande  venu  d’eftre  grand  en 
foy,&  de  ne  fçauoir  pas  qu’on  eft  grand  , & pa- 
roiltre  admirable  aux  yeux  de  tout  le  monde  , ÔC 
de  voiler  fa  gloire  feulement  à fes  propres  yeux*^ 
Aiagna  virtus  ejl  ejfe  magnum  ; omnibus  magnum 
zidtri , & febi  foli  latere.. 

z.  Mais  ce  qui  augmente  ce  triomphe  de  la 
grâce, c’eft  qo’apres  auoir  triomphé  de  l'cfprit  en 
l’humiliant, elle  triomphe  encore  du  cœur  & des 
fens  , en  y appliquant  les  mortifications  .*  Elle  y 
entre  auec  ce  glaïue  à la  main  , que  luy  donne 
l’Apoftre,  quand  il  die  que  la  parole  de  Dieu  eft 
plus  viue  & plus  pénétrante  qu’vn  glaue  à deux 
tranchans,  Penetrabilior  omnigUdio  ancipitï.Qe-^zb 
la  s’entend  de  la  parole  extérieure  de  l’Euaogile, 
cela  s’entend  de  la  parole  intérieure  de  la  grâce  ; 
C’eft  vn  glaiue  qui  pénétré  iufqu’au  fond  de  nô- 
tre fubftance  , qui  fepare  l’ame  des  maximes  du 
corps , qui  font  comme  des  liens  naturels  qu'elle 
- a auec  nos  pallions  , comme  des  liens  de  fympa- 
thie  que  nosefprits  ont  auec  nos  tensjMais  c'eft 
vn  glaiue  à deux  tranchans , pour  dire  que  cette 
mortification  & cette  grâce  a deux  faces , l’vne 
regarde  le  pafle,&  mortifie  le  pecheur  par  efpric 
de  penitence,pour  expier  & ppur  effacer  les  reftes  - 
de  fes  pechez  par  ces  peines  volontaires  : L’autre 
regarde  l’auenir,  & mortifie  les  lens  parefpcit 
de  preuention  , pour  preuenir  les  pechez  , &c  les 
déraciner  iufques  dans  les  dernieres  racines  qui 
les  pourroient  faire  reuiure  , leur  faifant  dire 
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ï.Co^.5.  auec  S.  Paul  : Cafligo  corpus  meum  & in  f (ru i ex- 
tern redgOyfje forte  cum  aliis prtdicauerim^  ip/e  re- 
probus effiçiar.C’ed  auec  ce  double  efpricde  peni- 
téce&:  de  preuentiô  que  Germain  reçoit  la  grâce 
de  Iesus, corne  fortât  de  Ta  Croix  & de  Tes  playes, 
& qu’il  fe  mortifie  luy-mefme.  1 . Il  fe  regarde 
comme  vn  pecheur  quia  offenfé  Dieu.Ahidit-il, 
il  faut  que  ieme  pu  ni  (Te  moy-mefme  , & que  ie 
vange  aux  defpens  de  mon  corps  les  injures  que 
i’ay  faites  à Dieu,&  que  ie  luy  donne  des  fatisfa- 
éfcions  proportionnées  à la  grandeur  de  mes  cri- 
mes. z.  Il  fe  confidere  corne  vn  homme  qui  peut 
offenfer  Dieu  .•  La  moindre  ombre  du  péché  l’ef- 
pouuente,il  employé  toutes  les  rigueurs  de  la  pé- 
nitence pour  preuenir  les  pechez  qu’il  pouuoit 
commettretll  a goutté  les  plaifirs  des  banquets.il 
condamne  fa  bouche  à vn  jeûne  prelque  conti- 
nuel , ôc  à vnc  abfttnence  rigoureufe  , ne  man- 
geant ïamais  que  deux  fois  la  lemaine,  le  Diman- 
che & le  leudy.N’eft  ce  pas  mourir  lentement, & 
éteindre  peu  à peu  la  vie  de  fes  fens,  que  de  viure 
de  la  forte?ll  a goutté  les  plaides  des  (eus, il  a pris 
du  plaifir  à la  vanité  & à la  pompe  des  habits,il 
les  châtiera  par  reflexion,il  couchera  fur  la  dure, 
il  prendra  enfin  pour  fe  mortifier  tous  les  inftru- 
mens  que  fon  zele  luy  fnggerera:Te!lement  que 
l’hiftoir.*  de  fa  vie  ne  fait  pas  difficulté  de  luy  dô- 
- ner  le  no  de  hliMjt'.Germavut  mibi  Martyr  erit , 
dit  fa  Profe.Ce  qui  nous  apprend  deux  chofes,lâ 
première, c'eft  que  les  rigueurs  volontaires  de  fes 
, mortifications  ont  etté  allez  grandes  pour  méri- 
ter le  nom  de  Martyr  : Et  ce  d'autant  plus  qu’il 
a recompenfé  par  la  longueur  ce  qui  a pû  man- 
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gner  à la  violence  : Suiuant  la  penfée  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze,qui  appelle  les  Saints  , Mar- 
tyres vinos , des  Martyrs  vinans  , ^ni  viuenc  tou- 
jours pour  mourir, & qui  fe  conferuent  eux-mef* 
mes,  pour  fentir  toujours  les  mefmes  tourmens. 

La  fécondé  chofe  , c’eff  que  dans  les  préparations 
de  ton  efpnt,il  a vécu  comme  Martyr,  ôc  qu'il  a 
eu  toujours  les  difpofmons  au  martyre,  non  feu- 
lement  parce  qu’il  a mortifié  fes  fens,mais  enco- 
re parce  qu’.i  a quitté  volontairement  les  biens 
ôc  fes  poileflions: 

3.  C’eften  cette  troifîéme  qualité  que  la  grâce 
entre  dans  le  cœur  de  Germain  en  qualité  de  dé- 
pouillante pour  lacer  cette  troifiéme  flèche  con- 
tre la  matière  de  nos  pechez  , contre  cette  vie 
d’intereft  Ôc  d’auarice  qui  eh  fi  c curai re  à la  grâ- 
ce , & fi  difficile  à furmonter  : Soit  que  nous  la 
confiderions  comme  vne  paflion  particulière  qui 
confnfte  dans  l’attachement  apx  biens  du  monde;. 

Soit  que  nous  la  regardions  comme  vne  paflion 
generale,en  ce  que  ceux  qui  ont  du  bié,onc  tous 
les  moyens  de  prendre  toutes  fortes  de  iatisfa- 
étions  & de  contentemés;c’eft  pourquoy  ils  font 
intereflèz.  Saine  Ambroife  dit  que  Iofué  , dont 
»a  voix  fut  capable  d’arreher  le  Soleil , ne  fut  pas 
aflez  puiflant  pour  arrefler  l'auarice  d’vn  foldat 
& l’empefeher  de  toucher  aux'dépoüille^  des  en- 
nemis contre  la  deffenfe  de  Dieu  fle  la  fienncMd  Atnbr. 
voce  ipftHt  fil  ftetit^anaritia  non  ftetit.  Mais  ce  que 
la  voix  de  Iofué  n’a  pu  faire  dans  le  cœur  de  cet  °g'ca?‘ 
impie  , la  Voix  de  Iesüs  & de  la  grâce  le  fait  dans 
le  cœur  de  Germain  ; dés  qu’elle  commence  à 
y entrer , elle  retranche  abfplumcnt  tous  les  fen- 
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tiraens  de  l’intereft  & de  l’aimice.  Ce  n’eft  pas 
affez  J elle  le  dépoli  lie  de  tous  Tes  biens  luy  fai- 
fanc  renoncer  à la  Comté  d’Auxerre  dont  il  eftoit 
le  Seigneur , & à tous  les  amples  héritages  qu’il 
auoit  pofledez:Ce  n’tft  pas  encore  affezjce  n*dt 
qu’vne  viéfcoire  feule  de  détruire  vn  môftre  par- 
ticuherjPour  le  faire  auec  plus  de  pompe  , il  em- 
ployé ce  bien  8c  ces  héritages  à baftic  des  Mo- 
nafteres  8c  des  Eglifes.  Sacrez  monurnés  de  la  pi- 
tié de  Germain  , trophées  innocens  de  cette  pre- 
mière grace,que  vous  lt\y  elles  anantageux,  puis- 
que comme  ce  Saint  adit  en  quelque  autre  occa- 
fion,  quand  les  hommes  fe  feruentde  leurs  biens 
pour  baftir  des  Eglifes , & pour  faire  desanmô- 
nesaux  pauures,Dieu  leur  rend  au  centuple.Voi- 
là  comme  il  a fait  triompher  ces  trois  (ortes  de 
grâces  ; la  grâce  humiliante  dans  fon  efprit  ; la 
grâce  mortifiante  dans  fon  cœur , 8c  la  grâce  dé- 
pouillante dans  fes  biens  ; mais  apres  auoir  fait 
ainfi  triompher  la  grâce  fur  luy-mefme  comme 
Saint  ,'il  la  fait  triompher  dans  fes  difcours  com-  v 
me  Euefque. 

C'eft  vne  fécondé  grâce  à vn  homme  d’eftre 
efleuc  à l'Epifcopat , quand  principalement  c'eft 
Dieu  qui  l'appelle  à cette  charge  j car  outre  que 
cette  vocation  l’incite  à trauailler  à fa  fainteté 
particulière  pour  fe  difpofer  à cette  dignité,  il 
eft  appelle  par  cette  charge  à la  fantification  des 
autres.  le  dis  qpand  on  e(l  appelle  de  Dieu  ; car 
il  peut  arriuer  qoelquesfo's  que  les  hommes  ne 
font  pas  appeliez  par  l’efprit  de  Dieu  &r  par  le 
mouuement  de  la  grâce  ; mais  par  l’efprit  du 
monde  & de  la  vamté,6c  que  foutient  ils  arrv- 
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nient  à ces  honneurs  par  des  voyes  illégitimes  : 

Ha  ! pour  lors  cetre  dignité  & cette  charge  n’eft 
pas  vue  grâce  de  la  bonté  de  Dieu,  c’eft  vn  coup 
de  la  iufticc  » c’eft  vne  tentation  dangereo!e,c'eft 
vn  flambeau  qui  conduit  à l'enfer.  Vous  trocae* 
rez  eftrange  cette  propofition  ; c’eft  toutesfoisle 
fcntiment  de  S.  Auguftin  quâd  on  le  fit  Eucfque  Au(t^ 
contre  fon  inclination  & (a  volonté  : f^it  rnibi  ° 
fada  eflt  merenittr  peccata  me  a.  On  m’a  fait  vio- 
lence , &c  j’ay  peur  que  mes  pechez  n’ayent  mé- 
rité cette  punition.  Mais  ce  qu’il  a pû  dire  par 
humilité  , plufieurs  le  peuuent  dire  par  les  fenti- 
mens  d’vne  crainte  légitimé, & appréhender  que 
lesdignitez  facrées,  où  ils  fontefleuez,  ne  foienc 
des  occafions  dangereofes  pour  leur  fainteté  ; 8c 
que  cette  charge  ne  foit  vn  effet  de  la  fureur  de 
Dieu  pour  punir  leurs  autres  crimes.  Mais  fl  ja- 
mais S.  Germain  à pû  conceuotr  ces  fentimeiw 
d’humilité  ôc  de  crainte , quand  il  a efté  efleué  à 
l’Epifcopat  ; il  a eu  d’ailleurs  des  marques  tres- 
afleurées  que  Dieu  agréoit  fa  promotion  : Car 
outre  le  choix  de  faint  Amateur,le  confentemenc 
vniuerfel  que  le  Clergé,  la  Noblefle  & le  peuple 
auoit  donné  à fon  élection  , l’auerfion  qu’il  auoit 
eu  pour  cette  charge  , les  foins  qu’il  auoit  pris 
pour  s’en  exempter,  & les  larmes  qu’il  auoit  ver- 
fées  dans  cette  occafion  , eftoient  des  témoigna- 
ges de  cette  vocation  , qui  l’obligerent  par  apres 
d'y  répondre  fi  parfaitement , d'en  remplir  tous 
les  deuoirs,&  de  faire  triomphes  la  fainteté  dans 
le  Piocefe  d’Auxerre, que  Dieu  luy  auoir  mis  en- 
tre les  mains:Car  c’eft  le  propre  office  d’vn  Euef- 
qued’eftre  l'infttumcnc  vniuerfel  de  la  Prouiden^ 
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ce  de  Dieu  pour  la  predetlination  des  peuples; 
ç’eft  le  canal  pat  lequel  la  grâce  coule  fur  eux.Si 
nous  regardons  cette  charge  du  cofte  de  Iesus. 
qui  la  donne  , ne  fçauons-nous-  pas  ce  qu  a dtc 
Saint  Paul  > que  les  Euefques  aulîi  bien  que  les 
Apoftres , font  les  Miniftres  du  Sauueur  , & les 
\ difpenfateurs  de  fes  Myfteres  ? SU  nés  exijtimet 
V.Cor.^,  homoyvt  mtnijlros  Chrijli , & tüfpen fat  arts  Myjte* 
riarurn  Dei.  Comme  s’il  difoit , Dieu  noos  a mis 
entre  les  mains  la  depofition  de  fes  Sacremens,de 
fes  graces,&  de  fon  Sangjils’en  repofefur  noftte 
fidelité  ; c’eft  à nous  à les  diftribuer  aux  peuples 
qu’il  a commis  à noftte  conduite.  Si,  d ailleurs 
nous  conftderons  l’Epifcopat  du  cofté  des  peu- 
ples qu’il  regarde  , les  Euefques  fontefleucz.au 
delliis  d’eux  pour  prédre  foin  de  leurs  ames;Dieu 
leur  confie  les  grâces  qu’il  leur  fait , & lefaltfc 
qu’il  leur  veqt  procurer.  On  les  compare  aux 
Cieux  j parce  que  comme  les  Cieux  ne  font  efle- 
uez  dans  cette  éminete  partie  du  monde,  & 
çes  fonds  de  lumière  & d’éclat  que  pour  les  repa- 
dre  fur  les  parties  baffes  & indigentes  de  1 Vni- 
uersjainfi  dans  l’ordre  furnaturel  les  Euefques  ne 
lont  efleuez  fur  ce  Throne  d’honneur  ôc  de  puif- 
fance>que  pour  répandre  les  influences  de  la  grâ- 
ce fur  les  Dioceles  qui  leur  font  fournis  : C cft 
pourquoy  il  protefte  pat  fon  Prophète  > qu  il  de- 
mandera compte  aijx  Ptelats  des  âmes  des  peu- 
ples qu’ils  gouaernent  : Sanguinem  dus  de  manu. 
E2CC.3.  tua  resjHiram  : Apres  cette  pompe  & cet  éclat  » ie 
vous  demanderay  compte  de  ce  fang-,  de  quel 
fang?  1 tdu  fang  de  Iesus,  dont  il  les  auoit  fait  les 
difpenfateurs  8c  les  ceconomes,  dont  il  leur  auoit 
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laifle  à faire  l’application  , & dont  ils  ont  anéanti 
la  vertu  parleur  infidélité  & par  leur  négligence. 

2. du  fang  des  âmes  , dont  il  les  auoit  fait  les  tu* 
leurs  & les  depofitaires , & qui  fe  font  damnées 
par  leur  négligence.  Mais  ce  ne  fera  pas  contra 
Germain  que  le  (ouuerain  Euefque  , & le  fouue- 
rain  luge  de  nos  âmes  employera  ces  accufations 
ÔC  ces  plaintes.  Non  , il  apprehendoit  trôp  l'im- 
portance de  fa  vocation  à l’Epifcopat,pour  man- 
quer aux  obligatios, de  cette  charge, & nous  pou* 
uôs  luy  appliquer  ce  que  S.lfidore  de  Damiette  a 
dit  de  S.  Paul , que  Dieu  n’euft  eu  garde  de  luy 
mettre  fon  Eglife  entre  les  mains,  s'il  n’euft  pre- 
vu que  cét  Apoftre  apporteroit  vne  vertu  & vne 
fidelité  particulière  & répondante  parfaitement 
à la  grandeur  de  cette  grâce  , Nec  Ecclefiam  ma-lCiiot. 
gifierio  tradidijfet  talirfwn  virtutem  digmutti Ji*4 
partm  , & refpondtnum  gratU  al  Ut  ht  us  tjftt . Le* 

Euefques  ont  trois  moyens  pour  remplir  leur  \ 

vocation,  & pour  faire  triompher  la  grâce  dans 
leur  Diocefe  : Le  premier.eft  la  prière  j le  fécond, 
eft  la  prédication  \ le  troificme , eft  l’exemple  .* 

C'eft  ce  que  nous  apprend  S.  Bernard , lorfque 
faifant  reftexion  fur  ce  que  noftre  Seigneur  inter- 
rogea par  trois  fois  S.  Pierre  pour  fçauoir  s’il 
l’aimoit,&  qu’il  luy  dit  autant  de  fois,  Pafce  ouet 
meus  j II  dit,  Pafce  mente  , pafce  ore , pafce  opéré.  gc 
Voyons  corne  Germain  a correfpondu  à ces  troisfUII. 
obligations  de  fa  charge,&  comme  il  s’eft  com-Donr’n, 
porté  pour  s’acquiter  de  fon  miniftere.  i . Par  fes 
prieres.-a.Par  fes  Predications^.Par  fes  exemples. 

i . Il  fçauoit  très- bien  que  les  Enefqnes  font 
les  médiateurs  entre  les  hommes  ôc  Dieu, 

Pane  g.  Tom.ll.  T ç 
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fniuantla  penfée  de  S.lerolme,£rfrffi  "Del,  & ho~ 
minum  : Et  qu’en  cette  qualité  ilsdoiuent  porter 
leurs  vœux  & leurs  prières  deuanc  le  Thrône  de 
Pieu  , & en  faire  deicendre  les  grâces  & les  bé- 
nédictions fur  les  hommes  : Semblables  à ces 
Anges  de  l’Apocalypfe,  qui  fe  prefentent  deuanc 
le  Throne  de  Dieu  auec  les  encenfoirs  à la  main 
remplis  de  parfums , ceft  à dire,  des  oraifons  &C 
des  prières  des  Saints  , pour  attirer  de  nouuelles 
beuediCtions  de  grace.il  auoit  appris  confequem- 
ment  à cet  office  que  les  Euefques  ont  de  parti- 
culières obligations  de  prier  non  feulement  pour 
féconder  les  vœux  de  leur  peuple , mais  de  leur 
chef  pour  obtenir  les  moyens  neceffaires  à lent 
falut  dont  ils  font  les  depofitaires.  il  fçauoit  en- 
core que  les  prières  des  Pielats  ont  vne  efficacité 
particulière,  parce  qu’ils  prient  par  eftat , 6c  que 
c’eft  vne  fuite  de  bened)élions  que  Dieu  eft  obli- 
gé de  donner  à leur  office.  O Dieu  ! que  ne  fait- 
il  pas  pour  s’acquitter  de  cette  fop&ion  & pour 
rendre  cette  première  voix  efficace  au  falut  de  sa 
Diocefe  : C’eft  pour  cette  raifon  qu’il  s’elt  retire, 
fi  fouuent  dâs  vne  cellule  du  Monaftere  de  Saint 
Caflien.pour  vacquer  plus  librement  à fon  peu- 
ple. Sainte  cellule , grotte  facrée  qui  aoez  efté 
les  témoins  de  fes  douleurs , & qui  auez  efté  fi 
fouuent  attonices  de  fonfang  &de  fes  larmes, 
vous  fçauez  auec  quelle  ardeur  il  a épanché  fon 
cœur  deuant  Dieu  , & auec  quelle  efficacité  il  a 
fait  defeendre  fes  grâces  & fes  bénédictions  fur 
fon  peuple.  Ce  n’eft  pas  afTez  des  oraifons  parti- 
culières qu’il  fait  pat  luy  fenl,il  va  folliciter  tous 
lés  Saints  dont  les  cendres  repofoient  dans  les  di- 
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tiers  lieux  de  Ton  Diocele  , il  va  vifitcr  leurs  tom- 
beaux poar  les  apptller  au  lecours  de  les  veilles 
& de  les  larmesjtémoin  ce  qiti  luy  artiuaau  tom- 
beau deS.Caffien  Martyr  ; Il  luy  parloir  comme 
s'il  auoit  elle  viuant  , luy  demandant  qu’eftce 
qu’il  failoitious  ce  tombfeau?  ce  Saint  répondit  à 
traucrs  fon  fcpulchre , qu’il  eftoit-là  artendant  le 
iour  de  la  Refurreétionjdc  ce  Saint  viuant  luy  ré- 
pondit , Repofez,  Germain  fe  recommande  luy 
ôc  fon  diocefe  à vos  prières.  Ah  ! qui  doute  que 
ces  voix  ainlî  animées  dufang  & des  prières  des 
Martyrs  , ne  loient  tontes  puilfanies  tur  le  Ciel, 
pour  en  faire  defeendre  les  grâces  necelTaircs 
pour  le  falut  de  fon  peuple, & qu’on  ne  paille  ap- 
pliquer à la  priere  de  Germain  ce  que  S.  Chry-  CKryü 
foftome  dit  de  celle  d’Elie.  Oratio  iujii  c lattis  efi 
• coeli?  c’efl:  vue  clef  du  Ciel,  qui  l’ouure  & qui  le 
ferme  ; elle  le  ferme  aux  orages  de  la  juftice  , elle 
Tourne  aux  bénédictions  de  fa  bonté. 

z.  Et  ce  d’autant  plus  efficacement  que  de  U 
tnefme  v-oix  dont  il  parloic  à Dieu  par  les  prières, 
pour  en  faire  dccendre  fes  grâces  fur  les  hommes? 
il  parloir  aux  hommes  par  la  prédication , pour 
leur  en  faire  l’application.  La  railon  de  cetce  fé- 
condé grâce  fe  prend  des  ordres  de  la  prouidence  N 
de  Dieu , qui  accorde  ordinairement  les  grâces  t 
qu’il  fait  aux  Chreftiens , à la  prédication  \ fin- 
gulierement  quand  elle  fe  fait  fuiuât  l’ordre  qu'il 
a eftablv  dans  l’Eglife , &c  par  le  miniftere  des 
Euefques  6c  des  Prédicateurs  qu’il  choifit  pour  ce 
fujet.  C’eftànous  d’appliquer  au  dehors  le  rni- 
mftere  de  la  parole  ; mais  en  mefme  temps  que 
les  Saints  ôc  les  Prédicateurs  enfeignéc,Issus  qui 
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a fa  chaire  dans  le  Ciel,  couche  le  cœur  des  peu* 
pies  qui  nous  écoutent, & par  l’alliâce  de  fes  grâ- 
ces auec  nos  predication$,il  les  conuertit  , ôc  les, 
fanébfie  : D'où  vient  que  les  Peres  & les  Théo- 
logiens tiennéc  que  les  Euefques  (ont  obligez  de 
prefcher  par  vn  deuoir  tndifpenfabletC’eft  pour- 
quoy  dans  la  ceremonie  de  kor  facre  on  leur  met 
le  hure  des  Euangiies  fur  les  épaules  pour  dire 
qu’ils  doiuéc  porter  ce  fardeau  dâs  leurs  mœurs* 
ôc  encore  plus  dans  leurs  paroles:Ils  font  les  Pa- 
fteurs  des  peuples  , ils  leur  doiuent  donner  cette 
nourriture  fpirituelle';  ils  en  font  les  Maiftres,  ils 
font  obligez  de  leur  donner  cette  inftru&ion.Ah/ 
grand  Saint , que  vous  compreniez  bien  l’impor- 
tance des  obligations  de  ce  miniftere  quand  vous 
fai  (lez  retentir  fi  fouuent  les  Chaires  de  voilre 
Diocefe  de  vos  (aintes  & éloquentes  predica- 
fions.  Non,  cen’eft  pasaffez  d’enuoyer  des  Pré- 
dicateurs par  tout , vous  y allez  prefcher  vous- 
jnefme , & non  pas  dans  les  grandes  villes  feule- 
ment* mais  iufqu’aux  moindres  villages,  ôc  dans 
les  deferts  les  plus  abandon  nez,  voulant  imiter  la 
voix  de  Dieu,  qui  ne  parle  pas  feulement  au  Ciel 
& aux  Eiemens , mais  qui  adreflfe  fa  parole  mef. 
me  au  fond  & à l’extremité  des  abyfmes.  Il  auoit 
vne  éloquence  naturelle , qu’il  auoit  cultiuée  par 
l'eftude  de  cet  art  qui  apprend  à toucher  les 
cœur  ; il  auoit  fuiuy  le  Barreau  dans  la  ville  de 
Rome  auec  beaucoup  de  gloire  & de  fuccez  » Ôc 
apprenant  à plaider  la  caufe  des  hommes  , il  ap- 
prit à fouftenir  vn  iour  celle  de  Dieu.Mais  quand 
il  eut  adjoofté  l’éclat  de  la  lumière  fur  naturelle  à 
fes  aduantagcs  naturels  ôc  acquis  * ne  fit-il  pas 


de  Saint  Germain.  6jt 
pour  combatre  le  péché, & pour  faire  triomphée 
U grâce? 

j.Veu  principalement  qu’outre  les  prières  & 
ies  prédications, il  y adjoufte  encore  les  exemples 
de  tes  meeurs  : car  c'elt  encore  vn  excellent  mo- 
yen pour  faire  triompher  la  grâce  dans  le  cœuc 
des  hommes  ,foit  parce  que  les  exemples  confir- 
ment les  prédications,  foie  parce  quelles  perfua- 
dent  excellemment  la  pratique  des  vertus  qu’on 
enleigne.  De  là  vient  mefme  l’obligation  qn’onc 
les  Prédicateurs  de  donnée  de  bons  exemples  aux: 
peuples  qui  leur  fontfoûmis,parce  qu'ils  en  fonc 
les  Maiftrcs , les  lumières  6c  les  flambeaux  ; 8c 
qu’en  matière  de  vertus  & de  morale  , le  plus 
court  5c  le  plus  puiflànt  moyen  de  les  enfeigtier 
& de  les  perfuader , eft  de  les  pratiquer  nous- 
mefmes  ; Longum  iter  per  pracepta  , breue  per  Scneç,' 
exempta.  D'ailleurs  comme  l’éleuation  de  cette 
dignité  où  ils  font  placez, rend  leurs  aéfcions  plus 
tifibles,  la  puiffance  6c  l’authorité  qu’ils  ont  eu 
main  les  rend  plus  pui flans  pour  en  perfuader  U 
pratique, ce  qui  a pouffé  faine  Paul  écriuant  à fon 
«fifciple  Titus  touchant  la  prédication  qu’il  de- 
uoit  exercer  dans  l’Eglife,  de  luy  dire,/»  omnibus  ad  Tl~ 
tcipfttm  prebe  exemplnm  bonorum  opérant  : Souue- tum  11 
nez- vous,  mon  difciple,  quevousdenezcftreen 
toutes  vos  allions  le  modèle  de  la  fa  ntetc  de  vos 
peuples  , que  ces  fideles  ne  doiuent  rien  voir  en 
vous  qui  ne  porte  de  bons  exemples  : Et  vn  Pere 
dit  que  les  Apoftres  6c  les  Prédicateurs  dans  leut 
fpnéfctôs  telfemblent  à vn  cachet  marquedes  ve- 
ritez  de  la  Croix  de  Issus.  Belle  explication  ! Le 
cacheta  deux  rapports  > Tvn  auec  la  forme  qu’ijL 
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<eçoit,&  que  l’on  y graue , l'antre  auec  la  forme 
qn’il  exprime  fur  la  cire  cù  il  eft  appliqué.’Voilà 
les  deux  rapports  que  doiuent  auoir  les  Prédica- 
teurs , rapport  aucc  Iesus,  pour  receuoir  en  eux 
les  imprel^ons  de  fa  fainteté,&  de  fon  humilité, de 
fon  zele,  & de  fes  mortifications  : Mais  iis  doi- 
trent  auoir  vn  fécond  rapport  auec  les  peuples  qui 
leur  font  commis5pour  leur  imprimer  lesmefines 
vertus,&  potïrleur  tranfporter  les  images  des  ve- 
rrez dont  ils  font  perfuadez.  Mais  fi  jamais  il  y a 
eu  Prédicateur  dansl’Eghfe'qui  fe  foit  particuliè- 
rement acquité  de  ce  commandement  de  l’Apô^ 
tre  , c’eft:  fans  doute  S.  Germain  , qui  a accordé 
dans  laperfonneces  deux  commâdemens  dei’E- 
nagile  qui  font  fort  oppofez  entr’eux.En  vn  lieu 
il  nous  commande  de  cacher  nos  bonnes  œuures, 
de  faire  nos  aumofnes  en  fecret,  & d’éuiterles 
ÿenxdes  hommes:Dans  l’autre  il  ordonne  de  fai- 
re luire  nos  bonnes  avions  deuant  les  hommes 
pour  leur  fetuir  d’exemple,  afin  qu’ils  glorifient 
Dieu.  Iamais  homme  n’a  mieux  accordé  ces  lu- 
mières & ces  tenebres  que  Germain  l’a  fait  par 
fes  differentes  vertus:Tantôt  il  fe  retire  dâs  l’ob- 
feurite  de  fa  cellule  pour  y pratiquer  des  vertus 
fecretes  ôc  cachéesjmais  tantoft  il  fe  fert  des  pre- 
dicarions.pour  paroiftre  aux  yeux  de  fon  Diocefe 
auec  des  vertus  éclatantes  & exemplairesrTelle- 
nieut  qu’on  peut  luy  dire  qu’il  a polîèdc  eminen- 
mem  ces  belles  qualitez  que  S.  lerofme  deman- 
de d’vn  Euefque  : Il  faut,  dit-il , qu’vu  Euefque 
foie  tout  voixjtoot  yeux  , Totus  oculus,tot4Vôx  $ 
Les  prédications  de  S*  Germain,  & fes  exemples, 
la beautc  de  fes  mœurs, & fon  filence  mefme  font 
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des  voix  poar  faite  triompher  la  grâce  , 8c  pour 
dire, Gratta  Dei  in  me  vacita  non  fuit. 

Mais  ce  n’eft  pas  allez, grand  Saint,  que  vons  p 
faflicz  triompher  la  grâce  de  Iesus  en  vous-mef- 
me  comme  Saint,  & dans  voftre  Diocefe  comme 
Euclque  , vos  lumières  lotit  trop  éclatantes  , il 
faut  la  faire  triompher  dis  toute  l'Egiile  cpmme 
loti  Apoftre  ’>Vous  ne  remplirez  pas  pleinement: 
voftre  vocation , il  y aura  quelque  vuide  dans  la 
grâce  que  Dieu  vous  faic,  fi  vous  ne  luy  donnez 
cette  eftéiuc  qu’elle  demande.  C’eft  le  troificmé 
eftatoù  la  ptouidence  de  Dieu  appelle  Germain, 
c’eft  la  troiltcme  grâce  qu’il  luy  fait , l’appellanc 
à l’Apoftolac , c’eft  à dire, à vn  miniftere  fembla- 
ble  à celuy  que  les  Apoftres  ont  exercé;  Auec  cet- 
te différence  , que  ces  premiers  Conquerans  ont 
efté  appeliez  de  Dieu  pour  fonder  l’Eglife,  & les 
autres  qui  ont  fuccedé  à leurs  emplois , comme 
leurs  heritiers,  ont  efte  deftinez  pour  la  défendre 
8c  pour  l’augmenter,  en  quoy  il  femble d’abord 
que  ces  deux  fortes  de  louanges  fe  choquent , 8c 
qu’elles  demâdent  dans  le  fujet  qui  les  reçoit  des 
vertus  8c  des  difpofitions  oppofées.Vn  Euefque, 
pour  s’acquiterde  fon  deuoir  , doit  refider  dans 
ion  Diocefe  ; vn  Apoftrc.pour  remplir  fon  mini- 
ftere', doit  aller  prefeher  par  tout  le  monde  ; la 
vertu  del’Eptfcopat  eft  attachée  à vn  lieu  , cell# 
d’vn  Apoftre  eft  libre  & indifpenfablement  vn  - 
uerfelle  : Comment  accorderons  nous  ces  oppo- 
fitions  ? x .Il  faut  aduouer  que  les  Euefques  font 
obligez  de  refider  dans  leur  Diocefe?Pourquoy? 
Parceque  la  refidence  eft  neceflàire  abfolument 
pour  s’acquiter  du  deuoh:  & de  la  fonéKô  de  leur 
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office  ■,  vn  Pafteur  doit  eftre  préfent  à Ton  trou- 
peau pour  anoir  foin  de  le  nourrit  8c  de  le  con- 
duire ;| Comment  eft-ce  qu’vn  Euelque  nourrira 
fon  peuple  par  fes  difcours  8c  par  fes  exemples* 
s’il  eft  efloigné  de  ceux  qu’il  enfeigne  ? S*  lean, 
das  Ton  Apocalypse  appelle  les  Euelques  les  An- 
ges de  leur  Diocefe,  l’Ange’de  Smyrne,  d’Ephe- 
ie,de  Philadelphe,  pour  dire  que  enfume  les  An- 
ges qui  font  deftinez  pour  gouuerner  les  A (1res 
ou  les  Elemens  demeurent  attachez  au  fu jet  de 
leur  office,  de  mefmeles  Prélats  qui  font  les  An- 
ges tutélaires  de  leur  Diocefe  , doiuent  relîder 
jdans  les  lieux  de  leur  miniftere  pour  les  gouver- 
ner,& pour  les  conduire*  a.  Il  faut  aduoüer  que 
ces  obligations  peuuent  fouffrir,  quelque  difpen- 
£e,&  la  principale  qui  en  peut  exempter  vn  Euef* 
que,fuiuant  l’efprit  des  Canons  , c’eft  lors  que  le 
bien  del’Eglife  demande  fa  prefence  ailleurs  i il 
faut  que  le  bien  particulier  d’vne  providence  cé- 
dé au  bien  general  de  l’Empire  du  Fils  de  Dieu. 
On  peut  dite  que  dâs  ces  occasions  tous  les  Eue- 
ques  font  naturellement  Apoftresic’eft  à dire  par 
la  nature  de  leur  dignité  , & par  l’excellence  de 
leur  cara£tere:La  raifon  elt,parce  qu’encore  bien 
quelesEuefques  foient  les  chefs  de  leur  Diocefè* 
particuliers, ils  ne  lailTent  pas  pour  cela  d’eftre  les 
membres  de  l’Eghfe  j 8c  en  cette  qualité  ils  ont 
vne  obligation  luperieure  à la  fecoarir  en  quel- 
que lieu  quelle  foit  attaquée.  Comme  vous  vo- 
yez dans  le  corps  humain  que  les  efprits  & le 
fang  abandonnent  les  parties  où  la  Nature  les  a 
attachez  , pour  fecourir  les  autres  parties  où  leur 
prcfcncc  fembic  eftre  plus  neceffiiire , de  mefme 
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dans  le  corps  myftiqnede  l’Eglilelcs  Prélats  dot- 
oent  quictcr  les  Diocefes  où  ils  font  employez  * 
pour  fecoorir  les  autres  parties  qui  appellent  leur 
charité  & leur  zele.  Remarquez  pour  compren- 
dre cette  vérité , que  les  premiers  Apoftres  du 
Sauueur  ont  efté  en  mefme  temps  Euefques  $ 
mais  comme  leur  Apoftolat  eftoit  eftendu  par 
tout  » leur  Epifcopat  aufli  auoit  vne  iurifdidhon* 
yniuerfelle  ; iis  n’eftoient  pas  toujours  attachez 
à certains  Diocefes  déterminez  : Mais  les  Euef- 

Î[ues  qui  ont  fuccedé  à leur  miniftere  , n’ont  pas 
uccedc  à leur  vniuerfahtc  de  iurifdiéfcion  ; ils  ont 
efté  limitez  à certaines  prouinces  particulières  où 
il  doiuent  refider  : ils  retiennent  neantmoins 
dans  leur  caraâere  cette  authorité  des  premiers 
Apoftres  & Euefques  -,  il  s’enfuit  donc  que  dans 
certaines  occaftons  ils  peuuent  faire  les  fondions 
d'Apoftres  , ils  peuuent  & doiuent  quitter  leur 
Diocefe  quand  le  bien  general  de  l’Eglife  dèmâ- 
de  ailleurs  leurs  feconrs.  le  dis  cecy  pour  eftablic 
l’ Apoftolat  de  S.  Germain  , & pour  louer  en  luy 
ce  mouuement  &cezele  extraordinaire  qui  l'ont 
fait  fortir  fouuent  de  fon  Diocefe  d’Auxerre  pour 
aller  fecourirl’Eghfe  dans  les  diuers  lieux  où  elle 
eftoit  attaquée, & qui  ont  fait  voir  dans  le  fuccez 
de  fes  emplois  qu'il  y eftoit  appelle  de  Dieu  , 8c 
qu’il  ne  les  a employez  que  par  les  mouuemens 
de  la  grâce.  Ne  le  fuiuons  pas  neantmoins  par 
tout  oùles.interefts  de  l’Eglife,  la  grâce,  fa  voca- 
tion &c  les  mouuemens  de  fonzele  l’ont  faitcou- 
rir,bornonsle  reftede  noftre  difeours  dans  l'An- 
gleterre feulement , qui  a efté  la  principale  Pro- 
uincc  de  fon  Apoftolat  ; voyons  comment  il  y a 
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rcmplyles  deuoirsde  la  vocation  , 8c  comment 
' \ en  mefine  temps  il  y a fait  ctiompher  la  grâce. 
i/Eglile  & la  grâce  eftoient  alors  attaquées  dans 
cette  Prouidence  par  trois  lortes  d’ennemis, par  la 
cruauté  des  Heretiques, par  les  vices  des  Tyrans, 
8c  par  les  armes  des  Barbares.  Dieu  appelle  Ger- 
main contre  ces  trois  ennemis  ; il  trauerfe  la  met 
pour  la  delfendre,  i.  Contre  les  Hérétiques  par 
la  fcience  : a. Contre  les  Tyrans  par  fon  authori- 
té  : Contre  les  Barbares  par  fes  miracles. 

i.Certes,  le  plus  dangereux  combat  qui  ait  Li- 
mais attaqué  la  grâce  , c’a  çfté  félon  la  penfee  de 
S.Auguftn  , l’herefie  des  Pelagiens,  qui  en  elle» 
uant  înlolemment  les  forces  delà  liberté  de  l’iiô- 
rae,  ne  latfldtent  pas  de  lier  la  grâce  du  Sauueurj 
ils  en  oftoient  la  neceflitc  , & Us  en  détruiloient 
Auguft.  l’empire  ; Extollendo  libertatem  hberi  arbitri j nul- 
lum  rcUnquunt  locum  gratU  Dei. D’cuce  Doéteur 
tire  trois  confequences  odieufes  qui  montrent  le 
venin  de  leur  erreur:i.Que  ces  Heretiques  oftét 
la  neceflité  de  la  priere,côme  fi  noüs  n’auions  rie 
~~  à demander  à Dieu  pour  noftre  falut,  apres  auoir 
receu  de  luy  la  liberté  de  noftre  nature,  a.  Que 
dans  ce  fupeibe  fentiment  ils  peuucnr  dire  à Dieu 
mon  Sauueur  nous  vous  fommes  obligez  de  ce 
x que  vous  nous  auez  fait  hommes-, mais  nous  nous 
faifons  nous  mefme  iuftes  , fans  que  vous  vous 
Atogoft.  en  mefl:ez  dauantage:7*  nos  fecifit  hommes  t iufios 
nefmettpfosfacimus. $ . Qu’il  n’eft  pas  necelfaire 
d’ auoir  de  la  confiance  en  Dieu}&  qu’au  lieu  de 
l’appeller  à noftre  fecours,&  de  dire  comme  Da« 
faid , Adiutor  meus  efto  } il  faut  que  nous  deman- 
dions ces  auantage  Re  cette  vertu  à noftre  libre 
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arbitre: Nos  nife  liberum  a rbitriwn  nullum  ejfe fît-  Auguft, 
mm  adiutorium.  L’Autheur  de  cet  erreur  eftoie 
natif  d’Angleterre  , il  auoit  infe&é  cette  Ifle  de 
fon  venin,&  comme  vn  autre  vipere  il  auoit  dé- 
chire le  ventre  qui  l’auoir  mis  au  îour  : De  là  il 
auoit  trauerté  les  Mers , & il  auoit  porté  fon  er- 
reur dans  l’Afrique,  d’où  il  l’auoit  répandue  dans 
plufieurs  endroits  dé  l'Eglife.  Helas  ! qui  eft-ce 
que  Dieu  appofera  à cet  ennemy  dangereux  de  la 
grâce  & de  l’Eglile  ? Chofe  admirable  ! Dans  la 
Prouidence  naturelle  iamais  la  terrelne  produit 
aucune  poifon , qu’en  mefme  temps  elle  ne  pro- 
duite quelque  remede  pour  en  garantir  les  hom- 
mes:Et  dans  la  Prouidence  furnaturelle , iamais 
l’Enfer  n’aproduit  d’Heretiques  dâs l'Eglife,que 
Dieu  n’ait  fait  nliftce  quelque  grand  homme 
pour  lecombatre,Au  mefme  temps  que  Fclagitis 
naift  dans  l’Eglife,  Dieu  fait  naiftre  vn  Auguitin 
dans  l’Afrique , 6c  vn  Germain  dans  la  France; 

On  peut  leur  appliquer  à tous  deux  ce  qui  a efte 
dit  du  grand  Apoftre  , quand  il  a eftél  appelle, 
Magnuf  gratin  de ff en  for  ; C’ont  efté  de  grands 
deffenfeurs  de  la  grâce  qui  l'ont  fouftenuë  gene- 
reufement  par  vne  fainte  & fçauante  éloquence. 

En  effet  les  Euefques  d’Angleterre  n'eftant  pas 
en  eftat  de  relîfter  à cet  ennemy  ils  eurent  re- 
cours à Germainvla  grâce  qui  auoit  befoin  desô 
fecours,luy  fit  connoiftre  intérieurement  qu’elle 
parlqit  par  la  bouche  de  ces  Euefquesÿll  obéît  à 
fa  voix  , il  entreprit  fa  deffenfe  auec  Saint  Loup 
Euefque  de  Troyes  , qui  fut  le  collègue  de  fon 
Apoftolat  : IUreceurent  en  chemin  deux  fanora- 
bies  augures  de  leur  yoyagejLe  premier eft  ,que 
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partant  à Nanterre  il  conlacra  à Dieu  la  petitê 
Geneuiefoe  , & fit  triompher  dans  Ton  cœur  la 
grâce  de  Iesus  : L’autre  fut  qu’il  calma  les  tem- 
peftes  de  la  Mere  que  les  Démons  auotenc  exci- 
tées , penfanc  anéantir  le  cours  de  fon  zele  : Ce 
qui  luy  fitefperer  que  les  ayant  vaincus  fur  la 
mer  , il  les  fuvmonteroit  fut  la  terre.  Ha  ! que  ne 
peut  la  grâce  de  lESus,quand  elle  eft  entrée  dans 
vn  Saint  qui  a le  zele  des  Apoftres  dans  le  cœur, 
lafcience  des  Do&eors  dans  la  telle,  l’eloquence 
des  Orateurs  fur  les  Liures  ? Voila  les  trois  auan- 
tages  dont  Germain  fe  fert  dans  fcs  combatsjvoi- 
la  les  trois  fortes  d’armes  qu’il  preséte  à la  grâce* 
qui  entre  dans  fon  cœur,dans  fa  telle,  & dans  fa 
lâgue  pont  animer  fon  zele, fa  fcience  & fon  élo- 
quence,par  le  moyen  de  l’efprit  de  Dieu  ; &auec 
le  fecours  de  cette  grace,il  prefche  publiqueméc 
il  defabufe  le  peuple , il  traite  auec  les  Pelagiens» 

& il  les  combat  par  fa  fcience  : Enfin  ces  héréti- 
ques par  vn  dernier  effort,pour  fçauoit  à qui  de- 
meureroit  la  viftoirc  , demandent  qu’il  leur  foie  ' 
permis  de  difputer  dans  les  Conciles  des  Euêquesi 
mais  ils  efprouuent  par  tout  qoe  la  grâce  eft  plus 
forte  que  la  nature  ; & ne  voulant  pas  fc  foûmet- 
tre  à fon  anthorité  ils  font  abbatus  par  les  rai- 
fons  de  ces  Apoftres‘,&  par  cette  vi&oire  l’herc- 
fie  fut  vaincue  dans  toute  l'Angleterre* 

i.  Mais  auant  qu’il  forte  du  Pays,  apres  auoir 
deffendu  la  grâce  contre  l’erreur  des  Heretiques, 
il  relie  encore  qu'il  la  falfe  triompher  contre  les 
vices  des  Tyrans  : Le  Comte  Voltinger,  apres 
auoic  vfurpé  la  Couronne  d’Angleterre  , tâchoic 
d'eftouffec  ia  grâce  par  deux  voyes  > pas  fon  au- 
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thorité  & par  Tes  vices. Par  ion  authorité, il  eftoit 
l’appuy  des  Pelagiens;Par  fes  vices  il  enuifageoic 
fa  propre  fille  comme  la  femme  au  fcandaledes 
Saints,&  à l’opprobre  de  l’Eglife  : il  ne  fe  troo- 
ne  point  de  S.  Iean  qui  ofe  reprendre  cet  Herode 
inceltueux  , qui  trangrelTe  les  Loix  diuines  6c 
humaines  par  ce  funefte  mariage:  Les  Euefques 
du  Pays  font  leur  effort  pour  l'empefcher  ; mais 
cette  conquefte  eft  referuce  à Germain,  qui  l'en- 
treprend auec  les  difpofitions  & les  temperam- 
mens  d’vn  Apôtre.Quel  eft-il?  Vn  compbfc  d’hu- 
milité & de  vigueur , de  modeftie  & de  genero- 
fué  : Il  eft  tres-humble  6c  tres-refpeéfcueux  en- 
uers  les  Princes  feculiers , quand  ils  ne  touchent 
pas  à la  gloire  de  Dieu  , ou  aux  interdis  de  l’E- 
glife  » mais  il  n'eft  rien  de  plus  vigoureux  & de 
plus  gencreux  que  cet  Apoftre,quandces  Princes 
abulent  de  leur  authorité  pour  combattre  eeluy 
qui  la  leur  a donnée.  Germain  conferuant  le  ref- 
peéfc,  aduertit  ce  Prince  de  la  faueur  qu’il  donne 
aux  Heretiques,  & du  fcandale  qu'il  donne  aux 
Chreftien$:Mais  voyant  qu'il  meprife  fa  douceur, 
il  preud  en  main  les  armes  de  fa  dignité,il  vfe  de 
fon  authorité , il  afTemble  vn  Concile , 6c  il  ex- 
communie Voltinger  ; bien  éloigné  de  la  con- 
duite de  ces  Prélats  , qui  par  vne  lâche  complai- 
fance  fomentent  lesj  vices  des  Grands.  C’eft  en- 
vain  difent  les  libertins  auffi  bien  que  Voltinger* 
les  foudres  de  l’Eglife  ne  font  que  des  foudres 
peints  qui  ne  font  point  de  mal  à ceux  qu'ils 
frappent.Mais  il  en  experiméta  la  puilfance,  puis 
qu’en  fuite  de  cette  excommunication  il  fut  de- 
.poffedé  par  fon  fils,  ahandonnc.de  fon  peuple, Sç 
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mis  dans  vrfe  eftroite  prilon  où  il  ne  pût  profiter 
_ ny  aux  Hetetiques  par  Ton  anthotité,  ny  nuire  àT 
fon  peuple  par  fon  fcandale. 

$ . Que  fait-il  neanmoins  ? il  leve  vne  armée 
pour  rentrer  dans  ce  Royaume»  & pour  affliger 
denouucau  l’Eg!ife:Mais  croyez-vous  que  Ger- 
main farte  cefler  le  zele  de  fon  Apoftolat?Non,il 
veut  comhler  ces  peuples  d’vn  dernier  auantage» 
Il  fc  trouue  au  champ  de  bataille  de  l’armée  des 
Anglois,qui  combattoit  contre  celle  du  Tyra%»& 
il  ordonne  qu'au  commencement  du  combat 
chaque  foldaccrie  jillelnya, comme  le  témoigna- 
ge affleuré  d’vne  viétoire  fignalée.  En  effet  ces 
\ cris  augmentez  par  la  multiplication  des  échos 

effonnerent  tellement  ces  barbares»  qu’ils  les  mi- 
rent en  déroute  : Ou  plûcoft  difons  que  ce  fut  U 
puiflance  miraculeufe  de  Germain  qui  remporta 
cette  yi<ffoire;Dieu  fe  feruit  de  ces  cris  pour  co- 
battre  ces  barbares,  comme  autre  fois  il  fe  feruit 
du  fon  des  trompettes  & du  btuit  des  bouteilles 
qu’on  caffloit  pour  prendre  la  Ville  de  Hierico:Et 
nous  pouuons  appliquer  à Germain  ce  que  faint 
Ambroife  a dit  de  Moïfe  , lors  qu’en  leuant  les 
mains  au  Ciel  il  défit  la  Madianite  : Il  dit  qu’il  y 
auoit  vn  combat  fectet  Si  miraculeux  de  Dieu 
auec  Moyfe.  Difons  demefme  qu’il  y a vn  com- 
bat fecret  de  Germain  auec  Dieu  pour  renuerfec 
ces  barbares  ; c’eft  le  combat  de  fes  prières, & le 
fecours  de  fa  voix.  Ce  combat  ne  paroift  pas  , il 
eft  inuifible  , mais  il  produit  vne  viétoire  publi- 
que y où  la  grâce  triomphe  de  fes  ennemis  par  le 

Contltt"  m^ni ^erc  ûe  cet  Apoilre. 

fie».  Mais  ne  croyez  pas  N.que  les  triomphes  que 

\ 
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Germain  a fait  emporter  à ia  grâce , s’arreftenc  à 
ces  cobats  où  à ces  trois  états  de  fa  vie,il  les  con- 
tinue apres  fa  mort  où  il  a eftéefieué  paçja  pro- 
uidence  de  Dieu.comme  dans  vn  quatrième  eftat 
de  grace.Quâi  la  prouidence  de  Dieu  l’a  deftiné 
poureftre  le  Patrô  & le  titulaire  de  cette  Egiife, 
dtfons  qu'en  cette  qualité  il  sifait  agir  la  grâce 
fur  ce  quatrième  lieu-Il  l'a  fait  triompher  en  luy- 
mcftne  comme  Saint , dans  fon  Diocefe  comme 
Euefque,&  enfin  dans  l'Eglife  commel’Apoftre; 
Mais  il  l’a  fait  encore  triompher  dâs  cette  ilinftre 
Parroiire,&  fur  ce  peuple  comme  eftant  le  corps 
myftique  de  ce  Saint  , le  fécond  Diocefe  de  cet 
Euefque  , & comme  la  fécondé  Prouince  de  cet 
Apoftre.  Il  le  fait,  i.  Par  la  puiflance  de  fes  priè- 
res > puifqo’il  les  prefente  à Dieu  pour  vous  : i. 
Il  le  fait  encore  par  la  prefence  de  fes  Reliques, 
qui  font  fur  vos  Autels*,  attendant  la  réunion  de 
l’efprit  qui  les  a animées. 3. Il  le  fait  par  les  exem- 
ples de  fa  vie,-  nous  difant  auec  l’ Apoftre  : Gra- 
tin Dei  inmt  vacua  non  fuit.  Vous  auez  veu  co- 
rnent ce  Saint  a remply  les  grâces  differentes  de 
Dieu,  prenez  garde  de  ne  pas  refufer  les  grâces 
qu’il  vous  procure  & qu’il  vous  prefente. 

1 . Nous  ne  fommes  pas  tous  appeliez  corn* 
me  Germain  à l’eftat  Ecclefiaftique,  mais  nous 
fommes  appeliez  à la  fainteté  du  Chriftianifme* 
qui  eft  vn  facré  Royaume  , comme  dit  S.Pierre* 
& les  inftruftions  que  nous  receoons  tous  les 
iours,  font  autant  de  voix  qui  renouuellentà  nos 
coeurs  la  fainteté  de  noftre  vocation  : Voyons 
çomme  nous  rempliffbns  cette  grâce  0 jugeons 
de  noftre  correfpondance  par  celle  de  S.  Çer- 


h 

I 
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main  .*  Qu*auons-nous  de  iemblable  à ce  grand 


Saint  ? Comment  imitons- nous  les  exemples  de  i 
fon  hutpihcc  ? eft-ce  dans]  ces  habits  pompeux,  * 
dans  ces  vanitez  infolentes  , & dans  ces  mouue-  * 

mens  fiers  qui  font  plûtoft  les  marques  & les  1 
appanages  de  la  fuperbe  des  Démons  que  de  la  < 
fimplicitc  des  Chreftiens  ? Ha  ! dit  Tertullien,  < 
ce  ne  font  que  des  Chreftiens  imaginaires  : Cbri-  i 
fiiant  imaginarij.  Ils  Te  difent  Chreftiens , mais  • 
iis  n’en  fument  pas  les  vertus, ce  font  des  images  1 
de  Chreftiens , qui  ne, le  font  qu’en  apparence, 

& qui  sot  vuides  de  la  fainteté  du  Chrifttanifme,  < 

Voyez  la  ftatuëd’vn  homme,  elle  n’i rien  de  v t 

l’homme  que  l’apparence  : à la  voir  vous  diriez  f 
qu’elle  va  faire  les  fondions  de  l’homma  ; elle  n 

a la  figure  d’vne  telle  humaine, mais  qui  eft  vuide  < 

au  dedans,  il  n’y  a ny  cerneau  ,ny  raifon  : C’eft  i 
la  figure  d'vn  homme  -,  mais  il  n’y  a ny  cœur  ny  < 

fang  , ny  les  autres  parties  : c’eft  vn  homme  « 

imaginaire.  Voilà  l’eftat  des  Chreftiens  ; majs  des  c 

Chreftiens  en  ftatuë  , qui  n’ont  ny  l’cfprit  du  1 

Chriftianifme  , ny  les  fentimens  de  l'Euangile.  < 

Encore  vn  coup  , repondons-nouS  à cette  grâce  1 

aâuelle  qui  nous  appelle  à;  1a  fainteté? vous  elles-  < 

vous  préparez  dans  voftre  cabinet  à coopérer  aux  • 

faints  mouuemens  que  Dieu  vous  donne  ? mais  ] 


biens  loin  de  remplir  cette  voix , vous  ne  voulez  < 
pas  l*entendre;&  vous  dites  comme  ces  infenfez  « 

chez  le  Prophète , Recede  à nobis  feientutm  via- 
rnm  tuamm  nolumus  : Retirez-vous  flambeau  / < 

importun  , fcience  incommode  qui  vient  ttiom-  i 

pher  de  nos  tenebres  pour  nous  empefehet  de 
prendre  nos  diuertiflèmens  auec  plus  de  liber- 
té; 

* - * I 
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té  : Eft-ce  là  s’appliquer  à remplir  la  grâce  de 
Dieu  ? eft-ce  imiter  la  fainreté  de  voftre  Patron 
S.  Germain  ? Il  a fait  triompher  la  grâce  dans  le 
coeur  des  Chrcftiens  fidellcs.qui  lépondcnt  à fon 
zelej  mais  helas  / nous  voyons  beaucoup  de 
Chrcftiens  qui  profiteur  peu  de  ces  grâces  , 3c 
qui  ne  font  gloire  que  de  les  fouler  aux  pieds  j 
mais  elles  le  vengeront  à leur  tour  ; 3c  apres  les 
auoir  rendus  plus  coupables,  elles  feraironc  à les 
cendre  plus  damnez. 

x.  Vous  n'eftes  pas  tous  appeliez  pour  eftre 
des  Prélats  dans  l’Eglife  comme  Saine  Germain, 
mais  la  penfée  de  S.Chryloftomeeft  quechaquje 
pere  de  famille  eft  comme  vn  Euefque  dans  fa 
maifon  ; Ceftàdire  qu’il  a vneauthorité  fur  fes 
enfans  , 3c  fur  fes  doraeftiques  -,  3c  que  comme 
il  a efté  le  principe  dans  la  nature  qui  les  a pro- 
duits , 3c  qu'il  eft  leur  tuteur  pour  lcsconferuer, 
de  mefme  dans  l'ordre  de  la  grâce  la  prouidence 
de  Dieu  l'aeftably  comme  le  canal,par  où  il  veut 
faire  couler  fes  grâces  fur  cette  famille.  C’eft  à 
dire  que  les  peres  font  obligez  d'auoir  foin  de 
.leur  falut , 3c  de  les  faire  correfpondre  à la  grâce, 
comme  les  Euelques  'font  obligez  de  trauailler 
au  falut  de  ceux  qui  leur  font  fournis , par  leurs 
prières  , par  leurs  paroles  3c  par  leurs  exemples. 
Cependant  comment  eft-ce)  que  vous  vous  ac- 
quittez de  cette  obligation  ? quand  eft-ce  que 
vous  auez  prie  pour  leur  falut  i quand  eft  ce 
‘ que  vous  les  auez  repris  de  leur  libpctinage  , & 
que  vous  vous  eftes  efforcez  de  déraciner  ces  paf- 
ftons  violentes  que  vous  auez  veu  naiftre  dans 
’ leurs  mœurs  î Bien  loin  de  les  corriger  , vous  les 
faneg.  Tom.  1 1.  V u 
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auez  fomentez  ou  par  .voftre  négligence  ou  par 
vos  mauuais  exemples;&  la  rage  éc  ledefefpoir  , 
les  obligeront  vn  jour  de  vous  accufer  deuant  le 
Tribunal  de  Dieu  comme  la  caufe  de  leur  damna- 
tion & de  leur  perte. 

3. Mais  enfin  nous  ne  foromes  .pas  appeliez 
pour  eftre  les  Apoftres  des  Prouinces  &c  des 
Royaumes  , foit  pour  les  affiijettir  » foit  pour 
les  conferueràla  Foy  dclEsus-CHiu  s T’.Ce  lont 
les  offices  qui  demandent  des  cœurs  plus  géné- 
reux , & des  zélés  plus  parfaits  que  les  noftresj 
& fi  noos  les  admirons  dans  S.  Germain  qui  a 
çonferuc  l’Angleterre  del’herefie,  nous  ne  pou* 
uons  pas  les  imiter  par  nos  actions  dans  des  Pais 
eftrangers:Cependant  nous  auons  tous  vn  Apo- 
llolat  particulier-;  chacun  doit  fe  prefcher  à foy- 
mefme  ? & fe  demander  à tout  moment  ce  que 
S.  Bernard  fe  demandoit  apres  qu’il  fut  entré  en 
Religion  : Bernante  ad  quïâ  hue  venifti  ? Bernard 
pourquoy  t’es-tu  mis  en  Religion;  Chreftien^d 
guid  hue  venifti ? Pourquoy  t’es- tu  mis  dans  l’E- 
glife?  pourquoy  t’es-tuenrôllé  fous  l’eftendart  de 
la  Croix  ? Ah  ! N.  voila  où  voftre  Apoftolat 
doit  s’étendre.vous  deuez  conferuer  la  grâce  dans 
voftre  ame  par  tous  vos  foins  ; vous  deuez;  tra* 
uailler  à ce  miniftere  comme  le  plus  précieux  que 
Iesus-Christ  vous  ait  confié  : C’eftainfi  que 
vous  pouoez  imiter  S.  Germain  , mais  apres  l’a- 
uoir  imité  en  ce  monde  par  yos  adions,  vous  le 
fuiurez  vn  jour  dans  la  gloire,  où  vousconduife 
le  Pere,&c. 
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Quicumque  glorifîçauerit  me  , glorifî- 
caboeumi.  Reg.x, 

le  glorifiera?  qui  me  glorifiera . Au  i . liuré  des 
Rois,  chap.a.  ' . 

• • # r ' v j 

'Est  l’Oracle  de  Dieu  que  nous  em- 
ployons dans  le  Panégyrique  de  Saint 
Ignace  , afin  de  prendre  la  mefurede 
Tes  louanges  , parce  qu’il  a glorifié  Dieu  , ÔC 
qu’il  a en  toufiours  grauées  dans  Ton  coeur  ces 
paroles  qu’ri  auoic  toufiours  dans  fa  bouche  , A 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Ce  qui  a efté  le 
motif  de  fes  a&ions , fera  aujourd’huy  le  fujet 
de  nos  louanges,  nous  prendrons  les  efleua- 
tions  de  la  gloire  qu’il  mérité,  de  celle  qu’il  a 
donnée  ^ Dieu.  Mais  parce  que  les  premiers 
mouucruens  de  fa  conuerfion  furent  confa- 
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erez  auxaatels  de  Marie  , où  il  alla  placer  (es  ra- 
mes comme  en  trophée*,  allons  à fon  azile , afin 
de  prendre  les  grâces  neceflaires  pour  en  parler. 
£lle  nous  les  accordera  fi  nous  les  luy  deman- 
dons auec  les  paroles  de  l'Ange  qüi  luy  dit  Ane. 

LA  gloire  des  créatures  raifonnables  confifte 
à glorifier  Dieu , 8c  comme  il  n'eft  point  de 
plus  honteufe  occupation  que  de  l’offenfer.il  n'eft 
point, aufli  d'empioy  plus  honorable  que  de  coo- 
pérer à fa  gloire.Ie  ne  parle  pas  de  cette  gloire  in- 
térieure & cflentiellede  Dieu,  qu’d  fe  donne  né- 
ceflaitemens  luy*  mefme  par  la  connoifiance  par- 
ticulière qu'il  a de  Ces  perfe&ions.C'eft  vn  auan- 
tage  qui  ne  dépend pas  du  culte  des  hommes  , & 
qu’ils  ne  peuuentofter  ny  donner  ;il  a outre  ce- 
la encore  vn  ornement  & vne  gloire  extérieure, 
qu’il  peut  receuoir  de  (es  créatures  pat  la  recon- 
noiflance  & par  l’amour, qui  font  comme  vn  éclat 
vifiblequi  reprefenteen  quelque  façon  l’eftitne 
que  Dieu  a de  foy-mefme  : Et  c’cft  en  cela  que 
confifte  la  gloire  des  hommes , fton  feulement  à 
caufe  qu’ils  ont  efté  faits  pour  cette  fin,mais  par- 
ce que  Dieu  a eftably  vne  fçcrette  alliance  entre 
noftre  gloire  & la  fienne , comme  il  promet  ; 
jÇ>MicHT»queglorific4Herit  mcyglorificabo  t»m.  Ainfi 
aya»t  à loüter  auioord’hoy  S.Ignace,  j’ay  crû  ne 
• pouuoir  prendre  vn  plus  légitimé  fbndemenr  de 
fa  gloire , que  cellequ’il  a donné  à Dieu , mon- 
trant les  grandeurs  de  i’vn  par  l'accroifTement  de 
l’autre.  Nous  lepouuons  confiderer  comme  vne 
perfonne  particulière  , ou  comme  Fondateur  de 
la  Compagnie  de  Iesus,&  aifeurer  qu’en  ccs  deux 
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HjQjlitez  il  a glorifié  Dieu  : i .Par  fes  mains  : i. 

Par  les  mains  de  fes  enfans , qui  ont  efté  les  fuc-  £ 
celfeurs  & les  fuppldmens  de  fon  zele  : Ce  font 
les  deux  parties  de  ce  dilcours. 

Il  faut  aduoiier  d'abord  qu'il  y a vn  fecrettres  I* 
remarquable  dans  la  pronidence  de  Dieu  pour  I»  Point» 
predeftination  des  Saints  dans  les  differens  vfages 
de  la  faintetc  qui  paroilTeut  dans  fon  Eglife.  Il 
s’accorde  ordinairement  aux  humeurs  differentes 
des  hommes  qu’il  appelle  à cet'eftat  j il  n’arrache 
pas  mefme  les  pallions  qui  les  ont  rendus  coupa- 
bles,il  s'en  fert  pour  les  faire  faints,  6c  changeant 
feulement  l’objet  de  leurs  mouuemens,  il  eftablic 
les  qualitez  de  leurs  vertus  fut  les  fources  de  leurs 
vices.  Ainfi  quand  il  conuertit  vn  S.  Paul,  il  n'é- 
teignit pas  par  fa  grâce  cette  ardeur  naturelle  qui 
l’animoit  contre  les  Chrcfticnsiil  appliqua  feule- 
ment cette  bouillante  paiïion  à la  Prédication  de  y 
fon  £uangile,faifant  de  (a  colere  d’vn  perfecoteur 
le  zele  d’vn  Apoftre.  Ainfi  quand  ilappellaia 
Magdelaine  , il  n’écouffâ  pas  dans  fes  larmes  les 
inclinations  qu’elle  auoità  aimer  , il  conferu?  ce 
feu  touç  entier  , & le  détournant  feulement  des 
objets  qui  le  rendaient  illégitime, il  fit  fa  faintetc 
de  lonamour.l’obligeant  de  porter  vers  Dieu  les 
mefmes  aflfe&ions  qu’cî'eauoit  eues  pour  le  mon- 
de. De  mefme , dans  la  predeftination  d’Ignace* 

Dieu  ne  luÿ  ofte  pas  ce  courage  & cette  ambitiÆ 
qui  l'auoient  rendu  criminel  j il  donne  feulement 
de  plus  illuftres  emplois  à fes  inclihations  gené- 
teules.-Aufii  N-patut-il  d’abord  que  la  différence 
de  fa  fainteté  feroit  vne  faintetc  conquérante  , 
vne  vertu  de  foldat  & de  Capitaine  ? il  ne  çou» 
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çoit  que  des  dedans  ambitieux  de  procure*  i 
Dieu  fa  plus  grande  gloire,&  il  a pour  la  caufe  de 
Dieu  les  mêmes  ardeurs  qu'il  auoit  eues  pour  fou 
honneur  particulier.Ce  fut  pour  cela  qu'inconti- 
tiant  apres  fa  conuerfion  il  alla  dans  l’Eglile  de 
Mont*  Sarra  pour  prendre  fes  armes  aux  Autels, 
& pour  les  côfacrer  par  cette  ceremonie  en  qua- 
lité de  foldat , parce  qu’il  vouloitcombatre  poûr 
Dieu  comme  il  auoit  combattu  pour  le  monde. 
Illuftre  deflcin  à la  vérité, & qui  pourroit  aujour- 
d’huy  tout  feul  faire  le  fujet  de  sô  Panégyrique/ 
Oiiy,quand  nous  ne  fçaurions  que  cette  difpofi- 
tion  de  fon  cœur, quand  nous  ne  verrionsYeulè- 
mct  paroiftre  que  cette  augufte  deuife.  Ad  rna\o~ 
rim  Del glori4tm»i\ ous  pourrions  tirer  de  ce  prin- 
✓”  cipe  éminent  les  confequences  de  fa  vie,  & con- 
clure qu'il  doit  auoir  fait  dt  grandes  a&ions  ayât 
r vn  motif  fi  noble.  Dieu  ne  peut  agir  pour  vne 
plus  excellente  fui  que  d’agir  pour  fa  plus  grande 
gloire.  Omni»  pr  opter femeùpfum  operatut  ejl  Do - 
.frou^'m/’nwrEt  vn  homme  par  confequentne  peut  en- 
trer plus  auant  dans  ces  fentimens,  que  lors  qu’il 
s’interefTe  dans  cette  caufe.  Pour  comprendre 
neantmoins  l’aâiuité  de  ce  motif  dans  le  cCeur  de 
S. Ignace, il  fautadjoufter  que  comme  Dieu  trou- 
ue  fa  gloire  dans  trois  mondes  differens,dans  foy- 
mefme,queles  Théologiens, apres  S.Denys  , ap- 
pellent vn  monde  Archétype  , dans  ce  monde 
fenfible  & materiel  ; enfin  dans  fa  République 
des  hommes, que  nous  appelions  aoec  Platon  vn 
mode  politique  & motahDe  même  aulES.lgna- 
ce  pat  vn  mefme  fentiment,  a glorifié  Dieu  dans 
trois  mondes:  i .Dans  foy.mefrae:».  Dans  l'vfage 
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de  l’Vniuers  : de  j.Par  les  aéhons  qu’il  a faites 
pourle  bien  Sc  pouc  le  faluc  des  hommes. 

i . Oüy  , N.  le  premier  employ  du  zele  de  ce 
Saint  a elle  far  lay-melme  , &c  auant  que  l'eften- 
drefurdes  mondes  eftrangers , il  l’a  occupé  fut 
fa  perfonne,  qui  faifoit  comme  vn  petit  monde 
dont  il  pouuoit  difpoler.  C’eft  là  où  il  a tafehé 
de  reparer  la  gloire  de  Dieu  , & où  il  s’eft  pré- 
paré pour  la  procurer  & pour  l’eftendre.  i.Ie 
dis  qu’il  a tafehé  de  reparer  la  gloire  de  Dieu  : 

Car  il  ne  faut  pass’.magmer  quelaint  Ignace  aie 
toujours  eftéfaint , où  qu’il  ait  toujours  eu  les 
mefmes  fentimens  pour  la  gloire  de  Dieu  que  ie 
prefehe  » ce  foletl  a eu  fes  tafehes  6c  fes  éclipfes, 
ôc  auant  que  combattre  pour  l’honneur  de  Dieu, 
il  loy  a ofté  par  les  premières  vanicez  de  fa  vie 
> Vne  partie  de  fa  gloire  ; C’eft  pourquoy  dés  ce 
premier  moment  de  la  conuerfton  il  cteut  que  la 
première  obligation  de  fon  zele  eftoit  de  rendre 
à Dieu  ce  qu’il  luy  anoit  ofté,&  de  reparer  par  fa 
penitence  les  injures  qu’il  luy  auoit  faites  par 
fon  péché  ? Il  (çauôit  que  comme  le  propre  de 
cette  vertu  eft  de  réparée  les  droits  de  Dieu  , & 
de  releuer  le  throne  de  fa  Majefté.qui  a efté  ab- 
battu  par  les  vices, elle  doitauffi  s’efteindre  fur  le 
corps  du  pecheur,  pour  iuy  fane  louffnr  des  pei- 
nes proportionnées  à l’mjuftice  de  les  plailîrs. 
Tertallien  dit  que  la  Penitence  eft  la  lieutenante 
de  la  Iuftice  dt  Dieu  ; Pr*  Deo  legationefungitur>  Tertul. 
Il  veut  dire  que  la  Penitence  fait  fur  le  penitent  l'b  cic 
ce  que  la  Iuftice  de  Dieu  feroit  elle  mefme  , 8c  1 œn,J- 
qu’elle  luy  rend  par  fes  volontaires  rigueurs , vu 
honneur  auffi  grand,  mais  plus  agreable.que  ce- 
«•  V u iiij 
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luy  que  fa  colere  en  poutres  tirer  par  fes  fuppii* 
ces.  S.  Aoguftinluy  donne  mefrae  vn  tribunal 
dans  le  cœur  d’vn  penitent,où  elle  prononce  des 
arrefts  pour  condamner  te  péché,  & pour  remet- 
tre Dieu  dans  fes  droits , & d’où  elle  enuoye  des 
loixàtousles  membres  coupables  pour  expier  ce 
qu’ils  ont  fait , &c  defintereifer  par  leuts  fatis- 
fa&ions  la  gloire  de  Dieu  qu’ils  ont  offenfée  par 
leurs  crimes.C’eft  par  ces  iuftes  fentimens  qüe  S. 
Ignace  commence  cette  nouuelle  vie  de  gloire  ; 
il  fe  foûmet  d’abord  au  tribunal  de  fa  pemtence  j 
Le  premier  airefl;  qu'elle  donna, ce  fut  de  le  ban- 
nir de  fon  paï$,&  d’aller  payer  dans  vne  grotte 
d’vn  Monaftere  les  excès  de  fes  libertinages  : 
C'eft  là  où  fe  relégua  d’abord  cet  iljuftre  penitét, 
pour  aller  executer  de  point  en  point  les  loix  que 
fa  penitence  auoit  imprimées  fur  fon  cœur  & fur 
fes  membres  : Ce  fut  là  où  ce  Capitaine  géné- 
reux , qui  auoit  paru  auec  tant  de  pompe  dans  la 
Cour  de  Madrid  , & fur  les  murailles  de  Pampe- 
luue  , fe  retira  reuellu  d’vn  méchant  fac , & de- 
mandant l’anmône  auec  la  mefme  main  qui  auoic 
cueilly  tant  de  lauriers  : Il  n'a  plus  dans  cet  eftac 
d’autres  armes  que  des  cilices  , ny  d’autres  efpées 
que  des  fouets  ; le  feul  ennemy  qu'il  combat  eft 
Ignace  coupable,  & les  feules  playes  qu’il  eftime 
.déformais  honorables,  font  celles  des  difciplines, 
difant  auec  ce  Roy  penitent , Pcrfequar  imm\c  os 
fneât,  & non  çonuerur  donec  deficinnt  : Oüy.i’iray 
pouifuiure  mes  pechez , qui  font  les  ennemis  de 
voftre  gloire;quand  il  faudrait  verfer  mon  fang, 
ie  les  iray  chercher  iufques  dans  ces  fources  qui 
les  ont  produits  Ptrfcquar  : l’iray  les  perfequec, 
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poar  effacer  toutes  les  impreflions  de  leur  mali- 
ce ; j’iray  combattre  mes  mauuais  regards  dans 
mes  yeux  , mes  mautuis*  defirs  dans  mon  cœur* 
& ie  ne  fimray  jamais  que  je  n’aye  trouué  la  fa- 
tisfa&ion  de  voftre  honneur  & aboly  les  mo- 
numens  de  vos  affronts  dans  la  ruine  de  mes 
membres.  G’eft  »!  mon  Dieu, dans  cette'fanglante 
poftute  qu’Ignace  fe  prefente  à vous  les  larmes 
aux  yeux, les  foufpirs  dans  le  cœur  & vnedifei- 
pline  à la  main.  Quel  équipage  pour  vn  Capitai- 
ne/ Iuftice  de  Dieu, ne  deuez-vous  paseftrefatis- 
faite  des  rigueurs  de  ce  pcnitentîquand  il  auroit 
diffamé  voftre  gloire  par  des  armes  plus  injurieu- 
fes  , ne  l’a-t'il  pas  pleinement  reparée? que  pou* 
uiez  vous  pretédre  de  fes  yeux,de  fon  cœur  & de 
fes  mains  que  vous  n'ayez  receu  de  fa  penitence? 
n’eftes-vous  pas  rafTafic  ? changez  donc  les  fou- 
dres que  vous  auiez  préparez  contre  fes  crimes 
en  des  couronnes  pour  recompenfer  fa  vertu-Ne 
pouuons-nous  pas  dire  qu’Ignace  eft  plus  glo- 
rieux en  ce  eftat  que  s'ils  poffedoit  toutes  les  di- 
gnitez  du  monde?qu*il  eft  plus  illuftre  vne  difei- 
pline  à la  main,  que  s'il  portoit  des  feeptres  , SC 
que  s’il  eftoit  chargé  de  lauriers  ? ‘z.  Et  ce  d'au- 
tant plus  qu’en  réparant  la  gloire  de  Dieu,  il  fe 
difpofe  à la  procurer  plus  abondamment , de  à 
l'eftendre  : Car  ce  fut  encore  vn  fécond  vfage  de 
fes  mortifications , qu’il  continua  pendant  tou* 
te  fa  vie  de  faire  de  fon  ame  Sc  de  fon  corps  vn 
monde  furnaturel  & raifonnable  à la  gloire  (fe 
Dieu.  Premièrement  pour  ce  qui  regarde  l’inte- 
rieur,ii  le  fanébfie  tellement  à Dieu  par  le  moyen 
de  fes  exercices  qu’à  grande  peine  counoiffoit-on 
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en  luy  les  moindres  mouuemés  des  pallions  âuf- 
quelles  ileftoit  fu)et‘,&  cela  mefme  pour  faire  de 
fon  corps  vn  Empire  où  Dieu  régné  abfolumentj 
* ' où  il  calme  les  tempeftes  aufli  imperieufetnent 
que  fur  la  mer , dont  il  conduit  les  mouuemens 
aufli  bien  que  celuy  des  Elemens  & des  A Ares  .• 
frai '67 ‘Th  domimtris poteftati  maris.  N’eft-ce  pas  encore 
porter , dit  S.  Paul , la  gloire  d’vn  dieu  mourant 
t. Cor.* .fur  fes  membres?  Glortficate  & portate  Deumin 
corpore  veftro.  Secondement,  pour  ce  qui  regarde 
l’exterieur?ll  eft  certain  qu’il  portoit  fur  fon  vifa- 
ge  ic  ne  feay  quel  air  de  fainteré  , qui  venoit  du 
calme  de  fes  pallions  mortifiées  5 fes  exemples 
eftoient  rauiflans,&  le  bien  heureux  Philippe  de 
Nery,vn  des  grands  Saints  de  fon  fiecle,  ne  pro- 
tefta-t’il  pas  qu’il  auoit  veu  fortir  des  yeux  d’Igna- 
ce des  rayons  de  Sainteté  & de  gloire  ? ce  qu’on 
peut  appeller  faire  l’office  des  Cieux  qui  racon- 
, . têt  la  gloire  de  Dieu  ï ceux  qui  les  voyent.Nous 
pouuons  appliquer  à ce  Saint  ce  que  Saint  Chti- 
foftome  difoitde  Saint  Paul  ; Il  afleure  que  le 
corps  de  cet  Apoftre  auoit  plus  glorifié  Dieu,que 
nô  pas  le  Soleil  ny  les  Aftres.Dilons  que  le  corps 
v mortifié  d’Ignace  aefté  vnciel  qui  a paru, que  fes 
yeux  ont  efte  des  Aftres  qui  ont  lancé  des  rayons, 
v & verfé  des  rofées  de  larmes;que  fa  /ieeft  vn  bel 

argument  de  noftrc  foy  pour  convaincre  les  li- 
bertins , & vn  motif  de  pieté  pour  conuertit  les 
pfehenrs  par  l’efficacité  de  fes  exemples. 

i.  Mais  pourqnoy  arrefter  l’ardeur  du  te le  de 
ce  Saint  fur  luy-melme,puifqu’ille  porte  fur  tout 
l’Vniuers,  & qu’vue  grande  partie  de  fa  faintere 
a efte  de  bie«  vfer  du  monde  pour  le  faire  feruir 
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à ta  gloire  de  Dieu  ? C’eft  la  peuiée  de  Philon  le 
Iaif,  que  ce  monde  fenfible  eft  vn  Temple  que 
Dieu  a bafty  à fon  nom, à qui  le  Ciel  fett  de  lam- 
brissa terre  de  fondement , & les  Aftres  de  flam* 
beaux  ; Mais  le  Prcftre  de  ce  Temple  , eft  l’hom- 
me : C’eft  à luy  proprement  qu’appartient  d’ho- 
norer  Dieu  au  nom  de  toutes  fes  créatures  , 8c 
c’eft  en  ce  Cens* là  que  l’Ecriture  dit, qu’elles  an- 
noncent la  gloire  de  Dieu  en  ce  quelles  donnent 
occaiion  à l’homme  de  le  faire  , & qu’elles  luy 
donnent  les  moyens  de  le  connoiftre  & de  l’ai- 
mer. Mais  fi  jamais  le  monde  a veu  vn  homme 
qui  fe  foit  fidellement  acquitté  de  ce  Sacerdoce* 
c’eft  fansdoute  S.  Ignaceîll  me  femble  que  ie  le 
vois  apres  fa  conuerfion  auec  un  eftre  nouueau 
entrer  vne  fécondé  fois  dansce  Temple jnon  plus 
pour  le  prophaner,  mais  pour  le  contacter  entiè- 
rement à Dieu , & pour  le  ramener  par  la  fainte- 
té  de  fes  vfages  à la  fin  où  Dieu  l'a  deftinc  : sid 
majorera  Deigloriam.  Et  il  eft  croyable  qu’il  al- 
loit  pendre  fur  le  frôt  de  toutes  les  parties  de  cet 
vnjuers  cette  genereufe  deuife.Mais  quel  croyez- 
vous  que  fut  le  premier  vfage  du  monde  que  S. 
Ignace  en  fit  d’abord  ? Ce  fut  de  le  quitter  , il 
auoit  fans  doute  de  grands  biens  , 8c  encore  de 
plus  grandes  efperancesûl  ponuoit  confecuer  l’vn 
& l’autre  & feruir  à la  gloire  de  Dieu  : Mais  ce 
n’eftoit  pas  fa  plus  grande  gloire  ; il  auoit  appris 
de  l’Euangile  que  le  plus  illoftre  vfage  des  ri* 
cheftes  eftoit  de  les  quitter  , que  Issus  qui  eftoit 
le  maiftre  le  fauoriferoit  dauamage  s’il  y renon- 
çoir  tout  à fait. le  renonce , dit- il , mon  Dieu , à 
tout  ce  que  l’ay  dans  le  monde,  8c  à tout  ce  quf 
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le  monde  me*promct;ie  fouhaitterois  eftre  le  ttfài- 
ftre  de  tous  les  eftats  pour  vous  les  donner , iô 
Vous  refigne  ce  qui  eft  encore  plus  grand  que 
tout  cela , mes  prétentions,  & mesefperances.  Il 
ne  poiiuoit  pas  difpofer  également  des  autres 
parties  du  monde,  les  Aftres  & les  Elemens  n’é- 
toienc  pas  de  fa  iurifdi&ion,  l’vfage  en  eftoie  ne- 
ceflaire  : Que  fait-il?  Il  les  fait  feruir  à la  gloire 
de  Dieu  par  la  fainxeté  de  fes  vfages.  Et  c’eft  en» 
core  vn  des  grands  fccrets  de  la  vertu  de  ce  Saint 
& du  zele  eternel  qu’il  auoit  de  la  gloire  de  Dieu* 
de  la  trouuer  dans  toutes  les  créatures  i il  auoic 
efté  inftruit  intérieurement  de  cette  application 
d’efprit  de  prendre  occafion  de  tout  ce  qu’il  voi- 
roit , de  glorifier  le  Créateur  ; Soit  qu’il  regar* 
daft  le  Ciel , c’eftoit  pour  s’efleuer  par  la  veoë 
de  ces  beaux  corps  à la  connoiiTance  de  Dieu,  5c 
aux  efperances  de  fa  gloire.  Mon  Dieu  , difoit-il 
en  foupiranr,  que  l'a  terre  & toutes  fes  grandeurs 
me  femblent  peu  de  chofe1  quand  ie  regarde  le 
Cisl.N’eft-ce  pas  à l' égard  de  ce  Saint  qu’on  peut 
dire  véritablement, ce  quedifoit  le  Prophète, que 
les  Cieux  chantent  la  gloire  de  Dieu  parce  que 
c’eftoit  luy  qui  fçauoit  parfaitement  entendre 
leurs  louanges  , ôc  qui  répondoit  parfaitement 
à leur  chant  par  l’écho  de  fes  foûpirs  & de  fes 
larmes  : Soit  qu’il  jettaft  les  yeux  fur  la  terre-, Les 
beautez  qui  detruifent  nos  fens , & qui  débau- 
chent nos  penfées  , eftoient  pour  luy  des  degrez 
pour  monter  à Dieu,&  des  flambeaux  pour  al- 
lumer fon  amour  : Vne  fleur  luy  feruoit  de  ma- 
tière de  méditation  j & ainfi  il  trouuait  par  tout 
pour  Dieu  des  occafions  de  gloire.Qu'il  eft  bien 
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vray , ce  quedifoit  autrefois, ce  Saint  ; que  les 
yeux  des  Chreftiens  6c  des  Saints  tont  bien  difFc- 
rens  des  yeux  communs  & ordinaires  des  hom- 
mes. Dans  les  yenx  des  méchans  , comme  dans 
des  miroirs  infidèles, le  monde  perd  ce  qu’il  a de^ 
beaujbien  loin  de  feruir  à la  gloire  de  Dieu, il  de- 
uient  l’occafion  de  fes  offenfes  : Les  beautez  les 
plus  innocentes  font  changées  en  des  poifons,les 
A lires  feruent  à leurs  mauuaifes  avions, & tout 
ce  qui  loué  Dieu.l’offmfe  dans  leurs  abominables 
regards.  Mais  dans  les  yeux  d’un  Chrcftien,dans 
les  yeux  fidèles  d’un  Ignace,  tout  le  monde  glo- 
rifie Dieu  : Ce  font  des  Aftres  viuans  où  toutes 
les  créatures  uniuerfellement  rendent  les  hon- 
neurs quelles  doiuent  à Dieu  : Ce  font  les  Oe- 
conomes  fi  fidelles,  qui  lui  rendent  par  les  mains 
de  ce  Saint  toute  la  gloire  qu'il  prétend  de  ces 
differentes  Prouinces  de  fon  Empire. 

S . Ce  n’eft  pas  neanmoins  la  plus  grande  gloire 
que  Dieu  pretend.ou  qu’ Ignace  luy  veut  rédre; 
Dieu  n’a  fait  ce  monde  fenfible  que  pour  les  ho- 
mes,e’etl  pour  le  monde  moral,ôc  politique  que 
ïesus  averfé  fon  Sang  pour  le  conferuer  à fon 
Peref.  Et  c'cft  auffi  pour  ce  mcfme  delTèin  que 
S. Ignace  trauaille  Ad  majorent  Deigloria,QuZi 
je  dis  cecy  , je  trace  dans  mon  efpritla  funefte 
image  de  ces  temps, qui  ont  fait  de  leur  malheqr 
la  matière  de  fon  zele  : le  me  figure  k pitoyable 
eftat  ou^eftoit  alors  réduite  la  gloire  de  Dieu  par 
les  vices  des  Chreftiens, Ôc  par  Pimpieté  des  Ido- 
lâtres. L’Eglife  d’un  codé  qui  eftoic  fon  Epoufe 
& (on  eftat  , n*auoit  plus  cette  ancienne  beauté 
que  lui  auoit  donnée  le  fang  de  fes  Martyr  s, & U 
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pureté  de  Tes  Vierges  j h on  voyoit  encore  quel- 
que rayon  fur  fon  front, c'eftoit  plûtoft  vne  mar- 
que de  fa  honte  qu’vn  témoignage  defes  vertus, 
puis  qu’il  ne  feiuoit  qu’à  faire  voir  la  beauté 
q qu’elle  auott  perdue  i on  vit  fortir  dans  ce  temps 
de  qionftres  de  fon  fein  qui  venoient  ternir  la 
gloire  de  cette  Epoufe  \j  G’eftoient  Luther  & 
Caluin,qui  commencèrent  à feroer  leur  herefie, 
tandis  que  d*vn  autre  collé  l'infidélité  & l’idolâ- 
trie occupoit  vne  autre  partie  du  monde,  ÔC  non 
content  de  raoir  à Dieu  fa  gloire  pour  la  donner  à 
des  créatures  periiTables,ilsalloient  encore  cher- 
cher-les  Démons  dans  les  Enfers  pour  leur  don- 
ner des  autels  & des  temples.  A la  veuc  deçes  la- 
mentables objets  quels  furent,  à voftrc  aduis,  les 
refientimens  d’Ignace  ? de  ce  cceur  fi  brûlant  de 
l’amour  de  Dieu  , de  ce  cœurü  ambitieux  de  fa 
gloire,quand  l’idée  de  cette  gloire  fe  reprefentoit 
à fesyeux  toute  fanglante  6c, toute  déchirée  , & 
qu’elle  fembloit  luy  demander  fon  fecours  ? Hé- 
las ! que  ne  die- il  pas  à foy-mefme  ? SoufFriray  ie 
donc , difoitril  en  foûpirant , qu’on  traite  ainfi  la 
gloire  de  mon  Dieu,moy  qui  ay  combattu  fi  fon- 
cent pour  les  interdis  des  princes  ? Ignace , ta 
as  deftèndu  des  Villes  entièrement  abandonnées 
de  fecours , Auras  tu  moins  découragé  pour  la 
canfe  de  mon  Dieu  : Non,  allons  mon  ccear,  al- 
lons par  tout  où  la  gloire  de  Dieu  nous  appelle^ 
allons  verfer  dans  Ces  glorieux  fentimens  le  fang 
qui  nous  çft  refté  de  ces  prophanes  combats  Et 
pour  lors  laifiant  ^ire  le  relie  à fes  foûpirs  Sc  à 
fes  larmes  » il  alloit  en  fon  efprit  conuertit  tous 
les  Chreftieps , réduire  tous  les  Heretiques , 6c 
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inftruire  tous  les  Payens : & files  mouuemens de 
fon  corps  culTent  fuiuy  ceux  de  fon  cœur,  il  euft 
çfte  en  me fme  temps  par  tout  où  il  y auoitdes 
hommes  pour  y porter  la  gloire  de  Dicu.N'allons 
pas  fi  vifte  dans  noftre  dilcours, comme  il  va  dans 
les  mouuemens  de  fon  zelejfaifons  reflexion  mêt 


rne  fur  fes  defirs  , & difons  qu’il  feroit  glorieux 
à Dieu , quand  mefme  il  ne  les  auroit  pas  execa* 
çez.  Il  n’eft  pas  comme  ces  hommes  , qui  ne  re- 
nonnoiflent  que  les  aâions  qu’on  fait  pour  eux  j 
Dieu  recompenfc  mefme  celles  qu’on  a voulu 
faire:  Yn  Saint  peut  eftre  loué  pour  auoir  glorifie 
Dieu  & vn  autre  pour  auoir  defiré  fa  gloire.Mais 
fes  defirs  font  trop  violens  pour  s’arrefter  dans  le 
coeur  d’Ignace: Il  fe  poitera  incontinent  dans  tou- 
tes les  occafions  où  la  gloire  de  Dieu  l’appelle  ; 
C’eftl'eftoille  qui  conduit  toutes  fes  nauigations, 
le  flambeau  qui  éclaire  tous  fes  voyages  , & l’ai- 
mant qui  attire  tous  fes  mouuemens.  Ne  deman- 
dons pas  pourquoy  Ignace  va  refider  dans  tous 
ces  lieux  differensj pourquoy  il  fait  cesa$ions:Sa 
deuite  vous  répond  pour  luy  * Ad  maiorem  Dei 
gloriam  ; Il  crue  d’abord  qu'il  rencontreroic  cette 
gloire  dans  les  lieux  facrez  de  la  Paleftine  , qui 
auoient  efté  arroufez  du  fang  du  Sauueur,  &c  que 
fe  prefentant  à luy  toute  fanglantefur  le  Caluai- 
fe»clle  l’appelloit  à fon  fecours  } Il  y va  à trauers 
les  dangers  d’vne  longue  nauigation , & ne  pou- 
uant  y Tailler  du  fang, il  y laiflfe  des  larmes.  Il  ap- 
prit là  par  les  aduis'd’vn  faint  homme,  que  les 
neceflitezdç  l’Eglifele  r’appclloientdans  l'Euro- 
pe & dans  i’Italie,&  qu’il  deuoit  fe  rendre  capa- 
ble pour  y pouuoir  feruir  pieu? Il  seuient  dans 
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fon  Pais,  mais  où  ? dans  la  pouffiere  d’nne  Claflè 
pour  y apprendre  les  Etemens  de  la  Grammaire 
aucc  une  trou ped'enfa ns.  Gloire  de  Dieu  que  ru 
es  puidanre  fur  fon  efprit  î d’obliger  un  Gentil- 
homme à l’âge  de  trente  ans,  apres  anoir  condnil 
des  foldats  , d’aller  begayer  dans  une  école.  On 
y lui  dit  qu’il  trounera  la  gloire  qu’il  cherche  dans 
les  Hofpîtaux  Se  au  feruiee  des  pauvrei,qne  fous 
les  ordures  des  haillons  d’un  Mendiant  il  troune- 
ra Issus  caché  , qu’il  pourra  ferait  anec  moini 
d’éclat,  mais  anec  plus  de  gloire  -,  Il  y vole  .*  Mais 
Ignaçe,  lui  dit- on, vous  ne  fçauriez  mieux  glori- 
fier Dieu,  que  fi  vous  prefehez  fa  parole  : S.Hi- 
laire  dit  que  les  Prédicateurs  jettent  la  feméce  de 
1 éternité  f Sc  «S.  Grégoire  dit  que  ce  font  les  ou- 
vriers du  monde  fuperieur.  Allons,'dU-il,conuer- 
tk  les  coupables  Sc  inftruire  les  ignoians  ; &où? 
dans  des  places  publiques  de  Rome.  Mais  vous 
n’entendez  pas  le  langage.  le  parle  du  Verbe  de 
la  Croix  ; Mais  onfe  mocquerade  vous  ; le  glo- 
rifieray  Dieu  par  mes  ignominies.  Croyez-vous 
bien  qu’il  alla  on  iour  prefeher  iofques  dans  on, 
eftang  glacé  oùil  fe  mit  quafi  tout  nnd  » non  pas 
pour  efteindre  les  feux  de  fa  conçu  pi  fcence,com- 
me  un  S.  Bernard,  mais  pour  perfuâder  à un  jeu- 
ne libertin  de  vouloir  modérer  les  fiens.Cen’eïl 
pas  mut  j 11  va  chercher  la  gloire  de  Dieu  : mef- 
mc  dans  les  lieux  infâmes,  d’où  il  retire  ces  mal* 
heureuies  perdues  qui  vivent  de  leurs  crimes;  Et 
comme  on  luy  temontroit  qu’il  perdrott  fes  pei- 
nes ; Ah  ! difott-il,  i’eftimerois  tous  mes  trauaux 
bien  employez  , fi  ic  pouuois  feulement  empef- 
. cher  une  de  ces  débauchées  d’effenfer  Dieo 
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«ne  nuit  feulement.  N’eftee  pas  bien  airaei 
Dieu»  8c  defirer'ardemment  fa  gloire,  que  de  la 
vouloir  procurer  fi  chèrement  } Ne  peut-on  pas 
dire  de  fon  zele  ce  qu’un  Philofophcdifoir  de  Ta* 
inour  ? Cette  paflion  , difoit-il , fait  faire  toutes 
fortes  de  meftiers,  8c  exercer  toutes  fortes  d’oflï- 
ccs  pour  plaire  & pour  contenter  la  perfonne  ai- 
mée. L’amour  eft  quelquefois  voyageur  pour 
courir,  quelquefois  foldat  pour  combattre}  quel- 
quefois efclaue  pour  fetuir  : Il  deuient  pauure  & 
mendianr,&  apres  il  devient  courageux  8c  riche, 
prenant  routes  les  poftures  que  demande  fon  ob« 
jet.  Mais  ce  qu'une  flamme  ardente  foie  dans  ces 
amoureux  prophanes  x Ignace  le  fait  dansl’a- 
mour  de  Dieu  : Di  fous  que  fon  zele  a pris  tous 
les  eftats  que  demandoit  & gloire:Il  a cfté  voya- 
geur dans  la  Paleftine  , foldat  dans  l’Efpagnc, 
efclave  dans  les  hofpitaux  de  Venife,  Prédicateur 
dans  les  places  de  Rome , foibk  8c  courageux, 
toujours  interefle  & ambitieux  d’une  plus  grande 
gloire  de  Dieu.  Mais  vous  suez  beau  faire,  grand 
Saint, vous  ne  remplirez  iamais  parfaitement  ny 
les  dclfeins  de  Dieu  fur  vous,  ny  ceux  que  vous 
faites  pour  fa  gloire  tandis  que  vous  ferez  tout 
feul  } vous  voulez  glorifier  Dieu  dans  l'étenduç 
de  tout  lemonde.ôc  vous  n’eftes  qu’en  un  lieu  } 
tandis  que  vous  fccourez  l'Eglife  dans  l’Europe, 
que  deuiendront  les  âmes  du  lapon  ? 8c  quand 
vous 'feriez  par  tout  en  mcfmc  temps  , vous  ne 
pouuez  pas  toujours  viure  , les  dclfeins  des  vi- 
deux  8c  des  Démons  feront  éternels , 8c  voftrç 
rcle  finira  avec  voftrc  vie  : Qui  continuera  donc 
apres  voftrc  mort  ces  côqucftcs  de  vôtre  amou^ 
Paneg.  Tom.  U,  Xx 


jo  o \P anegyrique 

ou  quieftendra  ccice  gloire  donc  vous  devrez  les 

j j accroiffemens } 

Int  Ce  fut  pour  ccs  raifons  que  ce  Saint  après  des 
efforts  particuliers  entra  dans  des  penfees  vni- 
ueifclles , afin  de  remplit  l’infinité  & l'eternité 
de  fon  zele  ; Il  fc  refplut  de  former  la  Gompa? 
gnic  de  Jésus  , pour  faire  par  lés  mains  de  fes  en- 
fins,  ce  qu’il  ne  pouuoir  pas  par  les  fiennes-C’el| 
pourquoy  nous  pouvons  l’appeller  une  plante 
de  la  gloire  de  Dieu;qui  devoir  eftendreles  bran- 
ches par  tout > &L  porter  fes  fruits  d’honneur 
jufqu’à  l’extremitc  de  la  tcrrc.ll  vc-yoit  bien  qu’il 
n'dioir  pas  des  hommes  comme  du  Soleil  & des 
Art  res  pour  ce  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu 
qu’ils  annoncent  ; le  Soleil  n’a  pas  beloin  d'aide 
ny  de  compagnon  , parce  qu’il  peut  vifiter  tous 
les  iours  tout  le  monde  immédiatement  par  luy- 
mefme  j il  n’a  pas  befoin  de  fuccellètir  ny  d’he- 
ritier de  fa  lumière  , parce  qu’il  cil  incorrupti- 
ble 6c  qu’il  ne  finira  jamais  ; mais  pour  les  hom- 
mes que  Dieu  prend  pour  eftre  les  inftrumens  de 
fa  gloire  , comme  ils  font  limitez  dans  leurs 
allions  , ils  doivent  avoir  des  aides  pour  cftendre 
les  vertus  où  ils  ne  pcuuent  aller  ; & comme  ils 
ne  font  pas  immortels , ils  duiucnt  tailler  apres 
eux  des  heritiers  de  leur  zele  pour  futuiurc  ainfi 
à eux  mefmeS  8c  pour  agir  quand  ils  ne  feionc 
plus  : comme  les  petes  viucnt4dan$  leurs  enfans, 
& comme  les  Capitaines  combattent  par  les 
mains  de  leurs  foldats.il  auoit  appris  que  les  Or- 
dres des  Religieux  eftoient  des  inllrumcns  tres- 
propres  pour  conferucr&  pour  accroillrc l’hon- 
neur & la  gloire  de  Dieu,  quclaprouidcncç  de 
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Dieu  s’en  croit  toujours  feruie  & pont  inftruire 
les  Chreftiens  & pour  aller  conuertir  les  Idola- 
trcsj&r  que  c’cft  pour  cetre  raifon  que  ces  illuftrcs 
Patriarches,  ces  conqucrans  de  la  gloire  de  Dieu 
auoicnc  eflevé  des  Ordres  : Ainfi  l’auoienr  fait 
les  Auguftins  dans  l’Afrique  , les  Benoifts  dans 
ritalic  ; les  Bernards  dans  la  France , les  Fran- 


çois d’Allîfc  dans  lOmbric  , les  Dominiques 
en  Efpagnc  ,lcs  François  de  Paule  dans  la  Sicile, 
avec  des  fuccés,  qui  ayant  commencé  leur  triom- 
phe dans  leurs  temps.les  continuent  encore  heu- 
reufement  dans  les  noftrcs  par  les  mains  de  leurs 
enfans.  Et  c’eft  de  l’exemple  de  ces  Conqucrans» 
& quafi  dans  le  fein  de  ces  illuftrcs  familles , que 
S.  Ignace  fonda  fa  Religion  pour  travailler  avec 
eux  aux  deftèins  communs  de  la  gloire  de  Dieu. 
Mais  pour  cternifer  plus  glorieufcment  ce  def- 
fein  , outre  les  avantages  generaux  que  fon  Or- 
dre a communs  avec  les  autres  pour  augmen- 
ter la  gloire  de  Dieu,  il  a voulu  qu'il  euft  encore 
trois  différences  particulières  : i . Qu’il  fut  em- 
ployé par  une  lingulierc  profelfion  à l’établif- 
fement  des  fcicnces  : i.  Qu’il  euft  un  zèle  parti- 
culier pour  augmenter  la  gloire  de  Dieu  par  le 
moyen  des  millions  : 5.  Qu’il  obligeait  par  un 
vœu  particulier  de  travailler  à la  conferuation 
& à l’accroilTemcnt  de  l’Eglife. 

1 . le  ne  dis  pas  cecipour  loüer  fa  Compa- 
gnie , mais  pour  faire  voir  fon  dellcin , & les 
moyens  qu’il  a pris  pour  avancer  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  : Et  pour  commencer  par  l’eftude 
des  fcicnces  qui  a elle  comme  un  des  premiers 
fûodcmens  de  cette  Religion  , il  eft  certain  qua 
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c’eft  un  moyen  très  aduantageux  pour  {Àocurer 
cette  gloire  ; Soit  qu’il  faille  que  des  Religieux 
portenc  de  bons  exemples,  qui  doute  que  ccs 
exepplcs  ne  foient  rendus  plus  puions  quand 
Ils  joignent  les  lumières  de  leurs  fcienccs  avec 
celle  delà  fainteté  ? Quand  on  peut  dire  avec  li- 
berté que  ceux  qui  fe  mortifient  pour  Dieu,  ne 
font  pas  des  efprirs  foiblcs,ou  des  mélancoliques 
ignorans  » comme  Aufonius  le  reproche  en  par- 
lant de  la  vie  Rcligieufe,  mais  que  ce  font  des 
perfonnes  fçavantes  & éclairées  , qui  embraiîent 
ces  pénitences  auftercs  j qui  doute  que  cçs  rai- 
fons  ne  feruent  à confondre  les  Athées,&  à con- 
vertir les  libertins  > Soir  qu’il  faille  donner  des 
Jnftru&ions  ou  picfeher  dans  les  Chaires  , qu’y 
a-t  il  de  plus  vray  3 quç  la  fcience  cit  un  moyeu 
pour  faire  triompher  l’Euangile  i Encore  pou- 
uons-nous  en  apprenant  les  fcienccs  , enfeigner 
la  vertu.  Mais  fi  c’çft  un  moyen  aduantageux 
en  tout  tcmps,il  cftoit  neceffaire  quand  S.  Ignace 
commença  cét  ouvrage  : Il  eft  des  neceflitez  dç 
l’Eglife  comme  des  maladies  des  Eftats , qui  de- 
mandent des  remedes  differents  fuiuant  la  diucr- 
fitc  des  terops,où  elles  arriuent  : Autrefois/juand 
elle  cftoit  pcrfecutée  par  la  cruauté  des  Tyrans 
ou  par  l’obftination  des  Idolâtres  , elle  auoit  be- 
foin  d'une  fainretç  qui  fut  ou  puiffànce  pour  faire 
des  miracles  , ou  courageufe  pour  fouffrir  des 
tourtnens  : Les  plus  forts  raifonnemens  de  la  Foy 
cftoient  pour  lors  le  fang  des  Martyrs  , ouïes 
prodiges  des  Apoftrcs  : Mais  depuis  q»c  les 
vices  des  Catholiques  ont  fuccedé  à la  cruauté 
çlçs  Tytans,  & l’ofiftinadou  des  Hcretqucs  à l’cr? 
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ïèur  des  Payens  , clic  a eu  befoin  d’une  fainteté 
fçauantc,  qui  prift  la  place  des  miracles  des  Mar- 
tyrs ; (ur  tout  dans  les  derniers  ficelés  d’Ignace* 
qui  auoit  pour  la  plus  commune  caufc  de  les  ma- 
ladies les  tenebres  de  l'on  ignorance  , qui  s’étant 
répandue  fur  les  Autels,  & fur  ceux  qui  dévoient 
cclaircr  le  monde  , auoit  donné  occafion  à l’in- 
folencc  des  Herctiques  de  venir  combattre  U 
Foy  & la  gloire  pc  Dieu  tout  cnfcmble.  C’eft: 
pour  diflîpcr  cette  nuit  &c  pour  remédier  à ces 
ignorances  que  S.  Ignace  voulut  eftablir  un  Or- 
dre Religieux  , qui  ht  une  profelfion  particulière 
de  fcieticc*  Pourquoy  cela?  C’eft  t.  pour  rendre  les 
enfans  plus  propres  à procurer  la  gloire  de  Dieut 
1.  Afin  de  confetucr  un  fond  éternel  de  lumière 
pour  fecourir  les  neccflitci  dé  l’Eglife  , quand 
mefme  par  impoflibiticé  elle  fetoit  cAeinte  ail- 
leurs: $.  Afin  de  communiquer  aux  autres  ces 
fciences  & ces  qualitcz,&  de  multiplier  ainfi  pac 
tous  des  flambeaux  pour  éclairer  toute  l’Eglifr» 
& faire  un  jour  immortel  à fa  gloire.  H paroift 
bien  que  e’eft  pour  ce  dcücin  que  S,  Ignace  o in- 
troduit les  fciences  dans  fa  Religion  , s’il  vous 
plaift  de  confidcrcr  pour  quel  delfein  elles  y. cn- 
trent.Non  N.les  fciences  ne  viennent  pas  en  cette 
Compagnie  avec  cet  éclat  pompeux  Si  foperbe 
que  la  vanité  leur  donne  naturellement  >Saentt4 
inflar.  Ignace  veut  des  fciences  humiliéc$j&  nous 
pouuons  dire  que  dans  le  delïèin  de  faCompa* 
gnic  les  efpvits  y font  plus  abbatus  &c  plus  cap- 
tifs , que  dans  toute  autre  academie.  Ce  n’cft 
pas  mefme  auec  ces  glotieufes  prerentions  qui 
fçiuent  de  motifs  aux  études  * auec  ces  efperan* 
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ccs  des  dignitcz  & des  recompenfcs  qui  fuiuént 
ordinairement  les  feiences:  Non,Ignaçe,a  retran- 
che par  un  vœu  particulier  les  cfpcrances  des 
Mitres  » & des  dignitez  Ecclefiaftiques  qu’on 
pourroit  artendre  ailleurs  : Ce  n’cft  pas  encore 
pour  des  emplois  éclatans',  Ignace  ne  leur  a laille 
pour  la  mefurc  de  leurs  emplois  que  la  gloire  de 
Dieu  ; Il  veut  qu’il  y ait  de  la  fcience  parmy  Tes 
Religieux , mais  c’eft  pour  l’aller  porter  dans  les 
Hofpicaux.afin  d’y  confoler  les  malades,  dans  les 
priions  pour  y foulager  les  captifs,  dans  les  Con- 
fcflîonnaux  pour  y inftruirc  les  pécheurs, aux  vil- 
îages,pour  y catechifer  les  jgnorans  , ç’eft  enfin 
pour  la  faire  trouver  dans  les  Claflès,  afin  d’y  in- 
(Vruire  les  enfans  & leur  enfeigner  la  vertu  avec 
les  fcienccs.  Voila  l'es  grands  emplois  & les  ma* 
gnifiques  occupations  de  leurs  fcicnces,  de  ram- 
per dans  la  pouifiere  des  Clalfcs } mais  poufiiere 
glorieufe  à leurs  fronts, puis  qu’elle  fertà  la  gloi- 
re de  Iesus  - Christ  , quelle  difpofc  par  ce 
moyen  des  enfans  à la  Sainte  Eglife,  qu’elle  pré- 
paie des  Prélats  pour  la  gouverner, & des  predi* 
cateurs  pour  l’inftruirc,  & qu’enfin  elle  efleve  de 
bons  Cytoyens  aux  Républiques  , & des  luges 
équitables  aux  Tribunaux.  Au  moins  eil-ce  le 
delTein  de  S. Ignace}  puis  qu’il  écrit  au  commen- 
cement de  leurs  Livres , & fur  les  murailles  de 
leurs  cabinets,  Jld  major  cm  Dei  gloriam  : Tl  vetat- 
i que  fes  enfans  ne  fc  feruent  de  leurs  feiences  que 
pour  cette  gloire, il  retranchece  qui  pourroit  cArcy 
éclatant,  & il  veut  qu’ils  foienc  femblablcs  üüx 
- Anges  qui  règlent  le  mouvement  du-5olcit,&  des) 
Aftrcs,  pour  les  autres  » fans  recevoir  fur  eu*? 
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mefmcs  aucune  réflexion  de  la  lumière  de  ces 
flambeaux. 

1.  Mais  à cette  excellente  difpolîtion  que  nous 
pouvions  appcllcr  vne  difpofîtion  de  lumière  , il 
en  aàioûtc  vne  autre  de  feu  , qui  eft  vn  zelc  vni- 
ucrfcl  & atdent  de  procurer  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  : comme  ce  feu  brufloit  dans  fon  cœur 
au  moment  qu’il  formoit  le  dclTcin  de  fa  Com- 
pagnie , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  a lépandu  fes 
flammes  fur  toutes  les  parties  qui  la  compofent  : 
Il  rafche,pour  fatisfaire  à les  dcfirs,dc  leur  infpi- 
rer  cet  efprit  de  million, qui  peut  féconder  les  def* 
feins  qu’il  aùoit  d’aller  porter  la  gloire  de  Dieu 
dans  tous  les  endroits  du  mondc:L’eft  pourquoy 
dans  la  fécondé  conftitution,qui  eft  la  réglé  fon-’ 
damentale  de  fon  Ordie,il  aduertit  fesenfans  que 
leur  vocation  eft  de  voyager  en  divers  lieux  où» 
on  peut  cfpcrcr  d’cftablir  le  feruicc  de  Dieu  ? 
Non,  dit-il,  ne  croyez  pas  que  ic  veuille  atta- 
cher voftre  mîniftere  à la  différence  des  lieüx.ou 
aux  détroits  de  quelques  prouinccs,  tout  le  mon- 
de cil  ouvert  à voftre  conquefte  , & vous  deuez 
aller  par  rout  où  la  gloire  de  Dieu  vous  appelle. 
Ne  vous  femblc-t-il  pas  voir  renouueller  dans  ce 
Saint  le  premier  efprit  de  Iesus,  quand  il  enu«ya 
fes  Apoftres  pour  conuertir  l’uniuetsîS.Augoftin 
dit  que  les  Apoftres  furent  comme  des  flèches 
en  fes  mains  , qui  receuant  les  imprelïîons  de  fa 
vertu  , deuoicDt  aller  iufqu’aux  extremitez  delà 
terre:  Dilons  que  S.  Ignace  poulie  fes  enfans  com- 
me des  fléchés  par  tous  les  lieux  où  l’on  peut  fer- 
uir  Dieu  : Mais  remarquez  que  tous  leurs  corps 
vont  donner  corne  au  blanc  qu’il  fe  propofe,  qui 
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cft  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Encore  pour 
rédre  éternel  6c  immuable  l’cfpric  de  fes  glorieux  ' 
dedeins,  il  a attaché  fa  Compagnie  au  Vicaire  de 
Iesvs  , qui  cft  le  chef  vifible  de  l’Eglifc  & l’In- 
tendant de  la  gloire  de  Dieu  dans  le  monde  : car 
il  a voulu  que  fes  enfans  fe  foient  obligez  au  fou- 
Ycrain  Pontife  daller  par  tout  où  il  luy  plairoic 
les  enuoyer  parmy  les  Chrefticns  & les  Infidè- 
les. Voila, mes  Pcres , le  grand  miniftere  de  vos 
vœux  , mais  voila  le  grand  cœur  d'Ignace;  & fi 
vous  n’auez  pas  encore  appris  quel  cft  le  deuoic 
d’un  Iefuire,au  moins  dans  la  penféc  de  fon  Fon- 
dateur,fçaehez  que  c cft  un  homme  qui  fait  vœu 
d’tfttc  le  Prédicateur  de  tous  les  pécheurs, le  Ca- 
rechiftc  de  tous  les  ignorans,*  celui  qui  doit  in- 
rtruire  les  barbares,  que  c’eft:  un  homme  qui  s’o- 
blige de  parcourir  toutes  les  mers, d’aller  dâs  tou- 
tes les  terres  où  il  y aura  des  hommes  à fauvcr,& 
— dcs  ennemis  de  Dieu  à vaincrcique  c’eft  un  hom- 
me enfin  qui  doit  avoir  une  tefte  prefte  à eftre 
• coupée  fur  tous  les  cchafaux,un  fang  preft  à cou- 
ler lut  tous  les  théâtres  ,un  corps  préparé  à tous 
les  tourmens  , puis  qu  il  doit  aller  dans  tous  les 
lieux  où  le  chef  vifible  de  i'Eglifc  le  voudra  en- 
vier,* où  la  gloire  de  Dieu  appellera  fon  zcle, 
quand  il  faudtoit  aller  à la  face  des  Tyrans, parmy 
les  peuples  inhumains,*  les  Nations  les  plus  bar- 
bares, ils  feront  toujours  glorieux'pourveu  qu’ils 
_•  puüfe  dire,  Ad  ma\orem  Deigloriam. 

j.  O Dieuîquelle  gloire  à S.  Ignace  de  s’eftre 
fait  ainfi  un  corps  fi  exceilenr  & fi  illuftre  , qui  a 
prcfqu’aurantde  Martyrs  qu’il  a de  membres, 
que  nous  pouuons  appcllcr  un  corps  de  la  gloire 
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de  Dieu,  puis  qu'ils  font  deftinez  pour  la  procu- 
rer. Quel  honneur  à Iisus  d’auoir  une  Compa- 
gnie de  feruiteurs  , qui  font  vœu  d'aller  par  tout 
où  les  occafions  de  fon  fcruice  les  appelle  Ile  veux 
qu’il  ne  fc  férue  pas  de  leur  zèle»  c'cft  toujours 
uri  aduantâge  bien  honnorable  d’auoir  comme 
dans  fes  mains  des  cœurs  ainfi  difpofez  ; comme 
c’eft  une  partie  de  la  gloire  de  Dieu  dans  le  Ciel 
d’auoir  des  Anges  autour  de  fon  throne,  qui  font 
toujours  prefts  à exécuter  fes  commiflîons  , Se 
qui  ont  les  ailles  toufiours  tendues  pour  voler  au 
moindre  de  fes  commandemens:  Mais  , grâces  à 
fa  Prouidencc,  il  s’eft  fetui  du  zèle  de  cette  Com- 
pagnie, Se  des  bonnes  difpofitions  que  S.  Ignace 
y auoit  mifes  ; foie  qu'il  ait  falu  conferuer  l’an- 
cien domaine  de  l’Eglifc , ou  bien  l’étendre  dans 
des  pays  étrangers  ; foie  qu’il  ait  falu  combattra 
des  Hérétiques , ou  conuertic  des  Payens , Dieu* 
a fait  l’honneur  à cét  ordre  de  l’appellcr  à cca 
emplois  : Il  s’eft  ioint  heureufement  au  zèle  de 
tant  de  dignes  Prélats  , à la  pietc  de  tant  de  bra- 
ucsEcclefiaftiques,&  aux  trauaux  de  tant  de  bons 
Religieux.  On  fiut  la  fefte  de  plusieurs  Martyrs 
en  ccc  Ordre  , qui  ont  arroufé  les  campagnes  de 
leur  fang  j nos  flottes  partent  encore  tous  les 
jours  pour  porter  ces  Religieux  dans  les  Indes, 
dans  le  lapon  , au  Brefil  & à la  Mexique  , en  Ca- 
nada & ailleurs.  Si  ces  trauaux  ont  leur  effet , Se 
fi  S.  Ignace  a reuflî  dans  les  defleins  qu’il  auoit 
pris  pour  la  gloire  de  Dieu, nous  le  pouuonsaifé- 
inent  iuger  par  cet  admirable  changement  qui  a 
paru  dans  le  monde  depuis  que  la  Côpagniedc  II- 
sus  y cft  fondée.Si  ie  pouuois  décrire  en  détailles 
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glorieux  effets  de  fes  voyages  , fi e vous  produite 
les  trophés  qu'elle  y a élevez  à la  gloire  de  Dieu, 
je  vous  montrerois  dans  ces  mondes  nouveaux 
les  Eglifcs  qu’elle  y a fondées,  je  dirois  de  com- 
bien de  mille  lieues  elle  a augmenté TEglife  de 
iESUsjic  parcourcrois  les  annales  de  l’Eglife  polir 
dire  combien  de  peuples  idolâtres  ont  efté  con- 
uertis  par  les  enfans  de  Saint  Ignace,  fie  combien 
d’Heretiques  ont  efté  conuaincüs.  Mais  puifque 
je  parle  pour  un  Saint  dont  la  gloire  fe  void  tous 
les  iours  dans  toutes  leurs  a&ions  ; il  fuflic  de  di- 
re eu  general  qu’il  ne  s’eft  point  fait  d’ouvrage 
important  pour  la  gloire  de  Dieu, ou  pour  la  con- 
uerfion  des  pécheurs  i ou  pour  la  conuiâion  des 
Hcretiques,  ou  pour  l'inftruéfcion  des  Paycns,où 
S.  Ignace  n’ait  quelque  part  par  le  miniftere  de 
fes  enfans  : Laiftons  dire  ce  qui  manque  à noftre 
difeours  à ceux  qui  ont  expérimenté  les  fruits 
des  trauaux  de  S.  Ignace»  à la  France  , à l’Ita- 
lie , à l’Allemagne  , fie  à l’Efpagnc  : Parlez  Iap- 
ponnois  fie  Indiens  qu’il  a convertis  pat  fon  zele, 
fie  par  celuy  de  fes  enfans , fie  fi  vos  voix  ne  peu- 
uent  pas  arriuer  jufqu’à  n^us  , ou  que  nous  ne 
puiflions  pas  entendre  voftre  langage,  faites 
parler  vos  Autels  fie  vos  Temples  pour  dire 
que  vous  les  devez  en  partie  au  zele  de  ce  grand 
Saint,  ; 

Cependant  je  viens  à la  conduiîon  de  mon 
difeours, pont  vous  apprendre  la  gloire  que  Dieu 
a donnée  à S.lgnace  , fie  celle  que  fes  Religieux 
doivent  avoir  ; Iesus  de  fon  cofté  a déjà  recom- 
penfé  cette  gloire  qu’il  auoit  receue  de  luy  pat 
cellç  qu’il  lui  a donnée  *.  Vous  fçavcz  > Bicn- 
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heureux  Efprits  qui  le  voyez  aujourd’hui  dans  le 
Ciel  avec  tous  ceux  qu’il  y a conduits  des  diffe- 
rentes parties  du  monde  , nous  le  voyons  encore 
dans  les  miracles  qu’il  fait  tous  les  iours,  &dans 
les  fentimens  des  peuples  qui  rhonorenr,qui  font 
comme  de  fenfiblcs  argumens  du  bon~heur  qu’il 
pollcdc»  il  relie  que  nous  contribuons  à ce  tef- 
(entiment  public  par  nos  dévotions  particulières» 
6c  que  nous  tafehions  d’achever  fa  gloire  par  l’i- 
mitation de  fes  vertus.  l'attelle  les  cendres  de  ce 
Saint , qui  confcruent  encore  un  relie  de  ce  feu 
qui  a confumé  fa  vie  • qu’il  veut  encore  procurée 
la  gloire  de  Dieu  , & que  le  plus  grand  honneur 
qu’il  vous  demande  aujourd’hui , c’eft  que  vous 
trauaillicz  à cette  gloire>afin  que  ce  feu  •porté  par 
fes  mains  & par  celle  de  fes  enfans  » le  glorifie 
par  les  voilres. 

Vous  le  pouuez  aifément , il  ne  faut  pas  pour 
cela  vivre  dans  les  Religions  » ny  demeurer  dans 
les  Monaftcrcs , qui  vous  empefehe  de  difpofcr 
de  vous-mcfmes  pour  la  gloire  de  Dieu  ? c’eft 
vn  petit  monde  qui  efl  à vous , 6c  où  vous  pou- 
uez reparer  les  pertes  que  vous  ayez  faites  par 
le  dérèglement  de  vos  pallions  : Pourquoy  ne 
pouuez- vous  pas  faire  un  bon  ufage  des  créatu- 
res que  vous  avez  entre  les  mains , & que  us 
vous  en  fervez-vous  pour  Dieu  , foit  que  vous 
foyez  pcrfonr.c  particulière»  foie  que  vous  foyez 
pcifonne  publique  , vous  pouuez  donner  des 
exemples  dont  voftre  prochain  fc  feruira  pour 
glorifier  Dieu  j vous  pouuez  faire  de  voftre  fa- 
mille une  imitation  de  la  religion  » en  y répan- 
dant la  crainte  de  Dieu  > & s’il  vous  a donné? 
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quelque  authorité  , n’eft  il  pas  en  voftte  pouvoir 
de  l’employcc  pour  Ton  fetuice  , afin  d’arrefter 
Tinfolence  des  pécheurs  , 8c  dç  fauorifer  la  vertu 
& la  fainteté  du  Chriftiartifmc  ; D'ailleurs  vous 
y cftesvobligez  8c  par  la  qualité  d'hommes  que 
vous  portez , 8c  par  la  qualité  de  Chrétiens  qu’il 
vous  a donnée.  Tcttullien  die  que  tout  homme  eft 
naturellement  foidat  ; 8c  moy  je  dis  que  dans  la 
gloire  de  Dieu  tout  Chtefticn  cft  obligé  naturel- 
lement de  combattre  : N’eft-ee  pas  pour  cette  fin 
que  nous  auons  efté  créez  ? 8c  fi  vous  vous  exa- 
minez diligemment, vous  trouucrez  fur  les  mem- 
bres de  voftre  corps  , & fur  toute  les  goûtes  de 
voftte  fangtque  Dieu  y a gravé  cette  deuife,  Ad 
majorer n Dei  gloriam  \ vous  lirez  fur  vos  yeux, 
fur  vos  mains  8c  fur  vos  pieds , A U plus  grande 
gloire  de  Dieu  : N'avons-nous  pas  iuré  aux  cere- 
monies de  noftrc  Baptcfmc  que  nous  travaille- 
rions à procurer  fa  gloire  i 

Cependant  apres  de  G iuftes  & de  fi  generales 
obligations*  voyez  un  peu  comment  la  gloire  d^ 
Dieu  eft  traitée  $ je  ne  dis  pas  par  les  Idolâtres, 
mais  par  les  Chreftiens  : Nous  pouuons  dire 
qu’ils  font  partagez  en  deux  ordres  ; les  uns  ter- 
niflent  cette  gloire  , 8c  les  autresla  voyent  ternir 
UàflS  dire  mot.  le  ne  veux  pas  chercher  dans  l’ob- 
feurité  de  ves-eccais,  ny  dans  les  (èctcts  de  vos 
tnaifons  pour  y voit  les  cïîmes^ue  vous  y faites; 
je  veux  feulement  vous  regarder  comme  vous 
paroiflez  en  public  : En  quel  cftat  voyons-nous 
cette  gloire?Ne  voit  on  pas  tous  icsiours  des  in- ; 
folens  dans  les  Eglifes  , qui  font  des  Autels  de  la 
gloire  de  Dieu, le  théâtre  de  leurs  offenfesîqui  s*c 
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«net  en  peine.  Il  y a des  lieux  infâmes  , des  raai- 
fon  criminelles  où  les  pechez  fe  vendent  publi- 
quement , & où  cette  gloire  cft  diffamée  : Sc 
qui  void  c on  y donner  ordre  ? on  tient  des  Aca- 
demies ouuertes , où  dans  les  ieux  qui  s’y  fonfc 
Dieu  perd  toujours  quelque  chofc  de  fa  gloire  j 
on  y entend  des  blafphemes  & des  juiemensiqui 
y remedie  ? & cependant  c’eft  ce  Dieu  que  nous 
adorons  qn  on  offenfe  ; c’eft  cette  gloire  que  les  — 
Saints  ont  procurée  avec  tant  de  zelc  , pour  la- 
quelle les  Martyrs  ont  verfé  tant  de  fang,  & pour 
laquelle  nos  anceftres  ont  témoigné  tant  d'ardeur 
& tant  de  generofité  : où  cftnoftrc  Chriftianif-  , 
me  ? Si  vous  aviez  ofFenfé  un  particulier > il  s’ad- 
drefTeroit  à la  luftice  pour  auoir  réparation  de 
l’affront  qa’il  auroit  fouffett  ; on  pouruoitoit  à 
l’établifrement  & à l’aflèutance  de  fa  gloire  : Si 
on  oftoit  l’honneur  d’un  Prince , tout  le  monde 
s’en  plaindroit  ; mais  Dieu  eft  offensé  par  tour, 
à qui  s’adrcfle  t-il  pour  demander  juftice,  fi  ce 
n’cft  à vous  > N.  il  nous  a donné  le  pouuoir  & 
l’authorité  , afin  que  vous  l’employez  pour  fa 
gloire , & la  pourpre  que  vous  portez  marque  ' 
par  le  feu  de  fa  couleur  cfcluy  de  voftrc  zcle  : Il 
s’addrefle  à vous  , mes  Dames  , afin  que  par  les 
exemples  de  voftre  modeftic  , & les  aûions  de 
voftrc  pieté, il  puifTe  défendre  fa  caufe.il  s’addrçf- 
fe  à tout  le  monde  en  particulier  par  paroles, 

Qui  me  glorificauit  >glorificabo  eum  ; qui  autem-Kcgi 
contcmnunt  mtjrunt  ignobilci: le  glorifieray  ceux 
qui  me  glorifieront , & je  mépriferay  ceux  qui  - 
me  mépriferont.  Voyez- vous  ces  pcrfccuteuvsdc 
nia  gloire,  voyez-vous  cçs  Chreftiens  négligea.' 
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qui  ont  tant  de  foin  de  leur  honneur,  & qdi  mé- 
prirent le  mien  ? le  renuerferay  leur  malice,  & je 
confondray  leurs  cfperance$:Ie  rendray  leur  nom 
infâme  dans  la  mémoire  des  hommes  , au  moins 
lin  jour  je  les  traifncray  dans  le  centre  de  l’Vni- 
vcrS  , tandis  que  je  placeray  les  Ignaccs  fur  mon 
thrône,  & qu'à  la  veuc  de  tout  le  monde  je  feray 
le  panégyrique  de  fa  gloire. 

C’eft  là, N, où  S.Ignacc  nous  appelle;de  la  mê- 
me bouche  dont  il  a prefehé  la  gloire  de  Dieu, 
il  nous  la  recommande: Qu'il  fait  bon,  dit-ihtra- 
uailler  pour  Dieu  ! ah  ! ic  ne  trouve  ici  aucune 
des  peines  que  i’ay  fouffertes  ; ie  n’ay  pasi  dit  une 
feule  parole  pour  la  gloire  de  mon  Dieu  ; ie  n’ay 
pas  eu  une  pcnfcc.ic  n’ay  pas  fait  une  feule  a&ion 
dont  je  ne  reçoiuc  aujourd'hui  la  recompenjc. 
Nous  ioignons  , grand  Saint, noftre  joye  avec  la 
voftrc  dans  ce  iour  de  voftre  triomphe  ; fi  nous 
auons  rendu  quelque  deuoir  à voftrc  gloire,  fi  ce 
peuple  a honoré  voftre  nom,recompenfcz  nous 
par  vos  prières,  afin  qu’apres  avoir  glorifié  Dieu 
îiir’la  rerre,nousle  puiflions  glorifier  dans  l’ctcr- 
nitç,  où  nous  conduife  le  Pcrc,&c. 


FIN, 


\ 


t 


Digitized  by  Googli 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 

du  Roy. 

PAr  Grâce  & Priuilegc  du  Roy, en  date  du  1 9. 

O&obrc  1 657.Signé,Par  le  Roy, en  fon  Con- 
feil  , Denis.  Et  fcellé.  Il  eft  permis  au  Sieur 
B 1 ro a t , Doéfceur  en  Théologie,  de  l’Ordre 
<le  Cluny  , Conlcillcr  & Prédicateur  du  Roy.dc 
faire  imprimcr,vcndre  & débiter  par  tel  Librai- 
re & Imprimeur  qu’il  voudra  choifir  , Tous  les 
Sermons  qu’il  a compofez.  & prefehe^durant  les 
Aduents , Cure  [me,  O ftaues,  Dimanches  Û Feftes 
de  l'  année , aucc  defenfes  à toutes  petfonnes  de 
les  faire  imprimer, d'en  vendre  ny  débiter  d’autre 
$mpreflion,  que  de  celles  qui  feront  faites  par  les 
Libraires  qui  auront  droit  de  luy  , pendant  neuf 
années, à compter  du  iour  qu'ils  feront  imprimez 
pour  la  première  fois , fur  les  peines  portées  par 
i celui. 

Ledit  Sieur  Br  ro  at  a cédé  ledit  Priuilege  a 
Edme  Covte rot  Libraire  à Paris  , & lui  a 
donné  tous  lefdits  Sermons,  par  fon  tranfporç 
du  mois  d’O&obre  1 666. 

Achevé  d’imprimer  le  fécond  Volume  des  Pané- 
gyriques des  Saints , pour  la  première  fois  ,1e 2.7. 
Septembre  1668. 
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